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L E N O U V E A U 

T E S T A M E N T 
D E N O T R E - S E I G N E U R 

JESUS CHRÍST. 



Ette nouvelle Tradu£l: 'on du Nouveaii 
Teftamcnt eíl auíli avec oes Noces ,.©11 

Fon explique le fens l i í teral t iés-ut i le aux 
Prcuicateuis, 3c aux perfonnes qui écuciienx 
rjEerimre Sainte. 

I I eíl de diíferentes grandeurs , en groa 
&• en perit caradere. 

Les Epkres Evangiles font imprimea, fe-
parémenc, meme Autsur. 5. 

Ec le Mifíel Romain traduit en Francois 



f f ' T E N O U V E A U 

D E N O T R E - S E I G N E U R 

JESUS CHRIST ' 
Núuvellemenc tradoit en Fran^ois , 

felón la Vulgate. 

Wr M . CHARLES HURF,\ Anclen Profejfcur 
en ÍVnlverftté de Taris , & Principal 

dit College de Boncour, 

í avec la permií í ion de fonEmínence 
Monfeigncui: le Cardinal DE N O A I L L F S , 

Archevéque de París. 
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A P A R I S , 

Chez R O U L L A N D , rué Saine Jacqnes, 
vis- á-vis S. Yves. 

M . D C C X V I . 

AvecyípfrohMlon & Prlvllege dit ROÍ 





Permijjion de fon Eminence.M onjeigneur 
le Cardiruil de Noailles x Archeve¿¡¡m 
de París 3 Duc de Jaint Chad 3 l'air 
de Francés Commdndenr de POrdre.du 
Sainí-Ejprit. 

O ü í S : - A'NTOIN E DE N o A l LL ES 
par lá pe rmi ínon divine, Cardinal 

Prccre de la fainte Eglife Romame da 
Ticrede fainte Marie íur la Mine : ve , 
Árehevéqiie d;e París;3 Duc de fainr 
Cload, Pair de France ^ Commaii-deur 
de rOrdxe du Sainr-Eípric j Veu l 'Ap-
probation da Sieur Sa imón Dodeur 
en Théologie de la Fácuité de Paris 
& Piofeffeur dé Sorbonne', da onze 
Márs 1700. d'un Livre in t i tu ló . Non-
•veauTefiament tradult en Franco i s felon­
ía Válgate^ avec des Notes oh Fon expiñ-
que le fens luterat^eny ajoktaní: efmlqmf 
Réjléxions morales qui fuivent naturelle* 
mcnt de la lettre : Par le Sienr CHARLES 
HITRÉ5, Anden Profejfeur en íVniver^ 
fué de París : Nous avons permis le 
debit & la ledure dudic L iv re dans 
í iotre Diocefe. D o n n é á París le pre­
mier jonr deMars mi l íepr cent m u 

t L . A* Csrd. DE NOAILLES 
Archc»éque de París. 

F A R S O N E M l N E N C E , 

C U E V A t I S ^ 
á ii< 



Jlpprohatlon de Monfanr Salmón "Docieur, & 
p t o f jjeur en Thcologís de la Secuté 

de Sorbonne. 

' A l lú pyr ordre oc Moafdgrxur le Chan-
ceíicr, tsn Livre intitulé, NouveauTtfi*ment 

tradmt en Franfois felón la Vulgette , aiec des 
Notes , ch í'on explique le feiis littera' > en y 
ajomant quílques Refié'xions morales qu't futvent 
natureltement de ln lettre , cians lequcl je n'ai 
rien troiivé de confrairc á la Foi ni anx bonnes 
íiiceurs, FaiE a Paiis en Soiboanc ce onze Mars 
mil ícpt cear. 

S. S A L M O N . 

A p f r o í z t h n de Movfieurde l a Rocque, Do¿fmr 
en Théíilogie de la Facul té de P a r t s , anden 

Théologal de l'Egbfe de Meaux* 

" f E (bv-ífigne Do£bcur en Théo'ogie ác la Fa-
J cuité de Parts , ancicn Théologal de TEglife 
de Mcaux , certific avoir íú cette TraduBicn du 
JSioHveau Teflament, accompagnée d'Explica-
tions tréí-folides & propres a faire entrer les 
Chreticns qüi liront Tun feTautrc dans íc veri-
tab'e fens de la parole dcDicu : la doítrine en cíl 
%ih- fainc, & la morale tres pnre. Fait a París ce 
fingí buitiéme AGUÍ mil fepr cent deux. 

F. D E L A R O C Q U E . 



Jpprohation de Monfieur B&Mrret 3 

DoÜeur & Profefeur en Théologie 
de Li focieté de Sorbonne. 

J ' A I lu cctte Traduftion du Nonveta Tej ía* 
mentfelón la Vulgate, avec des Notes oh l's* 

explique le fem liiternl. & c . La parole Evange-
lique m'a paru cxpriméc dans cate T i aduft.ca 
avcc toutc la fiiclité rcqiuíc , & fans perdre la 
íimplieité de fon ftile , qai nc contribuc pa$ pea 
á ía'forcc qa'cilc a fur les ccears de ceux qui la 
lifcnt avcc l'attcntion &: les autres difpeíicions r.c» 
ccffaircs. Lss Remarques contiensent en peu de 
HIOÍS beaucoop de doíhins , URe fainc ' í liéolo-
gic.unc mofale puré, & applaniffcnt les diífi» 
cu'tcz du texte facré oü cllcs fe rerconuent : 
e-hacun-peut y vék combicn de fcBS tres besuz 
& icievet font renfermez dans cetje parole di­
vine : on connoitra aafli qac ía Théologie toute 
cntiere. a fes foademens dans ees ecrits Apoño-
liques; une agréable netteté d'cxprcííioa accem-
pagne cette abondance de f^avantcs & pieuíes 
penfées. Je a'y ai ricn trou?e que de conforme i 
la deftrinc de rEglife, rieo que d'utilc suíE-
bicn pour ecux qui veulent fe pcrfcfUoancc 
dans la ícience des Livrcs divins, que pour ceui 
qui ne les lifcnt qu'a deflein de s'afFcrmir dans 
la pie t é , & de conformer leurs moeurs á la 
doftrine de runique Maúre ]BSUS-CHRI ST 
nócre Seigneur. G'eft pourquoi j 'cñimc cec oa-
vrage tres- digne d'érrc donné au pvibiic. Don» 
aé en Sorbonne ce vingt-fixiémc Aoút mil kpt 
« n í deux. s 

G. B O U R R E T . 



P R I F I L E G E D V R O T , 

O U I S. J? A R J. A G B. / G B B B D 1 E 0 , 
Roa de Francc & de Navarrc , á nos amez 

& ícaui Coafdilcrs , Ies Gcns tcnant mos Cours 
de Parlcmcnt , Maítrc des Rcquctes ©rdinaires 
de nólfe Hotel , Grand Confcil, Prcvol de París, 
Baülifs, Scnechaux ,Icurs Lieatenans Cirils , & 
aatres nos }uftici:r$ qu'il appartiendra ; Saint: 
L o u i s ROULLAND , Librakc á París , Nous 
syant fait remoatrer QU*ÍI dcfiroit faire réimp'á-
met le Nouvfiat* Tejixment tradnit en Franfs i s , 
par le Sieur H u R. z'.avec des Notes, sM Nous 
plaiíbit luí acccrdcr ros Lettrcs de contiaustioa 
de Privilege íur ce neccííairf$ ; Noa* avons per-
mis & perrnettons par ees Prcfcntes audit Roul­
land de íaire réimprimcr led;t Lirrc en un oa 
plufieurs Voiumcs. en relie forme, nurge , ca-
ía£tcre>conpinterr!'sat, oa féparémeeit,& autant. 
de fois que bon lui femblcra, & de le vendré , 
faire vendré, & debiter par tout nótre Royaame 
pendant le tempi de cinq années con fe cu ti ves , 
á compter da jotir de la date deídites Prcfentcs. 
Faifoas défenfes á tomes períennes de quclquo 
•qualite & condition quselies puiíFcat érre,d'en 
introduire d'iraprfffioa étrangere dans aucun -
licu de Nóerc Obéíffance ; Se i toas í mptimcurs, 
Libraires & aucres „ d'ímpnmer, íaire imprimer, 
vendré, faire rendre, debiter ni con^reíairc ledit 
Li»rc en tout ni en partic, íbus pretexte d'aug-
nicníatian , cotreftioa , cbangennent de titre , 
avee Notes ou aatrement} ímpreílion étrangere, 
faas le confentemert par écrit dudit Expofant, 
oa de ecux qui autont droit de l u i , á peine de 
confiícanon des Escmplaircs contreísús, de 



-liéis mil lívrcs damende contrc cliacun des 
rontrcTcnans , donr un tiers á NOUÍ , «n tiers a 
l'HótcI Dicu de París, Tautre tiers audit tspo-
fant, & de teas dépens, dommages & interéts j 
á la charge que ccsprcfenccs ícront cnrcgiítrécs 
rout au iong tur le Regíftrc de la Commanamé 
des Jnipnmcurs & Libraircs de Paris, & ce dans 
trois roois de la date d'icellcs ; que rimprcííion 
dudit Li?rc fera faite dans notre Royanme & non 
ailleuríjcn bon papier & en bons cara£bcres,con-
fotmémcHt aurReglemeasdc laLibraincj&qn'a-
vaatqae de l'expofcr en venteii en ícra mis deux 
Excmplaires dans notrcBjblioíkequc pübliquc,ua-
dans celic de nótrcCháceaa duLoMvrc,&an dans 
cellc de nótre trés-cher & fea! Clicvalicr Chan-
celier de Francc 1c Sicur PHKLYPE AUX , Cormc 
de PontcKartrain, Commandeur de nos Grdres, 
le tom á peine de nullité des Prcfenlcs, du cen­
tena defqucllcs, Vous raandons &cnioigr.on$ de 
faite joüir l'Expoíaní ou fes ayans caufe , plcine-
ment & paiíiblemcnt, fans íouffrir qu'il leur foií 
fait aucíjn troublc ou empéebement : Voulons 
que la €opie dcfditcs Prcfetucs qui fera impri­
mee au commencement ou á la fin dadit Livrc, 
foit tenue pour díícmeni íignifiéc ; 5c qu'auz 
Copies collationnécs par l un de nos amez & 
fcaux Coafeiüers & ¿ccretairrs, fot foii ajoúíée 
comme á TOriginal; Commandoss au premier 
nótre Huiíficr o» Scrgent de fairc pour i'exccu-
tion d'iccllcs tous A ¿tes requis & neceíTaircs fans 
demander aucrc permiflion, & nonobftant Cla-
mcur de Haro, Chartc Normatsde & Lettres a 
ce contraires; CAR tcl eft nótre plaiíir. DONNE' 
a Vcrfaillcs k troifiéme jour du mois de Janficr 
l'an de gracc mil fept cent doazc , & de EÓtrc 
Rcgne le íoixantc-neuviéme. Par le Roi en fon 
Confcii, D E S . H I L A I R E , 



Megiflféfur h Regifire No. 294. de laCctn* 
rnunautédss Impnmturs & táhrmrH de Parts-, 
p/tge conformément a u x R g e>.¡etis, & no-
tamtnerJ a i'Arret du treizjJrne A m t i?o$. F a k 
a Parts ce quatarz¡tém i f a n v i ' r 1711. 

Signé L . | o s s-fi , Syndk. 

Leák Roulland a fast part de la moit'e de fes 
droits au prefent Prinicgc á Jcan de Nully 
Librairc á Parii. 

* ins ^ ^ si m ̂  # m ̂  1̂  IÜ si ^ ^ IÜ « i ^ 

Vangiie eft un moc Grec qui fígni-
líit heureufe nouvelíe. C'eft le titre 

que l'Eglífe donne á rhiftoire de la Vie 
•de JESÚS-CHIUST , parce que ce L i -
vre annonce aux hommes J'henreufe 
nouvelle de leur délivrance & de leur 
réconcliacion avec Dieu. Ony voit ce 
que Jisus-CHRJST a fait pour nous 
íauver, ;& ce que nous devons faire 
nous-mémes pour ecre fauvez. 

11 y a quatre Saints qui ont écrit 
-chacun en parciculier I'Evangiie , cu 
rHiftoire de JESÚS - GHRIST , & qui 
pour cela íbnc nommez Evangelices:' 
ils n'onc été dans cec Ouvrage que les 
organes du Saint-Eípric , qui a con-
duit toutes ieurs penfées 3 & leurs pa­
roles. 

LE SAINT EYANGILE 
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I E S A I N T E V A N G I L E 
D B 

J E S U S - C H R I S T 
S E L O N 

SAINT MATTHIEU. 
C H A P I T R E í . 

§. i . Genealogk de JESUS-CH RIS T. 

t, - f / ^ E N E A L O G I E de JESÜS-CHRIST 
VJT Fils de David , Fils d'Abraham. 

i . Abraham engendra líaac. ífaac engendra 
f acob. Jacob engendra Jnda & fes frercs. 

3. Juda engendra Pharés & Zara de Tbaniar. 
Pilares engendra Efron. Efron engendra Aram. 

4. Aram engendra Aminadab. Aminadab en­
gendra Naaííon. Naaffbn engendra Salmón. 

J. Salmón engendra Booz de Rahab. Booz en" 
gendra Obcd de Ruth. Obed engendra Jeííe. Et 
JeíTé engendra David qui fut Roy. 

6. Le Roy David engendra Salomón de celle 
qui avoit ete femme d'Urie. 

7. Salomón engendra Roboam. Roboam en­
gendra Abias. Abias engendra Afa. 

8. Afa engendra Jofaphat, Jofapbat engendra 
Joram. Joram engendra Ozias. 

9. Ozias engendra Joatham. Joatham engerí'* 
¿ra Achaz. Achaz engendra Ezechias. 

10. Ezeclnas engendra Manafle, ManaíTé en­
gendra Amon. Araon engendra Jofias. 

Jofias engendra Jechonias & fes freres vers le 
terasque les Juifs furent tranfporcez á Babylone. 

i i . Et depuis qu'üs furent traníporte-' " ' v-



K L E S A I N T E v A N G I t g 
Jone. Jcchonias engendra Salatbiel, Satathiel 
gendra Zorobabel. 

13. Zorobabel engendra Abiud. Abiudcngen** 
dra Eliacim. Eliacim engendra Azor, 

14. Azor engendra Sadoc. Sadoc engendra 
Achim. Achim engendra Eliud. 

i j . Eliud engendra Eleazar. Eleazar engendra 
Machan. Mathan engendra Jacob, 

J6. Et Jacob engendra Jofeph l'Epoux de Ma-« 
rie ,de laquelle cft né J E s u s , qui eft appelll 
G H R r s T. 

17. I I y a done en tout depois Abrabam jufqu'a 
David , quatorze generations: depuis David juf-
qu'á ce que les Juifs furenc tranfportez á Babyior 
ne, quatorze generations : & depus qu'ils íurent 
tranfportez á Babylone jufqu'á JESUS-CHRIST» 
quatone generations. 

$. z, Jofeph tstffuréparVAngf, Nai j lmce de 
J É S U S - G H R Í S T . 

18. Or lanaiíTante de J. C. arrivadecetteforte. 
Maric fa mere ayant époufé Joreph , fe troura 
groííe , ayant con^u par l'opemtwn duS. Eíprit, 
avant qu'ils cuffent uíé du mariage. 

1 9 . Jofeph fon mari étant jufte , & ne voulant 
point la diffamcr ,réíoIut de la renvoyer fecrete-
ment. 

s.®. Maís lorCquM étoit dans cette penfée , nn 
Ange du Seigncur lui apparut en íbnge, & lui d i t : 
Jofeph fils de David , ne craignez peint de pren-
dre avec vous Marie votre femme : car ce quieft 
néen elle, vient du Saint-Efprit. 

t i . Elle enfantera un üls á qui vous donnerez 
le nom de JESÚS ; parce que ce fera lui qui fauvera 
fon peuplc en le délivrant de fes pechez. ^ 

x i . Or tout ceci s'eft fait pour accomplir ce que 
le Seigneur ayoit dit par le Prophcte en ees 
termes: 

' Yíerge concevra & elle enfantera un 



SELON S. M A T T H I E U . GLap. 1 1 , 5 
Bis a qui on donnera le nom d'Emaianuel, c'cft 
á ¿ite . Di f u avec BOUS. 

14. Jofeph étant réveillé, fie ce que l'Ange da 
Sefgneur lui avoit ordonaé > & prit fa femme avee 
lui. 

a j . Et il ne I'avoir point connuc quand elle en* 
fanta fon fils premier ne > á qui i l donna le nom 
de JESÚS, 

C H A P I T R E I I . 
§. 1. Aderation des A i ages, 

i . i * TEsws étant done né dans Bethléem fie 
fjudaau tems que regnoit Herede , des 

Mag' b vinrent de l'Oricnt á Jerufalem. 
%. Et demandereatrOueft le Roy des Juifs qui 

eft nouvülement aé;C¿x noas avons vu fon étoilc; 
en Onent , & nous íbmmes venus pour Tadorer. 

3. Le Roy Heroáe aíant appris cecte nouvelle , 
en futtroublé, & cómela viiledeJcruía'em avec 
lui. 

4 . Et aiant afferablé tous Ies Princes des P i é -
tres , & les Scribes du peuple , i l s'enquif d eux 
011 devoit naítre le C H R 1 s T, 

J. lis lui dirent ^«e r'étmt dans BerKléem de 
Juda, felón ce que le Prophete avoit écrü ; 

6. Et toi Beth!éem,terrede Juda. tu n'es pas 
la moindre entre les principales viücs de Juda : 
car c'eft de toi que fordra le chsf qui conduira 
mon peuple ifrael. 

7. Alors Herode aianí fatt venir les Mages en 
fecrec , cut grand íoin d'appren:ire d'eux dans 
quel tems ils avoient vú parcítre Tétoile. 

8 Et lescnvoíantá Bethleem.il leutái t ; Allez, 
informez - vous exademenc de cet enfant : & 
quand vous l'aurez trouvé faitcs-Ie mol favoir , 
afiáqae j'ailleauífi moi-méme l'adorcr. 

9 . Aiant entendu ees paroles du Roy , ils par-
tirent. Etauffi tot Tétoile qu'ils avoient vue en 
Orient, f arn t , & elle alloit deyant^' " 



4 L E S A I N T E V A N G I L E 
ce qu'etant arrivée fur le lieu ou étoic Tcnfant J 
elle s'y arréta. 

10. Lorfqu'ils virent Tétoilc, ils furent íraaf-
jjorres d'une extreme joyc. 

I I . Et entrant dans le logis, ils tronverent l'En-
fant avee Marie fa mere , & fe proñernant, ils 
^Tadorerent. Puis aíant ouvert Icurs tréfors ils lui 
offrirent pour prefens, de i'ar » de l'encens , & 
de la myrrlie. 

11. Et aiant ¿té avertís en fonge , den'aller poinS 
retrouver Herode , ils retournerent en leur pa'is 
par un autre clicmin. 5" 

§. i . Fuite en Egypte. Memtre des enfans. 
13. Quandüs furent partis , "f un Ange du Seh 

goeur apparuí en fosge á Jofcph , & lui d i t : le-
vez-vous , preñez l'enfant & fá mere , fui'ez en 
Egypte, & n'en partez point que je ne vousle 
diíc , parce qu'Herodc doit chcrchcr l'Enfaní 
pour le faire mourir. 

14. Jofcph s'ctant !evé> prit Tenfant & ía mere 
pendant la nuit , & fe retira en Egypte. 

i j . Et i l y fut jufqu'á la mort d'Hcrode 5 afín 
que ce que le Seigneur avoit dit par le Propbete 
s'accomplít; j'aifait revenir mon Fils d'Egypte. 

16 Alors Herode voi'ant que lesMages s'étoienc 
moequez de lui, fe mit fort en colare: & envoi'a 
tuer tout ccqu'il y gvoitd'enfansdans Bethléem, 
& dans tout le país d'alentour , ages de deux ans 
& au deíTous, íelon Ic tems qu'il avoit appris des 
Magcs dont i i s'en étoit informé. 

17. Ce fut alors que s'accomplit ce qui avoíe 
eré dit pír le Propbete Jeremie , en ees termes : 

i § . On a entendu un giand bruit dans Rama , 
des plaintes & de grands cris ; Racliel pleurant 
íes enfans fans vculoir fe confoler , parcQ qu'ils 
jie font plus. ^ 

§ . 3 . Retmr d'Egypte, 
i p . « « r e s la mpn d'Herodc.un Ange du Scu 



S E L O N S. M A T T H í E U . Chap. I I I . í 
gncur apparuc en fongc á Joíiph daas l'Egypte. 

10. Et lui dit : Levez- vous, preñez Tenfant Se 
fa mere , & allez-vous.en dans le país d'Ifrael ; 
car ceux qui en vouloicnt á la vie de i'Eefanc 
font morts. 

i r , "jofeph s'étant levé , prit l'Enfant & fa me* 
re, & s'ea alia dans le país d'lfrae!. 

11. Mais ayant apprisqu'Archclaüs rc^noit en 
|udec en la place d'Herade fon pere , i l appre-
henda d'y aller ; & ayanr écé averti en fongc 4 i l 
fe retira dans la GaÜlée.. 

13. Ecvint demeurer dans une villc appelle'e 
Kazareth : afín que ce qui avoit eré dit par les 
Prophetes fdt accompliúl (era appelléNazaresa. f 

C H A P I T R E I I I . 
§. 1. Pén i tence , & predicátion de Saint Jean . 
1, T ] N ce term-lá Jean-Baptiftc vint précher 

J H dans le defert de la Judee , 
x. en difant : Faites pénitence , parce que le 

royaurae des Cieux eñ proche. 
3. C'eft de lui que le Prophete Ifaí's a parlé , 

lorfqu'il a dií : On eniendra la voix de celui qui 
crie dans 1c defert: Préparez la voyedu Sc gneur, 
readez droits fes fentiers. 

4. Or Jcan aroit un habit de poil de chameau , 
& une ceinture de cuir antour de fes reins; & i l 
vivoit de faiucrcUcs & de miel fauvage. 

Alcrs la villc de Jemfalcm , toute la Judée > 
& tout le país des environs du Jourdain venoienc 
á lui ; 

6. Et confeíTant leurs pecliez , ils étoientbap-
tÜés par !ui dans le Jourdain. 
§. 1. Reprochús contre les Phar'ifíens. Fruits d i 

pénitence. 
7. Mais voíant plufieurs des Pbarificm, & dos 

Sadducéens qui venoient a lui pour étre baptifés , 
illeur d i r : Race de viperes , qui vous a appris á 
fuir la colcre done vous étes menac^ 



6 L E S A I N T E V A N G I L E 
8. Faites done de dignes fruits de penicence. 
9. £t nc dices pas cu vous rnémes, Nous avons 

Abraham pour pere : car je vous declare que 
Dieu peut faire naítre de ees pierres mémes des 
cníáns á Abraham. 

10. La coignceeftdeja mife á la racise des ar-
bres. Tout arbre done qui ne produit pas de boa 
frui: , feracoupé & jetté au feu, 

11. Pour moi ,je vousbaptife 3ans rcau.pour 
vous portera la penitence: mais celui qui va ve­
nir apresmoi, eñ p!us puiflant que moi : & je ne 
fuis pas digne de poner fes ículiers ; c ' t ñ !ui qui 
vous baptiíera dans ¡eíaint-F.rpiic & dans le feu. 

i i . I I a le van en fa roain , & i l nettoyera par-
fairemenc fon aire il amaffera fon bled dans le 
grenierjáí i l brúlera I&paille dans un feu qui ne 
s'eceindra jamáis. 

§. 5. S-ipíeme de TESUS-CHRIST. 
13. Alors Jefus vint de Galilee au Joutdaín 

t ron ver Jean pour étre baptifé par lui. 
14. Mais Jean s'en défendoir, en difant: C'tft 

moi qui dois étre baptiíé par vous, Se vous ve-
nez á moi. 

15. Jefus luí repondit : laiííez-moi faire pour 
cette heute ; car i l eft á propos que nous accom-
pliííions ainfi toute juílice. Alors Jean le laiíTa 
faire. 

16. Jefus ayant été baptifé , fortit auffi-tót hoxs 
de l'cau ; & á l'inftant les Cieux lui furent ou-
verts,& i ! vir l'efprit de Dieu qui defeendit fous la 
figure d'unecolombe, & qui vint fe repoferfm lui. 

17. En méme temps i l entendit une voix da 
cie^quidit; Celui-ci eft mon fils bien-aimé , m 
qui je me p!ai< ur.iqnement. 

^ C H A P I T R E I V . 
§. I. Jeme & (enfation de JESÚS - CHRIST. 

1. A Lor Jefus fut condnit par l'efprú dans 
v ̂ r t , pour y étre tenté par ie diable i 
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i , Etaprés avoir jeuoé quarante jours & qua-

m t e nuits, i l eut faim. 
j Et le tentalear s'ctant apprcche , luí dlt i fi 

vous eres le Fils de D k u , commandez que ees 
pierres deviennene des pains. 

4. lefus lui répondit: I I cft écri t : L'homrnc ne 
vit pas fculemeot de pain , rr!ais de toute parole 
cjm fort de la bouche de Dieu. 

y Lediable 1c prit aiors Se le tranfporta dans la 
vil le fainte, & IVíant mis fur le haut du Temple. 

6. II lui d i t ; Si vous étes le Fils de Diea , jertez-
rons en bas ; car i l cft écrit ; I l a ordonne á fes 
Atibes Í a v o i r fmn de vous, & ils vous porícront 
entre leursmasns de peor que vous ne vous beur-
tiez le pied centre quelquc pierre-
7. Jefuslui répondit : I l eíl écrit auflt: Votis 

ce tenterez point le Seigneur vótre Dieu. 
5. Le diable le prit encoré, & h tranfperta Cnt 

une inontagne fort haute , & lui raontrant toas 
les royaames du monde, avec la gloire qui les ac-
compagne, 

51. I l lui d i t : Je vous donnerat touteschofes , 2 
ca vous profternant devant moi vous m'adorez. 
i 10. Mais Jefus lui repartit: Retire-toi Satascas 
i l cft écrit ; Vous adorerez le Seigneur vótre 
Dieu , & vous ne ícrvüez que lui feul. 

11. Alors le diable le laifla , & auffí-tót Ies An-
ges s'approcherent de lui , Se ils le fervoient. f 
5- a. Vemenre a Capharnmm. £xhorta( isn 

a la fénitence. 
i i . Jefus enfuite a'i'ant oüi diré quejean avoit 

¿té mis en prifon , fe retira dans la Galilée, 
13. Et quittant la vil le de Naíareth , i l vint de-

meurer á Capharnaum.qui eít prochc de ¡a mer , 
fur Ies confias de Zabulón & de Nephtali: 

14. Afin que cette parole du prophetc Ifaíe 
fcít accomplie; 

l í« jLepaísdeZabuIon,& l epa i^A %T'nhtaU ¿ 
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qm cft 1c chemin pour aller vers la raer au delá dlí 
Jourdain la Salilée des Nations. 

16. Ce peupic qui étoit aííis dans Ies ténébres , 
a vu une grande lumicre ; & la lumiere s'cl't le-
vee Tur ceux qui étoient aflis daas la región de 
i'ombre ds la mort. 

17. Depuisce tems-la Jefas commen^a a pré-
cher , en diíant: Faites pénitcnce , car leroyau-
jne des cieux eft proche. 
§, j . Vocation ds Fierre & ^ A n d t é ; deJ-acquÉ 

& ^ean. 
18. Orfjefus marchant le long de la mer de 

Galilée, vit deux freres, Simónappeüé Fierre, & 
Andréfon frere qui jettoicnt leur fi'et danskmer, 
car ils étoient pécheurs.. 

15». Et i l leur d i t : Sui?cz-moi, & )c vous feraj 
pécheurs d'liommes. 

10. Auííí - tot ils quittérent leurs filecs, & le 
íuivirent. 

11. De la s'avancaní ,íl vit dans une barque deux 
autres freres» Jacque íils de Zebedée, & Jean fon 
frere avec Zebedée ¡eurpere , qui racommodoient 
leurs filets, & ii les appella. 

z i . Et eux atííi-tót quittant leurs filets & leur 
pere , le íuivirent. f 
§.4. Prédication, miracles & répuMton de J C.' 
2.3. J t íus parcearoittoute la Galilée , cníeignaot 

tians leurs Synagogucs, préchant l'Evangiíe du 
royanme , & gueriflant toutes fortes de maiadies 
/& de langueurs parmi le peuple. 

44. Alors farépuration fe répandit par tonte ía 
Syrie , & on lui prefenta tous ceus qui étoient ma-
lades & affligez de diverfes fortes de maux & de 
douleurs, des pofTedez , des lunatiques , des pa-
ralytiqucs ; & il Ies guérit. 

i / . Et une grande roultitudc de peuple !e íiiivit 
de Galilée, déla Decapóle, de Jctuíalem, de j a ­
dee , & " "^d l̂á du Jourdain. 
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C H A P Í T R E V . 
Sermón fur la montagnc» 

§. i . Béaíitude. 
s- t T volaat une gran^c multituáe de 

I peuplc , monta fur uue montagnc, & 
s'étanc aííis , fes difciples s'approchercnt de lui j 
a, Et o u m n t í a bouche. Ules enfeignoií , en 

áifant : 
3. Heureux ceuxqui font pauvres d'efprit; par­

ce que le royanme des cienx leur appartient. 
4. Heureux ceux qui font doux j parce qu'ils 

polícáeront la terre. 
j . Heureux ecux quí plcurent; parce qu'ils fe-

ront confolés. 
6 . Heureux ceux qui íbnt aíFamcz & alterez de 

la jufticc ; parce qu'ils feront raffaíiez. 
7. Hepreux ceux qui font mifericordieux j par­

ce qu'ils feront cux-mémes traités avec miferi-
corde. 

8. Heureux ceux qui oní le cacur pur j parce 
qu'ils verront Dicu. 

9 . Heureux ecux qui font pacifiques j parce 
qu'ils feront appcllés enfans de Dicu. 
10. Heureux ceux qui fouffrcnt perfecution pour 

la jufticc j parce que le royaurae des cieux leur 
appartient. 

11. Voas ferez heureux Jorfqu'on vous charge-
ía de malédiftíons, qu*on vous perfecutera , SS 
qu'on dirá fauíTement tome forte de mal contre 
vous á caafe de moi. 

i z . RémüiíTcz-vous^/íJrs artreflaillez dcjoyci 
parce qu'une grande récompenfe vous cft refer-
vée dans les cieux f Car c'eftainíi qu'on a per-
íecute les Propbetcsqui ont été svánt vous. 
§ . 1 . Apotres,/el lumiere de la t eñe . Loi nen 

détmite Faite enfeigner, 
13. t Vous étes le Tcl de la terre, Qiie fi le fel 

áevient infipide, avecqnoi 1c falera-t-on ? Un'cft 
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plus bon á ríen , qu'á ccrc jetté dehors, & a étíg 
fbuié aux pieds par les hprnmes. 
14 Vous étes la lumiete du monde. Une villc 

íicuée foí one raontagnene f^auroi: étre cachee. 
i í . Et on n'al'umc point une lampe pour la 

i r c te re fous le boiííeau , mais on la met fur un 
cliandelier, aíin qu'tlle éclaire tous ceux qui font 
dans la maiíon. 

i S . Que vótre lumierc luífe de la méme forte 
devant Iss hommes, afín qu'ih voient vos bonnes 
ceuvres , & qa'ils g'onfíent vótre pe re qui cft 
dans les cieux. 

17. Ne croyez pas que ic ibis venu pour abo­
lir la l o i , ou ks Prophetes. Je ne fuis pas venu 
pour les abolir, mais pour Ies accomplir. 

18. Car , je vous le dis en verité ,le ciel & !a 
terre pafleront plutot que tout ce qui eft dans 
la loi nc foit accompli, jufqu'á un feul iota , & a 
ua feul point. 

19. Celui done qui violera un feul de ees moin-
dres cominanderaens , & qui enfeignera aux 
iommes á les violcr , fera regardé dans le 
royanme des cieux comme le demier; mais ce^ 
Jui qui fera & enfeignera, feraeítimé grand daas 
1c royanme des cieux, 

Í . 3. Ju/iice ahondante. Parole injurteufe, 
Réconáliation. 

10. Garaje vous declare que votre juílice 
u'eft plus pleine& plus parfaite que celiedesDoc-
ieurs de la Loy & des Pharifiens, vous n'cntrcrez 
point dans le royaume des cieux, f 

* i . Vous avez appris qu'il a été dit aua: 
cicns , vous ne tuerez point; & quiconque tuera 
jneritera d étre eondamné par le tribunal du Ju-j 
gemenr. 

* i . Mais moi fe vous dis, que quiconque fe 
«nettra en colere contre ion frere, mcritera d'étre 
soadanané par le tribunal da Jugeraeuc; que ce* 
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lui oui ^iraá fon frere , Raca , merice ci'étre con-
á z w a í pac le tribunal da Confeil : & que edui 
qui lui dirá , vous étes un fou, mcritera d^étre 
condamné au feu de l'cnfcr. 

Í,J.M done lorfque vous faites vótre offrande á 
j'autel, vous vous y fouvenez que vótre frere a 
queique chofe contre vous , 

2-4. laiíTez-lá vocre offrande elevant Tautel , 
& allez vous reconcilier auparavant avec votre 
frere , & puis vous viendrez faire vocie offran-
de. f 

i f . A eco r de z-vous promptement avec votre 
partie pendaní que TOUS étes en ebemin l'un 
aveel'autrc, de peur que votre partie ne vous l i -
vreaujuge, & que le juge ne vous livre au M i -
niftre de l» Jujiice , & que vous ne íbiez mis en 
prifon. 
16.]e vous ledis en verité vous ne fortíre» 

point de la que vous n'aycz payé juíqu a la der-
niereobole, 
Í . 4. Adultere dm$ le cceuf. S'arrachsr Vocil. 

Se couper la main. 
i 7 • Vous avez appris qu'il a été dit aux an-

deas : vow ne commettrez point d'aduUere. 
18. Mais mot je vous dis, que quicoeque re* 

gardera une femme avec un mauvais defir pour 
d í e , a déjacommisradultere dans fon coeur. 

19. Que íí vétie oeil droit vous eft une oc-
caíion de chdte, arrachez - le , & jettcz-le loin 
de voiís : car 11 vous eft plus avantagem , 
qu*un des membres de votre corps perifle , que 
íi vótre corps tout entier étoit jetié dans l'cn-
fer. 

30. Et fi vótre matn dro'te vous eñ un fujet 
de feandale & de chute , coupei-ía & la jettez 
loin de vous, car i l vous cft plus avanta?etsx 
qu'un des membres de vótre corps pcriíle /que 
fi vótre corps tout entier étoit jetíé dans l'enfer. 
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§. j Mar iage indisoluble. Jurement. 

31. II a été du encoré ; quiconquc voudrs 
quirter fa femme, qa ' i l lui donne un a£tc dedi-
•v orce. 

3 i . Et moi fe venís dis , que quiconqae quitte 
fa íemme , íi ce n'eft pour caufe d'aiíuiterc , la 
íait devenir adultere , ¿c quiconque époufe celle 
que fon mari aura quittée , cemmet un adul­
tere. 

3?. Vous avez encoré appris qn'il a été dit aux 
anciens: vous nc vous parmrerez point ; mais 
votas vous acquitterez enversie Seigneur des fer-
mens que vous aurez faics. 

54. Et moi je vous dis, de ne point jorer d» 
tTdáí, ni par le c i d , parce que c'eft le tbróne 
de Dieu: 

3 j . Ni par la terre : parce que c'eft fon marcKe-
pied ; ni par Jerufalcm, parce que c'eft la ville du 
grand Roi. 

$6. Vousne jurerez pas non plus par vAtrc tétes, 
parce que vous n'en pouvez rendre un feol che-* 
vcu blanc ou noir. 

3 7 Mais contentez vous de diré : Cela eft , ou 
cela r/eft pas , car ce qui fe dit de plus , vicnl da 
mal. 

§ 6. Etre prét a tout quitíer & a tout fouffñr. 
} 8 Vous avez appris qu'il a été dit : ceii pouí 

ce: 1, & dent pour dent. 
j p . Et moi je vous dis de nc point reíifter a 

celui qui vous traite mal; mais fi quelqu^uñ vous 
frape íur la joüe droite , prefentez-lui encoré 
Salitre. 

4 0 Et fi quelqu'un vcut plaider contre vous 
pour avoir vótre robe, abandonnez-Iui auífi votre 
ínanteau. 

4 1 . Et quiconque vous Torcera de faire millepaJ 
areclui, faitcs-cn encoré deut miüc autres. 

4 i . Donnczá eeluiqui yous demande, & n'évi-! 
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tez point celui qui veut emprunter dg vous. 

§. 7. Amour dei ennemis. Ferfeíííoñ. 
45-1 ^ous avez aPPr's a été dit : vous ai» 

merez vócre prochaia , & vous hairez votre caí 
nemi. 
.44, Mais moi je vous dis: Aimez vos ennemis , 

faites du bien á ceux quí vous ha'iffenr ; & priez 
pour ceux qui vous períecutent, & vous calom-
nient. 

4y. Afín que vousfoyez lesenfans de vótre pere 
qui efl dans les cicux , qui fait lever fon íoleií íur 
ks bons & fur íes tnéchans, & qui fait .tomber la 
p!uye fur les juftes & Ies iajuftes. 

4 <í. Car, fi vous n'aimcz que ceux qui vous ai-
ment; queüc récompenfe ^aurez-vous ? les Pu-
blicains méme ne le fonl-il pas ? 

47. Et íi vous ne faluez que vos freres ; que 
faites - vous en cela de plus que les nutres ? les 
payens ne le font-ih pas auffi ? 

48. Soycz done vous autres parfaits , comme 
vótre pere celeñe eft parfait» 

C H A P I T R E V I . 
Suitc du Sermón de J E s u s - C H R 1 s T 

fur la montagne. 
: - § ?. Aumme, * 

J. T \ Renez bieo garde de ne faire pas vosbonnes 
X osavres devant les horames pour étre regar-

des ; autrement vous n'en recevrez point dp r é ­
compenfe de votre pere qui eft dans Íes cicux. 

i . Lors done que vous ferez rauinóne , ne fai­
tes point fonner la rrompette devant vous , córa­
me íbnt les bypocrites dans les Synagogues Se 
dans les rúes , pour étre honorés des ho-nmes. Je 
vous dis en vtii;é qu'ils ont re^u leur récom" 
penfe. 

3 Maír íocíque vous fere? Taumone, que votre 
mam gauche ne Tache pas ce que fait votre maia 
díoite.^ 
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4. Afín que vócre aumóne fe fafíe cn fecret : 

& vócre pere qui vou ce qui fepajfe dans le fecret, 
Touscn rendra la récóenpenfé. f 

§. z, Priere, 
5. De méme j " lorfque vous priez , ne faites 

pas cemme les hypocritcs, qui r.íFc<fbcnt de prier 
cn fe tcnant debout dans les Synagogues , & au 
coin des places publiques , vovx étre vós des 
Jicmmes. Je vous dis cn vciité qu'iis 001 regu 
leur recompenfe. 

6* Mais vous , lorfque vous voudrcz pricr, cn-
trez dans vóíre chambre ; & la porte en e-
tantfcrmée , priez vóírc pere en fecret, & vo-
tre pere qui voit ce qui fe pajfe dans le íceret , 
vous cn récompenfera. 

7, N'affeftez-pas de parler beauecup dans vos 
pneres , comme font lespayens ,qui s'imaginent 
qu ' i forcé de paroles ils feront exaucés. 
S. Nc leur reíl'emblez done pas ; car vótre pere 

fait de quoi vous ave2 befoin avant que vous le 
luí demandiez. 

5?. Voici done comme vous prierez : Notre 
pere qm éces dans Ies cieux , que vótre nom foit 
fanílifié. 

10. Que vótre regnearrive. Que vótre volon-
té foit faite furia terre, comme au del. 

11. Donncz- nous aujourd'hui notrepain qui cíl 
au deífus de toure fubftance. 

i%i Et remettez-nous nos dettes , comme nous 
Ies rcmeccons a ceux qui nous doivent. 

15. Et ne nous abandonnez pas á la tcntation. 
Alais délivrez-nous du mal, Ainfi foit-il. 

14. Car fi vous pai donocz sus hommes Ies fau-
les qu'iis font contre vous . vótre pere ce'efte 
vous pardonnera auffi vos peches. 

i f . Mais íi vous nc pardonnez point aut 
liommes, vótre pere re vous pardonnera poiní 
aoa plus vos peches. 5 
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p 3. f e m é . 

16. f Lorfque vous jeúnez , n'atFcítez point un 
airtriík comme les bypocrkes qaí paroiffcnt avec 
un vifage de figuré , pour faire voir aux hommes 
cu'ils jeunent, Je vous dis en venté qu'ils ont re-
p leal récotripenfe. 

17. Mais vous, lorfque vous jcunez , patfumez-
vous la tete , & lavez-vGus le vifage , 

18. afín de ne pas faire paroírre aux hommes 
que vous jeúnez ; mais á vótre pete qui prc-
íent á tout ce qu'il y a de plus fecret. Et voire 
pere qui voit ce q i í i fepaj feáms le lecrct, vous en 
jrendra la retompeníe. 

§.4, Tnfor dms le Cref. Oeil ¡imple. 
I5>. Ne vous amiflez point de trefors dans Is 

terre , ou la roiiiile & ks vers les confument, & 
od les voleurs les déteircnt & les déiobent. 

xo- Mais amaíTfz-vous des tiefors dans le ciel, 
ou ni la roü lle ni les vcrsneles confument point, 
& ou il n'v a point de voleurs qui les déterren: & 
qui les derobent. 

11 Cae o u e ñ vótre trefor , láeí l aufíl votrC 
CQur. f 

x x Vótre ccil eft la lámpe de vótre corps. Sí 
vótre esü eft fmipíe, tout vótre corps fera iumi* 
ncux ; 

23. Mais fi vótre csil eft raauvais , tout vótre 
corps lera tenébreux. Si done k lumiere qui eft en 
vous nefl jueu nchrcs , combien feront grandes 
les tenebres mémes ? 

f . j . Servir Diea , non Vargent. Cwfimce. 
14. f Nul ne prut fervir deux maícres: car 00 

i ! ha ra i'un , & aimers Tautre ; ou A fupportcra 
l'un & méprifera lautrc. Vous ne pouvcz fervir 
á Dieu & a i'argent. 

2S. C eft pourquoi je vous dis: Ne vous inquie-
tez point od vous trouverez dequoi manger 
jpour l e f imim de vótre vie, ni d'ou vous au-. 
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rez des vércmens pour coüvrir vócre corps. L a 
vic n'eft elle pas plus ©ue la Boarriture , & le 
corps plus que le vétement ? 

26. Coníiderez les oiíeaux du ciel : ils ne fe-
ment point ; ils ne moilíoonent point, & ils n'a-
snaífent rien dans des greniers. Mais votrc pere 
cclcfte lesnourrit; ne luí etcs-vous pas plus pré-
cieux que des oiíeaus ? 

17. Et qui de vous avec tous fes íbins peut ajou-
íer á fa íaillc la liauteur d'unccoudéc ? 

x2. Pourquoi aulíí-vous inquietez- vous pour les 
véíemens ? confiderez comment croiffent les lis 
des champs : ils ne travaillent point , & ils nc 
íiJcnt poiar. 

Í 9 - Et néanmoins je vous declare que Salomón 
me me dans toute fa gloire n'a jamáis ¿té íi bien 
vétu ^ueTcft un de ees lis. 
30. Si done Dieu prend foin de vétir de la forte 

une herbé des cbatips . qui eft aujourd^hui > & 
qui fera demain jettée daos le four : combien au­
ra-1-i 1 plus de foin de vous vétir , ó hommes de 
jpeu de foi! 

$1. Ne vous inquietez done point, en difant: 
que mangerons-nous ? ou que boirons-noas ? 013 
idequoi nous vétirons-nous ? 

Ji.Comme font les payensqui rcchcrclient tou-
tes ees cbofes. Car vócrc perc fait que vous en 
fivez beíbin. 

s j . Cherchez done premierement le royaume 
de Dieu & fa jufticc , & toutes ees chofes vous 
ferantdonnées par deíTus, f 

34 Ne vous inquietez done point pourlclen* 
demain ; car lelendemain aura foin de lui-méme,, 
A chaqué jourfuíEt fon mal. 
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C H A P I T R E V i l . 

Suite du Sermón furia montagne. 
§. i . Ne fointyugar. Ne ptnt donner le Saint 

aux chiens. 
E jugez point, afín que vous ne foyez 
poiñt jugés. 

i . Car rous ferez jugez felón que vous aurez 
po-é les autres, & on íe fervira envers vous de 
la méme mefure done vous yous íerez ferri en­
vers eux. 

3. D'ou vient qne vous voyez une paiile dans 
l'ccil de votre frere, & que vous ne voyez pas une 
poutre qui eft dans votre ceil ! 

4. Ou comment dites-vous á votre frere ; laif-
fez-moi óter la paiile qui eíl dans votre oeil , 
ayant vous-méme une poutre dans 1c votre ? 

/ . Hypocrite , ©tez premierement ia poutre de 
votre ceil ; & alors vous verrez cóíiimént vous 
poarrez tirer la paiile de.l'ocü de votre fíe­
te. •;. ' " ;- - . 1 - ' \ } ] 

6. Ne donnez point aux chiens ce qui cíl 
faint: & ne jettez pas vos perles devant les pour-
ceaux ; de peur qu'üsne les foolent aux pieds, & 
que fe tournant contre vous , iís ne vous déchi-
rent. 

§ 1. Priere. Chanté. Vo e étrolte, 
7. Demandez , & on vous donnera : cherchez 

& vous trouverez : heurtez a la porto, & on vous 
ounira. 

8. Car quiconque demande , re^oit, & celui 
qui cherciie, trouve ; 6c Ton ouvnra á eclui qui 
heurte. 

9- Eneffet, qui cft celui d'entre vous qui don-
ne une pierre á fon fils lorfqu'il lui dea ande du 
pain ? 

10. Ou, s'il lui demande ua poiíTon, lui don­
nera-t-il un ferpent ? 

i1» Si done, tout mecKans que vo^c A' "*^vous 
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íávez donner de bonnes choíes á vos enfans : á 
combien plus forte raiíon vótre pere qui eft dans 
les cieux, doonera-t- i l les vmis bicns á ceux qui 
les luí demandcnt. 

n . Faites done aux hommes tout ce que vons 
voulez qu'iis vous faíTent: car c'eft-iá tóate la íoi 
& les Prophetes. 

13. Enrrez par la porte étroite: car la porte de 
la perdición eí l large, & le Ghemin qui y mene 
e ñ ípacicux , & i l y en a beaucoup qui y en-
trent. 

14 Que !a porte de la vie eft petíte ! Que le 
chemin qui y mene eft élroic .' & qu'il y a peu de 
gens qui le ttouvenl ! 

§ 3. F x u x Prophetes. Fmits femllahles <t 
Varhrs, 

i f . f Gardez-vous des faux propfeetes, qui 
Tiennent á vous vétus comme des brebis , & qui 
au dedans íont des íoiips raviílans. 

1 6. Vous les connoícrezá leurs fmits.. Cueille-
t*ons dss raifins fur des epines, ou des figues fue 
des ronces ? 

17. Ainfi tout arbre qu i eft boa , porte de bons 
fiuits , & tout arbre qui eft inauvais pone de 
mauvais fruits. 

j 8. U n bon arbre ne peut produire de mauvais 
fruits: & un mauvais arbre n'en peut produire de 
bons. 

19 • Tout arbre qui ne porte pas de bon frui t , 
íera coupe & j'etfé au fcu. 
2.0. C'cft done á leurs iruí*s que vous le3 recon-

noltrez. 
§. 4. Vieu juge fur Ies ceuvres. 

2.1. Tous ceux qui me difent, Seigneur , Set-
gneur , n'entreront pas tous dans le royaurae des 
cieux : maisquiconquefait la volóme de raonperc 
qui eft dans-le ciel, c'eft celui- la qui entrera dans 
1c royau^'vcles cieux. J 
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ax.Pluíí"nrs medúontenccjour-lá : Seigneur, 

Sei?neur, n'avons-ncus pas proplietifé en vótre 
norn ? D'avons-Dous pas chaííélcs demotis en vo-
tre nom í n'avoiv-nous pas fait pluíicurs mira-
cles en vótre notn ? 
2 js Alors je leur dirai euvertement: Jene rous 

ai jan-ais connus : rctirez-vous de moi , vous aui 
faites des e-avres d'iníquité. 

24. Qu'conqae entenci done cê  paroles que je 
dis, & Íes piaciquera , f'era comparé a un homme 
fage qui a báti ía maifon fut la pierre. 

2 j . La pluye cít tombée, les Ácuves fe font de­
bo; de? , les venís onc foufflé, &* (ont venas fon-
dre fur cette maiíon ; elle n'eft point tombée , 
parce qu'eile étoit fondee fu? la pierre. 

%6. Mais qui conque entend ees paroles que je 
vous dis , & ne les pratiqu- point, lera fetnblable 
a un infenfé, qui a báti fa raa'íon íur le fable. 

zy. La pluye eñ tombée . ksfleuves fe íont dé -
bordez, les vcntsont rouífíé , & íont venus fon-* 
dre fur cette maifon , & elle a été rcnveiíee , & 
la ruine en a été grande. 

A§. Jefus ayant ackevé fes difcours , le peuple 
étoit dans I'aámiration de fa doílrine. -

ij». Car il leseníeignoit commeayant anrorité , 
& non pa? comme ieurs Doótcurs, ni comme les 
Piiaiiíiens. 

C H A P I T R E V I H . 
§ 1. Lépreux, 

1. t T Efus écant defeendu de la montagne , 
J une grande foulc de peuple le fuivit. 

i . Et en méme temps un lépreux vint á lui , & 
l'adora en íui difant: Seigneur: íí vous voulez , 
vous pouvez me guerir. 

3. lefus étendant la main , le toucha , & luí 
di t : Je le vcux ; foyez gueii : & á rinílrant fa le-
pre fut guerie. 

4 . Alors Jefus Iui di t : Gardcz-yous bien de paM 
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ler de ceci a peiTonne; mais allez VOÜS raontrer &11 
Prétrc-, & uíFrez le prefent ordonné par Moife , 
afín que cck ieur ferve de témoignage. 

§. x. Centenier, 
j . f Lorfque Jcfus fut entré dans Caphar-* 

naüm , un Centcnier yint le trouvcr , SC ¡ui fit 
cette priere : 

6. Seigneur, mon fernteur eft tíialade de para-
lyíie daiis ma maiíb.i, & il fouíFre extrémemení, 

7. ]efus lüi dit : J'irai & je ic guerirai. 
S. Le Ccntenicr repondit: Seigneur, je ne fu'is 

pas digne que vous entriet dans ma maiíbn ; 
m&k dítes íeuiemenc une parole, & mon fervi-
teur íera gaerj. 

9. Car quolquc je nc foisqu'un íiotnme fo-ámis 
a d'atiírss , ayant néanmoins des foldats fous 
mo', je dis á l'uíi; AI!ez-/¿, ^: ü y va: & á l'au-
trc : Venez ic i , & il y vieot, & i moa ferviteur: 
Faites cela , & ii le fait. 

10. Jéítis l'entendant parler ainfi , en fut dans 
rncbairátioa & dit á cenx qui le fuivoient : je 
vous dis en veriíé que je n'ai poinc trouvé une 11 
grande fo¡ dan^ ífrael 

U . Ainíí je vous declare que pluíieurs vien-
dront ci'Oáent & d'Occidcnc , & auront place 
avee Abrahanl, ífaac & Jacob dans le royaume 
des cicur ; 

n . Mais que Ies enfans du rovautne feront jettez 
dans les tenebres extericures.C'eft-la qu'il y aura 
des plenrs ; & des grincemeas de denis, 

1?. Alorsjefus dit au Centenier 5 Ailez, & qu'íl 
vous (bit fait felón que vous avez críi. Et a l^heu-
re méme fon ferviteur fut gueri. ^ 
§ .̂ Belli- mere de S. P i e m . Maludes g u é m , 

14. Jclusétant venu en la maifon de Fierre vií 
ía belle mere qui étoit au lit , & qui avoit la 
fíévre. 
1/. II lui toucka la main » & la fiévre rayan! 
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quittée, elle fe leva , & fe mit á Ies fervír. 

t6. Sur le foir on lui prefenta pluíícurs poíTedez i 
& il chafla d'eux Ittmalins efprits par fa parole, 
& ilguent to«s ceux qui étoietoc malades. 

17. Afín que ce qui a étedit par le Prophetc 
I/aíefut accompli; 11 a pris lui mémenos iofir-
snitez , & ii s'eft cbargé de nos maladics. 

i§ . Jefus fe voyant environne dunegrande fou-
ledepeuple ,ordonna a Jes difáples de le paffer á 
á l'autre bord du lac. 

19. Alorsun Docleur de la Loy l'abordsHt lui 
dic: Maítre, je vous fuivrai quelquc patí que 
vous aliiez. 
§. 4. Suivre pauvre JESÚS-CHRIST pauvre, 
10, Jefas lui répondit i les renardsont des tanic-

res , & les oifeaux du ciel ont des nids ; raais le 
fils de rhomme n'a pas oú repofer fa tete. 

xx. V a autre de fes difciples lui d i t : Seigneur * 
permettez-moi, avant que je vous fuive , d'aller 
enfevclir mon pere. 

x i . Mais Jefuslui dit ; Suivez^moi, 8c ¡aiffez 
aux morts /¿w d'enfevclir leurs morts. 

§ . 5 . Tempéte appaifée. 
i»., t I I entra enfuite dans la barque , accompa-

gné de fes difciples, 
2 4' Et auílí-totil s'éleva furia meruneí í gran­

de tempéte que la barque éíoit couverte de fiots ; 
(klüicependítnt ¿ormoh. 

x j . Abrs fes difciples s'approcherent de l u i , & 
le réveüierenten difant : Seigneur , fauvez-nous, 
nous pcriíTons. 
2.5. Jefus leur répondit : Pourquoi avez - vous 

peur . gens de peu de foi ? & fe levant i l com-
manda aux vcats & á la mer de s'appaifer , & i l 
fe fit un grand calme. 

27. Alori ceux qui e'toient prefens furent faifis 
d'eronnement, & üs difoicnt: quel cñ cet bom-
m«-cí a qui íes venes & k mcr cbéiflcní ! f 
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§. 6. Vemons ckajjes. Fourceaux precipites. 

Jcfus etant arnvé á l'autre boid du lac dans 
le país des Gerdítniens, i l vínt á íui , deux pof-
fedez qui íoi ioienc des tombeaux , & qui étoieat 
í i furieuí que perfonne n'oroit paíler par ce chc-
mtn la ; 

19 . Et auffi-tót iis fe mirent a crier , en difant: 
qu'avoas - nous á íaire avec voas , Jeíus fils de 
Bieu } étes-yous vemi ici poar BOUS tourmenter 
avmt le tems ? 

30. I l y avoir un peu au delá d'eux un grand 
troupeau de poarceaux qai paiííoient. 

31. Etiesdémons le prioienc, en Iui dimane : íí 
vous nous chaíiez d'ici , envoyez - nous dans ce 
troapeau de pourceaur. 

31. I I leutdit : allez. Et étant fortisjils entre-
rent dans ees poarceaux. Et á I'inftant le trou­
peau enticr coamc aves impetuofité fe précipiter 
dans la mcr , & ils iroururent dans les eanx. 

53. Alors ceux qui les gardoient s'enfuirent ; 
& étant venus á la ville, ils raconterent tout ceci, 
& ce qui étoit arrive aux poíTedé?. 

34 Auííí to: toure i a ville fonit four aller au 
devant de jefus : & dé s qu'ils le viren:, ils le prie-
rent de íe retirer delenrpa'ís. 

C H A P I T R E I X . 
§ l , Paralytitjue. 

j . j T hfus étant monté fur une barque, repaíTa 
I le be , & vint dans fa ville. 

i - Ec aaíli-tot on lui prefenta un paralytique 
couché dans un l i t , Et Jefus voyant leur foy , dit 
au paral tique : mon fils , ayez confiance , vos 
peckez vous íbnt remis. 
3. En méme tems quelques-uns des Doftcurs de 

la loidirent eneux-mémes: cet hcmrae-ci blaf-
phéme. 

4- Maís Jefus connoiíTant ce qu'ils penfo^nt , 
leur dit : Pourquoi pení(:z-vous du mal dans vos 
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y. Lequcl eñ le plus aife de diré : Vos peches 

vous íont rcrnis : ou de diré: Levez-vous, &mar-
chez ? 

é Or , afin que vous íachiez qué le fils de 
rhomme a le pouvoir fur la teñe de remettre les 
peches: levez'-vous , dic-íl aloís au paialytique , 
emportez vótre lit Se vous en allez dans votre 
maifon, 

7. Le paralytique fe leva, & s'cn alia dans fa 
maiíbn. 

8. Le peuple voyant ce mlracle, fut rempli de 
crainte, & rendir gbire á Dicu, de ce qu'ü avoit 
donné une relie puimnce aux Lommes 

§. i . Voattton de fetint M a tibien. 
5 . f Jeíus fortant de lá, vit enpaíTaat un homme 

nommé Matrliieu, qui etoit síEs au bureau des 
ímpóts j & il lui dic: Suivez-moi. Aujfi-tbt i l fe 
leva , & Je füivic. 

10. Or i l aniva que comme Jefus etoit á table 
dans la maifon de cet homme ; i l y vint des Publi-
cains & des gens de mauvaife vie en grand nom­
bre , qui femirent a table avec Jefus & fes dif» 
ciples. 
n . Ce que les Pharifiens ayant vu , ils dirent a 

fes diícip^es: Pourquoi vóue maitie mánge-t;il 
avec des Publicains; & des gens de mauvaife vie? 

11. Jefus les ayant entendus , leur dit : Ce ne 
íbnr pas ceux qui fe portent bien , maís ce font 
les malades qui ont befoin de medecin 

13. Allez done , apprcnez ce que veut diré cetté 
parole: J'aime mieux lá mifericorde que le facri-
fice , car je nc fuis pas venu appelier les juftes , 
mais Ies pecbcurs. <¡¡ 

§. ¿ .Jeme . Drap neuf. Vaijftdux -vieux. 
14^ Alors les difciples de Jean le vinrent trouver 

& l u i dirent: Pourquoi jeónons-nous fouvent ,le$ 
Pbarifiens & nous , & que yes difciples ne jeú-
nent point ? 
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i / . Jefusleur répondit.-lesamis dcl-'épouxpeu-

rent-ils étre cbns le deüil, tandis querépoaxe í l 
avec eux ? mais un jour viendia , que I'époux 
lear íera oté , Se alors ils jetíaeronr. 

KÍ. Perfonne ne metune piece de drap neufáun 
vieilhabit , autrement le neuf empoiteroit une 
partie du vieux,& le déchireroit encoré davantage. 

17. On ne mer point non plus da vin nouveaa 
4ans de vieux vailTeaur ; autrement les vaiSeaux 
fe rompent , le vin fe répand, & les vaiíTcaux 
íbnt perdus : mais l'on metle vin nouveau dans 
des vaiíTeaiis neufs,& ainíi le vin & les vaifleaux 
fe coafcrvenN 

§. 4. Fi l i s de J a i re rejlufdtée-, L'he'momjfe, 
j g . f Comme i l leurpadoit de la forte, un ckef 

deSynagoguel'aboxáa, & f'adora en difantrSei-! 
gneur , raa filie vient de mourir ; mais venez luí 
irapoferles mains, & elle vivra. 

i p . Alors Jcfus fe levant, le fuivit avec fes dif-
ciples, 
10 En méme tems une íemrae qul depuis doñ­

ee ans étoit affligée d'une perte de fang , s'appro-
cha de lui par derriére, & touciia la frange de 
fon vétement. 

z i . Car elle diioíí en clle-mémejíí je pms feu-
lement toucher fon vétement, je ferai gucrie. 

ü . Mais Jefus s'étant reíourné, & Tayant vue, 
lui d i t : filie , ayez coníiance , vótrefoí vous 
a guerie^&árheureméme cettefemraefut guérie. 

13, Lorfque Jefus fut arrivé au logis de ce ebef 
de Sjtnagogue , & qu'il eut vii les i'oüeurs de 
ilute , & une troupe de gens qui faifoit grand 
bruit, ¡1 leur dit ; 

14. Retirez-vous;car cette filie n'eft pasmorfe: 
ellen'eft qu'endormier&ils fe mocqnoicnt de lui. 

i j . Mais aprés qu'on eut fait forrir tout ce 
monde, i l entra : & ayaní pris cette filie par la 
mais, elle k leva. 

t í . Et 
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3,6. ht k'hmlt s'cn repaiuüt par wat le país, f 

§. ¿ , Aveugles guéris . 
17. Commc Jefas- forteit de ce iicu la ,, oeux 

aveugks le fuivirent, & criolent en difant: fiis de 
parid ayez pitié de nous. 

ag. Et quand ii fut venu ala niaifon, cesaveu-
ekss'aprecherentdc lai.gc Jefus leurdk.O'oycz-
TOUS que je puiffe vous faite ce que vous ir c dc-
mandez ? iís luiíépondirení; GUÍ , Scigneur. 
25), Alors il leur toucha les yeux , en difant: 
Qu' i l vous foir fait felón vótte íoy. 
50. Aufli-tót kursycux furent euverts. Et Jcfus 

Jeur defendit avec menaces d'cn parlcr, en leut 
difant : Preñez bien gatde que qui que ce foit nc 
ic fache. 
31. Mais cus s'en étant alle's le firent connoítrc 
dans toui le país, 

§. 6. Poffedémuet. Slafphéme des Fhítvfiens. 
31. Auífi-t6t qu ils furent f©ms,on lui prefénta 

un homtne muet, qui etok poiTedé du démon. 
33. Le démon ayant cté cliaííé,!e muet parla. 

& ic ptuple en fot dans rétonnement, & difoit: 
l i nes^cft jamáis ríen vú de íemblable en Ifrací. 

J4 - Les Pbariííens difoient aucontrmYe-.Ceñ, 
parle Princcdesdémonsqu'il cbaííe Ies á é m é m i 

§. 7. S u b í s fans pafleur. JMoiffon , cuvncrs. 
oí- Cependant jcfus parcouroit loutes les villéS 

& les bourgades, enfeignant dans leurs Synago-
gues, précbant TEvangilc du roy3uiTie,& gucrif-
lant teutes les langucurs & toutes Ies maladies. 

J 6. Alors voyant la multitude du peuple, i l en 
eut compaffion , parce qu'ils étoient accabics de 
maux , & difperfés comme des brebis qui n'ont 
point de paíleur. 

37. Alors i l dit a fes difciples: La moiíTon cíl 
grande, mais il ya peu d'ouvriers. 

3§. Pricz done le maítre de !a moiíTon qu'il 
envoye des ouTricrs en fa moiíTon. 
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C H A p I J R E X 

§. i . Injlruéitom des Apotres, lettnnoms & leut 
vocatíon. 

i . k Lors Jefus ayant fait veoir fes doazc dií-
X J L cipics , i l leur donna puiíTance fur Ies cf-

prits impurs pour Ies chafler, & pour gucrir tou-
tcs Ies iangueurs & toutes Íes maladies. 

x, Or voici les noms des doute Aporres. Le 
premier , Simón quicft appellé Fierre, & A n i i é 
iba trerc 

3. |acque.sjí/í de Zebedee , & Jean fon frere ; 
Phiüppe 5cBartkdcmi; Thornas & Matthicu le 
Pubiicain ; ] aequefils d'Ajpbée , & Tha iée, 

4. Simón Cananecn, & Judas Ifcariotc, qui 
futeelui qui le trabic. 

§, x. Leur m'tjfion, putjptnce , f m v r e t é , 
frédication. 

5. Jcfus envoya ees douzc , aprés leur avoir 
donne les inftruftions fuivantes : n'allcz point 
vers les Geatils, & u'cntrcz point dans les villes 
des Samaritains; 

6. Mais allcz pliitót aux brebis perducs de la 
i r ai fon d'IfratU 

7. Et t dans les Ueux oh vous irez, pi écbez en 
difast , que 1c royanme des cieux eft prochc. 

8. Rendez ía fanté aux malades, reffufcitcz Ies 
jaiorts j ^ueriffez Ies léprcux; chaflez Ies dé-
mons : doanez gratuitcment ce que vous avez 
re^u gratmíement. 

9. N'ayez ni or, ni argent, ni d'autre monnoic 
dans votre boorfe, 

10 Ne préparez pour le voyage ni fac , ni deux 
habics, ni foulicrs, ni báíon ; car celui qui travaillc 
merise fa nourrimre. 

11 En quelquc viHe 011 en quelque villígc que 
vous entriez.iDiforroez-vouss'il y a quelqu'unqui 
íbit digae de vous redvoir , & demeurez chez 
lui «"^'i'á ce que VOÍJS íortiez de ce licu la. 
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i i . Entrant dans la maifon , faluez la en difant: 

L a paix íbit dans cette maifon. 
13. Et cette mailon en eft digne, votre paii 

viendra Tur elle 1 rnais fi elle u'en eft pas digne , 
votre paix retournera á vous. 
14. Si Ton ne vous re^oit pas , & que Ton n'e-

coute pas vos paroles , íccouez meme en fortant 
¿e cetec maifon, ou de cette viilc , la pouílíere de 
vos pieds, f 

if.Je vous dis en verité qu'ao jourdu ¡ugemenr, 
Sodome & Gomonhe fetoní tra¡tées molas r i -
gourcufement que cttte ville-lá. 

3. Prudente fimpltcité. Ajfurmce devant les 
•fugas. Saint- Efprit parlant en nous. 

1 é. Je vous envoye córame des brebis au mi -
lieu des loups ."ioyez done prudens conífne des 
ferpens , & limpies comme des co ombes. 

17 Kiais gsrdez-voas des hommes ; car ils vous 
feront comparoíwe dans leuis aífcniblées, & ils 
vous feront fouerer dans leurs Synagogues. 

18. Et vous íerczmcncz aux Gouvernewts & anx 
Rois a caufe de raoi, pourme rendre témoigoa-
gedevaoteux& devantíes Gentils. 

19, Lors done qa'on vous livrera á eux, ne vous 
mettez point en peine commeat vous paríerez^í 
de ce que vous direz ; car ce que vous ieur devez 
diré vous fera donne a Tbcure méme. 

10. Parce que ce n'efl: pas vous qui parles,mais 
c'eft I'efprit de votre perc qui parle en vou?. 

xí. Le frere livrera fon frere ál3 mort,& le pere 
fon fils; les enfans íe foulcveroat contre leurs per 
íes & leurs meres , & les feront mourir. 

11. Et vous íerez hais de toas l a hommes a cau* 
fe de mon nom.Mais celui quiperfeverera jufqu'á 
la fin , fera fauvé. f 

§, 4. Wuif la pgrfécution. 
a j . t Quand done ils votes perfecuteront dans 

une ville.fuycz dass une autre. Je vous,4isenveri-
té^ne leíiis de Tliomiiie viendra ? ̂  vous 
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aycz achcvé de parcourir tomes les villesd'IfracL 

14. Le difeipíe n'eñ pas plus que Ic maitre, n i 
refclavc plus que fon Scigneur. 

a j , U fufiic au difciplc d'étrc traite commefon 
maítre , & á TcfcIaTe comme ion Seigncur. S'ifs 
ont appcllé le pere de famiile Bccízcbut, 3 com-
bien plus forte raiíbn íraiíeront-ils de mime [es do-
meñiques ? 

3-6. Ne les craigneztlonc point. Car f i l n'y a 
tien de cacké quine doivcéíredécouvcrt, ni de 
fecret quine doivc étre connu. 

17. Dites CH plein jour ce que je dis dans Ies 
terebres ; & préchez fur le haut dci maifons 
ce que je vous dis á roreiüc. 
'§. 5 .Netrainireque V i e u ; s'ñbmdonner a lui, 

18. Nc craignez point ceux qui ótent la vje da 
cor ps, & qui ne peuvent óter celle de 1 ametniars 
craignez plutót celui qui peuí faire perir l'ame & 
Je corps en les jettant dans Penfer. f 

19. N'cft-il pas vraí qoedeux pafl'ercaux nc Ce 
vendent qu'une obolc> Et cependantil n'en tombe 
aucun fur la terre fans la volontéÁt vótre pere. 

30. Les chevem mérac de vóirc téte íont tous 
comptez, 

31. Ainíí ne craignez ríen , vous valez beaucoup 
mieux que pluííieurs paííereaux enfemble. 

1. 6.CenfefferJ-efus- chrift. 
9*, Quiconquc done fedeclarera poor moi de-

vant les hommes, je me declarerai de méme poüf 
lui devant mon pere qui eft dans íes cicux, 

J j , Et quiconquc me renoncera devant les bom-
mes, je le renonecrai auífi moi-méme devant 
mon pere quicio dans les cicux. 5. 

5 4. f Ne penícz pas que je ibis venu anporter la 
paix fur la terre . je nc fuis pas venu y apporter la 
paix , tnaisl'epée. 
5 j .Car je fuis venu feparevle fíls d'avec fon pero, 

Ja fillc^Avcc fa mcfe , & la beüe-filie d'avec fa 
be]1' *ux-^ 
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36. Et l'homme aura poar eHncmi ccux de ía 

propre aiaifon. 
§, y . Amour dem'mmt. M é p r h de la vk. 

jy» Cclui qui aime fon pere ou fa mere pías 
qac moi > Pas digne de moi : & ce¡ui qui 
aime fon fils ou fa filie plus que moi , n'cft pas d i -
gn-e de moi. 
5 8. Celui qui ne prend pas fa ciolx, & nt me 

fuic pas n'eft pas digne de moi. 
351. Celuiquiconferve fa vie la perdra : Se ce-

. luí qui perd ía vie poar l'amour de m o i , la con-
fervera. 

§ .8 . Récompmfe de la ch&rite'. 
• '4©. Cclui qui ̂ 'ous rc^oit, me rc^oit: & Celui 
qui me re^oit re^oit celui qai m'a envoyé. 

41. Celui qui redolí un Propheteen qualitéde 
Prophece , fera récompenfé comme ie Prophe-
tc:8c celui qui re^oit le jufte en qualité de juitc , 
fera récompenfé comme ¡e jufte. 

41. Et quiconque doancra fculcment un vetre 
d'cau froide á boirca l'un de ees plus petits c i , 
parce qu'if eftmon difcipIe,jevousdis ca veri-
íé au'ilnc perdra point fa récomper.íe. f 

C H A P I T R E ' X Í. : 
§. 1. Saint fean envoys a J B s u s-C H KÍ S T. 
I . A Prés que jefus eut achevé de donner ees 

X J L inftrutlions á fes douze difciples, il parr:t 
de lá pour al'er enfeigner & preclier d¿ns les 
viües des Ifiae jtes. 

i . Or "f Jean ay.uit oüi parler dans la prifon 
des eeuvres merveilleufes de J. C. envoya deuz 
de fes difciples, 
5. luí diré : Etes-vous celui qui doit venir ,011 

devons-nous enattendreun autre ? 
4- Jefus leur répondit: Allez, raporteza ]caa 

ce que vous avez oüi & ce que vous ayez vu. 
/.Les aveugles voycm.-Icsboiteux marc&ent , 

íes lépreuz font guéris t les fourds c n t e ^ ^ ^ Ic-s 
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morts reffufcicent , rEvaagüe eft annoncé aui 
pauvtcs. 

¿ . Et Iieureux cclui qui ne prcnára point de 
jnoi un ftijet de fcaadale. 

§, z. Eloge de Saint Jean. 
2t. Comme ils s'cn alloient, jelus dit au peu-

plc , parjant de Jcan : qu'étes - vous alié voir 
dans 1c deferí ? U n rofeau agité du vent ? 

8. Mais í»forí,qu'étes-vous alié voir un hom-
me vétu mollemem ; c'eñ dans les maifoRS des 
Kois que font ceax qui font vétus de la foíte. 

9, Qu'étes-vousdoncaifés toir ? U n PiopLete ? 
©üi, je vous en aílure , & plus qu'un Píophete» 

jo . Car c'cft de lui qu'ü a été écrit ; j'cnvoyc 
devant vous moa ange qsi vous préparera la 
voy? oú. vous devez marclier. f 

11. ]e TOUS dis en veriíé .qu'entre ccax qui font 
jsés des ferames j l n'eja a point paru de plus graud 
que Jean-Bapciftc ^ ruáis cclui qui eft plus pecic 
dans icroyaaxne des cieus.cft píur grand que lui. 

1*5 Or depuis le térus de Jean-Baptifte juíqu'a 
prefcntjie royaurae des cieujt fe prend par forcé ,a 
ic ecux qui eraployent la forcé l'emportcnt. 

13.. Gar tous les Prophctes & la Loi jufqu'a 
f ean ont prédit ce qui devoit arriver. 

14, Et fi vous voulez le bien prendre , il cñ lui-» 
inéme cet Eiie qui doit venir. 

i j . Que cclui-la reotende, qui a des oreilíes 
|)Gur entendre. 

5- J ! • C & Saint f e m rejetlés desfuifs. 
16. Mais a qui dirai- )e que ce peuple - ci eñ 

fcmblable ? i l efl ferablable á ees enfans cui font 
afiis dans la place publique , & qui crien: á ieors. 
compagnons. 

17. Et leur difent : nous avons chanré pour 
vous réjoü r , & vous n'avez point danfé .• nous. 
avorss chanté des airs lúgubres , & vous n'aves 
point lémoigne de dcüii» 
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j8 Car Jcao eft venu ne mangeant, ni ne bca-

vant, & iísdiíeni : i l eft poíTede da démon. 
19. Le filsde rhomme eft venu naangcant 8z 

beuvant, Se ils difenf: voici un hotnme qui ai-
me á manger , & qui aime le vin : i i eft ami des 
Pubiicains & des gens de msuvaife vie. Maisla 
íageíTe a été juftifiée par fes enfans, 

§. 4. yiües mpémtentes presaue Sodofne. 
10. Alors il cofTímec^a á faire des rep/o, bes aur 

villesdanslefquelics il ayoit fait beaucoup de m i -
íacles)(]ecequ:,el'csn'afGient point fait pénitecc. 

11. Malheur á toi Corozain , malheur á toi Be-
thfaide , parce que , fi les miracles qui ont été 
faits au milieu de vous euflem éié faits dans Tyr , 
6c dans Sidoti j i l y a long-tems qu'clles auroient 
fait penitence avec le fae Se la cendre. 

x%. Audi je vous declare qu'au jour du juge-
ment , Tyr & Sidoa feront traitees moins r i -
goureufement que vous. 

1] . Et toi Capharnaum , t'éleveras • tu toüjours 
jufqu'au ciel ? tu ícras abaiflee jufqu'au fond de 
l'cnfer : parce que íi Ies miracles qui ont été faits 
au railieu de toi ayoient été faits dans Sodome « 
elle fabíifteroit encoré aujourd'fcui. 

i4.AuíIx ¡e te declare qu'aa jour du jngement 
le país de Sodome fera traite moins rigoureuíe-. 
ment que toi. 

§. y. Sages aveugles, ¡imples éclatrez, 
»5. f Alors Jefusdit ees paroles ; Je vous benis, 

mon pere , Scigneur du ciel & déla terre , de ce 
que vous avez caché ees ebofesaux fages & aux 
prudens, & que vous les avez révelées aux fim-
ples & aux petits. 

i<í. Oüi ,mon pere, car i l vous a plú que cela 
fúlainfi. 

17. Tout m'a été mis entre les tnains par moa 
pere ; & nul ne connoíc le fils que íe pere , com-
me nul ne connoít le pere que le fils , & eclui 3 
qui le fils l'aura voulu révékr. B 8% 
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§ 6. Joug leger. 

2.8. Vencz a tnoivaus tous <jui étcs fatigues & 
^ui eres charges , & je vous foulagcrai. 

\ 9 i Preñez mon joug fur vous, & apprenez de 
moi que je foisdoux &: humWe de coeur,& vous 
trouverez le repos de vos ames. 

30. Car moa joug eft doux, & mon fardeau cft 
leger. 

C H A P I T R E X I r. 
§. 1. Epics mnpus. Cuite da Sñbhxt. 

N ce temps - la Jefas paffoit le long des 
bl'eds un jour de Sabbat ; &• fes diíciples 

*yanc faím fe mireal a arrac'aer des épics, & a 
en msngcr. 

2.. Des Pharifiens voyant cela r íui dirent : 
Voilá vos difcip'es qui font ce qui n'eft pas permís 
de faire au-x ioxsrs de Sabbat, 
¡5. Mais il leur dit ; nravez-vous pas lu ce que 

íit David, ioifquelüi, & ceus de fa fuite y furem 
prcííez de Ja íairn 

4- Commcnt i ! entra dan? la maifon de D!cu,& 
inangea les pains de prepof tion-, qu'il n'etoit 
poíW permis de manger f ni1 ¿ lui , ni a eeux qai 
étoicnt avec Iui , mais aux Prétrcs fculs ? 

5. Oa n'avcz-vous point lúdans la lo i , qu'aux 
jours de Sabbat Ies Préíres violent !e Sabbat dans 
le temple faia? étre coupablcs pour cela. 

¿ . Qr je vous declare que eelui quí eñ i d eñ 
p'usgrand que 1c Temple. 

7 . Que fi vous faviez bien ce que vcut diré, 
eette parole: j'aime micux la mifericorde que 1c 
íacriSce, vous n'auricz jamáis condamné des i n -
nocens. 
8. Car le fils de Phommc eft maítre du Sabbaí 

méme. 
§. 1. Aialn dsffechee guetle. 

9. Etant parti de la , il vint en leur Syna«[Ogue. 
i 10. Ou il íe renconira uc homme qui avoit un? 
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mairi deíTechée : furquoi ils demandoient á Jefus , 
a dcíTeinde Taccufer, s'il étoic pcrmis de faire des 
guerifons aui jours du Sabbat. 

i i . Mais il leur repondit ; qui fera Phomme 
d'entrc vous, qui ayant une brebi, qui vienne á 
tomber dans nne folie le joar du Sabbat , ne la 
prenda pas pour l'en retirer ? 

i t . Combicn un homtne eft- ilplus excellent 
qu'unebrcbi ileft donepermis de faire du bien 
les jours du Sabbat. 

13. Alorí i l dit á cet homme: e'tendez votre 
main. lirétendit, & elle redevint auffi íaine que 
J'autre. 
14. Les Pharifiens étant fortis , tinrent confeil 

cnfcmble contre luí • ftir les moyens de le perdrs. 
I . 3. Douceur du Me/fie. Rofem cajje. Meche 

f u m m í e . 
35. Mais Jefus le fachant fe retira de ce Hcu-

1a: & beaucoup de gens Tayant fuívi, ii les guerú 
toas. 
16. Et il leur défendit de le découvrir ; 
17. A fin que cette parole du Prophete Ifaic fdí 

accomplie : 
18. Voici mon ferviteur que j ' a i clioifi , mora 

bicn-aimé en qui j 'ai mis toute mon affeítion^. 
Je ferai rcpoícr fur lui mon efprit, & i l annon-
cera la jufticc aux nations. 

i^'Unedifputera point.il necriera pointJ& per» 
fonne n'étendra ía roix dans les places publiques. 

a o. I I nc brifera point le rofeau caf le^ il n ' é -
teindra point la meehe qui fume encoré, jofqu'a 
ce qu'íl faffe tfiomplier ía juilice de f á caufe, 

Et les nations efpercroat en fon nom. 1 
§. 4. AveugU & tnuet. Blaf fhéme des 

TPhmTfiens. Royanme divifé, 
i i . Alors on lui prefentaun poíTedé , aveugle 

& muet, & il 1c gucntjfníortc qu'il commen^a 
* parlcE & á roir, • 
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x j . Tou: 1c peuple en fur dans i'etonncnnent i; 

& ils difoíent ; n'eil • ce pojnt la k fils de David l 
Z4 Mais les PlKiíiííeas entendant celajdiíbient : 

cet Koínme ne cksfTe Ies démons ĉ ue par la 
vettu de Beelzebut Pfincc des dérRons. 

%S. Oc Jeíus counoilíanl kurs penfées , leur 
d i t : Tout royaume divife contre l u i - métrse íera 
ruiné, & nulle vülcou maiíba díviíce contr'ellc-
xnérac ne pourra fubfifter. 

^6. Q«e fi fatan challe fatan3 il eft divifé con­
tre l u i - m é m c comment done fon royaume fub^ 
íiíkra-t-il ? 

17. Et & c'eíl par Beelzebut qae je chaíTe les. 
demons , par qui vos enfans Ies chaffent-üs ? c'eft 
fcar cela cra'üs feront eux-iDémes vos J^ges. 

iS:. Quefi jechafíe les démorts par refprit de 
ÍD'im, ie royaume de Dieu cñ done parvenú juf-
qu'á vous» 
§. f. Ze fovt armé. Peché contn te fmnUEfyrit*. 

Trefor du cceur. Parole imtile. 
19, Car cornmcr.t quelqu'un peut-il entrer 

dans la maifon du fort , & piüer fes armes , íi 
aaparavani i l be le lie . poar pouvoir enfuite-. 
piller fa maifon. 

30. Celui qui n*cíl point avec m o i , eñ- centre 
moi ¡ & celui qui n'amafíe point avec m o i , dií-

51. C'eft pourquoi je vous declare qae tout 
f t c U é i Se iom blafplíeme fera remis aux hom-
mes mais le blafpbéme conexe le faint Eíprit 
ne leur fera point remis. 

31, Et quicooque aura parlé contre le fils da 
rhomrae , il lui íera remís : mais íi quelqu'un a 
patl4 contre le Íaíni-Efprit , i l ne lui fera remis, 

' ni en ce monde, ni en l'autr?. 
33-Qu rcconnoiiTez que i'arbre eft bon,& que 

le fruit en eft bon au/fi : ou dites que rarbre ecant 
rasuvais, le fxuii auíli ca eft mauyajs ;,.oar c'cít 
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-ar ¡e fruit qu'on connoic l'atbre. 
34. Race íle vipercs , corament pouvez - vous 

¿iré quelgae chofc debon, etantmechans com-
mc vous étes , puifque c'cft de l'afeondance da 
cceur que la bouche parle ? 

j j . L'liomme qui cft bon tire de bonnes clio-
fes de ion trefor, & i'h&mwt qui eft méchant tire 
de mauvaifes chofes de fon raauvats trefor. 

5 Or je vous declare , que les hommes ren-
dront cotnpte au jour du jugement de toute pa­
role inutilequ'ils auront dite. 

37. Car vous ferez juftifié par vos paroles, & 
vous ferez condajmcé par vos paroles. 
§. 6. Signe de Joms.Ninivites. Reine du tnid'u 
38. Alors f quclques uns des Do£l;eurs de la 

Loy & dcsPharifienslui dirent, maítre, nous vou-
drions bien que veos nous fifliez voir quelque 
miracle. 
59. Maisilleur réposdi t : cette nation raécban-

te & adultere demande un miracle: & il re lui 
en fera poini donné d'amrc que eclui du Pro-
phete Joñas. 

40. Car de méme que Joñas fut trois jours & 
trois nuits dans le ventre d'un poiHon, de mérac 
aulli le fils de rhomsne fera trois jours & tiois 
nuits dans le coeur déla terre. 

41. Les Ninivites paroítront au jour du juge­
ment avee cette nation>& la condamneront, parce 
qu'ils ont fiiit pénitence a la prédication de Jonasj 
& cependant on a icy plus que Joñas. 

41. La Reine du raidi paroitra au jour du ju­
gement avec cette nation , & la condamnera ; 
parce qu'cllcefl: venuc des extremitez de la terre 
pour entcndrela fagelTs de Salomon>& cependant 
Ton a ici plus que Saiompn. 

§,7. Vémon rentrant. Réchutts. 
4?. Lorfque Téfpíít irnpur cílforti d'un hom-

ftic , i l va dans Ies Heux arides cberdban; du re* 
pos, & U n'en tiouye poiuts B vj 
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44. Alorsildit: jeretoiuncrai dam ma raaiíba 

d'ou jefuis fort i ; & revceant i l Ja trouvc yuide 9 
ncttoiée & parce, 

45. En mérac tempsíí va prendrcavcc lai fcps 
autrcs cfprits plus mécíians <|uc l a i , & ecam en» 
trez dans cctte rnaifonils y dcmsurercnt: & Ic 
dernier état de cet homme devicnt pire que 1» 
premier. C'cft ce qui airivera á cetíe natioa 
criminelle, 

§, 8. Mere & f rem de ] z s v s - C H K f s - r ' . 
46. Lorfqu'il parloir encoré au peuples fa mere 

& fes freres , qui étoienE deLors , dcmandérenir 
á lui p.irler : 

47. Et quelqu'un lui dit ívoílá votre mere, Se 
vos freres lá dehors , qui vous demandenr. 

48. vViais il répondit á celui qui; luí dit cela; quí 
cft ma mere & qui íbntmes freres ? 

49. Et ¿tendant la main fur fes difcipleSj voicis 
di t - i ! , ma mere Se mes freres ? 

50. Car quiconque íair la volontc de mon pete 
quicft dans les cieos celui - lá eft mon fie re , 
ma fceur > & raa mere. 

C H A P I T R 1 X I I 1. 
í. P a r a l ó l e des femences, Coetm a v é u g l i s j 

Heurenx Voeil tfui-yatí, 
x. s~> E jour-lá méme Jefus etant íbrtí de la 

maiícn s'aífit fnr le bord de ia raer, 
i . Ec il s'aíTembla auteur de lui une íi grande 

Joule de pcuplc, qu'il meara dans une batque oil 
i l s'aflic, touc le pcuple fe tenant fur le rivage. 

3. Ec il leur dit beaucoup de cíioles en parabo* 
Ies, leur parlant de cette forte : celui qui feme cft 
forti pouríemer. 

4, Ec lors qu'ii femoií une partie du grain tom-
ba le long da chemin , & les oifeauxdu ciel viu-
rent , qui le mangerent, 

fr. Une autre partie comba en Jes endroits pier-
i cu i ou d k n'avo-t pas beaucoup de jers e 5 Sé ato 
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leva d'abord, parce que la terre ou eiJe ecoit p 
n'avoit pasde profondeur. 

6. Mais le íoleil s'étant levé, elle en fut brú?éc,5g 
Gomme elle n'avoit pointde racine, elle fecha. 

7. Une autre partic tomba dans des égines, & 
Jes epines venant ¿ croítre rétouffércnt. 
$. Une autre eníin tomba dam une bonne terre, 

& elle porta ¿n fruit , quelqaes grains rendanc 
cent pOur un.d'aatres roixanre,& dautres trente» 
9. Que cclui-lá l'cncendc qui a des ordlles pouc 

entendre. 
10, Scsdifciples s'.ipprocbant, lu¡ direní: pour-

quoylcurpar!cz-vous en paiabóles? 
1 Í . II leur repondit: c'cft parce que c'cft á vcus 

qu'il a été donné de connoítre Ies myñéres du 
royaume du ciei, & non pas a cui. 

1 z . Carón donnera ácelui qui a deja, & il fera 
dans labondance ; mais pour ceiui qui n'a poiní* 
on luí órera me me ce qu'ií a. 

13. C'cll: pour cela que je leur parle en parabo» 
les , parce qu'en Toyant, ils ne voy en t pas ; Se 
qu'cn écoutant, ils n'entcndcnt ni nc cornpren-
nent pas. 
, 14. Et cette proplictic d'lfa'íe s'accomplit en 
,CHX ; vous écouterez actcntivenienr,& vous n*en-
tendrez point '> vous regarderez íixement, & vous 
ne verrez point. 
1 i . Car le cocur de ce peuple s'cft appefanti f & 

ieurs oreillcs fcnt devenucs fourdes; & ils ont fer-
mé leur? yeux , de peur queleurs ycux ne voyenr, 
quelcurs oreillcs n'eRtcndent , que leur cocur r.« 
comprenne , & que s'étant convertís , je ce les 
gucriffe. 

1 s. Mais pour vous , vos yeux íbnt ííeureux á s 
ce qu'ils voyent, & vos oreilles de ce qu'cllcs cn-
tendenr. 

17. Car je vous dís en verite.que beancoup de 
Píophctcs^ QC Ju^cs oní íbuha^é ;lc yoir ce 
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YOUS voyez , & ne Tont pas vú , & d'entcndrc ce 
que VGUS enteRclez , & ils ne i'oat pas cntendu. 

§. z. ExplicattM de la. Parabo'*. 
18. Ecoutez doac vous antres la parabolc cíe ce-

lui qui réme. 
19. Lorfqu'un homme écoutc la psrole da 

loyaurae, & RS s'y applique pas » l'efpíit maün 
vient , & enleve ce qui avoit ete femé dans fon 
coeur, c'eft-li celui qui re^oit la íemence le long 
du chernin. 

2.0. Cflui qui l'a re^uii dans des cndroits picr-
I C I I T , c'eíl celui qui écoutc la parole , & qui la re-
§oit d'abord avec joye Í 

ÍI , Mais commeii n'a point en fot de racine , ií 
n'eft que pour un tems , & loifqu'il furvicnt des 
traverfcs & des. perfécutíoHS á cauíc déla parole , 
i l en prcad auífi- tót un fujer de fcandaic. 

i i . Cehu qui a recu la Temen ce parmi Ies epi-
nes , c'eft celui qui eníend la parole ; mais les 
follicitudes du fiécle & l'illuíion des richeíTes 
éroeffent en lui cette parole , & elle devient i n -
fraílucufe. 

x3, Mais celui qui a re^u la femence dans une 
bonne ierre, c'eft celui qui écoute la parole , 
qui la comprend , & qui porte du fruit, & rend 
cent , ou íbiiantc. ou trente pour un. 

§. 3. Tvnxyt furfemée. 
2:4. I l leur propofa une autre parabole , en 

difant : "fie royanme des cicux eft femblablc á 
un boron-ie qui avoit feme de bon grain dans 
fon champ. 

15. Mais pendant que lesbommcs dormoient, 
fon ennemi vint, & fema de l'yvraic parmi le 
bled , & fe retira. 
16. L'bcrbe ayant done pouííé , & étaat i ron-

téeenépi , ryvraie parut auífi 
17. Alors les ferviteHrs de ce pere defamille le 

veuant trouver;lui direr«;Seigneur ? a'avez vous 
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pas femé de boa graio dans vóirc champ ? d'oá 
yient done qu'ü y a de l'yvraie. 

xS. II leur d i t : c'eft mon ennemi qui I'y a fe-
niée. Scs ferviteurs lui dirent: voulez-veus que 
cousaHions rarracher ^ 
Í 9. Non. d i t - i i , de peur qu'en cueillant l'yvraie 

vous nedéraciniez en méme temsle bon grain r 
30. Laiífez croine l'un ác l'áutrc jufqu'á la 

moiííba ; & au tejr.ps de lamoífíon , je dirai aux 
moiílcjnneurs: cueiliez premiercment l'yyraie , 
& la liez en boites poar la brúíer : mais amaíTcz 
le bled dans mon grenier ^ . 

§. 4. C r a i n de fénevé. Levain de tafajlfo 
I * , t ^ leur propofa une autre parábale , en 

ícur difant : 1c royamne des cieux eíl fcmblable 
a un grain de fénevé qu'ua liomme pr i t , & fema 
dans fon champ.. 

31. C'eft la plus petite de toutes Ies graines .• 
mais quand elle a pouffc , cüc cft plus grande 
que tous Ies aurres legnmes , elle devicnt un 
arbre ; de forte qnc Ies oifeaux da ciel viennent 
fe loger íur fes braacher. 
3?. Ií leur dií encoré une autre parabole .* le 

royaume du ciel cft ítmbíable au lecaift qu'une 
femme prend , & qu'clle met dans trois mefures 
de farine^ufqu'á ce que la paftc foit toute leeée. 
3 4- Jcfus dit toutes ees cbofes au ptuple en pa-

rabolesj & i l ne leur parlüit point fans patabolcs, 
3 j . Afín que ce:ic parole da Propb.ete fiit ac-

complic : j 'ouvriiai rpa bouche four farltr en 
paraboles : je publierai des clioíes q«i ont été 
cacbées depuis la création du monde, f 

36. AprescelaJdTus renvoyalepeuple >& virtt 
a la maifon. A'ors fes difciples s'apprccbant de 
lu¡.Iui dircnt:cxpliquez,nous la parabole de l ' y ­
vraie íemee dans lecliamp. 

§. j . PATabóle de l'yvnie explíquéepxr]. G» 
37. IUCQ r répp-idit:celuiquiícme le bon gral»» 

e'cñ le fils de Tliommc» 
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j § . Lechamp eíllemondcj 1c bon gíain ce foní 

les enfans du royaume $ mais i'yvraic ce íontles 
enfans án malin efprit ; 

39. L'cHncmi qui l'a femée , c'cft le diable, 
temps de la moiffon , c'cft ia fin du monde ; 8c 
les moiíTonneurs íbnt les A-nges. 

40. Commedonc on cueille l'yvraie & qu'oa la 
brúle dans le feu , i l en arr ima de méms á la fin 
du monde. 

4t. Le filsde riiomme envoyera fes Angcs, qut 
íamaíTeroBt & cnkvcront hors de fon royaume 
tout ce qu'il y a de fcandaleux , & tous ceux qyi 
comraertent l'iniquité. 

4 i . Et iís les fetceront dans la fournaife du feu. 
C'eft-la qu'il y aura des plcurs, & des grinec-
mens de dents. 
4 j . Alors les juftes brillcront comme le íbleil 

dans le royaume de leur perc. Que celai- la lJen-
tende, qui a des oreilles pour entendre. 
§ . 6 . Trefir caché. Verle de grund pfix, Filel 

jetté dam lamer. 
44. f Le royaume du ciel cft femblable á un 

tréfor caciié dans un cliamp, qu'un homme 
trouve, & qu'il cacbe , & dans la joye qu'il en 
reffent , i l ra rendre touc ce qu'ü poffede, Se 
acheté ce cbamp. 
45". Le royaume des CÍCUT cft femblsble encoré 

a un homme qui tiafique,& qui cherche de bon-
aes petles: 

^ 6. Et qui en ayant trouve une de grand prix s 
Va vendré tout ce qu'il a & l'aehetc. 

4 7. Le royaume du ciel eft femblable encoré st 
ün íilct qu'on jette dans la nacr , Se qui rasnaílfe 
toute forte de poiíTons : 

48. Erquandilcftpíein, lesfécheursle lirentau 
bord , ou s'e'tant aílis, iís mettent les bons enfem-
ble dans des yaifleaux , Í?C ils jetíens dchors ls$ 
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^9. 11 eafera dc mémc a la fin du monde ; ks 

'Angcs viendronc qui féparcronc ks íüéeiaans d9a-t 
vec les juftcs : 

j o . Etils les jelícrom dans la fearnaife du feu¿ 
G'cñ-la, qu'il y aura des plcurs & des grincemens 

denis. 
f r, Avcz-vousbiencompris tout ecci ?oüiSci^ 

aneur , répondiient-its. 
' j i . Et i l aíouta , c'eft pour cela que tout Doc-
teur iien inftmit de ce qui regarde 1c toyaume 
da del, cft íemblaSle á un pere de famillc qui tire 
de fon trefor des ehofes noavelles & des chafes 
ancieimes. f 

7 •fsíU5 wvfáíL Rltd Prop-hete en fin pats, 
53. Aprés que jefus cut áchevé ees paroles, i l 

partir de-la. 
54. Et étántvcnu en fon pa í s , i l les inñruifoit 

dans leur Synagogue : de íorte-gn'etant faiíis d 'é-
tonnement , ils diíbient: d'ou cft venu á ceiai-
ci cette íageíTe & ees miracles ? 

f j . N'cft-cc pas la le fils de ee charpentier? Ta 
mere ne s'appelle t-el lepas Marie, & fes írcres 
Jacque , Joíeph , Simón & Judc. 

Et fes feurs nc font-elles pas toutes parmt 
nous ? d'cil lui viennent done toutes ees ehofes ? 

j7«Etainí i ils fe fcandalifoifnt a fon fujet» 
Mais Jefus leur di: : un Prophete n'eft fans c l i i -
meque dans fon país , & dansfa maifon. 

58. Et il ne fit pas la beaucoup de miraclcs , a 
caufe de leur increduHté. 

C H A P I T R E X I V . 
í. Mert ds Saint J e m . 

t . T^Nce temps-lá Hcrodc leTetrarqae apprk 
XLce qui fe publioit de Jefus. 

i . Etil dita fes Officiers: C'eft fms douiejezn-
Baptifte qui eft rcííufcité d'entrelcs mortsj&c'efi: 
pour cela qQ'il fe fait par lui tant de mirades . 
- 3. Car Hcrodc sfettqt faifl de Jean. Tafoit faíí 
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licr & meitre en prifon á canfe d'Hcroüade 
femme de ion frere. 

4. Parce que Jean lui difoit; i l nc vous eñ pas 
permisd'avojr ceetc femme. 

j . Héroie voulut done le fairemourir : maís 
it craignoit le peuplc . parce que Jean en etoit 
regardé comrae un Proplicie. 

6. Or le jour de naiffance d'Herodc ,la filie 
d'Herodiade danfa au milieu da l'affemblée > 5c 
elle lui plur íi fort. 

7, qu'ií promit avee ferment delui donner tout 
ccqu'eiíelui demanderoit. 

g. Maís cene filie , qui avoit été inftruice aupa-
ravantparíamcie,lui dtt: doancz-moí IOUÍ pre-
fentement dausun baífin la téte de Jeaa - Bapti-
fte. 

9 . Le Roy en cut du chagrín: néanmoins 
caufe de fon ferment, & de ceux qui éloicnt a ta« 
blcavec l u i , i l co:nmandaqii'o,-» la lui donnát. 

10. Et. i l envoya couper le tete á Jean dans la 
prifoa. 

11. Sa téte fur apportée dansunbaffio í &don-
née á cette filie qui la porta á fa mere. 

11. Auíli-íóífesdirciplesvjnrent, qai emporte'-
rem fon corps , & I'enfevelirent; puiií écant ve­
nus trouvcrjefuSjils lui dírentíe qui étoit a r r i v é , 

§. z . Mirncle des cinq pains. 
n . Jcfo doac ayant appris ce qu'Herode d foit 

de lui > partic de ce lieu dans une barque , pour 
fe retireren panículicrdansun Ikudéfcrt : & le 
peuple Tayant f^u , iefuivit a pied de diveríes v i l -
Ies. 
l4.Enroitantdc la barque , il vit. une grande 

multicudc de peuple, il eneut compaífion ; ác i l 
gaérit leurs maladcs. 

i_f. Le folr étant veau , fes difclpleslc vinrent 
írouver , & luidirent : ce licu-ci eft défert , & i l 
eft deja bien tard ; rcnvoyez-lc peuplcafin qu'il 
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s'en aillc dansles vüiages achctcr de quoi roangcr. 

16. Jefas Icar dit : i l n'eft pas neceíTaire qu'ils 
y aillent; donnez leur vous-mémes á manger. 

17, lis lui rcpondirent: nous n'avons ici qtis 
c]nq pains & deus poiffons, 

18. Apporíez-ies rnoi i c i , leur dit-íl. 
15). El apres a?oir commandé au peuple de 

s'affcoir fut l'hcrbc , i l prtt les cinq pains & les 
deux poiíTon?; & levaot les ycux au ciel , i ! les 
benit; puis toínpant les pams,il les donna á fes 
difciplcs, & fes difeíplesau peisplc, 

i o lis en mangérent tous , & íurent raffaílez: 
Se onremporta douzc panierspleins de inorceaux 
qui étoient reftez. 

i ¡ . Or 1c nombre de ceux qui mangérent étois 
de cisq millc horames , fans compter les íem-
mts & les pecics enfans. 

i i . AuíTi tot f jefus obíigea fes difciples de 
monter dans la barque , & de paíTer avant lui á 
Fautrc bord , tañáis qu?ií renvoyeroit íe peupíe. 
§ . 3 . Priere. Jefus &> faint Fierre marchmts 

fur la mer. 
ti , , Apres Tavoir renvoyé , i l monta feul fur la 

montagne pout prier ; Se le foir étant venu , i l 
fe tiojva feul en ce íieu-lat 

14. Cepenriant la barque étoic fort battue des 
flocs au milieu de la mcr, parce que le vent écois 
contraire. 

2./. Mais a la quatriéme vctllc de la nuit, Je-
fus vint á eux marebant fur la mcr, 

16. LPS difciples le voyant mareber furia mer, 
en furent troublez , & lis difoknt: c'eíi: un phan-
tóme , & ils s>écriércnt de fráieur. 

17- Auffi tóí Jefus leur parla , & leur dit raf-
furez-vous : c'cft moi , n'ayez point de peur. 

i%. Alors Fierre lui di í : Seigneur , fí c'eíi VOHS9 
commandez que j'aiiie á vous, en mMchmt fue 
ks caux. 
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15». Jcfus lui dit : vcncz. Et Fierre defeendaní 

de la bacque , matchoit Gic i'cau pour alíer & 
leías. 

30. Mais voyant un granel veat, i l cut peur ^ 
& commen^amáenfoncer, ils'ecria ,SeigHeui'í 
fauvez-moi. 

3 f. Au inémeinftant Jefas etendant la main s 
le pric 5c lui dit : homrac de peu de f o i , pour-
quoi avez-voas-douté ? 

32... Des qu'ils furent montez dans la barque, 
le vcntcefTa. 

33. Alors ecur qni y écoientvinrent l'adorer ¿ 
en difaní; vous étes vraimem fils de Dicu. 

j 4 . Ayant paíTé l'cau , lis vinrentcn la terre 
de Génézar. 

5 5. Les habitans du lieu l'ayant connu en-
voyerenr dans tout íe país, & iis lui préfentéreñS 
ÍOÜS les malades. 

^6. Le priant qu^il Icar permít de roucíier 
íeulcmcot la frange de fon ré tement : & toas esas 
<jui y tcucKé ent furent guéris 

C H A p I r R í X V . 
§. 1. Mitins mn h v é e s . Traditions htimaines, 

1. A Lors f des Doftcurs de ¡a Loy & des Pha« 
/ jLrif icns venus de Jerufalem , s'adreíTerem I 

]eíüs , & lui dirent i 
1. Pourquoi vos difciples violcnt-ils la íradi-

tion des anciens ? car iís ne lavent point leurs 
inains, lors qu'ils prennent ieur repas. 

5. 11 leurrépondic: pourquoi voiis-mémes vicr1 
lez-vous le commandement de Dicu pour fu i ' 
vre vótre traditionf car Dieu a fait ce comman­
dement : 

4 . Honorez vótre pete & votre mere, Se cet 
autre : que celui qui outragera de paroles fon perc, 
ou fa mere , íbit puni de mort. 

j . Mais vousautres vousdites ^«'^/«^iíqu'un 
Homme dife i fon perc ,ou á Ta mere: tout ce que 
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í'offre á Dieu de reo bien retourncra á votre profir. 
é. Quoi qu'aprés cela i l nJhonorc point fon pere 

ni fa niere ; & ainíi vous avez reniu inutiíc le 
commanácment de Dieu par vótre tradition. 

7. Hypocriies que -vous étes ? Ifaye a bien pro-
pBcíifé de vous , quand il a d i t ; 

S, Ce peuple m'lionore des iénes ; maís fon 
coeur eft bien éloignéde reoi. 

9, Ec ccñ. m vain qu'üs m'lionore , enfeignant 
des máximes & des ordonnanceshumaines. 

10. Puis ayant appcllé le pcuplc , i l leur dit : 
écoucez & comprenez bien ceci. 

11. Ge n'eftpas ce qui entre dans la bouchc 
de l'homme qui ¡c íoüillc ; raais c'cft ce qui fon 
defa bouchc qui 1c foüille. 

I . x. Scandale a meprifer. Gnides avetigles, 
Vrais imfureté, 

I I . Alors íes diíciples s'approchant, luidirent: 
íayez-vous bien que Ies Phariílens ayant entenda 
ce que vous venez de diré , sen íbnt fcandalifez ? 

í 3, Mai5 il leur repandit • toute plante que moa 
pere céleñe n'a poiat plantee feradéracinée. 

14 Laiífcz-les j ce foní desaveugles qui con«! 
duifenc des avcuglcs. 

Que ü un aveugic en conduit un autre , ils 
tomberonc tous dcax dans la foíTe. 
ly . Fierre prenant la parole Jui dir: expliquez-

aous cette parabolc. 
Jefus lui répondit, qaoi done ! a-vez-vous 

encoré vous-meme fí peu d'intelligence ? 
17. Ne comprenez-vous pas que tout ce qui 

«ntre dans la boaclie defeend dans le ventre , & 
«ít jette enfuite au lieu íécret ? 

18. Mais ecqui fort de la bouche, fort du coeur; 
¿i c'cft ce quivfoliülc Tbommc. 

15». Car c'cft du cceur que viennent Ies mauvai-
íespenfees ,!es rarurtresjes adulteres.lcs fornica-
t'.ons, les larcins, jes faus témoignagés j ks pa­
roles butrageuíes ; 
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i©. Ce fonc la Ies ehofes qui iouilknt njornT-

mc , mais un hemme n'eft point íbitülé pour 
mauger faos avolr lavé íes mains. f 

§ 3, £ a Cmanéenne. 
1 1 . t Jeíus étaneparri de iá , íc retira ducóté 

de Tyr & de Sidon. 
i i . Et auffi - tot une fevnme Cananéenne qui 

éto t fonie de ees quartiers-Iá s'écria en íri disát: 
Seigncar , fiis de David.aycz pitié de moi : ma 
Hile eft miferablcment tourraentée par le démon. 
15. Mais i l r;e lui répondic pas un feul mot. El 

fes difcipicss'approchant de luí, le prioienr en lui 
difanf ren- oye?- !á,parcc qu'elle crie aprés nous, 

14 . l i rcpnndit; je n'ai été envoyé qu'aux bre-
bis perdues de la maiíbn d'iírael, 

45. Mais elle s'approcba de l u i , & i'adora» en 
lui difant: Seigneur, añiñez-moi . 
; 16. jefas lui répondit: i ! n'eft pas juñe de pren-
drele pain des enfaos & de le jetter aux cbkns. 

17. Elle lui repüqua : i l eft vrai . Scigncur; mais 
les petits chiens masgent au mouis des mieties 
qui tombent de la tablc de Icurs maítres, 

38. Alors Jcfus lui dir : ó femnse , vótre fol cft 
grande, qu'il vous fo'tfait comme vous le déíi-
fez. Ftfa fiilefut g«érieá rbeure tnéroe. f" 

§. 4 Foule da maUdes guerh. Mirdcle 
des feptpains. 

19> Jcfus quirtant ce iieuviat le long de la íKer 
deGalílée ; & étant monté Tur une moatagne , 
oú il s'aíHt, 

30. une grande multitude de peuple s'approc&a 
¿c luí amenant aveceux des muets.des aveuglcs , 
des boiteux , des efhopiés, & beaucoup d'autrcs 
maUdes ; qu'ils mirentaux pieds de Jefus, & i l 
les guerir. 

31 . De forte qne tout le pcuplc étoit dans l'ad-
miration de voir que les muers parloient, que 
íes boiíeux marchoicnt , que les aveugies 
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yoyotent: & chacun glorifiolt leDieu d'lfracl. 

j t . Oí Jeías appcllant fes difcipies, Icur clit : 
J'ai grande compafllon de ce peuplc , parce qq'U 
y a deja trois jours quils detneurent contiBuellc-
mcnr avec moi., & ils n'ont ríen á manger : & 
jene veux pas lesieuvoyer qu'üs nsayent roa r i ­
ge , de pcur que les forces nc leur manquect fur 
Ies cheraíos. 

53, Scs difcipies luí direní ;ou premlrons- nous 
done dans ce iieu defert autam de pains qu^if en 
íaut po srraffafier un íi grand nombre de gens ? 

34.Jerusleurdi£ icombienavez-vousde painsJ 
fept, luidircnt-ils, & qüelquespetits poiíícms. 
3/ Alors il commanda au peupíe de s'aíTeoir 

fur laterre, 
¡ 6 . Et prenant Ies fept pains & les poíífons, 

aprés avoir rendu graces , i ! Ies loropit, & jes 
donna á íts difcipies j & fes difcipies les donne-
renrau peuple 
37.TeuseB roangérent & furent raíTafie'Sjdc on 

emporra íept corbeilles pleincs de morceaux qui 
étoicnt relies. 

38. Orle nombre de ceux qui en rnangérent 
étoitdcqua^e rnille Kommes , fans compter les 
fcmxnes & petits enfans. 

39. Aprés cela Jcfus ayant renvoyé le peuple , 
monta fnr une barque , & paffa au paí'~ de Magc-
dan. 

C H A P I T R E X V I . 
§ . 1 , J?redige demandé & refufé. 

*• A Lors des Phariíicns & des Saddueeens 
Xxvinrent á lui pourle tenter , & lepriérenc 

de lettr faire voir quelque prodlge dans le ciel. 
Mais il leur repondit : le foic vous ditcs U 

fera beau ; car le ciel eft rouge, 
3. Et lematin : II y auraaujourd'bui de l'orage, 

parce que 1c ciel eft fombre & rougeátre, 
4. Vous favez done bien juger des diverfes 
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apparences du ciel, & vous nc ú v c z páint rccon* 
KGÍtre íes íígnes des temsque D¡£ÍÍ a marqués. 
Cecrc nation corrompúe & adultere demande ua 
prsdige ; & il ne iai en fera poini donne d'aucre 
que celui du Propketc Joñas; & ks laiflaat, i l 
s'cn aila. 

2.. Levairi de l a doéírim. Jpótr-es repri!' 
j . Or fesdifciplesétant paíTés á l'autre bord du 

lae avoient oubhé ác prendíc des pains. 
6. j e í m leur dit: ayez foin de vous gardeí du Ls-

trairsdes Pkariíiens & des Sadduceens. 
7. Maisilsraifonnoient-cqtr^us & difoicnt : 

c'cíl parce que nous n'avotis pas pris de pains ? 
8. Ce que Jefus connoiíTaat, iilcur dit : íiom-

mes de peu de foy poorquoi vous cntretenez-vous 
en vous-mémes de ce que vous n'avcz point pris 
de pains ? 

í .Nccomprcner-vous point encoré, & ne vous 
fóuvicnt - i l pas des cinq pains quiont fuffi pour 
cinq müle homracs , & eombien vous en avez 
remporte de panniers ? 

10. Ni des fept pains qui ontfuffi á quatre mü­
le kommes»& combien de coíbeilles vous en 
avez rempone ? 

i r . Comment ne comprenez-voas pasque 
ce n'e ñ pas du pain que je vous parláis, lotfquc 
|c vous ai dit de vous garder du levain des Pna-
riíiens & des Sadduceens ? 

i r . lis cotnptirent alors qu'il ne leur avoit pas 
dit de fe garder du levain qui fe raet dans le pain, 
mais de la doñrinc des Pharificns & de^Saddu-
céens ? 

$. ¿. Confejfion & p r i m a u t é d e f a i n t Pierre. 
i ; 7 Jcfusetant venuauxenvirons de Cérarec 

de Phíííppc , interrogea fes difciples.&leur dit: 
qui dit oa qu'cft le fils dcriiommc ? 

14 I h l-ui répondirrnt ; les uns difént que 
c'fjí ]eaa~Baptifte j les autres, Elie jlesautres, 

Jeremic , 
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Jeremic ; ou quclqu'undes Propheccs. 
" i ; , jefas leur dit : Se vous aucres, quí ditcs-
Tousquejeluisí 

16. Simón Fierre prenancla parole im d i í : mus 
étesle Chrift , le fils du Dicii vivant. 

17. Jefus lui répoadií; voasétesbicn heurcars 
Simoa fils de Jcan; car ce n'cft point la chair ni 
le fang quí vous cnt revelé ceci j raais mon perc 
qui eft dans le cicl. 

18. Etrnoi je vous dis, que vous étespierre,S: 
que fur cette pierre je bátirai mon Eglife, & les 
portes de l'cnfer ne prév-audront point contr'clle. 

19. Et je vous donnerai les clefs du royaume du 
ciel: & tout ce que vous licrez fur la terre > fera 
lié dans le ciel; & tout ce que vous delicrez fur 
la terre, lera délié dans le ciel. 5" 

4..Pierrerepris¿Croix.Senoncementafol niéme^ 
IO. Alorsil défenditá fes difeipies de diré á per-

íonne, qu'il fut jefus le Chrift. 
11. Des lors Jefus commenca áleur décourrtr 

qu'il falloit qu'il allátá Jcrufaícm ,qu'il y íouíFdt 
beaucoup de la part des Sénateurs , des Dodteurs 
de la L o i & des Princesdes PrétreSj&qu'il y fut 
misa mort, & qu'il reflufcitátletroiíiéme jour.. 

x i , Abrs Pierre Fayanítiré á part^commen^a 
a le reprendre , en lui diratet: Ah ,Seigneur, á 
Dícu ne plaife , cela nc vous a^ivera pas. 

2.3, Mais Jefus fe tournant, dit a Pierre : reti-
rez-vous de, raoi, faían , vous m'étcs á fcandalc; 

Í>arcc que vous n'avez point de gout pouries cho^ 
es de Dieu , mais pour celles de la terre. 

§. $. L a v i e duChrétlen. 
% 4. Alors Jefus dit á íes difeipies; t fi quelqu'an 

vcut venir aprés moi, qu'il renonce á íbi-meme , 
& qu'il fe charge de fa croix , & me fuive. 

1J* Car celui qui voudraíauver fa vie,ía per-
dra ; & celui qui l aura perdue pour Tamoar de 
Rioi la rctrouvera. 

C 
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i 6 . Et que fere á un homme de gagacr toüt le 

inoncle,&de perdre ion ame ? & pax quel échani 
ge lapourra-t-i! raclicter > 

x j . Car le fiis de l'homrae doit venir dans la 
gloirc de ton pere avec íes Angcs , & alors i l renn 
dra á chacun íeloa íes csavíes. f . 

i8. Je vous disen venté qii,i) y en a quclqucs-
ims de ecux qui íbnc icy qui n'éproaveront poínt 
la raort, qu'ils n'ayenc vú le fils de rkorame 
venir en ion regne. 

C H A P I T R E X V I I . ^ 
§. i . Transfigumthn. Saint Jean appdléEliej 

i . (2 íx jours aprés , f Jeíus ayant pris avec luí 
CjPi.crre , Jacqües& Jcan ion frére .les mena 

á l'écart fui: une haute montagne : 
t . Et i l fut transfiguré en leur préfence. Son 

vifage devint brillant comme le foleiL&res vece"": 
mens blancs comme la ncige. 

3, Enméme tems ils virent paroítre MoiTe & 
Elie , qui s'entrctenoient avec lui. 

4. Alors Fierre prcnantla parole , dit a Jefus t 
Seigncur, nous fommes bien ici. Faifons-y, s'il 
vous plast.trois rentes, une pour vous , une pouí 
Moifc , & une pour Elie. 

/ . Comme il patloit encore.uac nuéc íumineu^ 
fe les coavrit. Et auífi tot i l forcit déla nuéc una 
voix qui fit entendre ees paroles: Celui-ci cft moa 
fi!s bien aimé , dans Icquel )'ai mis tome mon aí"5 
feftion ; écoutcz-le. 

6 Les difciplesles ayant o'úics , tombérentle 
vifage contre-terre , & furent failis d'une grande 
crainte. 

7. Mais Jefus s'approcbant, Iestouclia,& leur 
d i t : levez-vous & ne craignez point-

g. Alors levant les yeux , ils ne virent pías que 
Je fus íeui. 

9. Lorfqu'ils defeendoient de la montagne Jefus 
Icur fit ce commandement, & leur d i t : ne park? 
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á perfonne de ce que vous VCHCZ Je voir, jufqu'á 
ce que le ííls de rhomme foit rdTuícité d'cnuc 
les morís, f 

io. Ses diícipks rinterrogeren t alors.&Iui di-
renr.'pourquoi done les Do^ieurs de la Loi difcní-
ils , qu'il faut qu'£lie vienne auparavant ? 

I I Jerus lcurrepondic : ileft vrai qu'Hlic doit 
venir , & qn'il récsblira tomes cfiofes : 

11 , Ma s je vous décbre qu'fclie tñ déja venu , 
& iis ne i'ont pas censa , mais ils Tont traite 
comme 11 leer a p'u , & ilstraueronr de méme 
le ñis ¿c rhomme» 

13. Aíorslts diícipks cofrsprirent que c3éto¡t de 
Jean-B^prifte qu'i! leur parloit, 
J . i , Lmmtifug Fot tsuíe fu'pmte. "Priere & 

^eüne. 
14. Lorfqu'il fut vtr.u versle peuple.- unhom-

sne Taborda ,qui íe j'etta á gcnoui devaat luí , & 
lui dit; Se gneur , aye? pitié de mon íih qoi eft 
lunatique , & quiíoníFíe bcáiicoup .'car i l toriibe 
fouventdans lefeu , & íouventdam i k t u . 

r ; Je Fai préíenté á vosdifciples , & ils n'ont 
puc le guerir. 

16. £t Jefus r¿pondit :ó raccincrédule & ds-
pravéc , jufqnes á quandícrai-je avec vou^ ? juf" 
qu'á quaod vous foúífrirai-jc ? amenez-moi ici ees 
enfant,. 

17. Et Jefus avaní menacé le démon, ilíbrtir, 
& l'enfaot fut guéñ au rnérae inftanr. 

18. Aiors les difciplcs vinrent trouver Jcfus en 
particulicr , & luidireru: poarquoi n'ayons-nous 
pu nocs autres chaffer ce démon ? 

15». Jcfus leur répondit : c'eft á cauíe de vótre 
incredulité:car je vous dis, en verité^uc í¡ TOUS 
ayiez deiafoy comme un grain de fénevé , vous 
diriezá cette montagEC : nanfportc-toi d'ici la. * 
íc elle s'y traníporteroit: & rien ne TOUS feroit 
«tjpofliblc, 

C ij 
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ao. Maiscctce forte dedémons nt fcchaíTe qae 

par la prierc & parle jcune. 
§. 3. Pajfienpredite. J . C.páyele tribut, 

i t . Loríqu'iis étoient en Gaiíléc, Jefus Icat 
d i t : Ic fiis de l'homme doic étrc livré entre les 
inains des hommes: 

i t . lisie ferontmourír, & i ! reffufciterale tron 
íiémc jour : ce qui les affligea extrémemcnt. 

x$. Etant venti á Capbarnaüm, ccux qui rece-
voicHt le tribat des deux drachmes vinrent trou-
ver Picrrc , & luidirent, rócrc xnaícrcnc paye-? 
t'ilpas letribut ? 

2.4. Oüy , dit ¡1. Et lorfqu'il fat entré dans h 
maifonjefus le prévint,&Imdír,Simon,quc vous 
ca femblc ? de qui cft- ce que les Rois de la terre 
recoivcntles tribi3ts& lesimpócs?cft-cc de leurs 
propres enfans, ou des étrangers ? 

t j . C cft des étrangers , répondit-il. Jefus luí 
dit leurs enfans en Cont done exemts. 

t 6 . Mais, afín que nous ne les fcandalifions 
point, allcz-vous-esi á la mcr, & jettez vótre l i -
gne , & ie premier poiíTon que vous tirerez de 
Teau , prenez-íc, & lui ouvrez la bouche, vous 
y trouverez une picce d'argent de qaatre drach­
mes ; que vous prendrez & que vous donneres 
pour moy & pour vous. 

C H A P I T R E X V I I I . 
§. 1. S'huwilíer, devenir enfmt. 

EN ce temps la •{• les difciples s'approcIiM 
rent de Jefus, & lui dirent: qui cft le plus 

grand dans le royaume du ciel ? 
%. Jefus avant appellé un petif enfanr, le mil 

au milieu d'eux , 
3. Et leur d i t : je vous dis en verité que fi vous 

ne vous convertiflez, & íi vous ne devenez com-
ínc de petits enfans, vous n'cntrercz point dans 
le royaume duciel. 

4. Qinconqac done s'humíUera &: fe rendra peí 
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lií commecct enfant. íera le plus grand dans le 
royaume du cid. 

5. Et quiconquc rc^oit en mon nom un enfánt 
tel qMje viens ds diré , c^eíl moi me me qu'il 
rcjoit. 

i , Futrle fcandale, S'arracher l'oeil. 
6. Máis íi quclqu*un fcaadalife un d í ees petits 

qui croyenc en moi , i l vaudroit mieux pour hit 
qu'on lui peQdit au cou une meulc de moulin , Se 
qu'on le jettát au fond de la mcr. 

7. Malhcur au monde l caufe du feandale : car 
il cñ aeceíTairc qu'il arrive des ícandales , mais 
malheurá Fiiomme par qui le feandale arrive. 

8. Que íi vócre rrain ou vótre pied vouscft un 
fujet de feandale & de chtíte , coupez-les & les 
jettez loin de vous. I I vaut mieux pour vous que 
vous entncz dans la. vic , n'ayant qu'un pied.oa 
qu'unc main , que d'écre precipité dans le feu de 
Tenfer ayaot deux mains ou deux pieds. 

3. Et íi vótre ceil vous eft un fujet de feandale 
& de chute,arrachc2; le, &lc jettez loin de vous. 
I I vaut mieux pour vous que vous entiiez dans 
la vic n'ayant qu'un osil , que d*cn avoir deux & 
étre jetté dans le feu de l'enfer. 

lo. Preñez bien garde de ne mepi ifer aucun de 
ees petits, je vous declare que dans le clel leurs 
auges voyent faas ceíTc la face de mon pere qui 
cñ dans Ies cieux. f 

11 Car le fils de Thomme cft venu fauver ce 
quietoit perdu. 

8. 3. 
11. Que íí un homme a cent brebis , & qu'unc 

feule vienne á s'égarer, que penfez - vous qu'il 
faíTc alors ? ne laifle-t-il pas les quatre.vingt 
dix-neuf, fur les montagnes, pour aller cbercKcr 
cclle qui eft égarée ? 

15. Et s'il arrive qu'il la trouve : je rous disen 
*cú\é qu'clle lui cauíc plus de joye que les qua-

C ü j 
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tre vingt dix ncuf, quine íe Tonr poinc égatées, 

14. Ainít vócre pere qui tñ. dans Ies cieux , ne 
Veutpas qu'unfcul de ees petits pénffe. 

§. 4 ConeBionfrtiterneUe. 
1 j . Que -j" íi vótre frere a peché contre vouy¿ 

allez le trouver , & 1c reprenez en particulier 
entre vous & lui feul. S'il votis écoute, vous aiares 
gagné vótre írcre. 

16. Mais s'il ne vous écoute point, preñez en­
coré avec vous une ou deux peifonnes, afín que 
tout foít confirmé par l'autorité de deux ou troís 
témoins. 

17. Que í'i! ne Iesecontc pas.dites-le á rEglifc* 
& s'i! n'écoate pas i'Eglife niéaie,qii ' i i fo;i á 
vótre égard comme un payen & un Publicain. 

§. 1. Pouvoit desetefs. 
18. Je vous dis en venté qne tout ce que vous 

aurez lié fur ¡a terre, íera lié dans le del ; Se que 
íout ce que vous aurez délié fur la cerré , ícrs 
auííí déiié dans le ciel. 

19 Je vous dis encoré que íi deux d'cnrre vouj 
s'uniíTent enfemble fur la terre , quelquc clioíc 
qu'üs demandeat 3 elle leur fera accordée par moa 
pere qui eft dans le ciel. 

zo . Car en queique lieu que fe trouvent deux 011 
trois períbnnes affemblécs en mon nom , |c m'y 
trouve au rniiicu d'cües. 
S. ó .Dettede d x milíe talens.Farden des tu jures. 

Í I . Abrs Fierre s'appiochap.t,lui dis: Seigneur, 
combicn de fois panionnerai - je á mon írerc, 
jorfquM aura peché coatte moy l fernr - es 
juíqu'á fept íois ? 

12. ] eíus lui répondit:je ac vous dis pas jofqa'a 
fept fois, mais juíqu'á feprante fois fept tbis ? f 

1? . Ceft pourquoi-j* !e royautre du ciel eíl 
eomparévi un Roy qui vou¡ut fe faire rendte comp-
ie par fes ferviteurs. 

44., Et ayaat commencé l Is faire , on lui ea 
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préíenta un qui lui devolt dix Eniile talens. 

a j . Or comme i l n'ara'u pas le moytn de les 
lui rendre , iba maícrc commanda qn'onle vcü-
<3ít, í"a femme & fes enfans, & tout ce qu'il 
avoit ,poar l'acqmt de cette dette. 

16. Mais ce ferviteur fe jettant a fes p'cds , Ic 
fupplioit, en difant: ayer m peu de padeace , 
& j c vousrendrai touí. 

17. Alorsle maírre de ce fervítrurtourbe de 
compaífion le laifiTa aller , lui remií fa dette. 

iS. Mais d'abor j que ce ferviteur füí forti , ü 
ttoavi un de fes compagnons qui lui devott cent 
denícrsJ& kpvcnmtA lagvrge , i l l'étovffo'n pref-
quc.ea lui difant ; reods-moi ce que tu me doir, 

19. Son compagnon fe jettant á íes pieds , le 
conjaroif.ca difant; donnez mol da temps j & je 
vous tendtai toar. 

50. Mais l'auíre ne voulut ppiat rp'conrer ( & 
alia le faire mettre en prifon p$url'y tmir juíqu'a 
ce qu'il cút payé tout ce qu'il devoit. 

3«. Les aiatres ferviteurs fes compagnons voyant 
cela , en furent fenfíblcment touchez , & rappor-
terent á leurmaítre tout ceqm i'etoK paííé. 

31. Alors le rmitre le fit venir , & lmd ' t ;mé-
cliant ferviteur, ja vous avois remis tout ce que 
Vous me deviez, parce que vous m'en avi'ez ptié ; 

3 3. Ncfallolt-i! done pasque vous euíTier auíS 
pitié de vótre compagnon, córame j'avois eu pi-. 
tié ds vous ? 

5 4. Et tout en eolere, i l le Hvra entre Ies tmins 
¿es bourreaux , jufqu'á ce qu'il cút payé toute la 
de; te. 

3J C'eft alnfi que vous ttaittera mon perc qui 
efí: daos le ciel, fi chacun de vous ne pardonns 
a iba frere du fond du coeur. f 

'C inj 
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' C H A P I T R E X I X . 

§. i . Mariage indisoluble. 
Pre- que Jeíus eutííni cedifcours.il par-

JÍM de la Galilee y & vint au confins de la 
|udéeaa dfládu jourdain ; 

z. Ou plufiears troupes de gens le fuivirent i & 
íl y guént les maladcs. 

3. f Alors des Phariíiens }e vinrent tronvei 

Íourle tenter , & lui dircnt reñ-i l permis á un 
omme de quiucría femme, pour quelcuc fajeí 

^uc cefoit l 
4. Jeíus leur répondit: n'ávez-vous poinc lu 

^ueccluiqui a creé rhorame su coirmencement 
¿M monde. Ies crea mále & fecielíe , & qu'il 
dic ; 

/ . C'eft pour cela que I'íiommc qu-ttera fea 
pere & famere,& i i demcurcra attaché á fa fcua» 
m e , & ils feront deux áans une fe ule claair : 

6. De forte qu'ils ne font plus deux , mais une 
feule cbair : que Thommc dancae fépare poiní 
ce que Dicu a joinr. f 

7. Mais pourquoi, lui dircnt-ils, Mor fe a-t-il 
©rdonné qu'on donae á fa femme un aftc de di-' 
vorce, & qu'on la renvoye ? 

8. I I leur répondit: c'cílá caufe de la durcté de 
vótrecceur que Moife vous a permis de qukteE 
vos femmes ; mais cela a'a pas ¿ í é aiafi dés le 
eornme acemcHí. 

y.Auffi je vos declare que quiconque quitte fa 
femme,íi ce n'efl: en cas .d'adukereji&CG époufe 
une antre , commeí un adultere Í & o^e celuiqui 
époufe ccl!e qn'un autre aura quittée , commet 
auífi un adultere. 

§ ^ t. Ennu]ues voldntaires. Petits mfrns, 
j o , Ses difciples lui dsreat; Si !a condition d'un 

homme eft tclle á i'égard de fa femme , i ! n'cll 
pas avantageux de fe marier. 

s i . l l leur dií:tous ne font pas capables de cetíe 
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jefolution ; mais ceux-lá feuiement qui en o ni 
recú le don. 
11. Caf f Y 3 eunuqucs qui font venus tels da 
venere de leurs meiesñl y en a qui ont éíé faits 
eunuquef-par !es hommes : & il y en a qui fe font 
renduscunuqueseux mémes pour leroyaurae du 
ciel.Qui peut compreadre eecy, le comprenne.f 

13. On luí prefenta enfuitc des petits enfaas , 
afín qu'il leur ímpofát les mains, Se qa'il priát 
fsureux : mais comme les difciples les repeuf-
foienc arec des paroles rades. 

14 , Jefus leur d i t , laiíTez la ees petits enfans, 
& ne Ies erapechez pas de venir á moy ; car le 
royanme du ciel cft pour ceux qui leur reíTera-
blent. 

1/. Et aprés qu'il leur eut impofé les mains, 
i l partit de la. 

§ ,3 . feum homme rhhe. PerfeBim. 
16. Alots un jeiws liomme. s'approcha ; & Ini 

Hit : boa maitre , quel bien faut-il que je faffe 
pour obtenir la vic étcmelk ? 

17. |efus luirépondit: pourquoy me deman-
dez-vous quel bien vous deyez íairc ? i l n'y a que 
Dicu feul qui foit bon. Que fi vous voulez emrcr 
en la vte , gardez les commandemens, 
18. Quels commandemens, lui dit-il ? Jefus luí 

dit .* vous nc tucrez point ; vous ne commettrez 
point d'adukcre ; vous ne déroberez point j vous 
ne porterez point de faux temoignage. 

1 .̂ Konorez vocrepere & votremere: & al­
mez vótre prochain comme vous-méme. 

10. Ce jcune homme répondit: j 'ai gardé tous 
ees commandemens dés ma jeuncffc : que me 
reñe t - i l encoré si faire ? 

t j . Jefus Ini dit: fi vous voulez étre parfaits al­
ie?, vendez ce que ̂ ous avez ; & le donnez aux 
pauvres, & vous aurez un tréíor dans le ciel » 
puis vcne2,&me fiíjivez. 

C v 
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xt. Ce )cmyc homme entenciaat ees, piróles ¿ 

s^enalb tovjt. cnfte;car iUroit de grahds bisns^ 
4. Rich.es dijficllgmentptuvez .̂ 

15. Ec jefus dita fes difcip'es: je voas le dis en; 
verité ; i i eft b i e n difEalequ'unricije entre daas 
l e royaume da ciel. 

2,4. je voas le Jisencore une foi? : ileft plus. 
Éacile 3 aa chameaii de paíícr par fe trou a'mc: 
¿guille , qy'á un tickc d'&ntrerdans ic royaume 
da ciel. 

xj,. Lesdifciples enténdáctecs paroles, fu-
íCHt f o r t éfonnc2.),& ilsdifoient: C|ui pourra donc: 
étre fauvé ? 

z6 V ía i s JcfiK les regardarst , leur d i r : cela cffc 
impoííible aax homases , ,mais tout eñ- pofHíilei 
Dieu. 

§. j.Cmtuple fromls. 
% j . f Alors Fierre prenant la parole , la» d i t : 

poar n o j i aurres , vous voyez que nous avons 
tísm quirré j k <]ue nous vous avons íuivi ; quelle-
í:ra done n o t r e recompenfe ? 

18. Jcfu? ! u i répondit: je vous dis en verité que 
fynv vous qai m'ave?. fu iv i , íorfqa'au temps de 
la regeneration le fi's de rhomme fera allí- fu r le 
íliroae defa gloire.vous ferez auííí aííis fu r dou-» 
ye thíones pour jugar les dome Tribus d'ífraiíl,' 

s í . Etquicon^us au!'a quiíté pour Famour de 
rs'ijy fa maifon , ott fcs freres , ou fes fceurs , oa. 
f o i p;rc , cafa r m e , ou fa ffmme,ou fes en^ 
£ i n s , ou fes t e r r e s , il en recevra le ceRtuple , & 
poffedera la vie étcrnelle, f 
50. Miisp'uíicars a voientété \ts prcm:ers ; 

fbro.it les dermers ;-:& plufitUxíqm av.oignt,éti. 
les derniers ferm les premiers. 
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C H A P I T R E X X . 

§, i . Paralóle de la vigne & des euvriefs. 
j -j- T E royaumc du ciel cft fcniblablc á un 

J^pere de famille, qui fortit des le grand 
nuiifiafin de loucr des ouvricrs pour travaiiler á 
fa vigne: 

i . Etétant convenu avecles ouvricrs d'un dc-
nier pour leur journéc, i l les envoya á Ta vigne. 

3.11 fortit encoré fur la troifiéme heure du jour; 
& en ayant vú d'aucres qui fe tcnoknt dans la 
place fansrien faire, 

4. il leur dit : allez votis-en aurti vous autres á 
ma vigne ; & je vous donnerai ce qui fera rai-
fonnable; 

j . Et ils s'y en aüerent. I I fortit encoré fur la 
fixierne heure , & fur la neuviéme, fit la ménse 
chofe. 

6. Enfin il fortit for IWziéme heure ; & en 
ayant trouve d'autrcs qui étoicnt la , i l leur di t : 
pourquoi vous tenez-vous ley tout lelong dujoüt 
íans travaiiler 
7. C'eft, dirent-ils , que perfonne ne KOUS a 

folies. Et i l leur dit aliei-vous-cn auíÜ vous'au­
tres á ma vigne. 

5. Le foir ctatu venu , le maítre de la vigne dit 
a eclui qui avoit foin de fes gffaircs : £ppellez les 
ouvriers, & payez - les en coraracn^ant par les 
derniers jufqu'aux premiéis. 

9- Ceux done qui «'étoicnt venus ttavailler 
que fur l'onzieme heure s'étaat approchés, re^ú-
rent cbacun un denier. 

10. Ceux qui avoient éié loués les premiers 
s etatu auííí préfentés, s'imagincrcnt qu'oo icur 
donneroit davantage : raais ils ne rc-^úrent auííi 
que cbacun un denier. 

11. Et en le recevant ils m urnaurerent contre Is 
perc de famille : 

i i . CesdcrnicrS; difoicnl-ils, «'ont travaülé 
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qunnc heure, & vous lear avez donné autanS: 
qu'anous qui a vous porté le po^dsd^ jour & íje 
la, chaimr. 

13. Mais i l á l t i i'un d'cux : mon ami , je ne 
VOÜS fais poiut de tort t. n'éfes- vous pas convena 
arecmoy «i'undenier pourvotre jomnée ? 

1,4̂  Preñe? ce qui vous appartient & vous eo 
allcz : pouí moy je veux donner a ce dernier au-
tant qu á vous.. 

i j . Ne m*eft-it done pas permís efe faite ce que-
je veux ? & vetre ocil doit-il eue xnauvais parce 
qac je fuiy bon, í. 

tá* Ainfi Tes d^mfers fémnt fes premiers, & ica. 
prcariersferont Ies derniers : car ii y cna beau5̂  
s;oap á^appenés, mais peu.d'élus. % 

PrédiSiion d? UPa^ion..Enfans de Z'áhedéü». 
Domimtwn dejfendue. 

17. f Enfuite Jcítss alíant á J.erciíalcra i ! p.'it 
3 part fes dou-ze difciplcs , 6t Icnr á i t : 

í f»Nous aIIoEsá.]enif0lém,,& le íitade ühom» 
ms. fera livréaux Pftnccsdes Prc;rc$,5c auxDoc-. 
Seujs dda Loi quileGondamnerootáda. n-ort, 

i ? . & Ift ífvrcronr aux Genuls, poar étre traicé.-
svec moeque-sie, po^r éac flúietT^ , & pour étrc; 
CmciSé ; & il relínfcitcrale traifiénne jour. 5 

to . j* Aloesk meredeseufans dcZSébédée s'ap-
jirocha de iui avee fes íils , & Tadora , en 
íémoignant qa'ellc voaloiíloi demande» quel1»-
tgm elvqfc* 

a 1, íl íui dk : que foubaiieí; - vous ? Ordonncz,,. 
íui dit-clle , que mes deux fi!s que voicy , foienr 
ftflís dans v-otre royaume fe Vnn á vó.íre droite, & 
lJaj7,tre 3 v&itt gauche. 

^JoJ-cíus leur répondit: vous ne fcarez ce que 
TOSfS áernaodez. Pouvcz-vous boire le cálice que 
j? dois. boire > Nous le ponvons , Iui dirent-ils. 

%\. A ía verité. leur rcpliqua-t'jl, vousboirez le 
CsHce qqe je dois boire, EBatejpotfr ce qui eft d'4fx.ft 
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afíis á ma droue , ouá ina gauche , ce n'cít point 
a woy á vous le doniíer ; maisil fcra doaué á 
ceux á qui mon pcre Pa preparé. ^ 

14, L« dix auítcs Af&trei ayant enicndü- cccy 
en ccmfürent de riadfgnatioa concre ks deux 
frcrer, ; 

i j - , Mais Jcfus Ies fit venir, & leur d i t : vous 
favcz que les Princes des nations les dominent, 
& que ceux qui fonc les plus paiflans parmi cu i 
les traitcnt avec empire. 

x6 . lln*enda;t pas erre de méme parmi vouá 
autres t mais que celai qui voudra étre le plus 
gráí ld parmi vous, íbit vótre ícrvitcur : 
17. Ec que celui qui voudra étrc le premier par-

mi 'vais , foit vótre efclave : 
i S . Comme le fils de Thomme n'eíl pas vena 

pour étrc fervi i mais pour fervir , & pcur don-
uer fa vk pour la rédemptian de p'ufieurs. 

§. 3. Deux aveugles de fericho. 
^ 9, Lorfqu'ils foríaient de Jericha , Ufut fuivs 

i 'aoc grande troupe de peuple. 
50. Ec auífi-tóc deux aveuglcs qai étoientaílís 

klong du cherain,ayant ouí diré que Jcfus paf-
foic y fe mirent 2 crier : Seigncur, fils de David» 
ayez pitié de nous, 

31. Etcommoíe peaplc íes reprenoic pour Ies 
fiure raire.ils fe mirent a crier encoré plus fort: 
Se'gneur fils de David , ayez pitié de nous. 
_ 31- Alors Jcfus s'an-éta , & les ayant fait venir 
i l leur dit; que voulez-vous que je vous fafle í 

33- Seigneur-̂  luí dircnt-ils, ^uc vous nous ou-
váez Íes yetíx. 

3 4- Jcfus done en ayant pitié, leur toucha Ies 
yeux, & au xnémemomeat ils recoa?ieí®üt h 
V.úc , & 1c fuivirent. 
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§. i.Entráe de JESUS-CHPvIST dttmjerufalem* 
J. f | r > Ommc üs approchoicnt de jcrufalcrn , 

V-> & qu'ilsetoient ¿f/* arrivez á Betpha-
gé préi de ]a montagne des Oliviers , jefus en-
voya deux de íes drfcíples , & leur dit : 

i . A Hez á ce villsge qui cíl devant vous , & 
vous y tiouTeiczcnarrivaril ueeáncíTe attachée, 
& fonánon avec cllc,délicz la, & HK r¿mene2-. 

3. Si quclqu'on vous dit qudque chofe , ditcs-
lui que le Seigncur en a beíbin ; & aufíi-tót i l 
vous ¡es laifle raremencr. 

4. Or tout ceci s'cft fait, afin que cette parole 
é a Propheíc íá t accomplie : 

S Dices á la filie de Sion : voici vóírc Roi qui 
vient a vous pleio de douccur.mcnté fur une ánei-
íe , & (ur l'ao.OD de ccllcqul eíl fous le joug. 

6. Les difclples s'cn alierent done, & firent ce 
que Jefus leur avoit comrnandé. 

7. Ec ayant atnené i'ancííc & l'ánon , iís les 
cotmirent de leuts vétenu-us, & le firent xnonter 
étfím, 

5. Une grande multirude de peuplc étendit aoíS 
fes vétemens fur le cJiemht; les autres coupoient 
dejbranchcsd'aibrcs, & les jctioient pa roú i l 
paíloit. 

9 Et les troupes de gens qui alloient devaní 
íui, & celle? qui le ruÍToient,ciio:cRt: Hofanna i 
falut & glolre au fi!s de David ; Beni (oit celoi 
qui vient au ncm ¿u Scigr.cur: Hoíanna, fa'.ut 

gloirclui fbit au plm Ijauí des cicux. 
10. ^ Qjiand il fut entré dans jcrufalem , tou-

te layiHeea fut émuc , & chácus demandoíc, 
^ui eñ cclui ci ? 

t i . Msis Jepcuple difoit : c'cfi- Jefus le Pro-
plictc qui cft de Nazarcth en Galüée. 

| . 2. Vendmrs chetjfe'̂ . Petits enfans leuez. 
1 Í. Alors Jefus entra dans Ic temple GC D k u ; & 
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en claaíía tous ccux qui readoicnt, Scqni aclic* 
toicnt daasfc temple ; i l renverfa les tablcs des 
cliangcüis ^ & les fieges de ceux qui-veadoient 
des colombes. 

13, Et illeur dí t : il cft éetit : ma maifoa íéra 
sppcllée la maiíon dcla p.ierc, & vous en avez 
fiit une cáveme de volburs. 

14. En mé:ne tems des avenales &des boiteux 
Tinrentá lui daos le temple , & i l Ies gucrit.. 

1 j . Mais les Pnnces des Préttes & les Doct^ur* 
dela.Loy voyantles mervcilIesq«Ti avoit faites s 
& íes enfans quienoient dáosle temple Hofanna, 
falut & gloire fíls deDayid , ils en concurent 
de rindignation. 

i(í. & ils lui dirent; entendea-vous bien ce que 
difent ees enfans ? Oüi,lcur répondit jefus í mais 
n'avez.vous jamáis lú ce He parole : vous avez tiré 
la loüange l i plus parfaite de la bouebe des petits 
enfans & de ceux qui font a !a mam melle ? 

17. Et bs ayant laifíez-la , i l fortit de la VilIcD 
& s'en alia á Betlianic , ou il paila la nuit. 

$. ?, Figuier feché. Prisr avec foy. 
18. Le matin, commeil retournolt a la Ville i l 

eut faim : 
19 Et voyant un {igu:cr fur 1c chemin , i l s'en 

approcha: mais n'y ayant trouve que des feLíil!csa 
i l lui di t : que jamáis il tic naifle de toi aucuo 
fruit: & au ménic momentlc figuierdevint fec. 

io . Ce que les difciplcs ayant vú , i!s furent 
faifis d'cconocment, & dirent: voyez coinrac ce 
fíguier eft devenu fec en tsn mornent. 

t i . Alors Jefus répoadit; je vous dis en verité 
que fi voas avez de la foy , & fi vous n'béiitez 
point, non fcukmsnt vous ferez ce que je viens 
de faire a ce íiguier,'ma!s quand méme vous dH 
riez a cette montagne: óíc-íoidelá , & te jette 
dans la mer, cela fe fera. 

fc^Eí tout ce que voas demandez dans lapricr 
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re ,íi vous le tlemandcz avecíoi, vous robúcn-» 
drcz. 
§. 4. J ESUS-CHRIST intírwge ¡par ejíueUe au-
torité. Projiitiíées préférables aux Pharfiens. 
1$. Qazv.á i l íut venu aa temple , les Priñces des 

Precies Se lesSenateurs dop-aiple !e vinrent 
trouver comme il eníeignoit, & liñ direnc ; par 
queüe autoriré faites- vous ees chofes , & qui vous 
a donné ce pouvoir ? 

14. Jeíus leur répondit: ]'a¡ auffi une demande 
a vous faire , & íi * ous y repondez i je vous di-
jai par qucllc aotoritc je fais cc< i . 

a j . D'oii etoú le báteme de Jean ? da ciel , 011 
des hommes ? Mais cux raifonnoicnt ainji en 
cux- mémes 

x6. Si nous répondons qu'il étoit du ciel, i l nous 
dirá ; pourqnoi done n'y avez- vovis pas cru ? & fi 
nous répondons qu'il étoit des bommes , nous 
avons le peuple á craindre : car jean paíToit pour 
«n Prophete dans l'cftimcdc tout le monde. 

a7. lis répondirent done á Jefus ; nous n'en fa-
vons ríen. Et jefus leur répondit ; je ne vouí 
éirai point non plus par queile autorité je fai& 
ees chofes. 

a.8, Mais que vous femble de ce queje m'en vah 
vous diré? 11 y avoit BÜ homme qui avoit deu J fils, 
& s'adreíTíar au premier, i l lui dit , mon fils 5 
ailez-vous-en aujoiud'hui travsiilerá raa vigfie. 

x?. Je n'y veui pas aller, iai dic-il : mais aprés 
s'étant repenti , i ! y alia. 

30. I l s'adreíTa enfuite á l'autrc, & lui dit la mé* 
tne ebofe : Celui-ci répoEdit .-j'y vais, Seigneurj 
& i l n'y alia point. 

31. Lequel des deux a fait ía volar te de fon pe-
re? C'eft ¡e premier, lui-dircnt-ils. Et Jefus ajotí-
ta : je vousdis en verité que les Publicains & les 
femmes proftituíes vous devanceroat dans le 
royanme de Dieu. 
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a i . Car Jean eft venu á vous dans la voye de 

Ja juftice, & vous ne l'avcz pas crú ? Les publi-
caias aü contraire & les íemmes proftituees l'oní 
erú • & vms <IU' avez v" êur extwph , vous 
n'avez point été touchez de repcnür , ni ponez 
a Je croire. 

§. 5. Vignerons homictdes. 
35, Ecoutcz uoe autre paiabole ; f íl y avok 

un pere de famiílc qui ayant planté une vigne , 
renferma d'une laayc, & creuíant dans ía terre i l 
y fit un preffoir, & y bátit une tour, puis ií la loiiá 
á des vignerons , & s^a alia en un país eíoigae. 

j 4. Or le teros des fruits étant proche , il en-
voya fes ferriteurs aux vignerons pout recüeiliijs 
le íruit de fa vigne. 

3/. Mais les vignerons s'crant faiíis de íes fervi-
teurs, battirent Tun, tHercat Tautre, & en lapi* 
dérent un autre. 
3 6.11 leur envoya encoré d'autres ferviteuts en 

plus graad nombre, & üs ks :rakc'rcnt de tó'éfee* 
37. tnfin i ! leu'r envoya fon propre fíls „ diíanf 

tn lui-meme ¡ ilsauront du refpcá: pour mon íils. 
3S. Mais les vignerons voyantleíils , dirent en-

ír'eux : voici rhériticr : venez, tuons-le, & nom 
ferons snaítrei de fon béritage. 

39. Alorss'etant faifisdc lui,ilsle jctte'rent bors 
de la vigne, & le tuerent. 

40. Lors done que le raaítre de la vigne fera 
venu , que fera- i l a ees vignerons. 

41. Uslai fépondirent ; i l fera périr miferable'* 
ment ees malheureux, & loüera fa vigne á d'au­
tres vigaeroas qui lui en rendront les fruits ea 
íeur faifon, 

§. 6, Piewe angulaire* 
41. Jcfus ajoura: n'avez- vous jamáis lú ees 

voles dans les Ecrimres; La pierre que ecux qui bá» 
lilToient avoiem rcjetcée.cñ: devenue laprincipa-
Je pierre de Tangie ? C'eñ le Seigncur qui i'a fait| 
le nos yem 1c voyent avec adrairatíoa«. 



fe<? L E S A I N T E V A N G I L É 
4 J C'eft pourquoi je vous declare que le royatí^ 

me de Dieu voas fcra oté , & qu'il tera donné a 
Un peuplcquien produiiales íruus. 

4 4 ' Celui qui tombci-amr cette pierrffjS'y br i-
fcra : & elle reduira en |>oiidrc cebi far qüi elle 
tombera. 

4;. Les Princes des prétrcs & les Phanfícns 
ayant cntendu ce$ parábolos , connurcot que c'é-
toitd'eux qu'il parloit. 

46. Ec voulanc Ce faífirdc l u i , ils craígnirent le 
peuple, parce qu'U le regardoit comme un PÍO-, 
phéte. 

C H A P I T R E X X I I . 
§. 1. Parábale dufeflin dss noces. Rohenupti^U, 
1, f T t l u ; parlaoj encoré en paiab©les,íeiir dit: 

I 2,. Le royanme des c'cux eft femblablc á 
un Roy , qüi voulantbite Íes noces Át(m fils, 

3. envoya fes ferviteurs pour y appeller les cou-
vies: mais ils refuferenf a'y venir. 

4. l l envoya encoréd'auties ferviteurs , avee 
ordre de diré de fa pan aux convíés , j'ay fait ap-
préter mon díner, j'aifaittuei mes bceufss& tout 
ce que j'avois fait engraiíícr ; tout eft prét, venez 
aux nAces. 

y. Mais cus nc s*en mitcnt point en peine , & 
s'en alletent Tun á fa maifon des champs, & 
i'autre á ion trafic. 

6 Lesautresfe faifireat de fes ferviteurs, &: les 
tuérent, aprés leur avoir fait plufieurs omrages. 

7. Le Roy Tayant appris en fui fort irrité , & 
ayant envoyé fes arméeSjil extetmiaa ees meur-
iriers, & biúía leur villc. 

8. Alors il dit á fes ferviteurs:!c feftin des no­
ces cñ tout ptét; mais ceux qui y ont été invites 
n'cn étoiem pas dignes. 

9 . A Hez-vous-en done dansles carrefours , & 
sppclicz aux noces tous ceux qne vous trouverez, 

ÍO. Ses ferviteurs s'en allaat auffi-tot par les mes? 
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aífcmblérent tous ceux qu'ils trouvcrcht bons ^ 
iiiauvais , & lafalc des néccs fut icmplie dcpcr-
fonncs qui fe mircnt a table. 

I I . te Roy entra enfuite , pour voir ceux qui 
étoienr árabie y ayantappercu ua hoaime qui 
n'avoit po.Bt fa robe nuptiale : 

i i . I) loi di t , mon ami , comment étcs-vous 
venu i d , fans ai-oír vótrc robe nuptiale .^Et ccc 
homme nc patrien re pondré. 

15. Le Roy dit done a íes getss; íiez-lm Ies 
mains & les pieds & le jettez daas les tenebres. 
extérieures ; c'eft-lá qu'il y aura des pkuts & des 
grincerneesde dents 
' 14 Car ii y en a beaucoup d'appelles, maispea 
d'élús. f 

§ Dieti & Ccfar, 
15 Apréscela fies Pbarifiens s'en aüérent, & 

tinrent confaí pour le furprendre dans Tes paro­
les, 

16. Et ils lui crn'oyerent leurs diícplcí avec 
4 les Herodiens qui lui viurtnt diré : Maícre , noas 

ffavons que vous étes fin ce re & véiitabie , & que 
vous enfeignez la voye de Dieu dans la vérué 8 
fans ayoir égard á qui que ce foit parce que vous 
nc confiderez point la qiialité des períonnes. 

17. Dites - nous done ce qu*!.'vous femble de: 
cecy.-NOLIS cíHl libre de payer le tribuí a Céíar s 
oa de ne le payer pas ? 

18. Mais Jefus ^oanoiíTant leurmalicc , leur; 
di t ; hypocrues , ponrquoi me tentez vous ̂  

19. Moatrez-xnoila piece d'argcnt qu'on don-
ne pour le tribut.Etils loi prefenterent un denier. 

i o . jefus lenr di t : de qui efí: cette image & ect-
te infeription ? 

% l . De Céfar , lui dirent-ils. Alors Jefus leufi 
répondit : Rendez done á Céfar ce qui cftá Cé« 
íar , Se á Dica ce qui cíl á Dieu. f 

M< LJayanE cntendu parler de la forte 3 ils fu* 
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icnt remplis d admiration , & 1c laiíTant - la Má 
fe retirérent. 

§.3» RefumSiien, Bfiat Angellqm. 
13. Ce jour-iá les Sadduceens qui nicor la r é -

íürreítíoa > levinretu trouver, & rintcirogércnr 
en ees termes : 

14. MaícrCjMoífe a ordonné que fi quclqu'un 
mouroit fans enfans , fon frere épousát fa fera-
me & fuídíác des enfans a fon frere. 

x j . Or i l s'eft rencontré fept freres partni nousa 
doat le premier ayant épeufé une femme , eíl 
mort ; U n'enayantpoiatcud'enfaas, i l iJa laif^ 
íée á fon frere. 

15. I I en fue de raéme da fecond , & du troi» 
fieme , jufqu'au feptiéme. 

17. Énfiu tous étant morts, la femrae mourut 
auffi. 

18. Lors done que Is térurreftion ar^vera s du­
que! de ees fept fera t-eíle ferame? car tous fept 
Tone epoufec. 
a?. Jeíiis !eur répondit : vous eres dans Tcrreur, 

& yoas re comprenez ni les Ecritures, ni la puif-
íknce de Dicu. 

30. Gar au tems de la réfurreélion , les hom-« 
riies n'auront pointde femmes , ni les femmes 
de maris : mais ils feront comrae les Auges de 
Dieu dans le ciel. 

31. Et pour ce qui eft de la refurreátion des 
ninrts , n'arez -vous point lú ees paroles que 
Dieu vo ?s a dites ? 

j i . Je fuisleDieu d'Abraham, 1c Diead'lfaac , 
& le Dicu de Jacob : or Dieu n'eft point leDiea 
des morts, mais des vivaos. 

33. Lepeople, enteadaat ceci» étoit dans l'ad-» 
miration de fa doftrine. 

§. 4. Amourde Dieu &du prochain. 
34. Mais les Pharifiens , ayant appris qu'il 

avoit fermé la boachc am 5adducéens, s'aflcm^ 
blércnt. 
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f E t l'un d'cux , quietoit Do£tcur de la 

1,01,1c tcntacn iuifaiíant ccctc queftion. 
jé. Maítre ,quel cíi le granel commandemení 

de ¡a loi ? 
j 7 . Jcfus luí répondit: vous aimeres; le Seí-

gneur vótre Dieu i e tout vótre coear , de toute1 
vótre ame , & de tout vótre efprit. 
38. C'eft la le plus grand , i8c le premier conv-

mandemenr. 
59. Et voici le fecondquicft fcmblable á cclui-

la : vous aimerez TÓcre prochain comme vousa 
méme. 

40» Toute la L01 & Ies PropliCtes íferéduifeuf 
a ees deux comínandemens. 

§. j . Le Chnji , fils & Seigneur de David, 
41. Or , les Phariííens ctanc affcmblez , Jcfus 

leurfit crtte queftion. 
41. Que vous fcmble du Chriíl ? De qui eñ-il 

fils ? iís iui répondirent; de David. 
4?. Et comment done, leur d i t - i l , David l'ap-

pelle t - i l en fon eíprit fon Seigneur, par ees pa** 
roles ? 

44. Le Seigneur a dit a mon Seigneur : AC-
foyez-vous á xna droite, jufqu'á ce que j'ayc ré« 
duit vos ennemis á vous ícrvirde marebepied. 

4 j . Si done David i'apdlc fon Seigneur, com* 
ment eft-il fon fils ? 

4^. Perfonnc ne luí put ríen repondré ; & de-̂  
puis ce jour-lá qui que ce foit n'ofa plus lui fairc 
de queftions. 

C H A P I T R E X X I I I . 
§. I . Chaire de Ai oí fe. Maitres fuperhesi 

*• A Lors-f jcfus s'adrclfanc au pcuple & a fes. 
J L \ Diíciples, i l leur dit ; 

a. Les Docrcurs de la Lo 1 & Ies Pbariíiens font 
áífis fur la chaire de Moife. 

?. Obíervez done, & faites tout ce qu'i's vous 
diront, mais ne faites pas ce qu'iis font: parce 
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^u'iis diíent es qu'tl faut faite>&: ne le font pa5. 

4. lis lient des fatclcaux pefans & iníuppoiu-
fcjes, & Ies mettent fur les épaules des Kom mes , 
& ils ne voudroieut pas Ies avoir remuez du bous 
du dosgt. 

J. Aurcñeils font fouces letirs adions pour étre 
vús dts hommes ; c'cft pourquoi i!s porten: leurs 
phylaftéres plus larges que les autres , & kurs 
irasges plus longues. 

6 lis airacnt les premieres places dans les fef-
t i n s , & íes premieres chaires dans Ies Synago-
gues. 

7. T h Atment á étre faluez dans Ies places pu­
bliques , & á étreappcllcz roaitres par les hom-

§ . t . D i e u feulpere . j í sxjS'CHKXsr feulDocíeuf . 
8. Mais pour vcus , ne pretiez pas le nom de 

maítre , car veos n'avez qu'un maírre , & vous 
étes toas freres. 

p. N'appeilcz auílí períemne furia terre vótre 
pere ; parce que vous n'avez qtí'un pere qui eft 
dans le del 

10. Et qu'on ne vous appe'Ie point Dodcurs, 
parce que vous n'avez qu'un Doítcur , & qu'un 
maícre , qui eft le Chrift. 

n . Celui qui eft le plus grand parmi vous, fe 
fera votre ícrviteur : 

11. Gar quiconque s'élcvera fera abbaifíe , & 
C|uiconqiie '̂abbaiffera , fera elevé. ^ 

5 5. Vccieurs hyfocrites. 
13. Maismalheur a vous, Dofteurs de ía Lo!, 

& Phariílens bypocrires , qui ferraez aox hora-
mes le royanme du ciel; car vous n'y entrez poinC 
vous-mémes . & vous n'y laiíTez pas entrer ceux 
qui defircntd'y entrer. 

14. Malheur á vous» Do£tcurs de la L o i , & 
Pharifiens hypocritcs, qui fous préíeTte de vos 
íongues priéres , déyorez Ies maifons des veuvcs , 
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c'cft pour cela qae vous tecevrez une condaca-, 
lición plus rigourcufe. 

iy. Malheur a vous » Dadteurs de k Loy & 
f hatiíiens hypocrites , parce que vous faites ic 
tour de ia raer & de la terre , pour un feul profe-
lyte , SC qu'apres Tavoir fait, vous le rendez d i ­
gne de l'eafer deux fois plus que: vous. 

16. Malheur á rous, guides a»cugles ,qui ditesí 
íi un hoinmc jure par 1c teínple, cela n'eft rien ; 
inais s'il jure par l'or du temple , il eft oblige á 
fon ferment. 

17. Infeníés & aveagles que vous étes / lequeí 
doit-on pluscftimer ,ou l'or , cu le temple qui 
fanclifíe l'or ? 

18. Et fi quelqu'un , dítes-vons, jurc par Tau-
l e l , cela n'eft ríen : mais s'il jure par le don qui 
eftfur l'ausel, ti eft obligé a fon fetsnent. 

19. Avcugles que vous étes ' lequcl doít- on plus 
cñirner, ou l'oífrandc , ou Tautcl qui fauftifie 
Tolfrandc ? 

xo. Cclui done qui jure par l'autcl , jure par 
Tautel , & par tout ce quieíi deíTus. 

i i . Et celui qui jure par le temple, jure par le 
temple, & par celui qui y habite-

* i . Et cclui qui jure par le ciel , jure parle 
throne de Dieu , & par celui qui y eft aflís. 
§. 4. Mouchcron. chamexa Dehors de ia cmj>e,t 

Sepulchrts blmchis. 
i?. Malheur á vou-s.Dofteuts de laLoi, &Pha-

riíiens hypocrites.qui payez la dixm" de la men-
thc , de l'aacth , & du cumin , & qui ave?, aban-
donné ce quela loi a de plus important, la )uftice, 
la mifericorde, & la íidelíté. C'eft ce qu'ilfallois 
pratiquer , fan^ omettrclesaufres chofes. 

14 ConduiTtcurs avcugles, qui avez íbin de 
paíTeree^aff vous beuvez., de peur d'avaler ua 
fnoucheron , & qui avaícz un chameavj. 

1J. Malheur á vous, Dodleurs de la L o i , & 
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Píurífiens hypccntesqui netroiez le dthorsHela 
coupe & ciu piac , & qui au dedans étes pleins 
de ractnc& d'impurctc. 

¿6. Phariíiea areuglc, nettoyes premieremcnt 
1c dedans de la coupe 5c du plat, afín que le de-
hois en foit nec auílii. 

zy . Malkeur á vous.Doííleurs déla L o i ^ Pha-
riíiens hypocrites.qm ttScmhkz á des íepdchres 
blanchi ,qui au dehors paroiffoient beaiu aux 
ycux des hommes mais qui au dedans íbnc pleins 
d'oííemcns de morts , & de toute íortc d'ordure. 

i 8. C'eft ainíi qu'au dehors vous paroiffez 
juftes aux yeux des hommes, rr ais au dedans 
vous étes pleins d'hypocriíic & d^iniquite. 

xp.Malheurá vous Doítcursde la L o i j & Pha-
jriííens hypocritcs, qm bátiíícz des tombeaux aux 
Prophctes, & orne?. Íes monumens des Juftes ; 

30. Et qui ditcs : ís noas cuífions efté du temps 
de nos ,percs,nous n'cuffions pas efté leurs cora-
pagnons á re'pandre le fang des'Prophetes. 

51. Ainfi vous vous rendez temoignage á vons* 
méme que vous étes les enfans de ceus qui oní 
fait mourir les prophctes. 

§. j . Mefme comblée. femfalem meurtr'tére, 
31.. Achevez done auífi de combícr la mefure 

de vos peres. 
53. Scrpens, races de vipéres , comment évi-

terez-vousd'écrccondamnez au feu de Tenfer ? 
34. C'cft pourquoi f je m'envais vous envoier 

des Prophctes, des íages , $c des Dcfteurs de la 
Lor ,& vous tuerez les uns, voas cruciherez Ies 
autres, vous en foüftrercz d'atatres dans vos Syna-
gogucs,& vous Ies perfecuterez de villc en viile. 

3J. Afín que tout le fang innocent qui'a efíc 
répandu fur la terre , retombe fur vous , depuis le 
feng d'Abel le jufte, jufqu'au fang de Zacharie, 
filsde Barachic , que vous avez tué entre le tem­
ple Se l'autcl. 

3 Í . Je 
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-á ^evous clisen verité , que rom cela v k n -

¿ra fondre íur cette race qui cft aujourd'hui. 
57. jcruíalcm, Jcruíakm , qui tucs les Pro» 

ptetes, & qui lap^68 CC«I qui ce fonc envoyez s 
•combicn de fois ai je voulu rafícmblcrtcs enfans, 
commeunc poule raffcmblc fes petits fous íes ai-» 
Jes, Se tune l'aspasvoulu ? 

g i . Le tcoips s'approche qtic votre demcure 
fera defeíte & abandonnéc. 

5 9. Car je vous uéclare que rcus nc me ver» 
rez plus d¿formáis jefqu'á ce que vous difierj 
bcai foit eclui qui viení au ncm du ^eigneur. f 

C H A P I T R E X X Í V . 
§, 1. Eutrn da temple. Séducícun. Gmnes* 

Fumim. Ah^mination. 
i . X Pfus ,érant foiti du temple, s'cn alloit, l o r t 

I que fes Difciples s'approchant de luí , lui fr-
mix rcmaiqucr la ñruíture & la grandeur de cc€ 
edífice. 

1 Mais Jê us leur dit. ' Voyez - vous tous ees 
bacirness ? je vous ¡e dis en verité , ils feront tel-
íement dácmts $ qu'il n'y refteía pas pierre fui 
pierre. 

3. t Enfuitc, coinmc üétoír a/lis for la monta-
gne des OHviers*, fes Difciples le ?inrent trouver 
«n particulier, & lui dirent : Dites-nous qua-d 
ees chofes atriveront, & que! íigne il y aura de 
votre avencraent , & de la confommation du 
Cede ? 

4- Et Jefudeur tépóad.t ; prenez-garac que 
perfonne nc vous íeduife : 

/• Parce plufieurs viendront faus raon tiom¿ 
diíant: je fuis I cCimí l ; & ils en féduiront plu-i 
«eurs. 

^. Vous entendrez auñí parler de guerres & 
de btuitsde guerre ; mais preñez gjrde de vous 
tr-oubler; car ii fatn que ees chofes arrivent, mais 
ce nc fera pas encor« la fia. 

D 
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7 . Car on vcrra fe foulcvcr peuple contre 

pcuplc, & royaume contre royaume ; i l y aura 
des peñes , des famines & des trcmblemens de 
ierre en divers Heui. 

8. Et tout cela ne fera que le commencement 
des doulcurs. 
§, z. fvflesperfecutés. Faux Prophetes. Chante 

refroidie. Perfeverance, 
9. Alorsoa vous livrera pour étre tourmen* 

tez , & on vous fera mourir, & vous ferez hais 
de toutes Ies nations, á cauíede rr.on nom. 

10. En ce teinps- la pluíieursrerontfcandalifez; 
ils fe trahiront, & fchaíront les uns les autres. 

11. I l s^elevera auffi plufieurs faux Prophetes 
quifeduiront beaucoup de pcríbnEes. 

11. Et parce que l'iniquité feraaccruci la cha.' 
rite de pluíieurs íc reftoidira. 

IJ. Mais celui-lá fera íauvé qui perfevercra 
jufqu'á la fin. 

1 4 . Et ect Evangíledu royaume des Cieuxfera 
préebe dans toute la terre, poury¿rw de témoi-
gnage á toutes les nations. C'eft alors que la fin 
doit arriver. 

§, j , AbominAtion dms le lien faint fmte, 
M&ux extremes. 

t Qi?ard done vous verrez que Tabomisa-
tion de la deíbiation, qui a e'té prédite par le Pro-
phete Daniel, fera dans le licu faint; que eclui qui 
lit entende bien ce qu'il lie. 

i é , Alors que ceux qui font dans la Juáée,s'eii^ 
fuyent fur les triontagnes. 

17 . Que celni qui feraau Raut du toírn'cn def-
cende point pour emperter quclque chofe de fa 
maiíba. 

18. Et que celui qui íera dans le champ, ne rc-
vienne pas pour prendre fa robe. 

Mais malbcur aux femmes qui fetont gtoí-
íes, cu nourrices en ce tems'-lá. 
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zo Priez Dieu que votre fuise n arrive poiat 

¿Gnai l'hyver, ni au )our du Sabbaí : 
11. Car nc ce iems-!a (era fí grande 

ou'il n'y en a poinr ee de íemblablc depuis le 
commenccmcni da monde , & qu'il n y en aura 
jamáis. > , , . , , 
t%. Et fices purs la n'avoíent eteabregés, i l n'y 

auroit cu períbnne de fauvé; raais ils fciont abre-
gés en coníidcration des Elús» 
^ . 4 VmxChriJi. Elésprefqnefedmts. Affemblée 

des ñtgles, 
13. Alors fi quelqu'un vous d i t : le Chrift eft 

ic i , ou il eft la; n'en croyez riem. 
14, Car i l s'élevera de faax Cbriíh & de faux 

Prophctcs ,-qüi fe ron t de grands prodiges & des 
chofes étonnantes, juíl-ju'áíédiiiie, s'iiétok poífi-
ble , les Elus mémes. 

1/. J'ai vouln vous en avertir auparavant. 
%€. Si done on veas dit; le voilá dans le defert: 

n'y allez pas. Si on -vous dit: le voici dans le lieu 
le píus retiré de la maifon, n'en croyez ríen. 

1 7 . Car comme un éclair qui fórt de l'Orient 
paroít toutd'uncouf jufqu'á rOccidení; ainfife-
ra l'a?enement du fils de l'hommc. 

18. Quelque part que fe trouve le corps, les ai-
gless'yaíTerableroüt. 

§. j . Seleilobfcurci.Avenement de | . C. 
Í9- Mais auílí-tót apréscesjours d'affliftion, le 

Soleil s'obfcurcira, la Luce ne donnera pius Ta la­
miere ; Ies étoiles tomberont da ae l , & íes ver-
tus des cieux feront ébranlecs. 

Jo. Mais alors le íígne du fils de Tbommc pa-
rortra dans le ciel, & toas les peuplcs de la terre 
feront éclater leur douleur; & ils verront le fils de 
l'bommc qui viendra fur les nuécs du ciel avec 
^^gfande puiffance , & dans une grande ma-

3Í. Et i l CQToycra fes Angcs, qui feront entcn-
D i j 
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dre le fon eclataat de leurs tiompettcs, & qui 
rafferablcront fes JElus ¿es quatre coins du mon­
de, depuis une extfcmhe ducicl jufqu'á l'autrc. 

31. Apprenez ceci par une comparatíbn prife 
du fignier. Quand fes branches fontdéja tendres, 
& qu'il poufíe fes feüilles , vous jugez que l'£té 
s'approche .* 

33. Ainíí, iorfque vom venez routes ees cho-
fes, fcachez que le fils de l'homme va paroítre , 
& qit'il ejl z h porte. 

34 Je veusdis en venté que cette géneration 
ne finirá point que tout cela n'arrtve. 

3 j Le ciel & la cene paíTeroní j mais mes pa­
roles nepafferont point. f 

§ . 6 . Vernier jonrmprevú. 
5 Or nul autre que monpere ne ícaitce jour, 

^cette heure; pásmemeles Anges duciel. 
37. h t i l ani.ycra á l'avenement du fils de 

l'bomme ce qui arriva au íesns de Noe 
}8. Car comme t¡n peu auparavant le deluge 

les hommes mar-geoicnt & bcuvoient, épouroicnt 
des femmes , & raarióient leurs enfans, jufqu'au 
jour auquel Noc entra dans i'Arcbe j 

5 9. Ét au'íis ne penferent au déiuge qae lorf-
qu'il fut arrivé , & les Ettous périr ; il en fera de 
m é m e a l'avcnement du Fils de rhomme. 
§. 7. L'un fris., l'auíre Uijfe.yeiller a toute heme. 

40. Alors de deux hommes qui feront dans 
un cbamp , l'un fera pris, & I'autre laiíTé. 

4T. De deux femmes qui mouciront á unmou-
l i n , Tune feraprife , & Tautre laiffe'c, 

41 *{• Veillez done, parce que vous ne f̂ avez 
pas á qocile beure votrcScigneurdoit venir. 

43. Or fcachez que fi un pere de famillc étoit 
averd de i'hcurc á laquelle doit venir le vokur, il 
TCillcroit íansdoutc, & ac laifferoit pas percer 
fa maifon. 

44. Tcnez-rous done auífi toujours picts, 
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«arce que Ic fils de rhomme viendra á l'hcurc 
L e vous n'y penferez pas. 

§.8. S' rviteur prttdent. Serviteut vtolent. 
43. Quel eft á votre añs le ferviteur fídéle & 

prudent que fon maícre a étab'i lur íes domefti-
ques pour leur diftiibuer daus le icmps la noar-
rkurc dont ils ont befóla l 

46. Hcurcux ecferviteur , ñ fon inaítre á iba 
gjrivéc le trouve agiffant de la forte. 

47. Je vous dis en verité qu'il rétabüra fur loas 
fes bicns. f 

48. Mais íi ce ferviteur fe conduifant mal, dít 
ca fon cceur : inon maítre nc virndra pas íi-tót. 

49. Et qu'il fe m«íe á battre íes compagnons 
& á marsger & á boire a'-'cc des yrrognes : 

j o . Le oiaírrc de ce ferviteur vicncira au jour 
qu'il ne s'y attcnd pas,! l'lieurc qu'il ne f^ait pas, 

j i . II ie féparera , & lui doaecra pour partage 
d'étrs funi avec les liypocrites. Ccft la qu'ü y 
aura des pleurs & des grincemensde dents. 

C H A P I T R E X X V . 
1, Vierges /ages , ^» Viernes folie i, 

I . A Lors f le royaume du ciel fera ícmblable 
í \ . l dix Vicrgcs „ qui ayant pris leurs lam­

pes , sen allércnt au devant de l'époux & de I'é-
poufc. 

i . 11 y en avoit cinq d'cntr'cllcs qui étoíent 
folies, & cÍEq fages, 

3' Mais les cinq folies ayant pris leurs lampes, 
ue prirene point d'huile avec elles, 

4. Les fages au corurairc prirent de l'huiledans 
leurs vafes avec leurs lampes. 

/ .Or comme l'époux tardoit á venir , le fom-
mdl les prit; & elles s'endormirent toutes. 

é« Mais fur le minuit on entenditun grand c r i : 
VOK¡ 1 epoux qui vienr , allez au devant de lu i , 

7. Auífi-tét toutes ees vicrges fe lev ere nt , & 
accomraodcrem leurs lampes. 
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8. Mais ics folies dirent &nx fa^cs; donncz-nonl 

¿c votie huilc , parce que nos ¡ampes s'éicigwcnt. 
y. Les íages leur repon üient: de peur qu'ü n'y 

en ait pas aíícz pour nous & poar vcus^üez plú-
tetaccux gui en vendent, & ackctcz-en pour 
vous. 

ío.. Mais pendant quM'es aüoient en acKeter , 
répoux arriva , & ceiícs qui étoient ptétes cn-
trercnt arce lui aux noces, & la porte fut fer-
inée. 

31. En fin Ies aun es vierges vinrent auíS, 8c á i -
icnr, Seigncur , Seigncur. ouvrcz- nous. 

n . Mais il leur répondit ; je voas dis en veri-
té Que je ne vou? connois point. 

13. Vei'.lcz done, pulique vous nc fgavez ni le 
par, ni i'heurc. f 

§. z.Talens. Serviteur tnutilt. 
14. Car il en cñ de meme que ^ d'un boínme 

qui allane fairc un voyage hots de fon país , áp* 
pella íes ferviteurs*, & leur nik ion bien entre les 

1 j - , Et ayant domé a un esnq tal'cRs. a un au-
tre deux, & un á un autre, a chacun felón ía ca­
pacité , i ! partir auííi tót. 

16. Cduioonc qui avoit re^u cinq ralens s'en 
aüa , &L les ayant fait profiter , i l en gagna cinq; 
á.utres. 

17 . Ceíui qui en avoit rc^á dcM^en gagna de 
íaécne encoré dcui sutres, 

18 Mais ceíui qui n'cn avoit re^u qu'un , alia 
crcufer dans la terre , Scy cacha Targent de fon 
maítre. 

19, Long-tcmps aprés, le maítre de ees fer-
fiteurs revint & leur fit rendre compte. 

ao. Et eclui qui avoit re^u cinq takns vint lui 
en pjefenter cinq autres, en lui difant : ScigfseKr, 
vous m'aviez mis cinq falcnsentre les mains , en 
Tpiia cinq de plus que j 'ai gagnés,. 
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11. Son maitrelui répoadil voilá qai eft bien, 

bcw & fi^c íerriteurj parce que rous avez été 
fidéle en peu de ehafesjje vous établirai fur beau-
coup plus; entrez dans ia ¡oye de votre Seigneur. 

i i . Cclui qui avoic re^ii deux talens vint auífi 
fe prcíenter á l u i ; & lui dic: Scigneufj voas m'a-
viez mis deux talens entre les mainSjen voici deux 
de plusquc j 'a igagnés. 

t j . Soo maícre lui dir:voila qui eñ bien, bon & 
fidéle ferñteur; parce que vous avez écé fidéle ca 
peu de chofcSjjc vous établirai fur beaucoap plusj 
entrez dans la joyc de TÓtrc Seigneur. f 

i4.Cc'ní qui u'avoit re^u qu'un talent vint en* 
fuite , & lui d i t : Seigneur , je foi qué vous éces 
un homme rigide, que vous moüíbnncz ou vous 
n'avcz point femé, & que vous recucillez oú vous 
n'avez rien mis. 

t f . C'eíl: pourquoí comme je vous apprehcn-
dois, j'ai été cacher votre talent dans la terre ; le 
voici; je vous rends ce qui eft á vous. 

16. Mais fon maítre lui répondit; mécbant & 
pareffeux ferviteur, voas í^aviez bien-que je moif-
fonoc , ou je n'ai point femé ; & que je reclieillc 
ou je n'ai rien mis. 

17. Vous deviez done mettre mon argent en­
tre íes mains des Banquicrs,& á mon retour j'euf^ 
íé retiré avec hterér ce qui eft á moi. 

18. Qu'on lui ó:e done le taleniqu,ila,& qu'on 
le donne á ce'ui qui a dix táleos. 

19 • Car 03 donnera á tous ceux qui ont iéjit, 
& ils feroat comblés de biens : mais pour cclui 
qui n'a point , on lui ótera méme ce qu'il croyoit 
avoir. 

jo . Pour ce ferviteur inutile, jettez le dans les 
ténebres exteríeures ; c'eft-lá qu'il y aura des 
pleurs & des princemens de dents. 

§. j Dernier jugement. 
31 . t Mais qúand le fils de Thommc viendra 

D i i i j 
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áans íá Maicfté , & avcc tous íes Anges, il s'áG' 
feicta far le thióne de fa gloirc: 

31. Et touces Ies nations érant aSemblécs de-
vaní luí, i l íéparera les uns d'avec- les autreíjcom-
mc un bcrger íséparo les brebis d'avec les bou es ; 

33. Et i l meurales brebis á fadroitc, & les 
feoucs á fa gauche» 

54. Álors le ROÍ dirá a ceux qui fe ron t á 
droitc : VCRCZ, yous qui étes benis de mon perc , 
poíTedcz le royaume qui yous a été preparé dea 
le commcncemcnt da monde : 

ff. Car j 'aicu faim , & vous ra'avcz donné a 
üiangerij^ai eu foif^Sc voasm'avez donné á boire: 
j 'ai eu befoin de logement, & vous ai'avcz bgé? 

$S. y ú été nud., & vous m'avez revétu : j'air 
Ite malade , & vous m'avez viíiíé : j 'ai été ea» 
prifon , & vous m'étes venu voir. 

37. Alors Iss juftes lui répondroní: Seigneur , 
^uand cft- ce que nous vous avons vil avoir faim* 
& que nous vous.avonsdosné a manger; ou avoii 
feif, & cjtK nous v-ous ayons donné á boifé h 

3,8- QLiand cft- ce que neus vous avons vú fans 
logement, ác que nous vous avons iogé j ou fans 
liabits, & que nous vous avons revétu ? 

39, Ec quand eñ ee que nous vous avons vil 
malade , ou en prifon , & que nous vous íommes 
venu vifiter ?> 

40. Et le Rol leur rápondra: je yous disen vé-
rite qu'autsnt de fois que vous Távez fait a un des 
xnoindres de mes fr-eres que vous voyez , c'eft á 
moi-méme qm vous Távez fait. 

41, 11 dirá eoíuite á cem qui íetont a f& gmchei-
retirez-vous de mot, maudits , attzz- au KU. 
éícrnel qui a^été preparé pour le diabic , & pour, 
fes Angss, 

41 Car j 'ai eu faira & vous ne m'avex poiní 
áonné- a manger: j 'a i ca foif, & vous ne n^avea. 

SOÍÍC t 
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4*. J'ai cu befoindc logemcnt,& vous nc m'a-

vez poins logé : j 'ai ¿té lans habits , (Se vous ne 
xn̂ avez point revétu : j 'ai éié malade & en piifon, 
& yous DC ra'avez pas vi fué. 

44, Alors ils !ui repondront auííi: Seigneur, 
quand cft-ce que BOUS VOUS avons vu avoirfaim , 
oinvoh foif, ou fans logement , ou faras habits, 
cu malade , ou dans !a pnfon , & que noas avons 
manqué á vousaíTifter ? 

4 j . Jvíais il loar repondrá ; /c vous áis en ve-
rité qu'autant de fois que vous a vez manqué dc le 
faire a un He ees plus petits, vous are2 manqué 
dc le faire á moi- méme. 

4 6. Et alors ceas •* cy íront dans le fuppüce 
éternci, & les juftes dans la vie éteracilc. f 

C H A P Í T R E X X V i . 
§. \>Conj])ir*ton desfuifs. Parpmfur la téts 

¿? J E S U S C H R I S T. 
1. f TEÍus ayant achevé tous ees difcoars die l 

J fes difciples. 
1. Vous f̂ avez que la Páque fe fait dáns deux 

jours, & que le fiis dc Pliommc fera livré pour 
étre cnicifié; 

3, Et au méme tems les Princes des Piétres Sé 
lesSénateurs du peuple s'aíTemblerent dans lafale 
du giand Prétre appellé Caipbe , 

Et tinrent coníeil enfemble pour trouver 
moyen de fe faifir adroitement dc jcíüs p & dc le 
faire mouiir. 

S- Et ik difoient: il nc faut point que ce foit 
pendaaí la féte, de peur qu^il ne s'excitác quelquc 
tumulte parmi lepeuple. 
. 6- 0 i Jefus e'tao.t á Betlianie dans lamaifon de 

Srmoa le Lcpreax, 
^ 7. une femme vint a I d avecun vafe d'albárre 

plein d'nne huile de parfum de grand ptix , qa'clic 
^epandit fur fa rete Jorfqu'ilétoii a table. 

o. Ce que fes difciples ayant vu , ils en fu-
v 
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lent cboquez & dirent: á quoi bon cctte pertc ?-

9. Caroo-auíoit pu vendré ce parfum bien 
dier , & en donner l'argcnt aux pauvrcs. 

10. Ce que Jefus ayant connu, íl kur ditrpour-
quoi faites-vous de la peine á certe femme ? c t 
Cjfu'elle viene de rnc faire cñunc boane ceuvre. 

1 1 . Car, votis avez toujours des pauvics parrrsi 
vous : raajspour moi vous ne m'aurez pas toa-
jours. 

ix . Et loríqu^élle a répandu ce parfum fur mos 
corps, elle Ta fait en vús de ír.a fepulture. 

1} Je vous dis en verité , que par tout le mon­
de ou cet Evangile fera préchc , ou racontera á la 
loüange de certe femme, cequ'eüe vientde faire» 
| , i . P í i c h & íraktfondéjud^i . Cene fuj chale. 

14. Alors Tun des douzc ,appcl!é }otlas Ifca« 
siotc, s'cn alia trouvcr.le Prince des Prétres, 

i j . & leur dit : que voülrz-voas rae donner 
<& je vous le mettrai entre les mains. Et iis con— 
•inrent de ¡m domer ttentc picces d'argent, 

16. Depnis ce term-lá i i chereboit une occa» 
i o n favorable pour le livter entre leurs mains. 

17. Or le premier jour des azymes , les difei-
pies vinrent trouverjeíus, &• lui dirent: oá vou* 
lez-vous qae nous vous préparions ccqa'il fauE 
pour raanger la Páque ? 

1 %. Jefus leur répondir: allez dans la viíle clieg 
sm tel, & lui dices ; le naaítre vous envoye diré 
Mon tems cS prochc , je viens faire, la Taque 
ciez vous avec mes diíciples. 

19. Les difciples firent ceqoeTefias leor avoií 
©donné , & yiéf&txentce quilfaíloit fotir la. 
Páque. 

20. l e fo i r étantvenu . i l fe mit á table avee 
fes douze difciples. 

z i . Ec comme iis mangeoient, illcar d i t : je 
vous dis CQ verité que l'un de vous me doit tsar 
i i r . 
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l i , Ces difcours les ayanc fort attriílcz.chacaa 

é'cat commen^a á lui diré : n'eft-cc pomt rnoi, 
Scigneut ? 

i j , .víais i l tepondit: eclui qui met la main au 
platavec moi me trabira. 

14. Pour ce qui cft du fils de rhomme, il s'en 
va fefonce qui a écé écrit de luí; mai< malkeur 
a rhomme par qui !e íiis de l'homme ícra trahi: 
i l cúr mieux vaki pour lui qn'il ne fut jamáis né. 

tf Jadas qui fue celuí qai 1c trahir, prenant la 
parole, lui dit : eft-cc moi , mon maítre ? íl luí 
réponáú ; vous l'avrz dit. 

§,5 Euchariftie. 
Í6. Or penda n qu'ils foupoicnt, Jeítis prlt du 

paín , & l'ayant be n i , i l le rompit, & le don na a 
íes difciplcs, en difant; preñez & mangez , ceci 
tñ morj corps, 

17. Prenant enfuite le cálice , i l rendir graces, 
& i! 1c leur donna en difsnt : bcu^ez-cn tous ; 

15. Car ceci cfl mon fasg, le fetng de la nou-
velle alliancc , qui fera répandu pour plufieurs, 
pour ¡a témiíííon des peches. 

19» Or je vous declare que je ne boirai pluf de­
formáis de ce fmit de la vigne , jufqu'a ce jour 
anquel je le boirai nouveau avee vous dans le 
royanme de mon pere. 

30. Et aprés avoir dit le Cantique , ils allerent 
íur la mootagne des OliWers, 

§ .4 . Renoncement de faint Fierre predtt. 
31. Alors Jefas leur d i t : je rous ferai á tous 

cette nuit une occafion de fcandalejcaril cft écrit: 
je fcapperai íc pafteur , & les brebis du troupeau 
íerontdifperfées. 

j i . Mais apiés que je ferai reíTufcicé , je me 
rendrai ea Galilée avant vout, 

J5 Fierre prenant la parole lui répondit: quand 
vous feriez pour tous les autres un füjet de fcau-. 
dale, vous nc le ferez jamáis pour moi. 
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34- jefus lui rcpartit: je vous dis en verité qae~ 

ceíEs nuic m i m e , a»'ant «^iiele coq chante , vousi 
SHC renoncerez troís fois. 

35.. Mals Fierre lui dít; qaand-méme i! me fau-
droii: mourir avec voas , je nc vous renoncerai-, 
pcint. E i tous lesDjfciples, dircm auíÜ l améme 
cíiofe.. 
§•:. g.^mdm* Xnfiejfe-ét friere ds.],. C . DifcipleS: 

endorr/íis. 
3íí=.Aptés ce'ajeíijs s'en.vint avec eux en na 

Hca appcllé Geriifétnani, & i l dit á fes difciples i ; 
aíTeiez-vousla pendanr queje, rn'sn «ai prict i c i 
•P/és. 

j?;. Et ayaní pris avee lui Pífrre , & les ¿ c u s 
filsdbySebedée, ilcommen^a a, éírc triftc & af-
tigé< _ . 

38. Aíors i l Itur dit " je fuis dans une trifieíre; 
jnortclle , demeutez i d , & vciilcz avec moi, 

59j Et s'cn allant un peu plus loin, i l fe, profter-. 
na Ic Tifagc contre terre, priant & difant : moa 
pere j . y i l cft:p,Qffi,b!e., fatíes quecc, cálice s'éíoi-f 
gne de moi .•• qu'ü cn ioitneanmoins ce qvic vou£; 
^ftulez ,. & BOÍI pas ce qae je veüx. 

40. íl-vint enfuite vers fes difciples , & íes; 
ayant trouves endonáis., i l dit á Fierre : E'avez~-
¥ous done pá vciiler une heure avec moi ? . 

4,1. Ycillez, &, priez ; aíin que voos ne tombiez-
point dans la tematioa : i'efprit eñ prompt, mais : 
laehair-eñfQiMe. 

4 2.. i i s^n alia prier une feconde fois, en di­
fant mon pere , íi ce cálice ne peut paffer fanss 
^tte jc íe boive , que votre yolonté íbií faite. 

4} . ít reviñí encoré, & Ies trouva endormis, par­
ce, que lears ycax étoiemt appefantis de fommeil¿. 

4 4. Etlesquittant, i l s'en alia encoré prier pour , 
la tr.oifiéme fois, diíant les mémes paroles. 

444 Agres i l vinttrouvcr íes difciples j &: lear 
Muioimki raaintenanl, & repofez-vous : yoisli 
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THeurequi eft prochc, & le fils de riiornme ya 
éírelivré entre les mainsdcs pecbeurs. 

^6 . Leves vous , alions ; cciui qui me ¿olt 
trahireñ présd'ict. -
§ C.BAÍfet deludas. Mñlchus, S. Fierre, Fuits 

des Difciplés. 
47, Coír.mc il parloit encoré ojudas un des 

douzc arriva; & avec iui une grande troupe de 
gens arenez d'épécs 8c de bátons qui avoient é té 
envoyez par les Princes des Prétrcs , & par les 
Senateuvsdupruplc.. ^ 

48, Or eclui qui le livra Icar avoit donné ce £• 
gne.'cciuiqnc je baifcrsix'éít h'uhiüfft'i^voaí-ta^ 

45>. Et nuíTí- tót s'approcKant de Jc íus , il dit i 
je vous íaluc , moa maítre. Ecil le baifa. 

j o . |C(IIÍ luí répolidit :.mon ami , que venez-
vous fairc ? Et en méme temsleus les autres s'a-
vancant fe íaifirent delcfas , & l'arrétercnt. 

51. Alorsan de ceui qni éíoient avec Jefas,por 
tantlamain á fonepée, la tira; Se ta ayanr frapé" 
un des gens da gra'od Prétrc. Iui coimi roreille. 

j i . Aiors Jcms lui dit: remettez votre ¿pee ca­
fo i lieu ; car ÍOUS ecus qui fe fervironr de l'épée 
periront par l'épée. 

/3. Croyez-vou? que je nepnifle pas prier morí 
pere, & qa'il ne m'énvoyeroit pas ici tout prc-
fentement plus de doiue legions d'Angcs. 

54. Gomment done s'accompliront les Ecri-
tures, qui didavent que cela fe doit fairc ainíí-

í j . Enruicc lcfus t'adreffant a cette troupe de 
gens, Icur dic: vous etes renus ici armez d'épécs 
Se de bátons pour me prenáre , comme íi j'étois 
un voleur; f écois toas Ies jours aífis au raiiicu de 
vous, enfeígoan: dans le temple, & TOUS ne m'a-
^ez point arrété. 

j á . Mais tout cela ¿'eft fait, afín qoctout ce 
qu'om écrrtlcs Prophétes fút accompli. Alors Ies. 
Difciples l'abaadüaaercoi, & s'cnfuirení tms*,. 
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§ 7 .J-efta mene a Catfhe , condamné, outragé*-

SJ • Cependanr ees gens s'etant faiíiis de Jefus , 
Ic racncreqt chez Caiphe qui étoit grand Prétrc > 
ou le: Dodieurs de I z L o v I e s Scnateurs etoicnt 
aílemblez. 

j § . Fierre le íljivoic de loin jufqn'a la cour de 
la, maifon siu grani Piétre , & y étant entré , i i 
s'affií avec les domeftiques pour vosr la fin de 
tout cela. 

59-Or ¡esPrinccs des Prétres & tont Ic confcil 
chcrclioient nn íaux téraoignage centre Jefns pour 
le faite n ovirir. 

<ío, Et íls n'cn trouvercnr point, quoique plu-
fleurs faux témoins fe fuílent preíeníex. Eofía i l 
en vinr deux , 

íx. quidirent: edui ci a d i t : je puis détruire 
le temple de Dieu, & lerebátir en trois jüurs. 

6%. Alors Ic graad Pretre fe leva , & lui dit t 
vous ne répondez ricn á ce que ees gens la dé-
pofent contre vous. 

6$, Maisjefus ne répondoit ríen. Le grand Pre­
tre liai dit : je vous ordonne de la pan du Dieu vi-
vant de nous diré íi vous étes leGhrift fils deDicu. 

64. Jefus lui répondit ; vous l'avez di t : mais je 
vous declare que vous verret un jour le fils de 
rhomme aííis á ¡a droitc de DicU tout-puifíant , 
qui viendra fnr les Buées du ciel. 

í j . Alors le grand Prétre décliira fes vétemens, 
en difant: il a blafphéme : qu'avoosí nonsplus bc-
foin detémoins.vous venez vous-mémed'entendre 
fon b'aípbéme. 

66, Que vous en íemble ? Ils répondirent: i l 
merite la raort. 

í ? - AuíTí tot on lui cradra au vífage, on le frap-
pa á eoups de poing , & d'atnrcs lui donnerent 
des feuffiets. 

68 . en difant: Cbrift, pnif^ue tu es Prophete , 
dis-noas qui cñ celui qui t'a trappé. 
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$. Renoncement & pénitencs de S. Fierre. 

69. Fierre cepeRclani étolt aa deliorsaflis dans 
Jacour. Se une fervame i'abordaní, ¡ui d i t : vous 
éúcz auílí avee jtfiis de Gahléc. 

70. Mais il le nia devant tout le monde, en di? 
fant: fe nef^ai ce que vous me vouiez diré. 

71. Et lorfqu'il feitoit íiors de la porte , une 
aurre fervanterayant vu, dit á ceuxqui Je trouve-
rent lá.-cclui-ciéroic auíli avec Jcfm deNazareth. 

71,. Fierre le nia une íeconde Ibis, endifant. 
avecrerment: je ne connois point cet íiomme-Já. 

73. Peu aprés ceux t|i)i écoicnt !á s 'ávánGerentj 
& direntá Picrrc: aííurécncm vous étes auíli de 
ees gens-lá, car votrclangagc méme íait voir qui 
vou-s étes. 

74. II commenfa alorsa faíre des imprecatíons 
centre ¡ut-ménae,& á diré en iurantrje ne connois 
point cet homm^-lá. Ec au.Ti-tó: ic coq chanta. 

7 j . Afors Fierre fe reííonvint de la parole que 
Je fu 5 luí svoitdife : avanr que íc c&q chante vous 
me renonecre?. trois ibis, fctant done íbrt i dehors, 
il picara amercment. 

C H A P I T R E X X V I i . 
§'. 1. Confeti des Juifs ^ripe^ jmvs ' -Cn^STi 

Refentir & tnort d i Judas. 
1. T E matin e'taní venu , rous ¡es Ptinces des 

JLPrétres & les Sénateurs du peupk tinrent 
conícil centre Jefas pour le faire moutir. 

i . Etl'ayant lié , ils l'amenerent, & le mirent 
entre Ies rnains de Ponce pílate , Goavcrneur da 
país, 

3, Alorsjnda? qui ¡'avoít livré > voyant qu'il 
étoit c o n d a m n é , fet roachede repemir , & r e ­
porta aux Piinces des Pretres , & aux Sénatctus 
les trente pieces d'argent, 

4 • en difant : J'ai peché en livrant le fang in -
rocent. lis lui répondirene; que nous impone I 
c'eñ vorre añairc. 
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j . Et apres avoir jeteé cec argent dans le tem* 

plb , i l fe retira & alia fe pendre. 
6. Mais Íes Princes des Prétres ayant prís Tar-

gent, ils dirent: i l n'eñ pas pertnis de Ic mettre-
dáns Ife treíbr , parce que c'eft le prix du Can». 
7. Et ayant deliberé !á dcíítis ils en acteíerent le 

eKamp-d'un poeier, pour y eníerrer.les étrargers. 
8 . C'cft pour cela- que jn'qu^a preíent on a 

appellé ce champ Hacddama, c'eft-á-dicc , le 
ciiamp du'fáng. 

9. Ainfi s'accomplír ectíe párele da Proplietc 
Jcrrmie: i's ont iccá les trente picecs d'argenr, 
quiétoicnt le prix de celui cui a été vendu , & 
mis a prix par íes enfans d'íírael. 

10. Et ils les ont donnecs pour en atheter le 
ciíampd'un poíier , coname ie ¿signeur mcTaor-
donné. 
§ 24 J. C. devant Pílate. Betmibas. Cris des 

Juifs contre J. C. 
TI , Or Jefas parut devant le Gouverneur , Se 

kGoiiverreur Tinterrogea en ees termes: Etcs-
vous le Roy des jaiís ? jefus lai répondit: vous Is 
ditcs. 

T I . l t étant accafé psr lesPrinces des Prétres 
& les Senateurs , ilne répondit ríen. 

13. Alors Pílate lili dit : n'cntcndez-vous pal 
eombien de dépoíítions ils font contre vous ? 

14. Mais il ne luí répondit ríen á tout ce qu'U 
lili puc dírc de forte queje Gouverneur en fut 
extremement furpris. 

1 j . Or le Gouverneur avoit accoutumé »u jour 
de ia féte de relácLer au peuplc un pníbnnicr tel 
qu'i's vouloieni. 

16. Et ii y eHavoit aloxs un famcax, nomme 
Batabbas. 

i-y;. Gómrae ils étoient done tous aííembles. 
Pílate IttH dit; lequcl vcalez;-vous que je vous j ^ -
iivrc de Barabbas oa de jefus , qui eñ appellé 
Cliriíl ? 
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jS . Car i l f̂ avoic bien que c'étoit par envíe 

flu'ils lelui avoicnt hvré 
19. Lorfqu'íí émx a/íis dans fon ficgc de fuftí-

ce , fa ftmme lui envoya diré : nc vous méíea 
Bointdc ce quiicgardc ce faint, homme ; car j ' a i 
beaucoap fouíFíri aujoiud'liui dans «n íonge que 
j'ai cu á fon íiajet^ 

10. Mais les Píinccs des Prétres & les Sena-» 
teursperfuaderentao peuple de demander Barab-
bas, í¿ de Élite perir feíus. 

t t . Le Gouvfrncur done Icur dír : lequel des 
deux vouiez-'.'ous que je vous déikrc ? Ik lui rc-
pondiíent Barabbas. 

i t . Pílate leor répani t : que ferai-je done de 
Jeíus qui eft appe!le Cbrift ?• 

Í}. lis répondirent tous ; qu'il íoit crucifiév 
Quelmala t i l doncíait ? leur répondit le Gou-
verneur mais ils ciioienc encoré plus fon; Qu'r 
i l íbk crucifié, 

14, Pilacc voyant qu'il n'y gagneroit ríen , 8c 
qu'il pourroit méme y avoir cía tumultc, fe fít ap-
porter de l'eau ; & iavant fes mains devant tout 
le mQvAeM km dit:Je ne prens poiot de parí a» 
meurtre de ect hommt ju-fte, c^éft votreaíFaire, 

i j . Et tout le peuple répondit; que fon fang 
retombe fur-nous & íur nos enfans. 
Se,̂  Flag&lhtion.Couronnement d'épmes.Infulus. 

í6f Aiors il leur déíivra Barabbas; & ayaut fait 
foüetter Jefus, i l le leur abandonna pour éste 
cruesfiá. 

2.7. Les foldats áu Gouvcrneur raenereot cn-
fuitc Jeíus dans Je Fretoirc; Se la. ayant affcmblé 
autourdclni tourc la compagnie, 

18. ils lui ócerent fes ¿abits & le revécirent 
¿"Un manteau d'écarlatc». 

ÍJ» Puis ayant fait une couronne d'épincs en* 
trclallecj, ils la lui mirent fur la tete, av.ee un ro.-
feauiia nsain droite fléclaiíTant le genoii^de^ 
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vantlui , üs fe mocquoicnt de lu i , en difant; fa-
lut au Roy des Juifs. 

30. Ec lui crachant au vifage , ils prenoient 1c 
rofeau % & lui en frappoient la tete. 

31. Aprés s'éíre ainfi joiiésdelui, ils lui óterent 
ce mantesa cl'écarlate , & íuiayant rerais íes ha-
bits , iis renimenerent pour le cruciíier. 
§. 4. L& croix fortée par S 'mon, Cmcifiement. 

Voleurs. 
f i . Commc ils fortoient, ils rencontrerent un 

hofrume de Cyrene , nommé Sitnon , qu'ils con!-
traignirent de porter la Croix de jefus. 

35. Et ctant arrivés au lieu appellé Golgotha » 
c'eft-a-dire , le lieu du CalFaire , 

3 4 . ils lui donnerent á boire du vin méié de fiel, 
mais en ayant goúté , il n'cn voulut point boire. 

j / . Aprés cju'üs Peurent crucifíé , ils pattage-
rent cntr'eur fes babics , Ies jetterent au fort rafia 
que cette parole dn Prophete fút accomplie , ils 
ont partagé entr'eux mes babits , & ont jeteé ma 
rebe au íort, 

j<í. Et s^etsnt affis , ils le gardoient. 
37. lis mirent auflí au deííus de fa téte le fujet 

de fa condamnarion écrit en ees termes: G'EST 
JBSUS IE ROY DES JUIFS-

38. En méme tems on crucifia avec lui dem 
voleurs , l'un á fa droite , & i'autre á ía gauche. 

§, 5. Bisiffkémes Ténehres. El i . AioiU 
39. ht ecux qui paíToient par la le maudiflbient 

en branlant la tete , 
40; & lui difant: toi qui détruis le temple de 

Dicu , & qui le rebátis en trois jours, que ne te 
fauves-tu toi-méme ? Si tu es le fils de Dicu , def-
cends de la Croir. 

41. Les Princes des Prétres fe moequoient auflí 
de lui avec les Doélsurs de la L o T & les Sena-
teurs , en difant: 

42.. U a fauvé Ies autres, ©c i l nc fepeat fau-» 
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ver ¡tii-rnémc. S'il eft le Roy d'Iíracl, qu'il dcf-
eende maintcaanc de la Cioix,& nous allons croi-
jc en luí. 

45. íí met fa confiance en Dieu ; fi done Dieu 
Taime , qu'il le déiivre mainteaant s puifcjinl a 
dit : je filis leFils de Dieu.^ 

44. Les volrurs qui étoient crucifiez avec luiV 
lú faifoicnt les méraes reproches. 

45. Or depuis la fiiiéme heure du jour , juf-
qvj'á la neuviéme , toute la terre fot courerte de 
tenebres. 

46. Et vers la neuviérae heure, Jefm jett.i «n 
grand crt, en difanc: E l i , E l i , lammafabaáVani ?-
G5cft-a- dirc : Men Dieu, moa Dieu , poui^uoi 
m'avez-vous abafidoané ? 

47. Quelques-uns de ecux qui étoicnt prefens, 
& qui Tcntendirent , difoient; íi appelie Eüe. 

48. Et auílí-tót un d'eux courut prendre une 
éponge , lemplit de vinaigre , & l'avant rniíe au 
bout d'un rofeau , i l loi prefenta a boire., 

49. Mais les autres difoient, attendez, voyons 
fi Elie nc vicn.ira poiat ic délivrer. 

50. Alors Jcfus jettant encoré un grand c á ,„ 
rendí t Fefprit. 

6'. Aliraclgs.apréí la mprt* Centenier 
j " (. En méme íems le voile du temple fe á é -

cíaira en deux depuis Ic haut jufqu'cn bas :, la ier­
re trcmbla •' les pierres íe fendirent: 

f*é les tombeaux s'ouvrirent r & les corps de 
pluíieurs Saints qui étoicnt morts , reílufeiterent. 

53« Et éíast fortis deleurs tOTibraux aprés fa 
réfurreftion , ils vinrenr en la viilc fainte, & fa-
renr víis de plulíears períbnBes. 

fA- Le Cenrenier & ceux qui étoicnt avec luí' 
pour garder jefus , ayant vu le ticmblement de 
ierre , & touí ce qui fe paíToit, furent fort ef-
frayés, & dirent: ect Iiommc c:oit vrayemeat 
5ils de Dieu. 
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$. 7. Saintes femmes. Jofefh d*Arimathie; 

Sepulchre. 
JJ. 11 y avoitla aoífi pluíieurs femmes un pea 

éloignées, qtji avoientfuivi Jcíus depuis la Gali-
lée , ayant íoin de Taílifter. 

j í . Entre leíquellcs étoient Maric Madclcine, 
Mariemerc dejaeques & de jofeph, Se lameré 
des íih de bedéc. 

57. Sur le íoir , i l vint un homrac ác la vi lie 
d'Arimathie , Eommé Jofeph , qui ctoit auflí 
diíciptc de Jefus. 

5S H v in t , dis-je , trouver Pilatc , pour luí 
demander Ic corps de ]t{us. Pilate commanda 
qu'on Ic luí doanát. 

5 9, Jorcph ayant pris le Corps , rcnveloppa 
áans un iinceal bianc , 

60. & le mu dans íbnfepulchrc, <|ui n'aveit 
pas encere fervi , & qvi'tl svoit fait taillcr dans 
le toe : puis ayant roulé unegrande pierre á l'cn-
trée da ícpulchre , i l íe retira. 

é i . Mane Madclcine & l'autrcMarie étoient la, 
fe tcnant afli'es devanrfe íepaíchre. 

§. S. Gardes mfepHlchre. 
6 1 . Le)our fuivant, quiétoit 1c lendemain de 

la préparadon du Sabh&t-, les Ptinces des Pré-
tres & les Pharifiens s'écant affembíés , vinrctiS 
trouver Pilatc. 

6 j . & lui dirent; nous nous fom mes ion venus 
que cet rmpoíleur a dít, lorfqu'il étoit encoré cu 
vic , je rcíTuíciceras au bout de trois jours. 

M . Commandez done que Ton garde le íe-
pulchre jufqu'au trosíiéme jom , de peur que íes1 
difciples ne vienRenr l'enlever , & ne diíent au 
pcuplc quM eft reffufcité: & ainfi la demiere cr-
reur íeroic pire que la premiere. 

65. Pilare leur répondst, vous avez des gar-
des , aüez, gardez-lc comrae ?ous l'entendrez. 

éd. í is senallcrent dons 3 le fermeient bies». 
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inircnt le íccau á lapierre, & y porcieat dcsgat-

C H A P I T R E X X V I I I . 
§ i . Reftirreftion. S¿tintes femmes m tembeau, 

Anges, 
l> H / f t cettc femaine £taat paffée, le prc-

JVimier joar de la ÍHivante comnicn^oit a 
luiie , lorfquc Maric Madeleinc , & uac autre 
Marie , viñrcnt pour voir ¡e fcpu'chrc. 

i , Ec tout d'un coup i l fe fis nn grand trem-
tlement de ierre : car «a Ange du Scigneur deC-
cendií du ciel, & vint renverícr¡a pierre , & s'aC-
ín deílus. 

5. Son vifage étoit brillmt comme un éclair: 
& fes vécemens blmcs comme la ndge. 

4. Les gardes en avoient é lé teliement faifis de 
frayeur, qu'ils en éioient devenus comme morts. 

5. Mais l'Ange s'ackcíTant aux femmes, leur 
d i t : pourvousnecraigne:' point, car je fgai que 
votis cherchez Idus qui. aété crucifie. 

6. I l n'eft point i c i , car il cft rcílufcire com­
me il Tavoit dit: venez, voir le l;eu oú on avoit mis 
le .Seigncur. 

7 - Et hátc7-voas d'alkr diré a fes Difcíples 
qu'ileft reífu^ché , i l fe trouvera devant vous en 
Galilée; c'cíi-jaquc vous le verrez. Je vous en 
avertis par avance. 
$. i . Appar'tionaux femmes Gardes corrompus, 

8. Ces femmesfoitírentauíE tót du íepulchre 
faifies de crainte , & tranfportécs ¿S joyc , ác 
courureat ponerla nouvcllc auxDiTciples. 

9. En méme tems Jefus fe prefenta devaní 
clles, & leur di t : ]e vous faluc. Et s'écast avan-
cecs, clles lui cmbraíTercnt les pieds , & fado-
rerent. 

10. Alors Jefus leur di t : ne craignez po'nt: 
allczdire á mes freres qu'ils aillcnt en Galilée : 
c*cfi-Iá qu'ds me verront. 



•9+ L E S A I N T E V A N G I L E 
i r. Quandcücs farení partics quekiues-uns des 

Gardcs allcrent a la Villc, Se avertiicnt Ies Prin-
ces des précres de tout ce qui s'étoit paíTé, 

i t . Eux s 'éoni aíTemblez avee les Scnateurs, & 
ayant deliberé cnfcmble , donnerent aui Soldats 
une grande íbmme d'argcnt , 

13. en leur difanc : dires que fes Difciplcs íbnt 
venus la nuit, Se qu'ils l'ont cnleré pendane que 
vous doimicz. 

14. Que fi cela viení a !a connoiíTance du 
Gourcrncur , nous ferons en forte qu'il nous 
croira: & nous pourvoirons á vetre fúreté. 

15. Les Soldats ayant recu I'argcnt, firent córa­
me on leur avoit dií ; & ce bruit qu'ils répandi-
rent, dure encoré aujourd'hui parmi les Juifs. 
§. Appariíion aux onze Difciples. } BSUS-

CHRIST foHtpwfí&rit & toujours prefent. 
J6. Cepcndanr f les onze Djfciples s'en allc-

rent en Galilée , íiir la montagne oú Jeí'us leur 
avoitordonné deferendre : 

17. Et le voyant, ils l'adorerent; quelqucs-
Uns ncanrnoins furent dans le doute. 

18. Mais Jefes s'approchant leur parla ainíí , 
"f toute puiffancc m'a été d o m é c dans le del, & 
fur la terre. 

19. Allcz done, & iníhuifez tous les penpleí, 
les baptiíant au Nom du Pere , & du Fiis, & du 
Sains Efprit s 

i o. Ec leur apprenant á obferver toutes les 
ebofes quifjcvous ai preferires. Et aííurcz-vous 
que ic fuis toujours avec vws jufqu'á la fin da 
monde, f 
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§. l . Prédicatien de fa'mtjem. 

E commcncemcntde l'EyangÜe cíe JE su s-
/CHMST , Fils de Dieu, 

z. comme il cft écrir tlans 1c Prophetc Ifaie : 
J'envoycmon Angc de van t vous , qui vous pré-
parcralcchcmin par ou vous devez marcher, 

3. On enter.dr* dans le deicrt la vo x de ecluí 
qui crie : Preparez ic cliemía du Scigneur , ren-
dez droits fes fentiers. 

4. Jcan étoit dans ¡e deferí qui baptifoic, & 
<ju¡ prechoit le baptéme de penitence pour la 
lémiílioa des peches. 

j . Toutc la Judée & tous Ies habitans de ] é -
rufalem venoicnt á l u í , & coofeíTant leurs pe­
dí ez , ils recevoteat de luí ic Baptéme dans le 
fleuve da jourdain. 

6. Or Jean étoir vétu de poil de Chameau : i l 
avoit une ceinture decuirautour de fes reins , & 
i l fe nourriffoit de rautcrellcs & de miel fauvage. 
I I prérhoit en dífaní: 

7« Uoamre vient aprés rooi pIuspuiíTant que 
moi; & je ne fuis pâ  digne de dénoücr le cordón 
de fes íbuliers en me ptofternanr devant luu 

8. Pour moi je vous ai baptiíe dans i'eau : raais 
pour lui il vous bapuíera saas le faint tfpric. 
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J . i . Saptéme & tentation da JÍSUS-CHRÍST. 

9- En ce me me temps Jcfus rint de Na? a re 
qui efi en Gaiilée , & fut baptifé par jean dans ¡e 
Jourdaín. 

10. JLt aufíl-tót qu'il fue forti de I'eau, il vir Ies 
ckux cuverts , & I ' tfprit en toxme de eolombe 
defceadtc & demeurcr ftir iui. 

u Ec une vosx fe fit enrcndtc du del : Vous 
ctes moa fiis bien simé : c'cft en vous que j ' a i 
íiiifs route mon aff-ftion. 

í i . Auífi tót aprés i'efprit le pouíTa dans íe 
defert. 

13. ou íl paíTa quarantc jours & guárante nuits, 
i l y étoit tenté par ("ataa > & ii étoit parmi Ies bé-
tes fas va ees, & les Angcslc ícrvoient. 
§ . j . Prédtcñtion de | . C. V ce a t ion de Fierre , 

André, 'farques & fean. 
14. Mais aprés qixc jc-an cm été misen prifon, 

Jefus vint dans k Gaiiiéc, ptéchant TEvangüe 
•du Royaume de Dicu, 

i í , & diíant; puifque le tems tñ accompli, & 
qi'c 1c Royauiue de Dicu eíí prochc, faites pe-
íiiicncc , & croyez á PEvangile. 

16. Or comme i l paflbit le longdela mer de 
Galilée , i ! vit simón & André ion ficre qui jet-
toicnt leurs filcts dans la nierj car ils étoient pef-
cheurs. 

17. Et Jefus leur d i t : fuive^-mai, & je vous 
ferai devenir pefcheurs d'ljommcs. 

18. Auífi-toe ils quitterent leurs fiiets, & le 
fuivirent. 

19. De las'étantUQ pru avancé , i ! vitjacques 
fils de Zcbedée. & ]ean fon frere, qui éíoient 
auífi dans ene barque, oú ils raccommodoient 
leurs filcts, 

10. Au meme inftant il les appella , & Üs le 
fuivirent , a}ant laiíTé dans la barque Zebcdéc 
leur pere avee ecux qui travai'loicnt pour luí. 

§. 4-
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4. Pouvoir dej .C.fur les démons. 

i ! . Hs vinrent cnfuicc á Capaarnauni ; & Je­
fas entrant 1c joar da Sabbat ém% la Synagogue , 
Hks iofiruifoit. 

%i. Et ils étoicat taut etonnes de ía doítnne. : 
car ilics inftruiíoir comme ayantautorité , & non 
p3s comme les Doíteurs de la L o r . 

45. I I y avoit alors dans leur Synagogue ua 
homme pofledé de l'cfprit impur, qui s'écna , 

14. en difant: qu'y a-t-Ü entre TOUS & nous 
|efus de Nazareth ? Etes-vous venu pour nous 
perdre ? je l^ai qui vous étes ; nous eíes le faiat 
de Dieu. 
a j . Mais Jefus luí parlant avee menaecs, luidic 
tais-toi, & fers de cet homme. 

x6. Alors l'efprit impur l'agitant violcmmeat, 
le jeítant de g-rands cris, fortit liors de luí. 

x j . Tous en furent fi furpris, qu'ils fe deman-
doicnt les uas aux autres : qu'eft-cc que ceci, & 
queüe cft cette nouveüe ¿uCtúnt i 11 comman­
de me me avee crapire aux cíprits impurs , & ús 
lui obeiíTcnt. 

i8. Sa répuration (e répandit en méme ícmps 
par route la Galilée. 
í . j . Selle mere de 5. Pierre. Malades guiris 

*9- Si-iot quMsfurent fortis d la S nsgoguc 
ils vinrent avee Jacqucs & Jean en la maiíbn de 
Simoa & André. 

jo . Orla bcllc mere de Simón ctoit au lií , 
ayant lajíevre :ils lui parlcrenl auffi-tót d'eüe. 

31. Et lui s'approcbant , la ptit par lamain, & 
lafit k/ct. Au méme momcat la fiévrcla quit1-
ia , & elle fe mit á !es fervir. 

J t . Surlefok , le folcil étant co icbe . sis lui 
amenerent tous les malades & les pofTede?;. 

55 Tómela ville étoit aír?mb'ée á la porte. 
34- I I guerk plufisurs perfoanes affl gees de 

diverfes maiadies, & i l cliaíTa pluficurs démoas, 
E 
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& i l nc leur perracttoit pas de parler , pare 
qu'ils f^avoicnt qui i l étoir, 

§. 6 . Retratte } friere , frédication de). C. 
3/. S'étant levé le lendemain de fort grand 

matin, i l fortít, & s'en alia dans un lieu defert 
©u i l prioit. 

3 6. Simón , & cmx qui étoient avec luí , l 'y 
íuivircflt. 

37. Et i'ayant trouvé , ils lui dirent : tout le 
mondevóus cherche. 

38. llleur repondit; allons aux vülages & 
SÜX bourgades d'ict auteur , afin que j 'y préchc 
auííl ; car c'cft pour cela que je fuis venu. 

39. Et II préclioit dans Icars Synagogues , & 
par toute laGalilce , & chaffeit les démons. 

§ , 7 . Lepreux. 
40. Alors i l vint á luí un lepreux , qui le prúnf, 

& fe jettant á genoax , lui d i t : íi vous voulez, 
vous pouvez me guciir. 

41. Jcfus cut pitié de luí , & etendant la main, 
i l letoucha, & lui dit : je le TCUX , foycí gucri. 

41. Ayant dit cette parole , fa lépre difparae 
au méme inftant, & i l fot gucri. 

43. Jcfus enfuite lui parla aveemenaces, & 1c 
faifant rctirer anífi-tot : 

44. lui dit ; gardez-vous bien de diré ceci a 
perfonne, mais allez. vous montrer au Prince 
des Prétres , & oíFrez pour vouc guerifon , ce 
que Moyfe a oidonné , afín que cela leur ferve 
de témoignage. 

4 j . Mais lui s*en étant alié , commen^aa diré 
la choíc hautetnent, & álarépandre par tout : 
de forte que Jefusne pouvoit plus entrer ouver-
tcment dans la Tille, mais i l fe tenoit debors 
dans des licux deferís, & «m venoit á lui de tous 
cotéi. 
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C H A P I T- R E i I , 

s» /^N^e''!"05 jours aPr" i J"^3 teim* de 'Ga« 
' 1 / pharnaum. 
a. ¡u auíli - tót qu'on cut oiri ásrc qu'il etoil 

ílans la tnai'on , il s'y áfíerrbla un íí graod nom­
bre de períonnes, que Pcfpace méme d'auprés 
¿z la porte ne les pouvoií contcnir j &: ií ku t 
ptéchoit la parole 'Í?Í? £>ie». 

3. Alors on vine lui amener un paralytiquc f 
qai éto'ít pone par quatre bommes. 

4 Mais ne pouvaRt le luí prefenter a caufe de 
lafoule , ils découvfirenc 1c toíc du legh cu i i 
•étoit; &: y «yant fcit uac ©uveriure, ils defe-eadi-
rent 1c litou le paralytique étoit couclié, 

y. Jefus voyant íeut foy , dit z\\ paxalytiqus ; 
íHon fils, vos pechez vous íbnt resais* 

6. Ori l yavoit lá^uclques Dcfteurs ds la L 01 
qui étoient aííís, & qais'er.t; £fci:oicnt de ees pen-
íécs dans !cur eoear. 

7- Que veot diré cet to ínmcí 11 Llafphémeo 
•Qui peut reniettrc les pecliés, que Dieu feul ? 

8. Aiífli-tot Jcfus ayant connu par fon proprc 
cfprit ce qu'üs penfoientcn enx- méraes , il Ieut 
dit ; pourquoi vous eníretcnez- vous de ees pen-» 
feesdans vos cocurs ? 

9- i-equel cñ le plus aifé , on de diré a ce pa-
falytique : vos pecíic's vous foi^t remis ; ou dt 
lui dirc : Icvcz- vous , cmpoitcz votre lit , Se 
ttiarchez ? 
^ 0 . Mais afín que vous ígacliiez que ic Fils de 

j homtnc a fur la terre 1c peuvoir de remeítre 
iespechez,* 

11. Leycr.-Tous , je vous le commande , di t- i! 
au para'ytique , emportez vütitlií ,& allez vous-
en en votre maifon-

I Í . I I fe leva auílí-tóí , emporta fon l i t , Sz 
s en alia devant tous 1c monde : de forte qu'ils 

E i j 
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ctoient tous faiíis d'étonncmcnt, & rcndoient 
gloire a Dieu , en difant ; nous n'avons famais 
lien vu de parcil. 

§. i . yecation de S. Matthieu. fime. Prap 
neuf. Vatjfeaux v'teux, 

13. Jefus étant íorti une autre fois du cóté ¿c la 
mer , tout le peuplc venoit á lui, & il Ies inílrui-
íoit. 

14. Et en paíTant il vit Lcvi fih d'Alphée, aflis 
au burean des impóts, auquel il d i t : fmvez moi. 
I I fe leva Aujfi-tot, & le íuivit. 

15. I I arriva eníui e que Jefusétant ailis a tablc 
dans la maifon de Levi , beaucoup de publicains 
& de gens de mauvaife vie y écoient affi¡> avec 
lui , & avec fes difciplcs : car i l y en avo¡í méme 
plufieurs qui le fuivoient. 

16- Les Dodeurs de la LOY & les Pbarifícns , 
voíantqu 'il mangeoit avec des Pablicains & des 
gens de rmavaiíc vie , dirent á fes difciples : pour-
ouoi votre maícre mange-t-il & bott il avec des 
Publicains & des gens de maufaife vie ? 

17. ¡efusayant entendu cela, leur di t : ce nc font 
pas cení qui fe portent bien , mais les malades 
qui ont befoin de medecin ; car je ne fuis pas v ? -
nn pour appcl'er les juñes, mais les pccheurS" 

18. Or les difciples de Jcan 8c eeux des Phari-
íicns , qui jeunoient fouvent, le vinrent trouver , 
& lui dirent: pourquoi Ies difciples de Jcan , 8c 
ecux des Pbarifiens jcíinent-ils, & que vos difci­
ples ne jcúnent pas ? 

19. Jefus ícur répondit: cení í|ui accompa-
gnent Tépoux aux noces . peuvent ils jeúner tan-
dis que 1'époux eft avec enx ? non , ils ne peuvent 
pas )cúncr pendant qu'ils ont l'époux avec eu i . 

zo Maisií viendra UH tems que l'époux leur 
fera óté , & c'eft en ce tems- la qu'ils jeíincronc. 

x i . Perfonnc ne mcl une piecede drap neuf á un 
viciU yéteíncnt,auiiemeDl la picce neuveempor-
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leroit une partic du vieux , & ie dechircroit en­
coré davantage. ^ 
11 Onne met point non plss de vin nouveau 

dansde vieux yaiífcaux , parce que le Tin nou­
veau rompioit les vaiffcaux , le vin fe répandroit, 
& jes vaiíícaux fe perdroient; mais il faut mettre 
le vin nouveau dans des vaifícaux neufs. 

§. j . Epics rompus. Cuite du Sabbat* 
i j . I I arriva encoré que le Seigneur paíTant le 

long des bleds un joiar de Sábbat, fes difciples en 
jnarchant commencerent á jomprc des épics. 

14. Sur quoi íes Pharííiens lui dirent: pour-
quoi vos difcip!es font-ils le jour da Sabbat ce 
qu'il n'eft point permis de faire ? 

x j , 11 íeur rápoadit : n'avez vous jamáis lu ce 
que íit David dans le befoin oú i l fe trouva , lorf-
que lui & ecux qui Taccompagnoient forent pref-
í c z de la faim. 

16 Comment il entra dans !a maifon de Dicu 
dutems du Gratad Prétre Abiathsr , & mangea 
Ies pains de Propofition dont il n'étoit permis de 
mangerqu'aux Pretrcs, & en donna á ceux qui 
étoient avee lui. 
17 I I leur dit cacore : le Sabbat a été fait pour 

Piiomme , & non pas Thommc pour 1c Sabbat. 
18. G'eít pourquoi le Fils de Thomme cft mai-

tre du Sabbat méme. 
C H A P I T R E I I I . 

§, 1. Main de([echée. 
T Efus entra une autre fois dans la Syaago-
J gue , 011 ií fe trouva nn homme qui avoit 

une maio feche. 
i . Er ils Pobfervoicnt pour voir s'il le guífíroít 

«n jour de Sabbat, aíia (Ten pendre fujet de 
1 aecufer. 
j ^ / r ^ 0 " ^ ^ ^ Cet ^omrne cía' avoit^ main 
oeífechée : levez vous, tenez-vons la. aa milicu. 

4. Puis i l leur dit:eíl-il permis aujour du Sabbat 
E i i i 
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de faircda bien 011 da mal ? de fauver la vie j oo., 
é t Tocer ? Et ils nc répondirent pas aa mot. 

j , Mais lui les rcgardanc avcc indignación , & 
iorjché de i'ayeuglcmení de leuu cesar , il e lk i 
ect homme: écendez vótre main. i i i'étendit a 
& elle lui fut rétabüe en fon premier étac. 

6. Aüili-iót les Pharifiens íbicirene, & cinrent 
sonfeil contre lui a'/cc Ies Htrodiei.s-fur leJ-
moyens de le perdre. 
%, 2,. Concours da p-eupíe. Confefpm des demonŝ  

7. Mais jefas fe retira veis la mr.r avcc íes 
Diíciples , tía unegrandemuicimde de geuplc le, 
fuirit éeGali'ée & de Jadee, 

8» de Jermalem ^de l 'Múmée , &, de ééz ' le, 
Jourdain ; & ceux des environs de Tyr & de 
Sidon , ayant oui parler dts choíes qu'íl íaiioic , 
vinrenr en grand nombre le trouver. 

,9. t t iidir á fes difciplcs qa'ils lui íinííent la; 
Une baraje, áfiq qu'elle lui fcrviz pour a'éírc pas 
íí.op;pre{!í; pajla fpul; da penple-

10. Car comme ii en gucriííbit plufieurs , toas, 
iseux api avoiení- qaclqae mal, íe. jetroknt í u t 
i i l i ponr letotícber. 

11. Ec quanel les efpcits irapm'S íé yoycicnt3> 
lisie proíkrnoicní-devant l u i , & s'écrioicrt.: 

i x . Vons étes le Fus de Dieu.maisil lear uéfenr 
doú ave.c de grandes menaecs de le décoamr. 

§. 3. Eleéíim des Apotres.. 
13. í l mon:a enfuice fur une montagne 5 & 

appella á lui ccax qae lui-raeme voulut, & ils. 
vinrent á lui. 

14. íi en érablit dbuzs pour étre avec l u i , & 
pour Ies envoyer préeber. 

1 j . Et il leur donna la puiíTánce de guerir les 
inaladies , & de chafferles démons. 
3 6 Ces douze furent, Simón , a qui il donna le 

nom de Fierre ; 
J 7 • jaeques f l¡ de Zcbcdéc , & Jcan írex de 
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f acqucs, qu'il Romma Boanergés, e ' eñ á diré 
cnfansdutonnerrc, 
18. Andié . Philippe , Bartliclftni, Matttieu , 

Thomas. Jacques fils i ' A l f h é c , Tliadee , Si­
món le Cananeen , 

19 & ] 11-1 as Ifcariote, qui fue celui qui le trahír. 
§. 4 Paretts de] B s u s- C H R 1 s T.Blafphemes 

des Pharífíens. Roymme divi/é. 
io. Et étant venus á la maifon , i l vint cnco^ 

re cant de monde, qn'ils nc pouvoicnt pas mé-
ire prendre icur repas. 

x i . Ce que fes proches ayant appris, ils vin-
rent ponr l'artétcr ; car ils diíoient qu'il avoit 
perdu refprir. 

Í I . Et les Doílcms de la L oí qui étoíent venus 
dcjcrufalem difoient: llcft polícdé de Bcckebur, 
& 11 chaffe les démons, par iePrincedes démons. 

i } . Mais Je fus les ayant fait venir, Icur difoit 
en paraboies : comment Satán peut - i l chaíler 
Satán ? 

14- Si un royaamc eft divifé centre lui-méme » 
il n'cft pas poífible que ce royanme ftíbfiftc. 

i j . Et íí une maifon eft divifée centre elle mé-
me, it n'eil: pas poffiblc que cette maifoü lubfifce. 

16. Que íi done Satán fe íbuieve centre iut-
mémt, étant divifé , il ne pourra plus íc mainíe-
nir , mais i l fam <5us fa puiffance prennefin. 
§. j . Fort armé. Peché mitre le fa/int- Efpñt, 

Mere ¿j> frere de ] . C. 
i?- Períónnc ne peuc entrer dans la maifon du 

fott armé, & pülcr ce qui ¡ai appartient , íi au-
paravant il nc le lie , pour pouvoir enfuite pi'lcr 
fa maifon. 

Je vous dis en verité que tous les peches 
que les enfans des bommes auront commis , & 
IOUS les blafphcmcs qu'üs auront proferés Icuc 
ícront remis. 

Wais íi quelqu'un blafphéme contrele Saint 
E üij 
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Efprit, i l n'en obtiendra jamáis le pardon , maís 
i l fcra ccupablc d'un peché étcrncl. 

30. I I leur d:t ceci fur ce qu'üs l'accuíbicnt d'é-
tre poíTcde de l'eíprit impur. 

31. Cepcndant fa mere & fes freres arriverenff 
& fe tenant dehors , ils renvoyrrent appeller. 

3 2. Or le pcuple étoitaffis autüur de l u i , & esn 
¡ui d i t ; votre mere & vos freres font la dehors 
gui vous demandent. 

53. Mais il leur répondit: qui cfl ma mere , & 
qm font mes freres ? 

34 Et jtttant Ies yeux fur ceux qui ctoient au-
tour de luí: Vcid , dit- i l , ma mere & mes freres. 

3j-. Car quiconque fait !a volonté de Dieu , ce* 
!ai- la til mon frere , & ma fceur , & ma mere 

C H A P I T R E I V . 
§. 1. Parabole des femences. 

L íe mit une autre fois á enfeigner aoprés 
de la mcr , & it s'affembla autour de lui une 

fi grande multituoc de perfonnes , qu'il monra 
íür une barque & s'y sííít «tout le pcuple fe te­
nant a terre fur le bord de la mer. 

t . Et i l leur enfeignoit beaacoop de cbofes ca 
paraboles , & il leur difoit felón fa doftrinc , 

3. Ecoutez : celui qui feme s'en alia fe mcr. 
4. Et lorfqu'il íemoit une partic de la femence 

tomba le long du chemin . & les oifcaux du cisl 
vinrent, & la mangerent. 

j . Une autre partie tomba fur des endroíts picr-
reux ou elle n'avoit pas beaucoup de terre , & 
elle leva auífi-tot , parce que la terre n'y étoit 
pas afTcz profonde, 

6. Mais lorfsuc le Solcil fut levé , elle en fat 
bru'éc , & parce qu'elle n*avott point de racinc , 
elle fe fecha 

7. U ie autre partie tomba dan? des épines, & 
k i épines erant vermes a croicre , l'étoufbrcní , 
& elle ne porta point de fruic. 
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$ Uae autre enfin tomba en une bonnc terrc , 

8c cile porta ío.i frair qui pouffa , & crut , qnel-
ques graiBS rapportant trente pour un , d'autrcs 
íoixante , & d'amrcs cent. 

9. Et il Icur difoit que celui-Iá l'cnrcnde , Cjui 
a des orcilles pour cncendre. 

JO. Lorfqu'il fui en paniculier , les Aomt qui 
étoicnt aveclui rinterrogercnt fur cette parabolc. 

11. Et illear d i t ; pour vous jl voas a éce donné 
de connoítrc le myftere du royaume de Dieu : 
mais pour ecux qui íbnt debors , tout fe pafle en 
pa rabeles ; 

i t . Añn que voyant, ils voyent & ne voycat 
pas; & qu'écontaat, ils écoutent & n'entendcnt 
pas; de peur qu'Üs nc yiennent á fe convertir , Se 
que leurs peckez ne leur foicnt pardonne?. 

13. Et quoi, leur d i t - i l , n'cntendez-vous pas 
cette parabole ? Comment done pourrez-vous les 
entendre tomes ? 

14- Celui qui femé , femé la parole. 
1 ; , Ccux qui font le loag du chemin > font ecux 

en qui la parole eft feméc , mais qui ne l'ent pas 
plútót oiiic , que Satán vient, & cnlevc cette pa­
role qui avoií été feméc dans leurs coeurs. 

16. De roémeceux qui font marquez par ce qui 
cft femé ea des licux pierreux, íont ceux qui ecoa-
tant la parole, la re^oivent d'abord avec joye. 
17. Mai'j n'ayant point en eux- memes de raci-

nc , ils ne font que pour un temps ; & lorfqu'il 
furvicnt quclqae ¿íliftion & quclque perfecution 
a caufe déla parole , ils en prennent auífi-tot un 
fu jet de fe ándale. 

18' Les autres qui font marquez par ce qui cft 
femé parmi Icsépines, font ceux qui écoatcnt k 
parole. 

19 Mais Ies folíicltudes de ce ííecle , l'illufíoft 
oes richelTes , & les autres convoitifes cntrant 
«««í leurs efprks étoufent la parole , & font 
"Jü c!lc demcure faas fruit. E y 
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ÍQ Cmx enfía qui, foní marquez par ce qui éflfe 

fcroé áans la.bonne tcrre ^ fonc cem qui ¿coutcttt; 
la parole, qui ia recoiveat, & qui portcnt da, 
fruic; l'un trente pour, ua , I'autre íojxarue , &, 
raurre cenr. 
§. t, Lampe fomle bo'ijfem..Q î deja,4umplus*.. 

t i . I I lear difoit auflí.-apporte- t-on une lampe 
pour la meurc feas le boiffeau , oa feas le iit ?• 
N'eft- ce pas poutriameí-lre lorie chandeliet. ?• 

3.2.. CaE.ii, a'y. a ríen de caché , qat ae doive: 
éife ¿écatívcst'-r.é& ríen de íscrec,. qui ae doirc 
paí-oítre en pabliC 

x j . Si qHcitjü'uoa des ©•reilíespoar erstendre 
auM l'eiitcnde-

14* ti leurdtíoitcncof.erprcnez'gardc á ce que; 
vsm eníendez : car on fe fervira envers vous de 
la^éi-ne mefure done vous vous ferea íérvis en-
vats Jes autres, & on-vQys dos asía cnceic qaeí-
«HS chofe pardeíTa*. 

' xfói.Car,en donocra a.cclai qur a d é f a & pour, 
c^fd. qDf-fl'á pdr.t-, on- luí óíer-a méme-ce qw'il a» , 

Stmaue j-e t̂ét ent&'m* GrAm defenevét, 
M difoit atíííl : i l en cft da royatíftic de: 

J&ictt> coiamed'an Ji©mjac- qui--jettc- de; la íe<-
aecace en tcíre.-

tf* Smt qa'il; dorme, oa qa'il fe leve- durans,, 
la i?uit &i darant 1c j'our , !a feraence germe , Ss. 
s^eife fsns qü'ít s'én spper^bivc. 

i.3«..C3r{a terrciiroduií d'clle- mérris , premie-
ísment i'hcibc „ enfuite l'épi j , país le.bíé toar-
fetmédans Tépi. 

2 ̂ , E-Síquand le fruíc vient a patoítrejon y niet 
áa/fi'-rót íafaucjlle , parce qac ckíl ictcnips dela -
st^líTón.-

^Ot l l dit-encoré : á quoi comparerons- nous we 
MtyffiStov de D-ica & par c|aellc parabde le re--
pá^ícnterons - nous. 

¿ i . igíft femblable a un gyain- dtfcacré , cui; 
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|tant ja plus pctuc de toiues les femences qui íont 
dafiis la m'tt , lorfqa'on í'y íeme , 

31. monte qnand il cft femé , ¡uíqu^á devenir 
pías grand que tous les aucres legumes ; & U 
pjaííc de íi grandes branches, que les oiícaur 
du citl penvení fe repofer íbus fon ombre. 

33, I I leur annon^oic ainíi la parole fous dí-
verfes parabolcs, felón qu'iis étoient capables de 
Fcnteníirc. 

34. Et il ne leur parlóte po'n: fans paraboles; 
rnais cu particulicr i l cxpiiquoic tout á fes Oif-
cipies. 

§. 4, Tempe es appaifée, 
^5. Ce jour la raérne fur le foir, i l leur dir , 

paíToní a Tautre berdi 
56, Et ayaot renvoyé le peuplc , ils l'emme-

ncrent avec curdausla birqaeoii il étoic ; & i l 
y avok encoré d'autrcs barques qui l'accompa-
gnoient. 

37. Alors i l s'élcva un grand tourbillon de 
vent qui pouíToit les vagues dans la barque , en 
forte qu'elle s'empiiíTok d'cau. 

48-. Jcfus cependant étoit fur la poupe ou i l 
dormoit fur un orcillcr ; & ils réreil lerent, ca 
iüi difant: maí t rene vous mettez-vems poim en 
peine de ce qucr.oas periíFens ? 

55. Ets'étant levé, i l mens^ale vent, & dtt 
a ia raer: tais-toy , ca!me toi. Le yent ceflaauíS-
tó t , & il íe fit un grand calme. 

4^. Alors il leur dit ; pourquoi étes'vous fi t i -
mides ?Quoi , vous n'avcy poinc encoré de foy ? 
I.sfurentfaiíisd'unc extreme craiate , & ils fe 
difoient I'UD á l'antrc : quel cft á votre avis cet 
íioffime-ci ¡ á qui les venes & la mer obciíícnt. 
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C H A p I T R. E V . 

§. í. Legión de démons chajjee, Pourceaux 
préctpitez. 

í . A Yant paíTé la mer , ils arrimcnt dans Ic 
X A . pays des Gcraícníens. 

2. Et comme ii íoitoit de la barque, il.fc prcfcn-. 
ta a lui un horame poíícdé de rcfprit impur íor-
taot des fcpulchres , 

3. ou ü faifoit fa deracure , & perfoniae ne Ic 
pouvoit p'us atreíer avec des chaínes : 

4. Carayant tufouvcntlcs fcr$ aux pieds , & 
ayant é t é l i é de chaínes , ilavoitrompu feschai-
nes . & briíe íes feis , & perfoane nc 1c pouvoit 
dompecr. 

j I I ésoit jour & nuit dans Ies tombeaux & far 
lesñiontagaes , jettafit des cris, & fe iBeiírtníTact 
iui- méme avec des pierres, 

6 Lorfqu'il eut done appcr^u Jefus de loin ,,11 
couruc á lui , & Taciara ; 

7. Et jettant un grand c r i , i l lui dit : qu'y a-
t - i l entre vous & moi, Jefus Füs du Dicu tres-
ha ut ? je Toas conjure de la part de Dieu de ne 
me point tourmenter. 

8 Car Jefus lui difoit: efprit itnpur, fors de 
cet hornme.. 

9. Et i l lui demanda : quel eñ ton nom ? á quoi 
i ! répondit: je m'appelle Legión , parce que nous 
fommes plaíkurs. 

10. Et il le prioit avee inftance de nc 1c point 
chafíer hors de ce pays-lá. 

11. Or il y avoit lá un grand troupeau de pour-
ceaux qui paiíToient le long de la montagne ; 

11. Et ees démons le fupplioient, en lui difaat : 
Envoyez-nous dans ees pourccaux , afin que nous 
y entrions. 

13 JcítíS le Ifurpermit auffi-tot ; & ees efprits 
ímpurs etant íbrtis , ils entrerent dans les pour-
ccaax; & tout íe troupeau , qui etoit bien de 
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deux millc , couruc avec impetuoíicé (e précipiter 
dans la mer, ou ils furcnt tous noisz. 

14 . Ccux qui les garcloicnt s'cnfai'rcnt, & en 
alierent pottcr la nouvellc dans la vilic & dans 
les champs ; & fhfieurs íbrdrent pour voit €C 
qui étoit arrivé. 

IJ. Etaot venus cnfuite á Jefus, ils yirent ceJui 
qui avoic été poíTedé , affis, habillé , & en ion 
bon fens; ce qui les rcmplit de crainte. 

16. Et ceus qui avoient éié préícns, leur ayanf 
rapporté tout ce qui étoit arrivé aa poffedé & aux 
pourceaux , 

17. ils commenerrent á le pricr de fortir ¿c 
leur país. 

18. Comme íl montoit dans la barque , celui 
qui avoit été tourmCi-té du dérnon le pria qu'ií 
luí pernúe d'aller aveclui. 

19. Mais Jeíus ne lui permit pas, & lui d i r : 
állez-eous en chez voustrbu^er VOÍ proches, & 
leur annoncez les grandes graces que le Sci-
gneur vous a faites , & la miícricorde doni il a 
ufé envers vo«s, 

%o. Cet homme s'cn étant alié , commen^a a 
-publier dans la Décapole íes grandes graces que 
Jefus lui avoit faites , & tout le monde en étoit 
furprís. 
§. i . L'hemomJJe. Fil ie de f e ú n reffufdtée. 

11. Jefus étant repaffé dans la barque á l'autrc 
bord.comme il étoit auprés de la mer , une gran­
de multitudc de peuplé s'allembloit autonr de luí. 

Et ün Chcf de SynagOTue , nommé Jaíre , 
le vint trouver ; & le voyant, il fe jetta á fes 
fieds : 

&3- Et il le fupplioit avec grande ihOance , en 
lui difant: J'ai une filie qui eíl: á í'exrreniité ; 
venez iu¡ itnpofcr les maios pour la gúérir , & 
lui fau?er la vie. 

»'4' Jefus sen alia aveclui^ i l fut faivi d'unc 
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graudc fouie de psuple ,,qui ic preíloit. 

t f . Alorsune fcmme malade d'une pcttc ác 
íar.g depuisdouze ans, 

16. qui avoic beaucoupfouf tc rc entre ¡csmsins 
de pluíicurs Mcdecins , & qui ayant d é p e n f é 
tcm fon bien-> n'eti é t o i t n u l l é m e n t fou'agéc s 
snais s'en étoit toBjOurs troavée pius mal, 

t7;ayant ouy parler de l e í u S j v i n t dans la 
S)ule par derrierc , & to3cha íbn véicment. 

x5. Car elle di'oit: fi je puis f í u i c m e E t toucher 
íbn y é t e m e n t ^jc íerai gueríe 

1,9. Auméme moment la foarccdíi fangqti'eilg 
pi-tdait 3 tarit, & eiie fentií dans fon corps qu'clie 
étoit guerie de fa makdie, 
30. A-uífi-tót Jcfus connoiffánt cn^foi-méme la.-

rerru qui étoit íortic de l u i j . i l d r , en íetournaai 
r t r s le pcople ; quicíl-ce qui a touebé mes ba-
bits V 

34, Ses áifdpks ¡«{¡(fifcfit-: vous voyez que la 
Ibule veas preíte 3 & VOÜS dites ; qui cíl-cequi 
m3a touché ?-

31. EC ÍI regardoitíout autour de lui pour m r • 
eelle qui avoit íait tout cela 

?í. Mais cette femme f ^ a c l u n í ce qui s ' é tok 
paité en elle, vine íe jetter á fes pieds tome cf-
f r a i é e - , & tóate t r c m b l a n t e , & lui dédara touts 
la v e r i té-. 
j4.-]crus !ut dit: mafilíe, v o t r e foi voas a fauvecs 

allez en paix , & fo i cz guérie c\c < ó t r e maladie, 
?5 Lorfqu'il parloít e n c o r é , i l v i n t des gens da 

ebef de la Synagogüe , qm lui dirent : votre filie 
m o r t c , qu'eíi i ! befoin d'incommoder da-

vantage le Maítrc ? 
y&i Maií Jcfus ayant c n t e n d u cette parole ,dif, 

au chcf de Synagogue ; ne crdgnez p o i n t j C r o y c z 
í t u l e m e n t . 

5 7-11 nc permit á perfónne de le fuivre, fínon 
| Pierrc, á Jacqucs, & á Jean frere de Jaeques. 
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^5. Ecant arriv^és dans la maifon de ce chef de-

Synágpgüe r i l vil une t r o u p e confüfe de gcss <|UÍ -
pleurotení , & qui ¡cttoient dcgrandscris. 

59. II entra,& ¡cur dit t pourquoi faites - vous-
tant de broit, & qu'avcz-vous á plcarcr ? cette 
ül!f n'eft gas mortc, clie n'efr qu'cndoimic. 

40. Et ilsTe moequoient de iui Alors ayant fait: 
rciirer tout le moñde., i lpri t le pere & la mete:, 
de la ftífe,& ceux qu'il avoit avec lui-, & si entra 
dans le lieu.otlla fiílc écoit éttíéiU morte.. i 

41. l i j a pric par la main & lui dits Talitíiacu-
m i ; c'éft-á-áire, filie., kvez-vous, je voa®. 
le commande, 

41 . AuH'ém-cmfíaor-cctte-ffllcqüí étoít ágee.d& 
douze ans, íe-leva & commen^a i-marclieí'5, 
furent merveUíeufémew étonnez. 

45 . Mais i l léur coHimanda íres-expreíTémens-; 
áéprefídfe garde qiac períbnnc ne le ícúi , & ihi 
leur dit, qu'ón luí donnát á manger. 

CHA P I T R E V I . 
f . t. Jssus - CHRIST rnépftjéi JVul:Préph&s 

en-, fon pms^ 
6. f Efas étant fórti de ce licu , alia en fon pa'ísv, 

J l : & fes diíciples 1c faivirenu. 
1. Le jour du Sabat étant venu, i ! commen^a á: 

enfeignerdans ÍISynagogueí & plufícurs d^^Maí!--
^ui ¡'¿('oatoiení étant titraordifiaircment eton-
fiez de rentendreainíí parlcr, diíoicr.t: d'oa fons 
venucs á ccíui- ci toiues ees ckofes i •• Qpellc cít: 
cette fagcíFe qui iúi a éié donnée 3 & cemment fe 
^ i t - i ! de tellcs FTierveillesparfes mains? 

3. N'cft^Gepas la ce Charpeatier , le fils de Ma« 
zie , Irere de Jacqaes ,dc Jofcph.dc Jude . & de-
Simón tét fes feurs nê  íont clles pasatiín parmi; 
mm ? Et ils fe fcandalifoient a fon fajec. 

4., Mais Jeíus leur d i t : un Propbete n'eft fanr-
ertime que dans fon país , dans fa..maifon, fe 
gaimi fes parens. 
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/ . Et ü ne put fairecn ce licn-la aucun mira-

ele , linón qu'il y guerit ua petit nombre de ma-
ladcs , en Icur impoíanc Ies mains, 

6. De forte qa'il étoit étonné de leur incre-
duliié. i l alloic cepepdant coícigner de tous CQ-
tez dans les villages d'alentour. 

§. i . M i j f t o n & p m j f a n c e des A p o t r e s . 
7. Or Jefus ayanc appeílé les doate , i l com-

men^a á Íes envoyer deux á deux ; & illcur don-" 
na paiflance fui- les efprits impuis. 

8. íl leur commanda dr ne ríen porter en che-
min qu'un báton , & de a'avoir ni íac , ni pain , 
niargent dans icur bourfe ; 

5). Mais íeulement des fandalcs en leurs pieds , 
& -de n'avoir poinr deux habits, 

IG . l i leur ditauífi : Qudqae pan que voas al-
liez , étaní entrez dans une maifon, demeurez- y 
jufqu'a ce que vous íbrtiez de ce Heu-lá. 

11 Quelques períbnnes que ce foit qui ne vou-
dront pas vous recevoir,ni vous écouter, fecoüiz 
en ío.tant de la , !a poaíTícre de vos pieds , a fin 
que ce loit un témoignage coatre cux. 

12.. Ecant done partís , ih préchoient a u x f e u -
f l e s qu'ils fjíTenc penitcnce. 

13. íls chafToient beaucoup de demons , ils o i -
gaoieot d'huile pluíicurs malades , & les gué-
niToient. 

§. 3. M o r t d e S a i n t t f e a n . 
14. Le Roí Herede entendir paricr de Jeííis, 

car fon nom étoit devenu celebre, & i l difoit : 
Jean Baptifte eft reííufcité d'entre les morts , & 
c'eft pour cela qu'il fe fait par lui tant de mi -
racles. 

i j . D'autres difoient : c'eft Elic: mais d'aurreí 
difoien:: C'eft un Prophcte égal á un des a n -
cicns Propbctes. 

i ó . Ce qu'Herode ayant entendu , il d i t : c'eft: 
Jcan á qui j 'ai fait couper la tete, qui cft reffuf-
cité. 
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17 Car ce méme Herodc avoic envoyé pren^ 

^rc 'iean J & l'avoit fase lier & mettre en pri-
fon á cauíc dJHcroJiade femme ele Philippc 
fonfrere, qu'ü aroit épouíée. 

t8. Carjcan difoit á Herode : I I ne vous cft 
pas permis d'avoir poar femme cellc de vótíe 
frere t 
19. C'eft pour cela qu'Herodiade luí tendoie 

des pieges, & vouioit le faire mourir, mais elle 
nc pou oit en venir á hout, 

40. Parce qu'Hérode craignoít Jean , ffacliant 
que c'étoit un homme juñe & faint; i l avoic m é ­
me du rerpeft pour l u i , faifoit beaucoup de che» 
fes felón fes avis, & Técoatoit volazitieis. 

i i . Mais en fin i i artiva un jour favorable , qui 
fut Ic jour de fa naiíTsnce , aaqucl il fíe «n feftia, 
aax Grands defa Cour , aus premiers Officiers 
de fes Troupes, & aus Principaux de la Galilec 

i t , Et la fiüc d'Hérodiadc étaní cntréc, & 
ayant daafé devant Hérode , elle lui plut telle-
ment, & á ceux qui étoient a table avec lui, quJiÍ 
lui dit : demandez moi ce que vous voudrez , 8c 
je vous le donnerai. 

13. Et il ajouu méme arec ferment: O l i i . je 
vous donnerai tout ce que vous rae demanderez » 
quand ce feroit la moitié de mon Royaumc. 

i 4. Elle étant fortic , dit á fa mere ; Que de* 
manderai-je ? Sa mere lui répondit: la tete de 
Jean Baptiftc. 

*/• Et auffi-tot étant rentréc promptement od 
étoit leRoijellc lui fit fa demande en ees termes t 
Ce que je vcux.c'eft que vous me donniez tout-a-
Pheuredansun b á j a l a tete de Jean-Baptiíle. 

i 6 . Le Roi en fut fort fáchejneanmoins á caufe 
du ferment qu'il avoit fait,& de ceux qui étoienl 
a table avec l u i , i l ne voulut pas la refuícr. 

l7« Ainfi ayant envoyé un de fes Cardes , i l 
eommanda qu'on apportát la tete de J e a n dans 
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n n baíEn. Le Gardc lui CMpa la tcce dans Is 
p r i f o n , 

4.8 l'apporra dans un Baffin ,1a donna á la fih'e, 
& la filie á fa mere. 

xp. Les diíciples de Jean Fayant -ippns, vinrent 
prendre fon c o r p s & le mkto/t dans un t o m -
Eeau. f 
f. 4. R e t r a k e de JESÚS - CHRIST, M i m ó l e s 

d t s c i n q f a i m , 
30» Or Ies Apotres s'etant raíTemblez prés de 

Jcíus , lui rendirent compre de tomes les cbofes 
Qti'üs avoienc faites , & de ce qu'ils avoicnt en-
feigné. 

31. Mtil leurdit: Venez voas rctircr en psrti-
culíer dans quclque lieu fo'itaire, Se vous repo-
fezun pea. Car comme il alloit & venoit beau-
coup de monde vers lui , ils a avoicnt pas fcule-
ment le temps d e manger. 

31 . Etant done cntrez dans. Uñe barque , ils fe 
retirertrit á i'écaTt daris un lieu deferí. 

j-f-. Mais quelqucs tins les ayant vu partir , p!u-
fícurs le feurent , & y accoururent á pied de tóa­
les les viilcs 3, & ils y arriverent atant cux. 

54 jefe fonaut de la barque.vit cette grande 
Kiulntude de pcuple , &: ií en eut compaíEon , 
parce qu'ils éioient eoí-nme des brebis , quí 
n^ont poiní de piftcur i l commen^a á les in -
ñruire de p'uíieurs cbofes.. 
? y . Mais 1c jour ecant ¿i\& fort a v a n c é , íes 

d;í"cip'es vinrent á l u i , & lui dirent ::ce lieu ci eíí 
defert , & i i t ñ dé ja t a r i : 

5 6 R.enyoyez-les , afin qn^ils s'cn aillént dans 
les vilhees & les boums d'ici autoax > aeheter j • & 0 dequoi manger, 

37. Illeur répondit donnez-Ieur vous mcmes: 
3 manger. Ils lui ditent : Eh bien , allons done 
acheter pour deux cent deniers de pain, 5c nous 
íeur. donnerons á aianger,. 
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jg . jclus kur ditíCembien afcz-vousdcpainsr 

allcz voir. Et y ayant regardé , iis lui dircnt: 
soasen avons cmq zvee éeax poiiTons. 
39. Alors ú leu: commanda de les faire tous 

síTcoir par báñeles fur Hierbe vene : 
40, Et iis s'síSícnt en pluíicuís banács, lc$. 

Hncs de cent, les atures de cinqaante perfennes. 
4.1. Jeíus prit done les cinq pains & íes deus 

poiiTons, & levant les ycux m C \ c \ , i l les benir, 
& ayanl rompu les pa.ns, i l Ies donna á íes dií-
ciples poar les fervir a & i¡ partagea á tous Ies 
deux poiífons. 

44. Toasen mangerent 3 & furent raííaíicz. 
43. Les diícipics icmporterent douze panicis» 

pleins dcs morceaux qui étoient rtíicz des pains-
& des poiiTons. 
44. Or le nombre de ceui qui ea avoient man-

g é , ccoit de ciii<| milic bommes. 
§, / . |ESüs-CH s,isT frií y m a r c h e f u r l a r m r s, 

guént tom hs tn&lades. 
4f. II obl'gea auffi-tót fes difciples de monter 

for la b.irauc , & de paíTer avant lui á Fautrc 
bord rers Bccbfa'idc, pendant cpi'ú renvoyoit le 
peiip!e. 

4 6 . Ec-sprés qn'drcut rfnveyé ŝ en a!l^ 
fur ¡a montagne phur prier. 

4 7 . f Lefoir étant venu , labarqueétoirau 
imlieu de la «ier . & jcfuséíoit fenl á terre. 

48 . Et vovant qn'ils avoicnt beaucoup de peine• 
áramer , paree que ¡e vent Icur étoit contraire ,. 
versia quatriéme veillc de lanuit , i l vint á eiute 
marchant fur la mer j 3c i l vouloit les devanecr. 
49. Mais eux ie voyanc rnareber ainfi fur la mtt% 

crurent que c etoit un pbaniómc , & iis jetterent 
Un grand cik 

/o . Car i!s le virent tous, & en furent ápon-
vantez. ílleur parla auílinót, & leur dit : Raf?> 
fiiíci-voiis, c ' a l m o i , ne craignez poins. 
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$1.11 monta cnfuitc avec eur dans la barque ; 

8c le vent cefla : ce qui les etonna encoré beau* 
coup davantage : 

j i . Car ils n'avoicnt pas fait a j f e z d^ttention 
fur le m i m e í e des pains , parce que leur coeur 
étoit aveuglé. 

53. Apréíqa^ils eurent pafFé reaa,ils vinrent 
aborder au país de Genéfarecli, 

54. ou écant defeendus á terre , les h a h k m s d e 
se l i e n teconnurent auífi-tót Jefus. 

j f . t t parcourant tóatela contrae, ils com-
roenecrene á lui apporter de tous cótez Ies mala-
des dans des lits,par tout ou i'oa entendoít diré 
qu'il étoit. 
5^, Et dans quclques boargs, villes , ou v i l h -

ges qu'il enuát on mettoit les maiades dans Ies 
places publiques , & on le prioit de permettre 
qu^ils touchafíent feulement le bord de fon vé-
tement, & tous ceux qui 1c touchoient 3 éíoieuc 
guéris. 

C H A P I T R E V I L 
§ , i . T r a d i t i o n s h u m a i n e s . D r f i r u ñ i o n d u C o w -

m a n d e m e n t de D i e u . 
j . T % EsPhariíicns & quelqucs-uns des Dnc-

JL-/ teurs de la L o i qui étoicnt venus de je-
rufaiem , fe trouverent enfcrable auprésde Jefus. 

x. Et ayant vu quelqucs-uns de íes Difciples 
prendre le repas avec des mains imputes , c'eft á 
dire.fans Ies avoir ¡avées , ils Ies en blámerent. 

3. Car ¡es Pharifiens & tous les Juifs ne maa-
gent point, fans avoir fouvcnt lavé leurs mains , 
gardant en eda la tradition des anciens. 

4 . Et lorfqu'ils reviennent de la place publique, 
ils ne mangent point fans s'étre lavez. Ils ont 
encoré beaucoup d'autres obfervations qu'ils ont 
rc^ucs , & qu'ils gardent, comrae de laver les 
coupes, Ies pots, les vaiíTcaux d'airain, & les lits. 

5. C'eft pourquoi les Pkarificns & les Dü&curs 
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¿cía Lo Y lui (demanclercnt ; d'ou vicnt que vos 
Piíciples ne fuivcnt pas la tradición des ancicns , 
mais qu'ils prcnncnt Icurs repas avcc des mains 
¡mpurcs ? t 

6. llleurrepondit : C'cft avec grande raiíbn 
qu'ifaíc a faú de vousautres hypocr:tes cettepro-
pbetic , quand il a di t : ce peuplc m'honore des 
levres , mais kur cos*ir eft bien, éioigné. de moi. 
7. Et c'eft en vain qu ils m'honoient, eaícigma^it 

des máximes & des oxdonnaBces ¡mmaines. 
SJ. CariaiíTant iá le cornrnandeimcnt de Dicu , 

vous garde.: la rradition des homrnes , l .vant les 
pots & les cocipes , & fiifanr encoré beaucoup 
d'autres choíes ff mblabies. 

9. lilcur diíoit encoré ; vous étes des gens 
bien reHgicuí d'anesntir le Commandement de 
Dieu pour gardrr votre traduion. 

20. Car Mo:fea dit : Hoootez votre pere & 
vótre mere : & que celni qui outragera de parole 
fon pere ou fa xn; re , foit puní de mort. 

11. M,ns voijf au contratre, vous dites Í Si un 
bommedií á. ion p:re , ou á fa mere : cout don 
que ¡c fais á Dieu vous ícra utiie , i l fatisfait a 
1» ley. 

11. Et vous ne lui permetter pas de ríen faire 
davantage pour fon pere , ou pour ía mere ; 

1?. Rendant ainfi inutile la parole de Dieu par 
vócrc tradition que vous-meme avez établic. Et 
vous faites encoré beaucoup d'autres chofes fem-
•blables, 

§. t. C'ejile coeur qui fe'udle Vhomtne. 
H - Alors ayant appellé de nouveau le peuple a 

il leur dit; écoutcz-moi toas , & conccvcz bien 
ceci. 

lS- Ricnd'cxtericur qui entre dans le corp5 de 
riiomme ne !c peut foüü'er ; mais ce qui fon de 
i'bomme , eft ce qui 1c foiiiUc. 

16. Si quelqu'un a des orcilíes pour enteadre, 
qa'il Tentende. 
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17 . Aprés qu'ü eut quitté 1c peupic , & qu'il faí 

-entré dans ia maifon, fes difciplcs lui deman-
devcntls fins de cette paraboie .-

18. Eril leur dit .• é;eí-vous done anífi-vons au-
fres fi peu inielügens ? ne comprenez- vous pas 
que touí ce qui du dehors entre dans rhemune, 
nc peut lefoüiüer : 

19. Parce que cela n'cnírc pas dans fon cceur , 
mais cela va dans le ventre,& eft jetté en uite m 
l i e n fecrct, «mportant avee foy ce que tous les 
alimens ont d'impnr. 

ÍO. Mais ce qui folnlk rhomrnc, dtfoit-il, c'tft 
qui forc de Tbomme. 

A I . Car c'cíl du dedans > & du c<rur des Iiom-
fnes que fortcntlcs mauvaiícs penfées, les adul-
ícres, les fornications, les homicides, 

n . les larcins. Payarice , les mécliancefcz , la 
fourberic, la diíTolinion, l'envie, les médifances ? 
rorgucil 5 & le déregleiBent de refprit, 

t j . Toas ees maux vicnncut du dedans, & 
foiiilletit rhomme. 

| , L a Chmmie. 
• 14 I I partir enfuite de la , & s'cn alia fur Ies 
confins de Tyr & de Sidon. Et ctant entré dans 
KOC maifon, U nc voiikit pas que perfonne le 
ícút ; mais i l ne pin demeurer caché. 

M • Car une femme, don: la fiile étoit poffedéc 
d'an efprit impur , n'cut pas plutót entenau dirc 
qu'il étoit la,qu'elle emra)& fe jetta a fespieds. 

2-6. Or elle étoit Payen ne; & SyrGphénifGennc 
de natioa , & elle pr-oit de ciiaíTer le démon 
du corfs de fa fiüe. 

xy. Mais Jefus lui d i t : laiíTc? les enfans fe raf-
fafícraoparavant: car il n'eft pas raifonnablc de 
prendre le pain des enfans , pour le jettet aux 
cfciens. 

1 8 . Elle lui répondií:iI eft vrai.Seigncnr;mais 
Ies petiís cliicus mangent au moins fous la taoíc 
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les inie«cs da pa'm des enfans. 
1 i 9 . Alorsillui eiit.-allc;?, á caufede cettc parole 
|c demon cft forti du c07fs de vótre fiüe. 

30 Bt s'cii étant alléc enfa roaiíon, elle trouva 
que le demon écoir forti de fa filie , & qu'elic 
étoit couchée íur fon lit­
ar, t Jeíusquittant enfuñe Ies confios de T y r , 

vint parSidon rers Ja mcr de Gúiléc , paffaa: au 
milieu du país d« la Decapóle. 

31. On luí amena alors un homme qui étoit 
fourd & muct, & ils le fupplioicnt de luí inipo-
fer les imins. 

j ; . |efus done le íirant de la foule, & le pre* 
nant á part, luí nsit fes doigts dans les orcilles, 
Se de fa íalifc íur h langue. 

34. Puis levantlcsyeux au ciel, i l jetta un fou-
pir, & luidit: Ephphctha y c'eft á-dirc, ouvrcz-
vous. 

$f. Áuflí-tot fcsoreilles furent ouverres , & fa 
languc findeUce , & il parla fort diftindement, 

56. 11 Icur défenditde le diré á perfonne; mais 
plus ii leur défcEdoit, plus ils 1c publioienr. 

57. Ec ils diíoient dans l'admiration citraordH 
mire o« ils étoient; il a bien íait tomes cboíes | 
i i a fait entendre les fcurds, & parler lesmucts. 

C H A P I T R E V I H . 
§. t. A i ira de des fept pains, 

i . "C N ce temps la , •f le peuple s'etant encoré 
I Z i trouvé en fort grand nombre a la faite de 

Jefas, fans avoir dequoi manger , i l appella fes 
difciples, & kur dit : 

J'ai grande cotnpaflíon de ce peuple 5 car i l 
y a deja trois jours qu'ils demeurent continucl-
lement avec moi , & ils n'ont rien á manger. 

3' Et (i je les renvo\c en leurs maifons fans 
a m r mangé, les forecs Icnr manqueront en chc-
min >car quelques-uns d'cux foat venus de loin, 

4- Ses difciples lui répondirent, conuDcm pour-
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roit on trouvcr dans ce dcfcrt aíTez de pain pouí 
Ies raíldficr ? 

S- II demarida : combicn avez-vous de pains ? 
Ctpt', luí dirent-ils. 

6. íl commanda cnfuite au peuplc de s'aflcotr 
fur la rcrrc , il prit les íepc pain», & ayant icndu 
graces,illcs rompir, & les donnaá fes diíciples 
pour les íervir , & ils lesfervirent au peuplc. 
7. Ils avcrent encoré quclques pcnrs poiTons 

qu'il benic, & d commandá ca'on Ies Icur fervít 
auífí. 

S. Ils mangerept d o n e , & furent raffafiez ; on 
rempor a ítpt corbcilles plcincs des morceaux qui 
ctoiciK reftez. 

9 Or ecux qui ea mangerent éroient environ 
quatre mülc , &, ]cfus les renvoya. 5 
| . a. f r e d ve n f u f é . Apotres repris de ¡ e u r f m 

d ' i n t e l í i g m c e . 
JO. Auffi tot aprés , étant entré dans «nc barqnc 

•arec íes difciplcs , i l vint dans le pa'i's de Dal-
manutba. 

11. I I vint la des Pharifiens qui commencérent 
á difputcr avee lu i , & luí demanderent, pour le 
temer , qu îl leur fifi voir quclquc prodsge du 
cicl. 

12,. Mais Jefus jettant un íbupir du fond du 
cceur, leur d i i : poarquni ees gens. íá demandent» 
üs un prodigc ? je vous dis ca verite quM r.c leur 
en ícra point donné. 

15. Et les quittant la il remonta dans la barque, 
& paila á l'autrc bord. 
14.Or les difciplcs avoicnt oublié de prerdre des 

paíns , & ils nJa*oiem qu'un ícul pain dans leur 
barque. 

i f Alors Jefus leur donna cette inñruéVion .* 
ayez foia de vous bien garderdulcvain des Pha-
liííens , & du levain d'Herodc. 

16, Sur quoi ils penfoient, & fe difoient l'un a ~ 
l'autrc: 



' S E L O N S. M A R C . C k p . V I H . m 
l'autie : a f ropos, nous n'avons p©int de pairu 

17. Cc<íuc jcfus connoiflant ,11 leur dít ; pour-
auoi TOUS cntrctencz-vous áz ce que vous n'avez 
pasdepain? n'avez vous done point cnco-ie ni 
fens, ni intelligcnce ; & vótre coear eft i l íoá-
jours dan$ rarcuglcment ? 

18. Avcz-vous des yeux fans voir & des oreiL 
Ics fans entendre , & a^cz-rous pcrdula rac-
moire ? 

19. Qiíand je diftribuai les cinq pains á cínq 
mlllc herames, combien rempor cates-vous de 
paniers pleins de naorecaux ? Douzc , luí direnr-
Us. 
%o Et lorfque je rompis les fcpt pains pour^qua-

tre mille kottimes , combicn remportátes- vous 
de corbeilles plcincs de morceaux qui éíoient ref-
íez ? Sept, lui dirent-ils. 

xx. Etcommcnt done, ajoura-il, n'avez - vous 
foin t encoré d' i n te 11 igc n ce ? 

§. 3. jáveugle gueri. 
a i . De la ils allerent á Bethíaidc, ou oa íui pré-

fenta un aveuglc qu'on le pria de toucher. 
13. Et prenant l'aveugle par la main , il le mena 

íiers du village , i l cracha fur les ycur, & lui 
ayant impofe les mains, i l lui demanda s'il voyoit 
quclqne chofe. 

14. Get homme regardant, lui di t : jevois mar-
cker des hommes qui me púroifitnt comme des 
arbres. 

*5« Jcfus lui mit encoré une fois Ies mains fur 
les yeux , & i | comraen§a á voir , & la vúe lui 
irevint, de forte qu'il voyoit diftiníterneut toutes 
cnofes. 

^¿ . Aprés acia Jefus le renvoya dans fa maifoa 
& lui dit: allez - vous - en chez vous, & íí vous 
entrez dans le bourg , nc parlez de ceci á per-
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§, 4. Pajfim prédite. Saint Pierre refris. 

Í J . ]cfus partit ác la avcc fes difciplcs , peur 
s'cn alkr dans les viüagcs d'autour (¡c Céfarée 
de Phiüppe , & il leur fie en chemm cette quef-
tion ; Qui dit-oa que je fuis ? 

j.8, lis lui répondirent: les uns difent que vous 
étes Jean- Baptifte , les autres Eüc , les autres qac 
vous etcs égal á l'un des Propbetes. 

15». Mais vous , leur tlic i l , qui diecs-vous que 
je fuis ? Picrre lui répondit: Vous étes le Clirift. 

50 Et i l leur défendit avcc menaces de dirc c«-
!a de luí á qui que ce filr. 

31, I l commen^a en méme tems a lenr ap-
prcnclrc qu'ii falloit que 1c Fils de rbommefouf-
fiíc beaíicoup , qifi l fútrejetté par les Sénateurs, 
par les Princes des Prétres , & par les Docfteurs 
de la L o Y , qu'il fut mis á mort, & qu'ii rcííüfci-
tát trois jours spsés. 

3 Í . Et i l en parloit tout ouvertement. Alors 
Pierre le tirant a part, commen^a á Icrcprcndre. 

33. Mais lui fe tonrrant , & regardant íes dif­
ciplcs, tepút rudement Pierre , & iuidi t : retirez-
vous de devant moi , Satán ; car vous n'avez 
point de goúc pour les chofes de Dicu , mais feu-
letncnt pour cclles des hommes. 

34. Et appellañt á fbi le peuple arce fes difei-
p^s , i l leur dit : fi quclqu'un vent venir aprés 
moi , qu'il rerence á foi- mémt , qu'il porte f i 
croix , & qu'il rae fuive. 

35. Car celin qui voudra fauver fa v i c i a per-
dra , & eclui qui la perdra pour moi & pour l 'E-
yangile , la fauvera. 

36. Qiie ferviroit 3 un hemme de gagner toüt 
le monde , & de perdre fon ame. 

37. Ou que donneia-t-il en écliange pour ra-
clicter fon ame ? 

5 8 Car fi quelqu'un rougit de moi & de raes pa« 
roles parmi ertte race adultere & pechcrcfíejle lils 
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^e rboromc rougira auffi dclui, quandii vicndra 
dans la glbiw de iba pere accompagné des faints 

At1ges- .' . A JJ • ' «-i »9 Et ilajouta : je vous dfs en vente qu il y ca 
a quclques ums de ceux qui font ici qui ne rnour-
ront point qu'ils n'ayent vú arriver le regne dis 
Dicudans Ta puiffancc, 

C H A P I T R E I X . 
i Trxnsfiguration. Avénement d'Elie. 

i . Q Ix jours apiésjcfus ayant prisatec lui Pícr-
^ re , Jacqucs & Jcan s Íes mena feuls á l 'é-

cart fur une haute monrsgnc , & il fut transfigu­
ré en ieüt prcfcncc.̂  

i . Ses. vétemens devinrent tbut bnllans de la­
miere , & blancs comroe la ncigc ; enforte qu'il 
n'y a point de fouioas fur la terre qui en puiíTc 
fairc d'auffi bianes. 

^. Alors ils virent paroltre Elie & Moife qui 
s'cntreténoicnt a^cc Jefus, 

4. & Pierre prenant la parole , dit a Jefus ; 
"Maítrc nous fommes bien i d : faifons-y trois ten-
tes , une pourvous, une pour MoiTc , & une pouc 
Elie : 

í. Car i l ne f^avoit ce qu'il difoit >' tant i!s 
étoient cffraycz. 

6. Alors i l parur une nuce qu; Ies en ve! opa , & 
i l fottit de ia nuec une vois qui íit enrendre ees 
-paroles .-c'eftnaon fils bien-aimé, écoutcz-Ie. 

7- Auffi-tót regardant de tous cótez , ils ne ví-
•xent plus- petfonne que Jefus qui étoic demcuré 
íeul zvtc eox. 

8. •Lorfqu'ils defeendoient de ía montagse , U 
leur commanda de ne diré a perfonne ce qu'ils 
avoient vó, jufq-j'a ce que le fils de riiomme fút 
reffufcité d'cntre les morts. 

9, & ijs tinrent la cbofe fecrette , & fe deman-
acrentl'un a I'autre ce qu'il vouloit diré par ce 
fliot^présqu'Ufcra reíTufcité. 

F í j 
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i©. Abrs ils lui fircnt cctte qucñion , pourquoi 

done les Pliarifíens & Ies Dofteurs de la L o i d i -
íent-ils qu'il faut qu'Elie vienne auparavam ? 

Í i Jcfus leur répnndit:il cft vrai qu'Elie viendra 
auparavant, & aiors i l retablira tomes cbofes, & 
quede méme qu'il cft écrirdu fi¡$ de i'homme , 
il doic fouffnr bcaucoup,& écrc traite avec mépris-

i i . Mais je vous dis que méme Elic cñ de'ja 
venu , & qu'ils l'ont traite coinme i l leur a plü , 
felón ce qui en avoit été écrit. 

§. x. L u n a t i q u e . F o t , P r i ere , J e m e , 
13. Et commeil venoit trouver fes difciplcs.tl vit 

a i'entour d'cax une grande multitudc de perfon-
ees , & des Dcílcurs de la Loi qui difputoicnt 
avec eux« 

14. Auííí tóc tout le pcuplc ayant yá Jefus , fut 
faifid'étonnement & de cramte , & tousaccoa-
rurent ponr le falucr. 

15. Aiors i l leur demanda ; dequoi difputcz- vous 
enfemble ? 

16. t Sur qooi un homme ác la troupe prenant 
la parole lui dit : Maítre , je vous ai amene moa 
fils qui eft pofledé d'un cfprit muet-

17. Et en queíque lieu qu^il fe íaiíiíTc de l u i , i l 
le ['este contre terre , en forte que l'cníant écume, 
grínce les dents , & devicnt tout fec. J'ai prié vos 
difciplcs de le cbaffer, mais ils ne l'ont pu. 

18. Jefus leur répondit: race incredísic , jufqu'a 
quand ferai-je avec vous , jufqu'a quaad vous 
foufFnrai-je ? apportcz-lc-nioi. 

19. lis le lui amenerent,& désqu'il cut apper^ú 
Jefas, l'cfprit comracR^a a ragiter,& fe frappant 
contre terre, i l fe rouloit en éctimant. 
xo. Jefus demanda au pere de i'enfant:combien y 

a s'il qae cela lui anivéleles fon enfá£e,QÍi le pere. 
¿1 . Et l'cfprit l'a fouvcni jeité , tactót dans le 

feu . tantót dans i'csii pour le fsirc perir. Mais íi 
vous ponvez quclquc caoff,aycz pitié de ncus, SC 
nous fecourez. -. . ' 
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i t . Jefuslui répondit; íi voos pouvcz croire, rout 

eíl pofllbleá ce!ui qui croic. 
13, Auífi-t6tle perc de l'enfant s'écriant, luidit 

avee larmes ; Seigneur, je croi j aidez - m o i d m s 
m o n increJulité. 

1 4 . Jefus done voyant que le pcuplc accouroit 
en íbule, parla avec mcnaccsál 'efpritimpur, & 
lui dit: efprit fourd & muet, fors de cet enfant, 

/ je te le commande , & n'y rentre plus. 
a j . Alors cet efprit jettant un granderi , & l'a-

gitant avee une grande vioíence, il fortit de Ten-
faat qui devint comme moi t ; de forte que plu-
ücurs difoient qu'il éroit mon. 

16. Mais Jefus le prenant par la main, & le fou-
lerant, il fe leva. 

17. Lorfqnc Jefus fut entré dans !a maifon , fes 
difeipies lui demanderent en particulier ; d'oú 
vient que BOUS n'arons pii chafler ce démon ? 

18. I l leur répondit: ees fortes de d é m o n s ne 
pcuyent étre chaffez par aucim autre moyen que 
par la pricre, & par !e feune. f 
§. j . Pajfion f redi te. Premier ferv'-teur de totts. 

19. Etant partis déla , iis traverferent la Gali-
léc , & il ne vouloít pas que per fon ne le f^út. 
'$% Or il inftruifoit fes difeipies, & leur difoit: 

le fiís de rhomme s'en va étre livré entre Ies 
maíns des hommes , & ils leferont mourir, & ¡I 
rcíTufcitera le troifíéme jour aprés fa mort. 

51. Mais ils nc comprenoicnt pasee quM di ­
foit, & ilsn'ofoicat lui éa demander l'éclaircilTe-
ment. 

S^-UsTÍnrent enfuitea Gapkarnaüm , & lorf-
qu'ils furent á la maifon , i l leur demanda : de 
quoi votts éntreteme?.-vous pendant le chemin ? 
•33. Mais ils dfmcurercnr dans le íílcnce , parce 
que le fuict de i'enrreíicn qu'ils avoicnt eú pen­
dant le chemin ayoit écé , qui d'enttc cu5 eto:r le 
plus grand. 

F i i j 
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34. Et s'étant affis , il appeüa les douze, & ¡eur-

á i t : í¡ quelqu'un veut étre le premier , il doit étrc 
ledcrnicrde tous, & 1c ferviteur detous. 

.̂. Enfam. Qui n'eji pas cmtre C. pem. 
J • C. fierre d'eau, 

5f. Paisil prit ua petit enfanc qu'il mir au m i -
lieu d'cux , & i'ayant cmbraííé , i l leur clit; 

3^. Quiconque rc^oit en mon nom un petit en-
fant comme eclui-ci, me re^olt , & quiconc|us 
xnt rccevra , ccn'eft pas moi qu'il rc^oit, mais 
celui qui m'a envoyé. 

37. ] can prenant la parole , luí átt: Maitrerious-, 
avoiis vu un cerrain homme qui ehaffe ¡c% dé-
mons en vótre nom, quoi qu'ilnc nous luive pas 1 
& nous Ten avons empeché. 
38. Jefus iui répondit: nc Ten empécnez pas , 

car i l n'y a períonne qai ayant faií un sniracle en 
mon nom., puifle auffi-tót aprés paikr mal df 
mni.. 
39. Qui n'eft pas contre vouseft pour vous, 
40. Et quiconque v.ous donnerai boirc feule-... 

mení ua verre d'eau en mon nom , parce qm vons 
appartcnez au Ghrift , je VOÍJS dis enveriíé qu'il 
ne perdra point fa récoropenfe. 
§.. $. S c a n d a l e . f e x é ' f e r n e l .Lefel falft fafx* 

41 Qüe il quelqu'un fcasídaíifc un de ees petsts 
qui croyent en moi, i l vaudrolt micux pour luí 
qu'on Iui mít au cou une de ees mcules qu'ua 
anc tourne, & qu'on le jcttát dans la mrr. 
4 t . Et íí rótre main vous eft une oceaíion de 

chute .coupcx-la. 11 vaut micux pour vous que 
vous entriezdanslavic , n'ayant qu'unc main , 
que.d'en avoir deux , & d'allcr en enfer , dans ce 
feu qui nc s'étciudra ¡amáis. 

43. Oú le ver qui Ies rouge ne meurt point, & 
ou le feu ne s'étcint jamáis. 

44. Et fí vótre pied vous eft une oceaíion de 
chute ̂  Gpupez-íc. ; U vaut micux pour venís 
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n'ayant qu'us picdjVous entricz dans la ?ie eter-
adle ,quc d'en avoirdeur.Sc ecre precipité dans 
Je feu de renfer, qui nc s'éccindra jamáis. 
4^. Ou 1c ver qui les ronge ne meurt point, & 

le feu ne s'étcint jamáis-
4^. Et fí vótre oeil vous cft un fu jet de fcandalcj 

arrachez - 1c. I I vaut micux pour vous que voua 
entriez dans le Royaume de Dieu n'ayanc qu'un 
aeil, que d'en avoir deux, & étre precipité dans 
lefeu de renfer. 

47. Ou 1c ver qui Ies ronge nc racurt paint, 6c 
csl 1c feu ncs'étciat point. 

48. Gar ils doivcnt tous étre falez par le feu , 
comme toute vidíme doit étre falée avee le fcl. 

4 9. C'tñ une bonne chofs que le fel: mais íi 
le ícl devient fide , avec quoi raflalíboncrez-

TOUS ? Aycz du fcl en voas, & coofervez la paix 
entre vous. 

G H A P I T R E X . 
§; 1. Mari Age mdijfoluble,-

Efu*! étant parti de ce lieu ,vint fur les con-
finsde la Judée par !e pa'ís qui cfr au déla du 

Jbürdiin: & le pcuple s'étant encoré aíTcmbié au-
tour de lui , i l commenca a les inftruite felón fa 
coutume, 
* Des PKarifiensy étant auííi venus, lui deraan-

derenr pf>ur!c trnter, eíl-il permisá un homrx^c 
de qdrter fa feramc ? 
3»il leur répondit '• qae vou? a ordonné Moife ? 
4. lis lui repartirent: Mo'i e a permis de quiticr 

fa femme cnlui donnant un sfte de divorce. 
5- Jefuslcur répondit : c'cft á caufe de la durcté 

de vótre cc3cur qu'il vous a fait cetre ordounanec. 
6- Mais Dieu dé« le commeticcmcnt -du mon­

de forma un homme & une feEnmc. 
7- C'eft pourquoi l'homme laiffera fon pere& 

& fa mere , & demcurcra attaché á fa f^mme : 
Et ilsfeiont deux daas une fea le chair: ainfi 
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ils ne font plus deux , mais une feule chair. 

9 . Que I'hoinjmc done nc fépare pas ce que 
Dicu a joint. 

TOiQuandil futdans la maifon , fes difeipíes 
l'intcrrogerear encoré fur la roéme chofe. 

11. Ec i ! Icnr d i t : q^ieonque quitte fa femme & 
en eponfe une autre, i l commet un adultere á Té-
gard de fa premicrc femme, 

n . Et 11 une femme quitte fon mari& cnepou-. 
fe un autre , elle commet un adultere. 

§. i . Petits enfans hmits. 
13. Alors on lui pref'enra de petits enfans . afín 

qu'il les touchát; mais íes difciples repcuíToicnt 
arce des paroles rudes CCUT qui les luí préfentoicnt. 

14. Jcíus le vovant, s'cn fácha, & leur dit : 
laiífez venir a moj les petits enfans , 8c ne les en 
empéchez point: car le royaume de Dicu eñpour 
ceux qui leur reflemblent. 

3 j . Je vous dís en verité que quiconqae ne re-
cevra point le royaume de Dicu comme un cn-
fant ,n'y entrera point. 

16. Vais les ayaat embraffez, il les benií en leur 
ímpofant les "mains, 

I . j . f eme homme fiche. Péril des richejfes. 
17. Quand i l fut forti pour fe mettre en chemin^ 

un homrae accouiut, &c fe raeltanta genoux de-
vant lu i , lui dit: bon Maítre , que dois-je faire » 
fe vous prie , pour acquerir la vie étcrncllc í 

18. Jefas lui répondit: pourquoi m'appellcz-
yous boo ? i l n'y a que Dicu fcul qui foit bon. 

17. Vous favez Ies commandemens : necom-
mettez point d'adoltere, netaez point; nederobez 
point: né portez point faux témoignage: ne fiite» 
lort á períbane;bonore7 votre perc & vótre mere. 
%o. I ! leur répondit: Maitre j ' a i obfervé toutes 

ees chofes des mu jeuncffe. 
i t . Jcfus l'ayant regardé luitémoigna de TafFec-

tion 3 & luí di t ; i l vous manque encoré une dioíc; 
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al ia , vendez tout ce que vous avez, Se le donnez 
aax p'auvrcs, & vous aurez un trefor dans 1c ciel: 
puis venez , & me fuivez. 

x i . Maiscechommeaffligéde ce difcours , s'ea 
alia tout triftc. parce qu'ü avoit de grands bicns. 

13. Alors jefus regardant autour de !ui, dit á fes 
dífcíplcs: qu'd cft difficüe que ecux qai oat des 
richeíTes entrent dans 1c royaume de Dicu ! 
14, Les difciples étoient étonnez de ce difcours: 

mais Jefus Icur dit tout de nouveau: mes eefans , 
qu'il cft diííieile que ecux qui mettent leur con-
líance dansles rÍGheíTes , cntrentdans le royaume 
de Dien. 

i f . Ileftplus aifé á un chamcau ¿c paffer par 
1c trou d'uncaignine, qu'á un riche d entrer dans 
le royaume de Dicu. 
; l á . lis farcat encere plus etonnez , & i] fe di -
foicnt l'un á lantre ; & qui peut done étre fauvé ? 

17, Mais Jefus les regardant, l e u r dit : cela cft 
impoffible aux hommes , mais non pas á Dicu , 
car toutes ebofes font poíííbles á Dicu. 
§. 4, C e n t H p l e p r o m i S t P e r f é c M t i o n . P a J f i o n p r é d i t i ! . 
18 Fierre preaant la parole, lai dit : pour nous : 

Vous voyez que nous avons tout quitlé , & que 
nous vous arons fui vi. 

19. Jefus répondicje vous dis en veriíé que per-
fonne ne quictera poar moi & pour PEvangHe fa 
maifon.ou fes fecres jOu fes fours, ©u fon pere , 
ou fa mere , cu fes enfans, ou fes ierres , 

30. que prefentement dans ce íiecle mérae i l ne 
re^oive cent fois autant de maifons, de freres, de 
feurs, de meres ,d'enfans , & de ierres , au mi-
licu raéme des perféeutions , & au ficele avenir 
la vie éternclle. 

31. Mais pluficurs de c e u x q u i a u v o n t é t é Ies 
premiers feront les derniers : & p l u f i e u r s de c e u x 
q m a u r o n t é t é k s derniers , feront les premiers. 

j i . Lorfqu'ils étoient en chemin pour aller á 
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ferafalem , Jcfus marcholt dcvaat eux , & ils e-
toient coiis ¿coonez 5c le fuivoisn: .ívec craince :_&:'. 
fefus prenant á part Ies douze d i / á f l e s c o m m i n * 
f i á leui' dsrc encoré ce qui lui devoit arrh'cr. 

33. Nous alIoBS comme vous vpyez á Jcrufalem 
& 1c fils de i'hommefera lirré aux Princes des 
Pi étrcs f aux Doftcars de la Loi & aux 5 é a a -
teurs ;. ils le condamneront i la mon, & 1c l i - : 
vrcront aux Gentils. 

34. lisie traiteront avee mocqucrie;ils lui cra-
dieront au viíage ; ils le foücrreí ont; ils leferone 
mourir , & il reílurdtcra le troifieme ¡our. 
§. 5. Enfans. deZ'ebedee. Calict avmí la-gloire,-
•gj.Alcrs Jacques Se |ean filsdc Zíbedée vintcst 

á lui & lui dirent: Maícre nous voudnons birn 
que vcus nous accorda/iiez ce que nous vous de-; ., 
msndcrons. 

- $ í : íl leur répondií: q m vouicz - vous que jo 
fálícpour vous ? 

3 7 . Accordcz nous Jui dirent-jls, que dans 
votre gloire r>o»s íóyons afíis Funá votre dtoítc , 
& l'autfe á votre gauclae* 

j 8. Jcfus leur répondit: vous ne favez ce que 
vous demande?.: pouvez- TOUS bo¡re le cálice que 
je dois boire , & étre baíifcz da báteme dont je 
dois étre bátifés 

$ 9. Es lai dirent: nous 1c pouvons. Et Jcfus 
jscparíifí vous boirez en efiPct le cálice que je dois. 
boire, & vous fersz batifez du báteme dont je dois 
Étrebatiíé, 
40. Mais pour ce <|ui cft d'étreaílií a ma droife 

ou a ma gauche,ce* n'ttñ point a moi á vousle don~ 
ucr; mais ce fe ra pour ecux á qui il a cié preparé. 

§, 6. Dominaron intsrdits. 
41. Et les dix autras ayaoc entendu ecci., ca 

larent indignez conrre Jacque & Jcan. 
4 1 , Mais Jefus les appelíant a lu i , leur ditrvows 

favez que ceux qu'on regarde commcles maitres 
des nations .leur coiíimandc ayee cippire,& que 
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|eurs princes oot un pouvoir abfolu fur eux. 

Il n'cn doic pas étre de mérneparmi vou*;: 
mais li qucl^u'un vem devenir le plus grand ; 
qu'il ío c pi'étá vous fervir, 
44, Et quiconque voadra étre le premier d'cn-

tre vous , doit étre Icferviteur de tous, 
4^. Car le íils de rhomme méme n'cfí. pa? vc-

HU pour étre f-rvi, mais pour fervir, & pour don-
ner fa viepour la rédemption de plufieurs. 

§. 7. Aveugle de'Jericho guiri. 
46. lis vinrent enfuitc á Jericho : & comme il 

en fjrtoit a ec fes difciples , accompagné d'une 
^raade muhitudc de gens , un aveugle nomtné 
B-artimée, fíi1; de Timée , cjui étoic affis fur le 
chcm;n pour defuander raumóne , 
4 7 ayant appris que c'étoitJcfuí deNazaretíi, le 

mit á crier.-Jefus fils de Davidjayez pitié dé moi. 
45. Et pluíísurs le mena^oient pour le faire taire: 

mais il crioit encoré plus Iiaut: fils de David 
aycz pitié de moi. 
49. Alors Jefuss'étantarrété, commanda^qu'oti 

rappcllát.Q¿elques-uns done appellerent TíFeu-
gle, & lui dirent ayez bonnceíperance, íevez. 
vous , il vous appelle. 

jo. Auffi-tot il jetta fon mantcau , & fe levant 
il vint á Jefus. 

JT. Jefus prenant la parole , Un dit ;que voulez-
voij? que}.- vous fiíTe ? L'a/cugle lui répondit i 
M iítre que je voye. 

i s - AÍlez, lui dit Jefiis, votre foi vous a fauré , 
& il vit au méme moxnent , & il fuivoit ]cfus 
áans le cLetnin. 

C H A P I T R E X I . 
f. 1. Entrée Jms fcmfalem. 

h T OrfquMs approchoient dcjerufalem.ctant 
1—< encoré prés de Beihanie , vers la monta-

gne des Olmers , il envoya deux de fes difciples , 
*. & leur dit; allez á ce villagcqni eft devant 
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vous, & fítór que vous y ferezentrez , voustroit^ 
verez un ánon attacíié,íür Icqucl nul bomme n̂ a 
cncorc mon.é.-dcliez le . & me Tamencz. 

3. Que íi qtidqu'un vous demande pourquoi 
vous le faites, ditcs luí: c'eft que le Seigneur e n 
a afFaire.- & auíli-rótille laiííera amener ici. 

4. Y étant allcz ils trouvérent l'anon qui éiok 
aitaché dcKois aupres d'une porte entre deux 
ebemins , & ils le délicrept. 

j . Qaelques - uns de ceux qui étoicnt la , íeur 
direat, que faites-. ous ? pourquoi delier cet ánon. 

6. lis leur rcpondircnt > comme Jefas le leur 
avoitordonné : & ils Ieur laiflerent cramener. 

7. Aitiíiils amcnereDi l'anon á Jefas, ¿cíe 
cou?riient deieurs Tetemens , & il moma deffus. 
8. Plufieurs aufli écendirent leurs vétemens fur le 

Ghem'n : díautres coupoient des branckes d'ar-
bres, & les jettoient par 01V i l paflbiu 

9. Et ceux qui marchoicnt de?ant, aufli-bicn 
que ceux qui fuivoicnt.crioicnt : Hofanna , folut 
& g l o i r e , 
10. Beni foít eelui qui vicnt au nom du Seí-

gneurrbeni foitlc regne de nótre perc David que 
nous voyonsarriver : Hofanca , f a l u t & g l o i r e 
au p'us haut des cicux. 

11. I I entra en fu i te dans Jerufaltm , & s'en v ' m t 
aa tcmple:& apréí y arair tout confideré, eomme 
il étolt déj'a tard, i l s'en alia á Bétbanie avec leS' 
douze A p o t r e s . 

%, P i g u i e r m m d i t . y m d e u r s c h a j f i z , d a 
temple . F r i e r e f u i f í a n t e . 

11. Le lendc main , lorfcu'ils fortoicnt de BetHa^ 
ale, il eut faim : 

13. Etayantappcr^udeloin unfíguíerqui avoíe 
des féüülcs, i l y alia pour voir s'il pourroit trou-
ver quclque ebofe: & s'en étant approcbé , i l n'y 
trouva que des fcüillcs j ear ce n'écoit pas k tems 
4c$ figues. 



SEL O N S. M A R C . Cliap. X I . 13; 
14. Alors ¡1 dit sa fíguicr; gu'a jamáis nul nc 

iriange de toi aucun fruit; ce que Ies difciples en-
tendireot. 

1 j . lis arríverent enfuite á ]enifa!cm , & JefuS 
écant entré dans le temple , en cbaífa ecux ejui y 
verídoient & qni y achetoient , & renverfa les ta-
b!es des bañquierSj& les ííeges de ecux qui ven­
do eot des eolombes; 
16. Er ii ne permettoit pas que perfonne tranf-

portát aucun meuble parle temple. 
17 . Ules inftruifoit auffi en leur difant ;n'cft. ií 

pas écril j ma maifon íéra appelléc la maifon de 
pricrc pour toutes les nations ; & cependant youí 
en avez fait une caverne de voieurs. 

15, Ce que les Princes des Prétres & les Doc-
teursde la Lo! ayant entendu.ils eberchoient un 
moyea de le perdre : car ils le craignoient, parce 
que tout le peuplc admiroit fa dodtrinc. 

i p . Quand le foir fut yenu , i l fordt de h ville. 
1 0 . Et le lendemain matinjls virent en paíTant 

Je figuier qui etoií devenu fec jufqucs dans fes ra-
cines. 

11. Et Fierre fe rcíícnnenant da la parole de 
J. C, luí dit: Maítrc , voilá le figuier que vous 
avez mauditqui cft devenu fec, 

x i . Jefaslui répondit.-f ayei ^ la foi en Dicife 
2.3. Je vous dis eo verité que quicoaque dirá a 

cette montagnc.'ote' toi de la , & te jette dans Is 
mer, & cela fans heííter dans fon coaur , mais 
eroyant que tout ce qu'il aura dit arri vera, il le 
verra en cffet arriver. 

i4- C'eft pourquoi je rous le dis: quoiquí: ce 
foit que vous demandiez dans la priere, croyez 
que rous Tobtiendrcz, & ¡1 vous fera accordé. 

i / - Mais lorfquc vous vous prefenterez pour 
pricr.fi vous avez quelque chofe contre quelqu'ua 
pardonoez-lui, afín que vótre p?re qui cft dans le 
ciel vous pardonne auífi vos peches, f 
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z6. Que íí vous nc pardonnez point, vócre pere i 

Sfui cñ dans le cid nc VQUS pardonncra point non-
píus vos pcchez. 

§. 3. Par q u e l l é a u t o r i t é . 
Í J . l is rctournercnt encoré á Jerufalcm, & 

coaimc i l fe promcnoit dans 1c temple, les Prin-
ces des P; é¡rcs, Ies Dofteurs de la L o i & les Sé-
nateurs s adrcíTcrent á lu i , 

a 8. & luidiient : parqnclle autorité faite-vous 
ceci; & qa¡ vousadonnei'auiorue defairccc que 
TOUS faites ? 

%9. Jcfuslcur répondit: J'atauffi une demande :. 
á vou • faire.&aprés que vous. m'y aurez réponduj 
je rom diraipjf qucüeaotorité je fais eccí. 

30. Le báteme de Jean étsit~il du ciel, oudes 
íiomtnes ? i'épondcz-moí. 

31 Mais üs raifonnoient ainíi en eux-mémes : 
lí nous repon ions qu.̂ il étoit du cielil aous dirá : 
poui quoi áoncn'y avez-rous pas cru ? 

jx . Qjtie fi nous difons qu'il étoit des bommes, 
roas avons á craindre 1c pcuple , parce que tout 1c 
monde coaíidcroi: jean , eomme ayant été ven-
íablement Prbpaete. 

33.C'eft pourquoi ils répondirent a jsfui : nOU§ 
ce fayons. Etjefiis icwr dit: je ne vous dirai poiní 
roa plus parquelle avitorite je fois ceci. 

C H A P I T R E X I I . 
§. 1 • Vignerom homtctdfs. Piem-mgfflaire-rejettée, 
I . A Lnrs i l fe mit á ieur pirler cu parábales ; 

x \ U n homme , dit-il , planta une vigne, 
Fcnferina d'une haye, Se creufant danílaterre, i l 
J. fie un preíToir , & y bátit une tour , & l'ayant 
lolicc á des vi^ncronSjil s'en alia faire un voyage. 

i . La faiíbn érant venuc , i l en voy a un ¿fe fes 
fervifurs aur vigncions pourreceyoir ce qu't ls l u i 
d e voten t du fruit de fa vigne. 

3. MaisFayant pris, ils le bauirent, & le ren-
•overent íaas lui rico doancr. 
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4. II Icurcnvoyaencoré unautre ftr?iteuf qu'ils 

hkfíercvit á la tere ,aprés lui avoir fait toutes for­
tes d'oütragcs. 

j . íiHcurén envoya encorc un autre qu'ils tué-
renr, S i ê pluíieurs q ü ' i í l e u r e n v o y a e n f w t e , i!s 
batrircntlcsuns, & rurrent les nutres. 
6. Enfin ayantun íiis uñique qu'i! aimoit tendré-

inect, i l leur envoya cncoteaprés tons íes au-
tres, en difant: ils auront jqueique lerpcít pour 
jnon fi!s'. 

7. Muüs ees vignerons dirent entr'eux : voicí 
l'héritier: allons , tuons-le & i'liéritage fera a 
JíOUS, 

8. Ainíí s'étant faiíis delui ils letucrent, & Ic 
jetterenr hors de ¡a vigne. 
1 j^Quc fera donde maíírc de cette vigne ? i l 
viendfa, i i estet mincra cesvigneroas)& donnera 
fa vigne a d'aufres. 
10. N'avez-Tonspoint ¡ú cette parole de l'Ecri-

ture; i a pierrequiavoiteté rebutée par ccüi qui 
Fátiffoíent, cft devecuc la principale pierre de-
í^nglc ? 

11. C'eft le Seignenr q'ati'afajt, nousle royons 
¿t nos yeux avec étcnncmtnt. 
11. Alors ils cherchei c t les rnoyens de I'árréter^;, 

carilsTÍrent bien que c'étoít d'em qu'il vouloic 
parlerdans cette paraboleiinais ils craignirent le 
pcurjlc; c'eft pourqno:le la-fíat la ils fe retirerent. 

§. % Vieu & CefíiY. 
1?. Ilslni cnToynrr.t enínite queiques 

Pliarifíens & des Heroáiens pour le furprendre 
dans fes paroles. 

14. Ils vinrent ílonc lai diré : Maícre ; nous fa-
vons qne TOU? eres finecre & vcritablc,&qiie vons 
n^avez égard áqui que cefoit . car vous nc cooíi-
derez pointla qualité des perfoones , maís vous 
enfeignez la voye de Dicu dans ¡a verité ; cíl-il 
fermis, cu non, de payer le tribut l Géíar. 
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i / . Mai Jefus connoiílant leut hypocriííc, leas 

dit : poar -]uoi me tcntez-vous ? Apportez - moi 
un c enicr que je !c voyc. 

16. lis lu en opportcrcnr un. Et i l leur deman­
da : de quieñ ceetc image & cette infeription ? 
De Cefar , luí direot-ils. 

17. Jeíusleur répondit, rcades; done á Céfar ce 
qai cft á Céfar, & á D eu cequi eft a Dicu. Es 
jis le regardoient arce admiratton. 

§, j . RéfurreSlion. Etat angelique, 
18. Aprés célalesSadducéens cjui nient la réfur-

reftion le vinrent trouver , & ils lui propoferent 
cette queftion. 

T?. Maítrc , MoiTe nous alaiffé parecrit , que 
íi un hommeen mourant laiíTe fa femrae íans en-
fans , fon frerc déit époufer fa femme pour faire 
raítre des crfins á fon frere. 
10. Or i l y avoit fept freres dont le premier aVant 

pris une f.-mme rnourut fans laiíTcr d'enfans. 
t i . Le fecond l'ayant épouféeenfuitc , moumt 

auíli fansavoir laiíle d'enfans , & le treifiéme de 
méme ; 

1 x. De forte que tous les fept l'ont ainíí euc 
pour femme, fans qu'aucim d'eux ait laifle d'en­
fans , & enfin elle eft morte la dernicre. 

15. Lors done qn'ils reffuíciteront au jour de la 
réfurreft'on , duquel d'cntr'eux fcra-c'clle fem­
me ? caí tous fept l'ont euc pour femme. 

14 . Jefus leur répondit; ne voyez-vous pas que 
voits ctc« dans l'errcur , parce que vous ne com» 
prenez ai ícsEcriturcs , ni la puiííance de DieU ? 
í i j . Car lorfque ¡es morts reíTufcitcront , les 
liomme? n'auroni point de fcmrats , ni les fem-
m-s de maris » mais ils feront córame font les 
Anges dans fe cíe!. 

1 6 . Pour ce qui eft de la refurreftioa des morts 
n'arer-vous po'nt lü dans Je livtc ele Moi fe ce que 
Dieu lui dk dans 1c buiíTon: Je fuis le Dieis 
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d'Abraham,IcDieu d'ífaac , & 1c Dicu de Jacob. 

17. Or Dieu n'eftpoint 1c Dicu des mores .maís 
des vivans- & ainfi vous étes dans unegrandeer-
reur. §• 4- - A m o H r de D i e u & d u f r o c h a i n . 

18. Alois un des Dodeuis de la Lo i qui stvoit 
cnrcndtileurdifputejvoyani que Jefus avoit íi bien 
repondu aux Sadducéens, s'approcha de lui & lui 
demanda quel étoit 1c premier de tons les com-
mandemens. 

19. Jcfus lui répondit : le premier de tous Ies 
commandemens e j t c e l u i - c i : écoutez Ifrael j k 
Scigneur vóirc Dieu eft le feul Dicu. 

50, Vous aímerez done le Seigoeur vótre Dieu 
de tout votre cceur,de toute vótre ame , & de 
tout vótre efpnt & de toutes vos forces, C'eü la 
le premier commandement. 

51. Et voici le fecond qui efl femblablc au prc-
mienvous aimerez vótre prochain comme vous-
méme: il n'y a aucan autre commandement plus 
grand que ceux-ci. 

31. Le Dofteur de la Lo 1 lui répondit: Maítre , 
ce que vous avez dit eft bien vrai:qu'il n'y.a qu'un 
íeaí Dicu,& qu'iln'y enapoint d'autre que h i i ; 
' 33. Et que de Faimcr de tout fon coeur, de touí 
fon efprit, de toute fon ame. Se de toutes fes for­
ces. & fon prochain comme foi- méme, eft quel-
que chofe de plus grand que tous Ies holocauftes 
& que tous les facrifices. 
, 34 - Jefas voyintqu'il avoit re'pondu fagerf ' n t , 
lui ditvous n'étcs pas loin du royanme de Dicu. 
Et depuisce tcms-li períonne n'ofoit plus íui fai-
rc de queftions. 

/ . Z e C h ñ f i , S e i g n s u r de D a v i d . 
JJ. Eafuite Jefus enfeignant dans le temple ^ 

leur dit : comment les Doflcurs de la Lo i di-
fent ils qne le Cliriftcft fi;s de Divid , 
3<?. puTqae David íui méme a dit , infpiré par 

i Efprit faim, Le Seigoeur a dit á monSeigneur; 
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aíícícz vous á ma droite jufqu'á ce que j'ayc re» 
duit vos ennemis á vous íervir de macebepied. 
37. Puis done que David l*appelíc fon Seigncur, 
comment eft i l fon fils ? Un-c graade partic dtti 
peuplc prenote plaifir á Técouter. 

}8. It leur difoit encoré dan? fes indrudiions : 
Gardez-vous des D o & n m de la Loi qui aimeatv 
3 fe promener &vcc de longttes robes » & á étre 
faluez dansles places publiques ; 

3 5), A! étre aííis dans les premieres chaires dans 
fes Synagogucs , & á avoir Ies premieres places 
dansles fcfíjns. 

40. Qui devoren* les maifons des vcuves foas 
pretexte qu'.h fjnt delongues prieres. Gcs per-
fo ees en rccevroat une condamnation plus r i -
gourcufci 

§ 6. Veuve- donnant de fon indtgence. 
4!. Aprés celajcfus étantaííis vis a vis dn tronc, 

confideroit coínmcnílc peuple y jettoit de-rir-
gent , & que pluíicurs gensriches y en matoiení 
beauconp. 

41. Ií vint auíli une pauvíe veuve qai mit fett-
lemertt deux petices piecesde ia valcurd'un liard. 

43. Alors Jefas ayant appellé fes difciples, Icuf 
dit.je vous disen verité que cetíe pauvre veuve a 
plus mis dans le tronc que tous ceux quiyont mis. 

4 4. Gar tous les autres y onl mis de Icur fuper-
i armáis ccl'c-ci a donné de fon indigenca méms 
íout ce qn'elle avóit, tout ce qui lui reftoit poar 
vivre. 

G H A P I T RE. X I f I . 
i , Vefimcíion ds J e m f a l e m . F a u x Prophetes . 

L Orfqu'il forroit du temple • un d& Tes difei-
pies lui dit ; Maí;rc , regardez quellcs pier-

res & quels bátimens. 
i . Maislefuslui répondit: vous voyez tous ees 

graiids bátimens ; ils feront tcUemcnt détrults » 
sju'ilu'y reñera pas pierre fur pierre. 
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^ Et s'étanl enfuite aílís fur la montagne.dcs 

QliViers.vis á vis ciu temple,Picxrc, Jacquc , Jeaa 
& Andréluidemandcrcnt en particulier: 
4 biteí-iious q.«and ceci arrivera, & par quel 

figne on cotiDOÍtra que ÍOUÍCS ees choíes fcíonE. 
íxirU point d'étrcaccomplies. 

j . Jeíus iear dit ; preñez garde que pstfonne ne 
yoüs fecuife : 

6. C¿r plurtfurs viendront fousmon nom qui 
diront • c'eft qm íms le Ckúíl > 8c ils en fé-
duiroiií p'ufíeurs 

$.4. Petfecutimt. Ajfifiance du fMntEfyrtfc 
Perjeverance. 

7. Ma-'s lorfque vous entendrez parler de guer* 
res & debruits de gucrres.ne voas allarroez poiotí 
parce qu'jl faut que cela arrive ; mais- ce nc fera< 
pas eacore la fi n 

S. On verra fe íbulever peup'e contre peo pie, & 
royaume contre royaeme ; & il y aura des trem-
blcmcns de reiré en divers !icu5,& des famirics & 
ce ne fera ¡a ^««le cfommértccmcnr des douleurs. 
9 Pour vousautres, preñez bien garde á veus y 

car on vous íivrera pour comparoítre dans les 
aflerobjeesdes Juges; on yous fera foüectcr dans 
les SynagDgnes, & vous con'paiomc2 á caníe de 
inoi de^antlcs Gouverneurs¿ les Rois,sfiaque 
vous me rendiez rémoignage devanteus. 

10. f II faut auííi atiparavanl que rEvangilc 
foit préclié á toutes les nstions. 

ir . tors done qu'oa vous menera pour vous U-
vrer entre jeurs mains, ne premedite?, poirt ce 
que vous leur devez dirc j maw dites ce qui vous 
íeraiiirpiré á rircurc méme ; car ce n'eft pas . 
TC'js qui pariere? , mais le faint-Efprit. 

11. Or le frere Iivrera fon frere á la mort, & le 
pere fon fik ;Ies enfans s'élcvcront coatte leurs 
peres & leurs meres, & les feront moorir. 

l y H v-ous fciez bais á.c tout le niondc á caufe. 
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de mon no.TI : mais cclui qui perfévcrcra jufqu'l 
la fiafcrafauvé. f 

§. j . A b e m i n a t i m d » n s le l i e n f a m l . f u i t e . 
M i t u x e x t r e m e s . 

14. Mais lotfque vous verrcz roboraination de 
la tiéfohtion , établic au lien ou elle ne íio't pas 
étre, ( que cclui qui l i t , entcndc ce q u ' i l l i t : ) 
alors, que ceux qui feront dans la Judée , s'cn-
fuyant fur les mon tagnes : 

i j . Qae celui qui fera fur le toíc , ne defcendc 
point dans fa maifon , & n'y entre point pour en 
emporter quelque cliofc ; 

16. Et que celui qui fera dans Ic cfiamp.nc retoar-
ne point fur fes pas pour prendre foa véteraent. 

17. Malbeur aux femmes qui fe trouveront 
groíícs , ou nourrices en ees jourf-'á. 
18 Pricz Dicu que cela n'arrivc poiat pendant 

l'hiver. s 
19- Car l'affliftion de ce temps la fera £ grande, 

que depuis le premier moment ou Dicu crea tou-
te; ciiofts juíqu''a préícnt, i ! n'y en eut jamáis de 
parcille , & ü n'y en aura jamáis. 

10. Que fi le Seigncur n'avoit abregé ees jours , 
nal homme n'auroit été (mvé-, mais i l les a abre-
gés á caufedesElus ,qu'i l a choifis. 

§, 4 F m x C h r i f i . E l u s f r e f q u e f é d u i t s . 
A v é n e m e n t de ] . C. 

11. Si quelqu'ua vous dit alors : le Chrift efí 
ici , ou il eft la ; nc le croye? point. 

%p. Car i i s'é'.CFera de faux Chrifts & de faux 
Prophetes, qui feront des proiiges & des chofes 
éíonnantes , pour séduire., s'il étoit poffiblc , les 
Elús mémes. 

13. Preñez done garde á vous ; vous voyez que 
je vous ai toar prédit. 

14 Miisaprés ees jours d'affliíHon , Ic fo!eii 
s'obfcurcira, & la lune nc den ñera plusfa lamiere, 

2.J. Les éioiles tomberone du ciel, & les puiC-
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fances qui font dans Íes cieux fcront cbran!écs. 

I Ó . Alors on vcrra le fils ele l'hon-me venir fur 
Ies nuécs avee une grande puiífancc & une gran­
de gloiic. „ 

17i t t il envoyera íes Angcs pour raílerobler 
fes £liis desquatre coins du mor-de , depuis Tcx-
tremitc ele ¡aterre joiqu'á l'eJtremité du ciel. 
i 8 . Apprencz fav ceci une comparajíbn prife 

du figuierjloifque fes branches font deja tendres, 
& qu'ü a poufíe íes fcüillcs, vou$ favez que l'été 
eft proche. 

1 9 . De méme lorfque vcus verrez arriver ees 
cbofcs/achcz que le fils de Vhomme cft proche, 
& qu'il cft á la pone. 
30. Je voas dis en ?erite que ccíte genération 

ne finirá point que toutes ees cbofes ne íoknt ac-
complics. 

51. Le ciel & la terre pafleront; mais mes pa­
roles ne píffcront point. 

§. j four mcertain , friere & vigilance. 
31. Quant á ce jour, ou á cettcjheure-la, nul ne 

la f̂ aic , ni les Angcs , qui font dans le cieUni le 
fils, mais le Pere fful. 
33. Preñez garde á vous.veiüez & priez ; parce 

que vous ne f^ivez pas quand ce tems doit venir. 
34. Car il en íera comme d'un l;omme qui s'eu 

allant faire un voy age , laiíle fa maifon ícus la 
conduite de fes fervircurs, marjuanti chacun ce 
qu'il doit faire , & recommande au portier d'étre 
vigilant. 

3/. Veillez done de merrié , puî que vous ne 
favez pas quand le, maítre de la maifon doit vc-
, nir: íí ce fera le foir, ou a minuit, ou au cliant du 
coq , ou au matin ; 
36. De peur que futvenánt tout d'un coup>iI ne 

vous ttoave endormis. 
J7- Or ce que je vous dis, je le dís á tous j 

veillez. f 
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C H A p í T R E X i V 

Confpiratto des Juifs.Parfü ftírU tétedeJ.C* 
1.1 T A Paquc & les Azymes devoicni étre 

JL< deux jours aprés , & íes Princcs dcsPfé* 
tres & les Doftcurs d i la Loi cherchoient le 
moyen áe fe faifir adroiieíTiCtit de Jcius, & de le 
•£iirc mourir. 

Í . Mais ils difoicnt, i l nc fant pas que ce foit !c 
jour de la féte , de peor qu'il nc s.'eicitc qae.'quc 
tomulte parmi le pcuple. 

3. Or cemme il étoit á rabie dans la maiíbn de 
Simonlc Lépreuxcn Bédianie^lvint une femnic 
avecun vafe d'albátrc plein d'un parfum de n^rá 
d'épi degrand piix,& ayant rompu Ic vafe , elle 
tépandit le parfum Tur (a tete. 

4. l lyen eut quelqucs-sns quien concurent de 
rindignation , & quidiíbienr en cux-mémes : a 
quo: bon perdre ainfi ce parfum : 

T. Car on pouvoít le vendré plus de tro'scens 
{lcniers,& le donner aux pauvres : & ils murmu-
roient forr contr'cüe. 

6. Mais fefus leur d i t : lai'ílsz- la cette fcmrae : 
pourquoi luí Elites rous de la peine ; ce qu'c'ilc 
vicnt de me fa recftunr bonne oeuvre. 

7. Car VPUS avez toujnurs des panvres parmi 
vous , & vous pouvez leur faite du bien , qnand 
vous voudrez ; mais pour moi vous ne m'avex 
pas toúiours. 

5. Elle a fait ce qui étoit en fon poavoir ; elle a 
embaumé mon corps par avance pour renfevelir. 

<?. ]c vous dis en verité que dans tout le monde 
ou ícra precne cet Eysn8;ile , on 1 aconte ra á la 
louan^c de cette femme ce qu'eile vicnt de faírc 
pour moi, 
j - . x . Pacie & trahtfon de Judas. Céne pafch/tle. 

10. Alors Judas lícariotc l'un des douzc , s'en 
alia troaver les Princcs des Pxéwcs pour leur 
?tcr Jefus. 



S E t O M S. M A R C . Cíiap. X I V . r í f 
n llscurcnt bcaucoup de jo)c de ce qu'ü le«r 

áít, ilslui promirent de lui donner de l argieát. 
.Aprés quoi il chercha une occafion favorable 
pour le leur livrci. 

i i . Le premier jour des Azymcs , auquel on 
inimoloit l'agtscaa pafchal, fes difciples lui d i -
rent: oa voulei-rous que nous allions préparer 
ce qtiilfmt pour manger la Páquc ? 

- 13.1! envoya done deux de fes difciples , & leut 
dit: aücz-vou -en en la villc , vous rencontreres 
un hommequi portera une ernche d'cau.fuivcz-lp. 

14. Eten quclque lien quM entre,ditcs aumaí-
tre de la maiíon : le raaítre vous envoye díte : oa 
cft e liea ou je dois manger la .páquc avee mes 
difciples;? 

1 j - . U vous montrera une grande chambre hau-
te ioatc meubíée : préparez- nous-lá ce qu'ilfauf. 
16 Scs difciples s'en éraot allcz vinrent á la T i l ­

le tro'jvercnt tout comme i l kur avoit dit , & 
préparcrent la Páquc. 

17. Le íoir étant venu , i l ferendit la avee les 
douze. 

18. Et pendant qu'ils éroiem á rabie Se qu'ils 
snangfo-ent .Jefus leurdit: je vous disen v e r i c é j 
que i ' u n de vous qui mange avee moi me t r a h i r a . 

t 9. lis commcRCcrent á s'affliger , & chacua 
dViu luidcmardoit :eft-ce moi ? 
ao. I l leur réponcUt: c'eft I'UH de vous douzc» 

qui met la main an platavcc moi. 
i ' . Pour cequiefl duFils de Thomme , i l s'ea 

va , feloüccquiaete écrit 4C lui:mais ma!h?ur a 
Pfcéímñc par q u i le Fiis de l'hommc fera trahi; i l 
yandtoit micux p o u r ect h o m m e la qu'il ne fút 
jamáis né. §. .yEuchwiftie-

Pcndantqu'ils trangeoient encoré Jcfusprít 
dupa:n & Payant beni i l lerompit,& le leur don-
na, en difanr preñes; jCeci eft raon corps. 

13. Ec ayant piis le cálice aprés ayoir rendu gra-
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ees, íl le leur donna, & ils en burent tous. 

i 4. Et il leur dit.'ccci cftmon fang, lefmg de la 
nouvelle alliancc qui fera répandu poar pluíicurs. 

l y . Je vous dis en verité que je nc boirai plus 
deformáis de ce fruit de la vigne jufqu a ce jour 
auquci je le boirai nouveau dans le royaume de 
Dica. 

16. Et ayant chanté Ic cantique, ils s*en allc-
renl fur la montagne des Olívíers, 

§. 4. Renoncement ds faint Fierre frédif. 
17. Alors Jefus leur di t : je vous ferai á tous 

cene nuit une occaíion de fcandalc,car il cft écrit, 
je frapperai le pafteur, & Ies brebis ícront difper-
fécs. 

2.8. Mais aprés que je ferai reíTufcíte, j 'irai de-
va nt vous en Galiléc. 

15». Fierre lui dit .* quand vous feriez pour tons 
Ies autres un fujet de feandale, vous nc 1c ferez 
point pour aioi. 

30. Jefus lui répartit: je vcus dis en verité que 
vous meme aujourd'hui cette méme nuit avant 
que le coq ait chanté deux fois, vous me renon-
cerez troís fois. 

5 r. Mais Fierre infiftoit encoré darantage : 
quand i l me faudroit mourir avec vous.je ne vous 
renonecrai point. Tous Ies autres en direnl autant. 

§. 5. Jar din. Trijlejfe. Veillev & frier. 
31. lis vinrent enfuite dans un licu appcllé 

GethfemanijOu il dit á fes difcipIes.-AíTeiez. voui 
i c i , juíqu'á ce que j'aye fait ma priere. 

35. Et ayant pris avec lui Picrrc , Jacque & 
Jean , i l comraen^a á étre íaiíi de frayeur , & ac-
;cablé d'cnnui» ^ 

?4. Alors i l leur dit : mon ame cft triftc jufqu'á 
la mort, arrendé? ici & veille?.. 

- 3/ . Setant avancé un peu plus loin, il íe prof-
terna contre teñe , priant que s'il étoit pofíiblc « 
cette heure s'éloignát de lui I 

3<í. Et 
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> 6. Enl AKok : moa pere, moa pere , tout yoas 
eíí poíTifc'c j élo gnez de moi ce caltcc : ̂ qu'il ea 

foii néaiunoias, noa ce que je veus, mais ce que 
TOUS voulez, 

17, II revmt enfuite vers fes difciples ^ & le»! 
avant raroavez endormis, ¡1 dit á Fierre: Siísaon s 
fóus dorirez: quoi, n'avc-z vous p« ícakmcnt 
KÜ^r une heurc ? 

38. Vcillez & prif z , sñn que vous H^cntricz 
peint en teotaiion : i'efprit cñ promt , mais la 
t iu i t cft íoibic. 

351 11 s'cn alia pour la feconde fois ; & fit Ci 
priere dans les me mes termes 

40, Ltetaut retourné , il ics trouva encoré en* 
dormís: car leurs ycuxetoient appeíancis deíom* 
nuil, & ils ne favotcnt que luí repondré. 

41. I I revintpour la troiñéme fois , & kur dit r 
ásrmcz mainíesant, & repofez rous.'c'cft alTcz , 
rheure cíl venue le fils de rkomroe va é:rc livré 
entre les mains des pécheurs. 

41. Levca vous , aílons : celui <jai me doit 
vrer eft bien prés d'ict. 
I . 6. Saifer de Judas. Prifedejefus. Fui te det 

difciples. 
45- íl parloit eHCorc ¡orfquc Judas Ifcariotc 

4in desdouzc arriva íaivi d'unc grande troupe de 
gens atmez dJépées & de batons, qui avoicnt éié 
envoyez par Ies grands Prettes, les Dcéicurs de 
la Loi & Ies Sénatcurs. 

4 4« Or celui qui le trahiffoit Icur avoit donné 
ce figna!: celui, d i t - i l , que je baiferai, c'eft ce--
luí-la méme : íaififfcz-vous delai , & remme-
ncz fúrement. 

4 / . Auffi-tót doncqu'ilfut arrivé , i l s*appro-
clia de Jcfus, & lui d i t : Maitre , je vous faluc. 
Eti l le baifa. 

4 6. E n meme tímsils mirent la naain Tur ]cfuí, 
&feía:firentdclu!. 
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47. U n de ccux qai étoicnt la tirant fon épee 3 

en frappa un doracftíquc du grand Prétrc & lui 
coupa une oredlc. 

48. Jcfus prcnant la parsle , leur d í t ; quoi.vous 
vencz pour me prendre artncz d'épécs & de bá i 
tons, comme íi j'^cois un voleur. 

49. J'étois tous Ies joursparmi vous enfeignant 
dans le temple, & vous re m'arcz point arrété $ 
mais i l faut que les Ecritures s'accompliffcnt. 
: 50, Alors íes difciples Tabandonncrent, & s'cn-
fuirent tous. 

51. Or i l y avoit un jcune bomme qai le fuiveit 
couvcrt feuíement d'un linceul, & Ies íbldacs 
Tayant arrété, 

5 x. I I leur laifTa fon linceul, & s'eníuit; tout nud. 
§ . 7 . fefus menea Catyke} condamnéi OHtragi. 

5J. lis amenerent enfuile Jcfus ch«2 le grand 
Prétre : o« s'affemblercnt tous Ies Prétrcs, les 
Doíteurs de la LOY , & les Scnatcurs. 

54. Fierre le fuivit de loin jufques dans la eourl 
du grand Prétre , cu s'erant aflis aupres du fea 
avec |es gens , i l fe chauíFoit. 

j j . Cependant Ies Princcs des Prétreí,&tout le 
conferí cherclioicnt des dépcíltions contre 
pour le faire mourir , & ils n'en trouvoient point. 

j (í . Car pluííeuts dépofbient fauflement contre 
l u i ; mais leurs dépofitions nc s'accordoicnt pas. 

5:7. Quclques-uns fe leverent & porterent un 
faux témoignage contre lui en ees termes ; 

58. Nous lui avons oüi diré : fedétruirai ce tcm-
|>Ie batí par la main des hommes, & j'en rebáti-
raí un autre en trois jours qui ce fera point fait 
par la main des hommes. 

i 9 . Mais ils ne s'accordoicnt pas encoré danS 
leurs dépofitions. 

60. Alors le grand Prétre fe levant au milicu de 
raflcmbléc interrogea Jcfus , & lui d i t : vous ne 
répondez ii?n á ce que ccux- cy dépofent contrq 
yous í 
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6 u M-sis Jefus demetuoit dans 1c filence , & i l 

ÍIC répondu riea- Le graad Pxétrc rinterrogea 
encoré , & lui di t : étes-vous le Ghrift , le fiis de 
^kvíhcaia jítmais i 

é t . jefus lui repondit: je Ic fuis, & vous ver-
rez un jfwff íc fús de l'hommc aflis á la droite dé 
la majclté divine , & tenant fut Ies nuéesdu ciel» 

í 5. Auílí- toe le grand Precie dechirant fes véte­
meos , leur d i t ; qu'avons-nous plus beíbin de 
témoins ? 

«4. Voas venez d'entcndre le blafpíiéme qu'tl 
A profere: que vous en femb'c ? Toas Ic condam-
ncrent co'.nme étant digne de mor:. 

tf;, Áiors qadques-uns commenccrcnt á lui 
cracher au vifage ; & lui ayant bandé les ycux , 
ils luí donnoient des coaps de poing, en lui difant: 
devine qui t'a frapé. Et Ies valets lui donnoient 
des foufflets. 
§. 8, Renonctmtnt & fenítenes de fo'mt Fierre,' 

(íá'.Cspendani Fierre étanten bas dans la cour, 
une des fervantes du grand Prétrc y rint : 

6 7. Et l'ayant vu qui fe chaufFoit, aprés Tavoír 
«oofideré , elle lui d i t : vous étiez auíTi avee Jefas 
de Nazareth. 

68. Mais il k nía , eñ difant: je nc le connois 
point, & je ne f^ai ce que vous ditcs. Ec écant 
forti de ce licu-Iá pour cntrer dans le vcñibule, le 
coq cbanta. 

«9» La fervante Fayant encoré vu commf n^a a 
^dirc á ecux quiétoicnt la : eclui- ci eft de ees 
gcns-lá, 

70. Mais i i le nía pour la feconde fois. Pcu de 
tems aprés ceui qui fe trouverent la dirent auífi a 
Pierre : vous étes fans dome de ees gens, car vous 
étes de Galilée. 

71- I I fe mit alors á faire desimprecátions cen­
tre lui-méme , & á diré en jurant; je nc connois 
point c«i homme-Iá dont Y0"51116 p 3 1 ^ . 

G i j ; 
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7 x,. Aufli tót Ic coq chanta pour la fcconáá 

fois, & Fierre fe rdíouvint de la parole que Jeíiis 
luí avoit díte : avant que le coq ait chanté dcui 
fois vousme renoiicercz trois fois Í & i l fe mit ¿ 
p'curcr. 

C I f A P I T R E X V. 
§. i.fefm devmt Pílate. Barubbm, Cri d&s 

fuifs centra JE SUS- C,H RI s T, 
I . A TJffi tót qiK 1c matin fut venu., les Píin-

jLJL ees des Precres^cs Sénateuis, & Ies Doc-
teurs de la Lot , & tout le Confcil , ayaat dehbc-
lé cnfetr blc lierent Jefas , l'emmencrent, & le 
livrerent á Pilatc. 

i . Picare rioterrogea, & luidit : étes - votis le 
Roy des Jusfs ? Jeíiis lui répondit : vous le ditcs. 

3. Cepcadant les Princes des Pritrcs raecu-
feient fur pluficuts chcfs. 

4. Pilate Pintenogeant de nouveau , lui dit f 
vousne répondez ricnivoyez de combien de cho-
fes ils vous accafenc. 

5. Mais Jcfvss nc répondit ricn davantage : de 
forte que Pílate en étoit tout étonné. 

€. Or i l avoit accoúturné de délivrer ala féte de 
Payue eclui des prifonniers que le peaple de-
¡nandoit. 

7. Et ü y en avoit un alors nommé Barabbas 
qai avoit été mis en prifon avec d'autres féditieux, 
parce qu'il avoit cpmmis un meurtre dans une 
lédition. 

8. Le pcuplc étant done venu , le p m de leur 
faire /^^Wftf qu'i! avoit toújours accoúturné de 
Icur fairc. 

^ . Pilate leur répondit: voalez-vous que je vous 
délivrc le Roldes Juifs ? 

10. Car i ! favoit que c'étoir par envié que les 
Pfinces; des Pxétrcs le lui a' oient livré. 

I I . Mais Ies Pi-éírcs excirerent le pcuple á de-
mander qu'il Icur dcliviát plútót Barabbas. 
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j t . Pílate lear dit encoré: que voulcz - vous 

done que je EiíTc du Roy des Juifs i 
13, Mais i l i crierem de nouvcau>55 luidirent : 

cruciÍKZ-Ic. 
14, Pilaifi leur dif: mais quel mal a-t i l fait I 

Eteux crioienr encoré plus fort: crucificz-le. 
1/ . Enfio Pilare youlant fatisfaire le pcuple , 

¡cur délivra Barabbaí: & ayant fait fbüettet ]er 
fus, i l leur I f ra pour étre crucifie. 
§.t. Fl/tgelÍM'íon.Couronnemetd'épnss. Infultes-, 

U . Alors lesíoldatslc menerene dans la falé du 
prétoire , ou ils aíTcmbíercnttoutc la compagnie. 

17. Enfiiitcrayantrevétu d'un mantcau d'écar-
latc ; ils lui mirent f»r l» tepe une couroaac á'é" 
pines cntrelaffées. 

18 Püis ils commcncercní 3 Ic falucr , en Ini 
difmt: falut au roi des Jaifi. 

1 Et ils luí frappoicnt la tete avec un roícau , 
& lai craclioient etu vifage , & fe mettaHt á gc-
EOUX devantlui, ils l'adoroieor. 

§, 3. L a croix portee, 'fefus crucifie Volean, 
10. Aprés s'étrc ainfi joücz de luí , ils lui óre-

rent ce mantcau d,écarlate,& lui ayant remis fes 
habits, iis rernmenerent dchors pourlc crueiácr. 

11. Et un certain homme de Cyréae nommé 
Siraon, pere d'Alesandre & de Rufos qui venoit 
¿Tune maifon de campagne , pufíant par lá , ils 1c 
esntraignirent de porter fa croit. 

Etils lc conduifirent jufqu'au lieu appellé 
Go'gotha , e'cñ-á-dirc , le lieu du Cah'aire. 

i3 .Enfuitc ils !ui donnerent a bohc da via rEelé 
avec de la mvrrhc , mais i l n'en prit point. 

1 4 . Et aprés l'avoir crucifie ils partagerent fes 
vétemens, tirant au fort, pour favo.'r ce que cha-
cun en prendroit. 

s-í. II étoit la troifiemc bcurc du jour quand ils 
le crucifierent. 

fif la caufe de fa condamnation étoit mar-
G i i j 
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quée par cettc infcription : LE ROY BES JUIFSV 

x?. lis cruciíicient auífi avec lui dcux voleurs, 
l'un á fa droitc , & l'autrc á fa gauclie. v 

Ainfi cette parole de l'Ecriturc fut acconrí* 
f\ic : & il a écé mis au rang des raéchans. 

§. 4. Blaff hémes. Tendres, Elk Mort. 
Ceux qm paffoicnt par la ,1c chargeoient de 

malédiftions en braalant la tete, & iuidifoient ; 
ch bien , toi qui détruis le temple de Dicu, & qui 
le xcbátis en trois jours, 

30. faavctoi tQi-mémc en defeendant de la 
croir. 

31. Et Ies Princes des Prétres avec les Doílcurs 
de la Loi fe moequanr an/fi fe difoicnt l'un á l'au-
tre : ü en a fauvé d^auties , & U ne peut fe íauver-
lui-méme. 

31, Que ce G í m í l , ce Roy d'Ifiaci defeende 
inaintenant déla croix, afín que nous Toyons & 
que EOUS croyons ; & ceux qui avoicnt été cruci-v 
fiez avec luí routrageoient auífi de paroleí. 

33. A la íix.émt iieure du jour, les ténébres 
couvrircnt tóate la t e r re juíqu'á la ceu' icmc 

f 4. Et á la neuviéme heure Jofus jetta un grand 
c r i , en difant; Eloi Eloi lammafabachtani? c'cíl-
á- dire:rooH Dieu , mon Dieu, pourquoi ra'avez-»-
vous abandonné? 

3J, Quelques-uns de ceux qui étoient prefens 
Tayant entendu, s^entredifoieut: le voilá qui ap-
pclle Elie. 

5 6. Et Tun d'cux courut cmplir une é pon ge de 
vinaigre , & l'ayant miíc au bout d'un rofeau , la» 
lui prcíenta pour boire , en difant: laiílcz voyoas 
íi Elie viendra le tirerde la croix. 

§7. A'ots Jefusayant jetté un grand c r i , rendú; 
l'cfprir. 
§. j - . Aíirades aprés la moft. Centenier. Sainies 

femmes, 
Mnmémstém$út yoiledu temple fe dé--
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cliira en Atax , ácpuis le haut jnfqu'cn bas. 

j P .Et IcCcntenicr qu¡ étoit la preíent vis-á-vis tic 
íui , voíant qu'il étoit more en jfttant un fi grand 
cri , dit: ect homme étoit vraitnent fils de Dieu* 
40.11 y avoit auífi la des femmes qui regatr-

doient de loin, entre Icfquelies étoit Maric Madc-
Jsinc , Maric mere de Jacque le mincur & de 
jofeph , & Salomé , 

41, qui le fuivoient lorfqu'il étoit en Galilée , 
& l'affiftoient de leur bien : Se encoré plufieurs 
autres qui éteicnt venucs avec Iui a Jerufalcm. 

§. 6. Jofeph d* Arimathie. Sepalíure, 
41. Le foír étant venu , parce qu'il étoit le jour 

délapréparation (c 'eft-á-dire,la veillc du jour 
du Sabbat,) 

4 j Jofcpli d'Admathie qui étoit un liomme de 
confilcration , Se .Sénateur , quiattendoit auffi le 
regne de Dieu , s'en vint hardiment trouver F i ­
jare , & lui demanda le corps de Jefus. 

4 4 . Pílate s'éronnant quM fdt mort íi t o t , fít 
venir le Ccntcnier,ck luidemanda^'il étoit mort. 
4f. Le Ccntcnier Ten ayant affuré , i l donna le 

corps a Jcfeph. 
46'. jofeph ayant acheté un linceul defeendit 

Jcfus de la croix , l'cnvcloppa dans le linceul, 1c 
mit dans un fépulcbrc qui étoit tailié dans le roe, 
& rou'a une pierre á l'entrée da fépulclirc. f 
4 7. Ccpendant Maric M adekine, & Marie me­

re de Jofeph regardo:ent ou on le mettoit. 
C H A P I T R E X V I . 

§. í. Réfurrecfton. S(tintes femmes m tomheau, 
Anges, 

i - A Prés que le jout du Sabbat fut paffé , f 
l \ . Marie Maieleinc, & Marie mere de Jac­

que, & Salome acheterent des parfums pour ve­
nir embaumer Jefus. 

1. Et le premier jour de la femaine , étant par-
ties de grand matin, elles arriyerent au fépulchre 
su lever du folcil. G iiij 
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5:. Ellcs difoient entr'elles : qai nous ótcra lé. 

fkrrc de devant rentréc da fépulchre ? 
4. I t en regardatiC ,clícs vircnt que cette pierre 

qui étoit forc grande avoit étérenverfée. 
5. Et cntrant dans 1c répuíclire elles vircnt un 

jeune bomme aílis du cóté droit, vecud'une robe 
hhñchc, Sí tiles en furent épouvantées. 

6. Mais il leur dit : ne TCZUS eíFrayéz point ; 
vous cíierciiez Jefas de Nazarcth qui a étécruci-' 
fié ; il eft reíTufcité, i l n'cíl poias i c i , voici le lie« 
DH on l'avoirmis,; 

7, Ailez dirc á fes difcip!és,& á Fierre qu'il s5et2: 
va devanr vous en Galiíéc : c'cñ-Ia que vom le 
ierres > felón ce qa'il vous a dit. f 

B, Ellcs fortirene auíií-tót du fépulclirc, & s'cn'» 
filirent-. car eilcs étoicnt faifíes de crainte & de-
tremblcmení 5. & ellcs-.ne dirsntricn á perfonne 
tantcltes étoicnt t'fFra'fées. 
| . %,. Afavit.o AMadeltine & auxdsux difciples» 

9., Jeíus.áiant reifufeité lcmarm,le premier jout 
ácla femaine , ü apparut premieremefit á'MariiS 
Madelainc , donr ii avoit chaílé fept démons. 

10. Et elle s'cn alia le diré á ecux qui avoicr.t 
cté avec íui , & qui étoicnt alors dans rafñiíliois-, 
& dans les larmes. 

n . Mais eui lai ayant oüi diré qu'il étoit v i -
?aní,& qu'elle ravoi't-vu.ils ne la crurent point. 

1%. Aprés cela i l apparut en une auíre forme 
íleur d*cntr'eax qui s'cn alloknt i une malion de 
campsgnc'. 

i j . Ceux-ci le vinrent-dire aux- autres difciples, 
amis ils ne le crurent pas non plus. 

§•. j . jípparitidn aux enze Apotres. Mijfion» 
Mirarles pro mis. Afcenfien, 

14. En fin f il apparut auxonze lorfqn'ilsétoier.t 
a table,& leur reproefea Icur incrcdulité & la da­
me de leur cocur , de ce qu'ils n'avoicnt pas cía 
scux qui I'avoient vá reflufeiié. 
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if, fcr il Ictrr dít lalkzpar tout 1c monde , p ié -

^eji'Evangilc á toucc créature. 
16. Celoi qui croira, & qm íera baptifé , fera 

fáüvé cc^ai qui ne croira point fera coa-
damné* 

17, Voici Ies miracles qui accompagneront 
cmx qui auront ciú : ils chaíTeront les demons ca 
inon nom : ils paricrom de nouvellcs langucs : 

18. ib prendíont les ferpens avec la main , & 
s'iis boivent quclqqc breuvage mortel, i l ne leur 
f^ra point de mahils impoferont les mains fur Ies 
malades, & les malades fe porteront bien. 

19, LeScigncur Jefusapréslturavoir ainfí par­
lé, fut elevé dans íe cie^ou il eft aflis á la droirc 
ác Dieu. 

io . Eux érant partís piécherent par tout, IcSei-
gneurcooperantaveceax , &copfirmant fa pa-
icie par Ies miracles done elle étoit fuivic f 

t i % 
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J E S U S - C H R I S T 
S E L O N 

S A I N T L U C . 
G M A P I T R E IÍ 

§, i . Préfdce de fmnt L u d 

x. Omme plufieurs ont cntrcpris de cornpo^ 
V>> fer l'hiñoirc dcs chofes qui oat été ac-

sompiies parmi nous , 
x. felón ejuenous les avons apprifes de ceux qui 

dés le cemmcncemeBt les ont vúes eui-mémes s,. 
& qui cmt été les miniftres de la parole, 
3. j ' a i auffi jugé a propos, tres exccllent Tíieo-

phile , de vous en rcpicícnter par écrir toute la. 
fuite, ayant cté cxsftcmcnt informé de toutes 
ees cliofcsdtpuis leur cofnmenccmcnt. 

4. Afín que vous rcconnoiífiez la verité de ce 
qu'on vous a enfeigné. 

i . Appatitím de l"Ange aZach'arie, Naiffkme? 
de faint Juan prédtte, Zítcham muet, 

5. '\ Sous le regué d'Hérode Roy de Jua'ce , ií 
y avoit un Prétrc nommé Zacharic, qui étant de 
la famiile d'Abia , feryoit daos le rang de cette 
famülc ; & íafcmme qui ctoit mjfí de la race 
d'Aaron ..s'appelloit Elizabeth. 

6. íls étoient lous deux juftes devant Dieu , Se 
iís marchoicnt dans tous les commandetnens fe 
les ordonnanecs du Scigneur d'unc maniere ¡rre« 
prcheníible. 

7. EÍ ils n'avoient pouit .d'cñfaAS, parce ^u'Elíi 
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íakihétoit ñérile , & qu'ils étoicat tous dcux 
â anccz CB age. 

g. Or Zacharic faifant la fonñion ¿n facerdoce 
dcvant Dicu dms 1c rang de fa famille , 

9. ¡I arriva par Icíbrt, felón la coútume etablie 
parmi les Prétres, que ce fut á lili á entrer dans 
le temple du Seigncur pour y ofFrir les parfhms. 

10. Cependant toute la multitude du pcuplc 
étoit dehors , faifant fa pricrc á Thcurc qu'on of-
froit les patfams. 

n . Etwn Ange du Seigncur luiapparut fe tenant 
debour á la droúede rautcl des parfums. 

i t . Zacharie le voyant, en fut tout troublé , & 
la frayeur le faiíít. 

13. MaisrAngciüi dit :ne craignez poiat, Z i -
charic , parce que vótre priere eft exaucée : Eli-
zabetli vótre femme vous enfantera un fils , á 
qui voas donnerez le nom de Jean. 

14. Vous en ferez dans la joye , & dans le ra-
vifTemcnt, & pluííeurs fe réjoliiront á fa naif-
íance ; 

i j . Car iiferagrand devantle Seigneur : i l ne 
boira point de vin , ni d'autreliqueur qui enyvre: 
& il fera rempli du Saint-Efprit des le ventre de 
ía mere, 

i ^ . I i convertirá pluíicurs des cnfansd'ífraclau 
Seigncur leur Dieu ; 

17. íl marchera devant lai avec l'efprit & la 
venu d'Elie, pour reunir les cceurs des peres avec 
leurs enfans , & rappelícr Ies défobéiffans á la 
prudence des juftes, pour préparcr au Seigncur 
wn peuplc parfait. f 

15. Zacharic répondit á l'Angc : comment 
m'aíTurcrai-ie de ce que TOUS rae ditcs ? car je 
íuis vieux , & mafemnie eft avancée en age. 

19. L'Angc luí répondit: je fuis Gabriel qui fisís 
íoujours prefentdevant Dieurj'ai écéenvoyé pour 
vous parler, & vous poijci cette beurcufe nou-
vclle ; C vj 
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10. Etdausce moment vous al!cz devenir muet/-

& vous oc pounez pSus patler juíqu^au jour que 
ceci arrívera , parce sjuc vous n'avez point cru á; 
mes paroles qm s'accompíiront en leurcems. 

11. Cepcndant Je peup!c artendoit Zacharie, Se 
on s'étonnaiE de ce qu'ii dcíTieuroit íi iong - tems 
ians le temple. 

2. x. Mais é tant forti, i l nepouvoit leurparler: ils 
eonnurcnr par I i qu'il avoit eu quclcjuc v¡fioiv 
dans ¡e tempie ,* car il ne s'cxpliqyoic i eux <|Ü& 
par Í!gacs,,& ¡1 demefra-muct, 

13. QtTand les joars de fon miniílcre furent ac» 
compl i s i l s'fea alia en ía maifon. 

44, Quelque temps aptés Eikabctkfa fetnm© 
c o c í a » , & elle fe tcnoit cachee durant cinq fno;s, 
en d i fsnt : 

G'eft-Ia ce que ¡e5ergncur a fair en ma fa­
lcar en cctemsjcúil m'a regardée pout me íiieP 
«ic í'epprobreou j'étots deváneles Jiommes. . 

§Í } , Annonáñtion. 
%6. Au fisiéme mois de fa gíofleíT;, j " PAnge' 

©abtieifuí cavoyéde Dieuen x m ville de Gaü» 
lée appelléc Na7aicrl! , 

Í J . a UEe vicrge qaj avoit époufé un liomme 
de la maifon de David nomraé Jpfepli, & ceetc 
vierge s'appellot Marte-. 

i t . L'Ange étant entré cu elleétoit j . l u t d i t : je 
•oasfaRie . pleinedc-grace , le Scigneur cít avec 
TOUS rvons stes benie entre toutes Ies femmes. 

1-9• Mais erls l'ayant entendu' fut troafc-léc de fer. 
paroles, feelícpeníbitea elle'méme «ju'clle pou-
w i t étre cette falutation. 

jo , t 'Ange Id dtt; ne craigncí pointrMaric r 
tar vous a v « ttouvé gracc devant Dieu. 

g i . VousaUezconcevoir dans vótre ícin>& vou$: 
enfánierez un íils á qui TOUS- donnerez 1c nom de 
JcUlS'. 

. I I fera gKandJ& fesaappcüs Ic fils da Tíesr» 
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Baut: le Seigneur Diea lai donnera le ihrónc de 
Pavid fon pere, l l regnera éternellemcnt f u r k 
i r a-ion de Jacob ; 

f$ . Et fon rcgn« n'áura posiw de £a . 
54. AloMMaricdit i rAngc : coínmcnr cela fe 

fíra-t-tl; car je ne connois point d'homnic ? 
5 ?, L'Ange kú repondit: le Saint - Efpric fur-

riendra en votu , & la ver tu du Tres-haut vous 
comúra. de fon ombre ; c'cfl: pourque^y le fruís 
fa iHt qüi naítra de yom fera appcllá 1c Eils de 
Dieir 

3 6. Voüa méme que vótre couííne ElhaBetli & 
úorifóm ñk en fa vieillfíít:, 5: c'eft ici Ic íixié-
Uie moisde cclle qai éroit appelléc flérik, 

37. Parce qu'il n'y a ricn d'impofíifele á D!cu. 
Alors Maric lai dit Í voici la ferrante dts 

Seigncuf > qy'il rae foit fait felón-vofre parole. $ 
Ainfi l'Angc (e-fepara d'cllé. 

§; 4 . L a Vierge vifite EUz-xhetW. 
55). f En « tems-lá méme Maris partit avee 

proíápmude , & s'en alia aa pais des montagnes-
£n une vil'c dcla Tribu de Jada. 

43.0. Et étant entréc dáns la maifoa de Zicharie^ 
elle falúa Eiizabetb. 

41. Auffi- tor qu'Elizabctíi cut entendu l i vo\% 
é t Maric qui laíaluoit, fon enfant treffaüit daña 
ion fein , & elle íat rempiie du Saint-Efprit. 

+ 1. Etélcvaot fa voix , elle s'-écriarvous étes be-
nie cntretoures les fcmrnes , & 1c fruit de-vos caí-
trailles cft beni. 

45- Et d'od me vient ce bonbeurquc la mere 
de mon Seigneur vienne vers moi ? 

•44 • Car voíte voix BC m'á pas plútfit frappe I V 
íeillc > loríque voas m'avez íaluéc , que xnonen-
faat atreíFailli de joyedans moa fein. 

45, Et veas étes heureofe d'áToir cru,paree qae 
ce qu: vous aé té dit déla gart do Seigneur £&c* 



j j f . L E S A I N T E V A N G I L E 
§. f, Cmtiquc de la fainte f^terge. 

¿ 6 . A!ors Marie cht ees paroles: mon ame glo-
íific Ic Seigneur , 

47 . & mon efpntcft ravi de joye en Dieu mon 
Sauvcur; f 

48. Parce qn'il a regardé la baffcíTe de ía fer-
vante:car roilá ce qni me fera deíormais appellcr 
íieureufe dans ¡a fuite de tous les fíceles. 

45». Car le Tout-puiíTant a fait en moi de gran­
des chofes: luí deejui le nom eft íaint. 

50. Sa mifericorde íe répand d'áge CH áge fur 
m i s qui le craignent. 

j 1.11 a fait paroírre la puiíTancc de fon bras, i l 
a diílipe ceux qui s'elevoient d'orgubil dans les 
peníees de leur corar. 

j i . . I l a renrerfé les grands de de/Tus leurs tliro-
nes;& il a elevé ceux qui etoicnt dans la baíTcíTc. 

53» I ! a rempü de bicns ceux qui étoicnt afk-
roez , & i l a ren?oye vuides ceux qui étoicnt t i ­
ctes. 

/ 4 . I I a pris en fa proteftion ífrael fon ferviteur, 
fcreíTonvcnant de fa mifericorde : 

j j . Selon la parole qa'il en a donne'e á nos pe­
res , á Abraham &: á fa race pour jamáis. 

/ 6 . MariedemeuraavecElizabethenviron troís 
IIIOÍJ,& elle s'cn retourna enfuite dans famaifon. 

§. 6, Naijfmcs de S . f e m 
57. f Ccpcndant !e tems auquel Elizabeth dc« 

voit accoueber arriva > & dlc crfanta un fils. 
5 8. Ses voifins & fes pareos ayant appris que le 

Seigneur avoit íignalé fa mifericorde envers elle, 
i'en felicitoient. 

$9 Ec étant venus le huitiéme jour pour circonJ 
circ l'cafant ,le nomraoicnt Zacharic , dú nom 
de ion pere. 

60. Mais la mere prenant la parole , leur d i t : 
son j i l fera rommé Jean. 

61. ils luí répoadircm ; i l n'y a perfonne daos 
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f otre famüle qui porte ce nom. 

é i . lis firent doncíigoc au perede l'cnfant de 
íiwrquer comment il vouloit qu'on le noramát. 

é j . Ayant demandé des tablectcsil écrivit def-
fas; ]eaa cft le nom íju'il dbit avoir, & tous en 
furent etonnez. 

64. Aa méme inftant fa bouchc s'ouvrit, ía 
iánguc fi délit ; Se il parloit en heniffam Dicu. 

<Í5. Tous ecux qui demcuroicnt dansles lieux 
voiíins furent faiíis de craínte & le bruit de ees 
nierveilles fe répandit dans tout le paysdcs mon« 
tagnes de Judée. 

66. Ettous ceux qui les CHíendircnt, Ies con-
ferverent dans leur cesar, & difoicnt entre eux : 
que penfez-vous que ícra un jour cet eriíant ? cal­
la main da Seigncur étoit avec luí. 

^7. Zicharic fon pe re étant done rempli dis 
faint Eíprit, proplíctifa , en difant: 

§ 7. Cmtique dé Zachañé . 
éS.Bcni foit le Seígaeur.lcDiea d'Ifrael, de ce 

qu'il a vílíté, & racheté fon peupie. f 
¿ 9 . De ce qu'il nousa fufetté un puiíTant Sau* 

ycur dans la maifou de fon fervitear David : 
70. Selon la parole qu'il avok donnée par la -

bouche de fes falnts Prophctcs qui ont éié dans 
tous les íiecles paffez, 

71. de nous délivrer de nos ennemis , des 
snains de tous ceux qui nous Kaiflent, 

7t. pouresercer fa mifericorde enyers nos fV: 
?es, & fe fouvenir de fon alliaace faintc, 

73-felón qu'il a juré á Abraham notre pere, 
gii'il nous feroit cette gracc ; 

7 4. Qu'étant déiivres; des rnains de nos enne­
mis nous le fervirons íans craintc, 

75- dans une fainteté & dans une jufticc qai 
foit teílc devant lui tous Ies jours de notre vie. 

76- Et TOUS , petít enfant, vous ferez appellé le 
Prophete da Trcs-haut ¡ car vous marclicrez 
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•ant le Seigneur poer lui préparcr íes voyes ?. 

7 7; Pour donaer á ion peupie la connoiffancc du 
fa'uc, afin quM obeienne la rémiffioB des pechez , 

7 8, par íescatrailles de la rnifericerde de notre 
Dica, qui a fáit que celui qai viem d'enhaut nous 
cft venu vifiter-

79, pour ©elairer ceuxqui demcurent ¿ins les 
tenebres, & dans l'ombre de la mort , & pour 
effnduirenos pas da«s 1c eheoiin déla paix-, 

§0. Oí I'eoláD* croiíToit & fe fortifioit en cfprit 5 
& i l dcfneura dans'íes deferts jufqu'au jcur qu'il 
devoitparoietc devaatlc peuple d'Iírací. 

C H A p I T a E I I . 
§. r. JNaijimce dit Fth de Dteu incavné. 

t\ t / ^ t K í ' ü aniva qu'en ceméme tems on pu-». 
V . y olía un Edit de Cefar Aagufte pour faire 

un dénombremem <feí ímíimns de toute la terre. 
&. Ce fue le premier dénombrement qui fe fit 

|>ar Cyrinus Gouvcrneur de Syrie,: 
5. Étcoínmc chacun s'alloit faire cnrcgiñreE 

dans la ville dont il écoít: 
44 Jofcph partit míjft de la vií!e; de Nazarctli 

qui cft en Galdéc , & vint en Judéc á la ville dé 
David , appcüée Bcthlécm , parce qu'il étoit de 
la maiíbn & dé la famillc de í5avid , 

X- ppur fe faire cnrcgiñrcr avec Marie fon 
époufe qui éroit groíTc. 

6. Pcndant qu'ils écoiem la , i l arrívá que le 
temps auqael elle devoit accouchcr s'accorrplit: 
7. Et cllecnfanta fon fiís premier nc ; & Tayanr 

emmailloíé , elle íc coucha dans une créchc .par­
ce qu'il n'y aroit poim de place pour eux dans 
ríiGislierie. 

P i . Pajlmn. 
S. Or il y avoit la aux enyirons des bergers qui 

vcilloient & qui gardoient Ies yeilíes de la nuit fue 
leur troapeau. 
j>.Et toa? d'un coup un Angc du Scigneur fe pré-
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fcsta a cus , & ane ciarte celefte íes environna j ; 
ce qui Ies rcmplit d'unc grande frayeur. 

io. Alors TAnge leur ditinecraignez poínt:car 
fc vous viens apporter une nouvcüe qui fera pous 
t0Ut lepcuplc le fu jet d'unc grande jeye. 

n. e'cííqu'aujoürd'huidansla villede David „ 
i l vous cft né un i'auvcur qui cíl !c Cluift , 1c Sci-
gneur : 
n . Et la fí!arque que je vous en donne, c'cñ que 
vous trouverez un enfant cramaillcté, & co lché 
dans une cree he. 

13, Au méme rnoment il fe joignit a PAngc 
me grande troupe de l'armée ccleüe louan; Dicus 
& diíaot: 
i4-,Gloirca E>ienau plus haut deseteux, & país, 

fur la terreaux horames de bonne vo'.onré. f 
15. Apresqueles Auges íc ftirent retire?, dans le: 

«iel , j ! les ber^ers fe dirent l'ua á l'autre : paf-
fons jaiqu'á B^ih'éem , & voyons ce qui eft ar-
jeivé;, ¡k: que le Seigneur nous a. fait connoíirc. 

16. S'étant doac háte? d'y aller ,ils troaTcrent 
Marie Se j-ofeph j&i ' cn f jn t , couché dans une 
cree lie : 

17- Et l'ayant vu , \h reconnurent ce qui leur 
avoit étédit touchant cet enfant-. 

iS. Et tous ecux qui Tentcndircnt en ñ r e m 
étonnez.aujffi bien que des chofes qui leur avoienS; 
été rapportéespar lesbcrgers. 

9̂ Or Marie coíifervok toutes ees choícs, k& 
icpaíTant dans fon coeur. 

xo- Etks bergers s'en rerournerent glorlfiaar 
& fóuanc Díeade touc ce qu'ils avoient vii & ca»-
íínda, felón qu'il leur avoit étédi t . 5* 

§>•}. Cinontifíon. Purficat'ten, 
A * t t huitléiDc jour auquel ¡'enfant dfvolí 
etre crcoácis étant arrivé , il fut nomme Jesús , 
qui étoit le nom que l'Ange lui avoit donné avaot 
^ i l fut concii dans i c í e i n ^ mm^. 
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x i . f Et le tems de la purification de Matic 

étaut accorapli felón la !oy de MoiTe , ils le ppr-
lerent á jerufalcm pour le piéfenter au Scigncur. 

Í J . Selon qu'il eít écrit cbns la loy du Scigncur; 
íout mále premier né fera confacre au Seigneur. 

14. Et pour donner ce qui devoit étre of&n en 
facrifice, felón qu'i! cft écrit daos la Loy du Sei-
gneur, dcui: tourtcrcllcs , ou deux petits de co» 
lombes. 
§. 4. Simeón. Son Cmtique. Ame la Prophete(¡et 
15. O r i l y avoit dans Jerufalcm un Jiomrnc 

jufte & craigna 't D¡eu , r.ommé Simeón , qui 
attendoic la confolatioa d'Iíra'cl, & le faint Ef-
prit étoit en luí. 

2,6. 11 lui avoit eré revelé par le faist Efprit : 
qu'il ne mourroit point, qu'auparavant i l n'cúc 
vi! le Cluift du Seigneur. 

17.1! vint done au temple par un moavement 
du faint Efprit ; & comme 1c pe re & la mere de 
l'enfant Ty portoicnt , afín d'accomplir á fon 
égard ce qui étoit felón la Loi ; 

I I le prit lui- méme entre fes bras , & benk 
Dieu , en difant : 

19. C'eft maintenant, Seigncur , que vous laif-
ferez roourir en paix votre ferviecur felón Torre 
parole. 

jo. Puifque raes ycux ont vu le Sauvcur que 
vous noas donnez , 

3 1 . &qi3cvons deftinez poar étre expofé á la 
víie de toas les peuples ; 

31. Pour étifí la lum'cre qui doit ¿clairer les 
nadons, & la gloire de votre peuple Ifracl. f 

3?. f Le pe re & la mere de ]efus ctoient dans 
Padmiration des chofes que Pon d'fo'u de lui. 

34 Et Simeón les benit,& dita Marte fa mere: 
cet enfant que voila eft pour la ruine & pour la 
refurreftion de plufieurs dans Ifracl , & pour 
étre en butte á la contradiélion des hommes ; 
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¿5 ^gt votre ame meme ícra percéc comme 

par "une épée O aíin que les penfées íecrettes dut 
coeur de plufenrs foicnr decouvertes. 

« 6 . l l y avoit auffi une propiacttíTc n o m m é c 
Anns, filie de Phanucl de la tribu d'Afcr : elle 
écoít fon araocée en age „ & n'avoit vécu que 
fept ans avec fon mari depuis qu'clie Tavoit épou--
íé étzñt vierge. 

37. Elle etoit alors ven ve , igec de quatre-
vingr-quatre aras; elle nc boogeoit du temple ; 
fervant Dicu nuit & jour dans les jcúnes & dans 
Ies prieres. 

3§, Etant done furvcnu'é a lámeme heure, elle 
fe mi: auííi a loucr leSeigneurjác á parlcr de luí a 
toas ceux qui attendeient la redempnon d'ífraeL 

39. Aprés qu'üs eurent accompli tout ce qui: 
étoú ordonné par la L01 du Seigncur , ils s'en 
resournerent en Galilée a Nazareth , qui étoit k . 
•iile ou ils demearoient. 

40. Cepcniant Tcnfanr crcníToit & fe fortifioit 
étanc rempli de fagcíre>& la grace de Dieu étoit. 
en lui. f 

5. L'mfmtfefui pamt les Docíeurs. 
41. Son pere & fa mere albient tous les ans a 

Jerufalcm á la folemnité déla féte de Páque. 
41. Et f lorfqa'il fut ágé de douze ans, üs y 

allcrcnt felón qu'ils avoient accoútumé au teras 
de la féte, 

4V QíJand les jours de la féte furent paffex , 
íorfqu'ils s'cn rctournerent, l'Enfant Jcíus dc-
raeura dans Jerufalem , fans que fon pere ni ía 
snere s'en appcrf «íTent. 

44. Etpenfant qu'il étoit avec quelqu'un de 
ceux de leur compagnie , ils raarcherent nne 
journée entierc ils le chcrcliercnt parmt leurs 
pareos & ecux de leur connoiflaDce. 

4 J . Mais nc Tayant point trouvé , ils rctouE? 
ncrcntjufqu'a Jerufalem en Ic chcrdiant. 
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4(í. Trois joursaprésíJs ¡c trouvercnt dans le 

temple aílis su milica des Dofteurs Ies écoutant 
& les imerrogeant. 

47.ht tous ceur quü'cntcndoicnt parlcr étoicnt 
tout furpris de fa fagcffe & de fes réponfes, 

4 § . Lorsdonc qu'ilslc virent, ils fjrcnt rcm-
plis d'adnviration j & fa mere luí dit ; mon íils , 
pourquoi avez-vous agi ainfi avee nous ? Voi'a 
que voitc perc & moi nous vous cherchions fort 
affligcz; 

4?. I I leur repon d i t ; pourquoi me clicrcliicz-
vous ? nc faviez-vous pas qu'ií fauc que je foisoc-
cupéá ce qai regarde e fcrvsce de mon pere ? 

jo . Miis ils ne comprircac pas ct qu'il leur 
diíoit. 

j i . I I s'en alia enfuite avee eux, & vint a Na-
zaretk & i l leur étoií íoumis. Or fa mere con^ 
fervoir dans fon ccenr tomes ees chofes, 

j i . E í J e í i i s croifToit en fagciíe , en age & ca 
gracc devant Dicu, & devant lesliommes. f 

C H A P I T R E. T f f. 
§ 1- Prédicñtion de S fean. 

t , / - " V R f iJan quinziéme de l*tmpire Je T i -
V^/ocre Ccfar , Poncc Pílate étánt Gouvcr-

reur de la. Judée , Hcrode Tctrarquc de la Gali-
jtéc; Píulrppefon frerede r ixuréc, & du paía de 
Traconite; & Lyfanias d'Abylcne , 

x. Annc & Caiphc écant grands Prétrcs, ÍC 
Seigneurfit entendre fa parole á J;caaffis: de 2a« 
char'e dans le deferc. 

j . EtH vintdanstowlc p i s qui eft aux enri-
rons du Jourdain, préchant le Báteme dé la pe-
nitence pourla remifiion despechez. 

4 hmí\ au'il cñ écrit au Lirre des paroles da 
Prophctc l ía le : On entendía dans le dcrcrt la 
•yoxx de celui qui crie : préparez lavoyeda Sei-
gnenr, rendez dro^ts fesíentiers., 

5. Tente vallec fera remplic , & toute roontagnt 
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"gt colline fcra ábbaiflec-j les chcmifis tortusdc-
yicndront droits , & Icsiabotcux unis. 

é. Et tout homme yerra 1c Saavcur envoyé de 

§. z, Jvis de S. fean au p.'upíe^ux PubUcams,, 
aux foldats. 

7. Ilclifoitdonc au peiíplc qui venolt par trou­
pes pour étre bariíé par lui : Race de viperes , qui 
Toas a avenís de íuirla colcre á venir ? 

%, Faites done de dignes fruits de penitence; & 
n'allcT pas diré : nous avons Abraham pour pere; 
Car je TO»S declare que Dteu peuc faite naícrc de 
cespierresrnéraes desenfans á Abraham. 

9. La coignée c& dé ja á la racinc des arbres. 
Tout aíbre done qui ne proáuit point de bons 
fruits j feracoupé & jetté au feu. 

10. Et le peuplc lui demaedoit.: que derons 
nous douc fairc ? 

u . Illeur répondit ; que cclui qui a deus; ba-
tós j «n donneá eclui qui n'cn a point; que ce luí 
qui a de quoi manger , enfjffc de méme. 

I Í . 11 y cut auíTi des Publicains qui vinrent I 
kipour étre batifez , & qui lui dirent: maítre t 
que faut-ilque nous fafííons ? 

15. 11 !eur dit : n'exigez rien au déla de ce qui 
vous a,¿te ordonné, 

14. í e s foidats auíli lui dsmandoieDt: & rous, 
que derons nous fairc ? I I leur répondit; n'ufcz 
point de Texatíoas, n'accufez fauíTcmcnt perfon-
ne , & contcntez-vous de votre paye. 
§, 3. S.Jem rend témeignage a ] . C- Sa prifon. 

i f - Cependan: le peuplc s'imaginant, & cha-
cun ayant dans reíprit que Jcan poutroit bien 
étírc le Cbrift , 

1̂ . Jcan dit devatrt tout íe monde ."pour moi je 
vous batife dans l'eau : raaisilen va venir un au-
írc qui cft plus puifíant que moi , & je ne fuis pas 
aigne de dénoucr les cordons de fes íbuibrs.C'cíl 
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kii qui vous batiíera dans 1c íaint Eípru & datlS 
le ícu. 

17. I l prendra le van en main , & i l oettoyera 
ion aire ; i l amaffera le bled dans fon grenier , 
Se i l brúlera la paillc dam un feu qui nc s'etein-
dra jamáis. 

J8. 11 difoit encoré beaocoup d'autres chofes au 
pcuple dans Ies exhortations qu'il ieur faifoit. 

19. Mais ayant repris Hcrode !c Tetrarquc fue 
3e fujet d'Herodiade femme de fon frere , & de 
tous les autres maux qu'ii fai'oir, 

20. Hctode ajoúta encere á tous fes crimes, ce-
l i l i de mettre Jean en priíón. 

§ . 4 , Satéme & Genealogie de J. C. 
2.1. Or pendant que jean batsfoil tout le peu* 

pie, Jefus fut auífi batifé ^«r l u i , & comme i l 
faiíbit fa prierc , le ciel s'ou v r i t , 

i l . & le faint Efprít defeendit fur luí en forme 
corporellc comme une colombe » & onentendit 
cette voixdn ciel; vous eres moa Fils bicn-aime > 
c'eíl en vous que je me piáis uniquement-

13. Jefus avoit environ rrente ans lorfqu'il 
commen^a a paraitre , étant comme l'oa croyo!fs 
Je fil de Joícph , quifai fils d 'Hcl i , qui fut fils 
de MatJaat, 

14. qui fue fils de Levi , qui fut fils de Melchi , 
qui fut fils de janna, qui fut fils de Jofcpk , 

15. qui fut fils de Mathathias , qui fut fils d'A-
mo , qui fut fils de Nahum , qui fut fils d 'Hel i , 
qni fut fils de Naggc » 

xS. qui fut fils de Mahat, qui fut fils de Ma-
tliathias, qui fut fils de Semeí, qui fut fils de 
|ofcph , qui fut fils de Juda , 

17. qui fut fils de joanna, qui fut fils de Rcfa , 
qui fut fils de Zorobabel, qui fut fils de Salathisl, 
qui fut fils de N e r i , 

qui fut fils de MelcKi.qui fut fils d'Addi.qni 
•fit fi's de Cofaa , qui fut fils d'Elmadan, qui ful 
á l s d 'Hc r , 
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i ^ . qu i fut fils de Jcíüs , qui fut fils cTEliczer, 

qui fui ¿Ss de Jorim, qui fut fils de MatLat, qui 
fur fiis de Lcvt, 

30. qui fut fi^ ê Simeoíi, ^ f i t fils de Jada, 
qui fut fils de Jofepli, qui fut fils de Joña . qai 
fut fils d'Bliakim, 

j i . qui fot fils de Melea , quifar fils de Menna, 
qui fut fils de Mathacha , qusfui fiis de Nathan , 
qui fut fiis de David , 

j i qui fut fils de Jcffc , qui fut fils d'Obed, qin 
fut fils de Booz, qui fut fils deSalmon, qui fut fils 
de NaalTon , 

33. qui fut fils d'Aminadab , qui fut fils d'Aram,; 
qui fut fils d'Jbfdron, qui fat fils de Pharés , qui 
fui fils de Juda , 

34 qui fut fils de Jacob , qui fut fils d'ífaaG i 
qui fat fils d'Abraham, qui fut fils de Tha ré , qu? 
fut fils dcNafhor, 

3 Í qui fut fils de Sarug , qui fut fils de Rag3is, 
qui futfilsdePhikg, qui fut fils d'Heber, qui 
fut íí!s de Salé , 

3 é. qui fut fils de Caigan , qai fut fils fTArpíia-
xad , qui fut fils de Sem , qui fut fils de Noe , qui 
fut fil? de Lamech , 

}?• qui fut fils de Maíhufalé. qui fut fils d'He-
noch, qui fat fils de Jared , qui fut fils de Mala-, 
léel. qai fut fils de Cai nam , 

j8. qui fut fils d'Enos, qui fut filí de Setb , qui 
fut fils d'Adam, qui fut fils de Diea. 

C H A P I T R E I V , 
§. 1. Retmite , jeüne , tmtution Í/«J. C. 

1. T Efus étant plein du faint Efprit, revínt des 
J bords du Jourdain, & i l fut poufíe par TEf* 

prit dans le defert , 
i< Ou il demeura quarante jours, & i l fiit tenté 

par le diab'e. 11 nc mangea rica pendant tout ce 
teins-lá j & lorfquc ees jours farcKt paííez, i i cus 
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;0 Alors ie diable lui ditrji vous étes le Fils 

ÉSica, commandcz ¿ ccttcpierrc qu'cllc dcvicnnc 
da paia. 

4. Jcfus luirépondit: i l cft écrit que l'kommc 
ne rit pas íealcment de pain,mais de toute parole 
de Dicta. 

5. Et le diable le transporta fur une feaute mon~ 
tagne , d'oá il iui fic voir ea un momcat tous les 
soyaumes du monde ; 

6. £c i l liihdit : je vous donnerai tóate cette 
püiffaRce & la gloirc de ees royaumes ; car ils 
«n'ontére doanez,& je Ies donne á quiil me plaíf, 

7.. Si done vous vouléz m'adorer , toutes ees 
•chofes feronr a vous. 

8. jefu* lui rcponditñl cft écrlt, vous adorcrez 
le Scigneur vótre Dieu, & vous nc íervirez qu'á 
lui feuL 
•9. Le diable le tranfporta encoré á Jerúfalem » 

Se l'ayant mis fur 1c haut da temple , il lui dit ü 
rom étes le Fils de Dieu, jettez-vous d^ici en bss. 

lo . Car i l eft écht qu'il a ordonae á fes ABgcs 
•d'avoir foin de vons & de vous garder : 

- t i . Et qu'ils vous foutiendront de ícursmnins , 
de peur que vous nc vous heucriez le pied centre 
quelque pierre. v 
• i t . Jcfus luí réponditnl cft e'̂ crit .; vous ne tcn-
Jcrcz point le Seigncur votre Dieu. 

13. Le diable ayant achc ve toutes fes tentations » 
fe retira de lui ponr un tems. 

§. t. ] , C- preche en Galilée <& a Naz.areth. 
Propheiie d lfaie. 

14. A l o " Jcfus ŝ en retourna en Galilée conduit 
par la ver tu de fEfprií de Dieu; & fa réputation fe 
íépanditdanstout 1c píi's d'alcntoui,. 

iy I I enfeignoit dans leurs Synagogues , & tout 
Je monde lui donnoit de grandes louanges. 

16* Etant venu enfuite á Nazarctb , ou i l avoit 
éíé élevé , i l cotia felón facoutumclcjour dtíSab-
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17. On luí mit pntre Ies mains leliviedu Píophe-

fe Ifaie; & layant ouvcrt, i l trouva Teadioit oil 
ees paroles etoient éerires ; 

18: L'Brprit du Scignciix eft fur moy : c'eft IpG>ur-
m o i il rn'a confacré par ion oníl ion, i l m'a envoyé 
pour précher TEvangileaux pauvres, pour guerir 
€ t m qm ont le cecur brifé de dou'euT ; 

19. Pour anroncer aux captifs qu'íls vont étre 
mis en liberté, & aux awugies qu'ils vont recou-
vrer la vóe -, pour delmer cem qui font accablez 
¿ c miferes, pour pub'ier l'année favorable dü Ssi-
wnetir , & le jouí auĉ uel i l lendra á chacun felón 
íes ceuvtes. 

zo. Ayani ferme leíivre, i l !e rendir su Mimfixe¿ 
•& ils'afe. Tout le monde dans la Synagogue a voit 
Jes ycux atreter fur lui. 

x i . Ei i l comínen^a á leur diic: ce que vous cn-
tendez auiourd'hui de vos ofeiÁles'eft i'accompiil^-
fementde certe parole de l'Ecriruic. 
$. 3. Nul Profhcte en fon pan. Ceux de Naza-reth 

-veulent fréapiter ] . C. 
xx. Et tous 'mi rcndeient témeignage , & adiní-

ffoicnt les paroles plemes de grace qui íorEoicnt de 
fa boudie, N'cí't ce pas la , difoient- ils , le fiis de . 
Jofeph ? 

13. Sur quoí i l íeur dit : f fans douteque vons 
íB'appliquere? ce proverbe ; Medecin , gueníTcz*-
vous VQUS- nséme; faites ici dans vótre país d'auíH 
graades chofesque nous avons oüi dúe que vous 
en avez faites á Capliarndim. 

14- Maisje vousaffure, ajoóta-il, qu'aucua 
Ptophete n'eíi bien recú en fon pai's. 

M . Je vous dis en veiité , i l y avoitpluíicurs veu-
ves en Ifrael au tems d'Elie, lorfque 1c ciel fut 
ferme durant trojs áns & demi, & qu'il y cut une 
n grande faraitse dans toqt le país. 

%^ Et nemmoim Elie ne £ut envové diez au-
H 
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cune d'clles , mats chcz unc femme de Sarepía j 
dans le país des Sidonicns. . 

17, íl y avoir aufli pluficurs lépreux en Ifrael a\j 
tems du Proplicte Elifée ; & neanmoim aucut» 
d'eux ne fut gueri j raaisíeulement Naamaa qui é -
toic de Syric. 

z 8, Tous ceux de la Synagoguel'enteRdant paj> 
¡er de la forte , furent templis de colere : 

19. De forte que «.'écant levez , ils le chaflerent 
hors dekur ville , & le menerent jufqucs au fom-
mtt de la montagne fur laquelle elle étoit bátie, 
pour 1c précipiter. 

30. Mais il pafla aa milíeu d'eux & fe retira. 
§, 4 ] . Curiche a Capharna'úm. Démonimpurg 

Selle mere de Saint Pierre. 
%i, I l defeendit eofuite á Capharnaüm qai eñ une 

ville de Galilée , ou i l enfeignoiE les peuplcs les 
Jours du Sabbat. 

31. Etfa maniere d'enfeigner les rempliflbitd'é* 
tonnement, parce qu'tl parloit avec sutorité. 

55,11 y avoit dans la Synagogue un liomme pof-
fedé d'undémon ímpur, qui jetea un graod cri » 
en difant: 

34. LaiíTer-nous: qu'y a-t-il de comtnun entre 
vous & nous, Jcfus de Nazareth ? Etes-vous venu 
pour nous perdre ? Je f^ai qui vous é tes : vo\j$ 
cees le faint deDieu. 

35. Mais Jefus lui parla avec raenaces , & lui 
«lie: rais-toi, & fors de cet liomme. Et le diable 
i'ayant jetté á terre devant tout le monde , fortit de 
lui fans luifaire de mal. 

3 Í . Chacuncnfut épouvanté , & ils fe diíóient 
l'ua á Tautre : qu'eft-ce que ceci ? 11 comnaande 
avecautoritc & avec puiíTance aux efprits impurs, 
& ils fortent auíii-tót: 

37. Et fa réputation fe repandit de tous les cótez 
dans les país d'alentour. 

5S. f jefus eíamfoni de la Synagogue , entra 
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Satis U maikm de Simón , dont la belleiBere avoií 
yne grolie fiévre, U's ie prierent pour cilc. 

39. Et étant ilebout auprésde la rnalade, il com-
manda á la íiévre de la quuter, t a Bévás Ja qaitu 
au ¡xiéme iaftarit: & s'ccaní levée auífi tó t , elle les 
fd-voit. r . . 

•|( j . MaUdesguem. Demom tonfejjem J, C» 
jRetmtte AH défert. 

40. Ór qnand le Soleil fuí couchc toas ecux <jui 
avoient des malades afHigez de di verfes mal adíes 
les lui araeaerent, & impoíant Ies mains fur cha-
cua d'eux, i l lesguént. 

41. Lesd¿monsíbrtoientdu cerps de plufieurs 
ctiant & diíánt: vous eres le Fils de Díeu : mais i l 
les mena^oit , & Íes empéchoit de pailcr , parce 
^uiis ícavoient qu°¡l étoic le Chrifl: 

41. Lorfqu'il fut jour , i l fortit dehors, & s'en 
alia dans un lien defert, & touc le peuple le vine 
chercher ¡ufqu'ou il étoit ; & córame ils le rece-
noient de pear qu'i! ne les quittát 3 il leur dit : 

4?. Il faut CJIK j'annonce aux autres vi lies í'Evan-
güe du royauraede Dieu i car c'eíl pour cela que 
j 'ai été envoyé 

44- Et il continuoit de précher dans Ies Syna-
gogucs de Gaiilée. f 

C H A p I T R E V . 
1.1, Pefchs miracule'dfe. Etonnement & vocatisn 

ds Pierre, d'André, dejaeque & dsfean, 
I . t T Larri va un jqi,u qucjeíus étoic furlcbord 

X du !ac de Génézareth, & que fe trouvant 
accablé par la foule da peuple qui fe preíToic poac 
cntendre ¡a parole de Dieu , 

2.. I I vit deux barques aitétées au bord du lac , 
dont les pefchcurs écoient defeendus pour laver 
leurs filecs, 
f3' I I entra done dans Tune de ees barques qut 
ecok celle de Simón , & le pria de s'éloigner im 
pea déla i e r r e :& s'eunt aíiís , i l enfeignoit 1c 

H ijc 
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peupte de deflus la barquc. 

4. Lcríqu'il cutceíTé deparlert¡l dita Simón | 
avances, en plcine caá , & jettez vos fikts pour 
pefchcr. 

5. Simón lui répondic: Maítre . nous avons tra« 
vaiilé toute la nuícfaas riep prendre; neanmoins 
fur vótre parole je jctterai le fí!et. 

é . L'ayaat jetré , ils prirent une fort grande 
quantité de poifíons ; mais comme leur filct fe 
rompoit , 

7. lis firent ílgne á leurs compagnons quiétoient 
dans Tautre barque de venir íes aider. 

8. I I y vinrent , & ils remptirent tellemcnt les 
deux barques .qu'il s'ea falioit peu qu'elles ne cou-
laffent á fond. Ce que Simón Pterre ayant vu » i l 
fe jetta aux pieds de Jefas, en difant: í eigneur,re­
tire?.- vous de moi , parce que je fots un pccbeur. 

9. Car i l étoit tout épouvanté , luí & ecux qtif 
raccompagnoient, delapefche des poiflons qu'ils 
avoient faite ; 

ÍO. Auffi-bien que Jacque & Jean, fil$ de Zebe-
dée , & eornpagnons de Simón : ma¡s Jefus dit a 
Simón : ne craignez point, vórre emploi fera de­
formáis de prendre des hommes. 

11. Et ayant ramené leurs barques á bord , ili 
quítterent tout. & le fuivirent. ^ 

§ . 1 . Zépreux. JRetraite & friere. 
1 ?. Jefus étant un jour dans une des villes de ce 

pa'ís-la, un homme tout cv-ivert de lépre, Tayant 
vú , fe profterna centre terre , & le prioit, en lui 
difant: Seigneur, íi rous voulez, vous pouvcz me 
guerir. 

13. Jefus étendant la main , le toueba, & luí 
d i t : je le veux, foyez gucri; & fa lépre difparut au 
meme inftanr. 

14. Jefus lui défendit d'en parler a perfonne i 
mais allez , d i t - i l , vous montrer aux Prétres, & 
©ffre? pour votre guerifon ce que Mo'ife a ordonr 
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He , afín que cela lear ferve de témotgnage. 

1 / Cepfndant comme fa répmationfe lépaadoií 
¿e plus en plus , les peuples venoient en foule 
pour l'entendre & pour étre gucris de kuts man 

^ ^ M a i s i l fe retiroít dans le defert, & i ! y 

^rt01í ?• Paralytique. 
17. -f Un jour comme il etoit aííjs & qu'ü en« 

feifftiou , des Pharifiens & des Dofbeurs de la loy 
venus de tous les villages de la Galilée, de la Ju­
die , & de la ville de jeruralcm , étoient affis prés 
de lui , & la vertu du Seigneur agiílbit pour la 
güerifon des malades. 

18. En méme tems quelqncs perfonnes portant 
fur un lit un homme qui étoit paraíytique, chec-
choient ¡e moyen de le faire entrer, & de le prefen-
ter devant luí. 

19. Mais ne trouvant poíní par ou le faire en­
tre r , á caufe de la foule du pcuplc ,ils monterent 
fur le liaut de la maifonjd'ou ils le defeendirent par 
Ies íuiies avee le lit au müieu de la place devane 
fefus. 
10. Qui voyant leur foi , dit au malade : moa 

ami , vos pechez vous font remis. 
11. AlorslesDoítcurs déla loi & les Phariíicns 

direncen eux-mémes : qui eft ce!ui-ci qui biaf-
phéme de la forte ? Qui peut remettre les pechez 
que Dieu feul ? 

l i . Mais jeíus connoiflant leuis prnfécs , leur 
áic: á quoy penfez-vous dans vos caurs ? 

i?. Lequel efe ie plus aifé , ou de diré ; vos pe-
chez vous font remis ? oa de diré i k^cz-vous, & 
ffiarchez ? 

14- Or afín que vous r^acKiez que le íi!s de l'hom-
me a le pouvoir fur la cerré de remettre les pecliez ; 
Icvez-vous ,dic-il au paraíytique , je vous le cora-
raande.cmportczvüuc lit , & vous en allez ea 
^otre maiíoa, H. iij 
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i f , i ! fe l eva au m é m e i n f t a a t e n l e u r p re fence i 

e m p e r t a fe !ic on il é t o i t c o n c h é s'ea l e t o n r r i a 
en ta m a i í o n en g l o n f i a i u Dieti. 

$ 6 l j s f o r e n t t o u s r e m p i i s d ' u n extreme ¿ t o n -
mmtnt , & ü s r e n d i r e n t g l o i r c á Dieu . , E t dans la 
f r a y e u r d o n r i ls é t o i e n t faif ís , i ls d i fo icnc .• nous 
avons a u j o B r d ' h u i des c l iofes m e r v e i l l e o í e s . J 
| . 4. V^catian de S. Matlhieu.Medecin non pour 
h s perfonms fainss D m p muf. Fai j femx vieux* 

47. A p r e s c e k f Jefus é t a m f o r t i vic u n P u b ü c a i n 
a o r a m é L e v i , a í f i s au b m e a u des, i m p ó e s , & ü I ¡ 4 
d i t : í i i i y e z - m o i . 

i b ' . ü t l ' . s i q u i t t a n t tom 9,fe l e v a , Si Fe fü iv ' t . 
L é v i fit u n g r a n d f e f t i a dans fa m a i í o n , c ü 

i i fe í i o u v a u n g r a n d n s m b r c de Fub l i ca ins & 
d ' a u t i e í t gens qui é t o í e n t á rabie avec eux. 

30. M a i s 3̂1 «i/W la de sPha r i f i ens & d e s D o c -
t eu r s des Ju'fs qu t en m a r m u t o i e n f , & q u i d i -
I b i e n í . &m difciples d e ]efus : p o u r q u o i e f t - c e q u e 
v e a s m a n g e z & beuvez avec des Pubhca in s Sí des 
pecheurs ? 

3 r . Jefas í e u r r é p o n d i t , & leur d i t ; ce ne f o n t 
pas ceux q u i í e p o r t e n t b i e a , mais les maladcs <jus 
o n t be fo in de M e d c c i r u 

31. C e ne í o n t pas les j u í í e s , m a i s Ies pecheuis:. 
auc je fuis v e n u appeikr á la p é n i t e n c e . f 

3?. Mais ils l u i d i r e n t : p o a r q u o i ef t -ce que ¡ e$ 
d i f c ip l e s de ]ea<n , a u í E - b i e n que ceus des P b a r i -
f i ess , jeüner.t f o u v c n t , & font de longues pr ie ies j . 
a u lieu que Ies v ó t r e s b o i v e n t & m a n g e n t l 

34. I I l e u r r é p e n d i r p o u v e z - v o u s fa i re^ 'eunet 
les a m i s de F 'Epous 3, tmáis que i ' E p o u x c ü avec 
e ü x ^ 

35. M a i s i l v i e n d r a nn t emps que rfipoux leas 
fe ra o t é , & alo rs i ls j e u n e r o n t , 

36. í i l eur p r o p o f a a u f l i cetec e o m p a r a i f o n : p e r -
fonne ne raer á u n v i e i i h a b i t une piece pr i fe d 'un 
li&hitneiif»car autremeníoa r o m p t i'babil cení . 
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'& la piece que Ton en prend ne convient pas au 
yicil habic j 

57. Et l'on ne met point non plus du vio nou-
ycau dans de vieur vaiíTeaux , autrement le vía 
nouveau rorapra les vaiílcaax, le vin fe répandra , 
Se les '/aiflcaux fe perdíont. 
38. Mais il faut mettre le vin nouveau dan's des 

yaiffeaux neufs, Se on conferve i'un & l'autrc. 
39. I I n'y a perfonne qui beuvanc du vin vieux , 

veüilíe auííi-tot du nouveau > parce qu'il dit., le 
vieux eíl le meilleur. 

C H A P I T R E V I . 
t'. Efics rompa, & wain feiche guerie m jour 

du SiiL'b.tt. 
1. R il arriva que le jour du Sabbat appHlé 

le fecond premier, comme Jefus paííoit 
!e long des bleds , íes difciples fe mirenc á rpaipre 
des ¿pies, & Ies froiíí'ant dansleurs tr.ains, ils en 
inangeoicnt. 

i . Mais quelques-uns des Phariííens leur direní: 
pourquoi faites-vous ce qu'il n'cft point permis de 
faire aux jours du Sabbat ? 

3. Jefus prenaut la parole, leur d i t : n'avcz-vous 
done pas lú ce que fit David, loríque iui & ceux 
^ui raccompagnoicnt furent pieííez de la faira ? 

4. Comment il entra dans la maifon de Dieu, &C 
prit les pains de propoíítion , en mangea , & en 
donna á ecux qui étoient avec l u i , quoi qu'il n'y 
aic que Ies prctres feuls á qui i l ibit per mis d'cn 
manger. 

f • Et il aíoHta: le Fils de l'liomme eíl maítre du 
Sabbat mérae. 

6. I I arriva encoré une autre fois qu ctant entré 
dans la Synagogue un jour de Sabbat > & y enfei-
gnant, il fe trouva lá un homme qui avoit la main 
ároite deíTeshée. 

7 Etles DoaeursdelaLoi&lcs Pharifíens ob-
íervoient s'il le guei iroit un jour de Sabbat, afín 
iavoirfujetdei'accufer, H üij 
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2. Mais Gomme i l connoiflbit Icurs pcnfées.il dít a 

cct homme qui avoit la main feche : levez-vous, ác 
tenez-vous láau miliea. 1} íe leva, & íe tiai debour. 

^. PMW Jeins ieiar dit : j'ay une queftion á vous 
faire ; eñ-ü permis aax ¡ours de Sabbat de faire da 
bien, ou du mal, de fauver la vieou de Tócer ? 

10. Et les ayant tous regardez , il dit á cet hom-
me : étendez vótremain, i i letendit, & clk de-
vin» faine. 

11. Ce qui ¡es remplit de fureur, & ils j'cntrete-
noient eníemble de ce qu'ds pourroieni faire con* 
tre |efus. 
%. L. Friere de J. C- Vocation des douz.e Apotres* 

i i . En ce iems-lá fjeius s'en étant alié fur une 
ir.oncagac pour piier, i l y pafTa toucela nuit á prict 
D k u . 

i j . Et quand il fut ¡óur, i l appella fes difciples, & 
en cíioific dou;;e d'enu'eux qu'il noi-nma Apo-
ires. 

14. Simón , auquelil donnale furnomde Fierre, 
& André fon frere ; Jacque , & Jean , Pbiiippe , 
& Bartiielemi. 

i f. Mattlúeu, & Tliomas; Jacque fiís d'Alphe'e, 
& Simón appellé le Zde ; 

16. Jude frere de Jacque , & Judas lícariote qui 
fut celai qui Je trahit. 
17. f I I defeendit enfuite avec eux , & s'arréta 

dans une plaine , étanc accompagné de la troüpc 
de fes difciples & d'une grande mukiiude de peu-
ple de touíe la U'tíee , de jerufakm, & du pais 
maridme de Tyr & de Sidon , 

18. qui ctoieot venus pour l'cmendre & pourétre 
gueris de leuts malaiies. Et il les gueriíTost auffi-
bicn que ceux qui étoient tourmcnttz par des tC-. 
prics impnrs. 

19. Et tout ic peuple cherclioit á le toueber : 
parce qu'il fortoit de lili une vertu qui les gueiiííbir 

IOUS. f 
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'§ 3. Ssrmoít fur U montagne. Pauvtes henh, 

Michss m/iud ts- f a n x Prophetes. 
ao. Alors Jefus íevant les yeux vers fes cHfcipIcs 

leur dic: vous étes hctircux. vous quí ctcs pauvies; 
parce que le royaume de Dieu cft á vous. 

2! , Vous étcs heureux, vous qui a cz faim main-
íenant; parce que vous ferez rafíaíie?. Vous étes 
lieurcux , vous quiplcurez maiotenant j parce que 
vous rirez. 1 

12... Vous ferez heureux , lorfque les bommes 
vous haíront, qi/íl vous {epareront, qu'ils vous 
iraiteront injurieufement, quJils re¡ettcront vótre 
nom comrae mauvats, á caufe da Fils áeThomme. 

13. RéjoÜiíTez-vous en ce iour-la , & treíTaillez 
de joye,parcequ'une grande récompenfe veas eft 
refervéc dans le Ciel : f car c'eíl ainíi quelcurs 
peres traitoient les Prophetes. 

14. Mais malheur á vous, riehes; parce que vous 
avez vócrecoofolatiou. 
aS. Malheurá vous qui eres raffaííez ,parce que 

vousaurez faitm. Malheur á vous qui ríez mainte-
nant; parce que vous ferez dans l'aííliftion , & 
que vous pleurercz. 

a<í. Malheur á vous.lorfque Ies liommes diront 
da bien de vous: car c'eft ce cue leurs peres fai-
foieat á l'ésjard des faux prophetes. 

§. ,4. Ammr des ennemis P a i i e n c e . Préter 
/ m $ r i e n efperer 

2.7, Mais ¡e vom disá vous qui m'écoutcT: aimez 
TOS cnucmisjfaitcs d o biso áceur qui vous h a í f í e n t . 

18. BeniíTez ceux quifontdesimprécations cen­
tre vous: priez pour ceur nui vous calomnient. 

*9. Et fí quelqu'un vou^ frappe fur une jouc. ten--
dez-taj auíll i'autre ; & íi quelqu'un vous prend 
votre mantcau , ne Peropéchez point de prendre 
aaíli vótre robe. 

30. Doanez á tous ecux quí vous d e m a n d e n c , & 
oe redemandez point vóue bien á cclui qui vous 
I empone, H y 
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31. Et ce que vdus voalcz ejiie les hommes faffesf 

pour /ous , faites.ic paieiüement pour eux ; 
31 . Car íí vous n'aimez que ecux qai VCIJS 

aiment , . q u s I o i é vous en íaura-t-on ? puifque les 
gens de mauvaiíe vie aiment ai ffi ceux qui fes ai­
ment. 

3 ?. Et fí rous nc faites C?Ü bien qurá ceux qui vous 
e n í b n í , qfael gré vous en faüra-í on ? puiíquelcs 
gens demauvaife vie font la méme cliofe. 

3 4 . Ec íi vousptétez a ceux de qui vous efpe.es 
recevok quelque chofe-, quel gré v^us en faura-
t-on? puiíque les gens mc-mes de mauvaife vie 
&*entrepré:cat de la forte püui rtcevoir le méme : 
avaruage. 
3 5,. Yous done aimez vos enneniis : faites dn-

feien, & jorétez fes en rien efperer , & alors vótre-í 
íecompeafe fera graede , 5? vous ferez les enfans.. 
du tres-haaE, parce qu'ii bon aux iagiats me-

Se aux náédiatr» 
3,6. "f Soyez-donc pletns de raiíéricorde, commfr 

vócre Fere efl pleio ce mifericorde. 
f . J. ÍV& jfgerfo'mt. Ávetiglei conduSitun d'étveu*' 

gles:. Pailt* ¡¿p $outre dmstfml , 
37. Ne jugez peine, & vous re ferez poiat )«gez¿. 

He condanaaez poiuí y &i vous ne ferez psintcon-
da¡reinez'.. 

0 Remettcz, & on vous reajet-tra-Doanez,* 
®n vous donnera. On vous verfera daos le fein une 
fconne mefare preffée , entaSéc , qui fe repandrS 
fax dcfíus; car on fe fervira envers vous de la méme 
anefefe dont vous vous ferez fervi envers lesautrcs» 

JS1 Uleurpropofoít auíücette comparaifon ; un'-
atvengle pciií-ií conduire un autre aveugleíNe tom* 
lieiont-ils pas tous deux dans le précipice ? 

4 » . Le diíci-píe n'cft pa-s plus que fe roaííre |; 
sajáis toacdiícipls íera parfajt,, s'il efí comiiíe fo» 
maícre;. 

4 1 . PourfaoifOYez-yous unefaills áans l'Geil 
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i t vótre frere , & vous n'appercevez pas unepou-
tre qui eft dans vótre ceit ? 

41, Ou , comtnent pouvcz vous diré á vótre fre? 
re: mon frere, laiíTez-moi ótcr la paille qui eft dans 
vótre osit, vous qui ne voyez pas la poutre qui eft 
dans le vótre ? Hypocritcs , ótez premierement la 
poutre qui eft dans vótre ocil, & apre's cela vous 
verrez comment vous pourrez tircr la pailie qui eft 
dans i'ceil de vótre frere. f 
| . • Fruits femhUbles a l 'arhe. Son & mauvais 
tisfer. Setgneur, Seigneur. Maifon fur lefuhle. 
4?. L'arbrc qui produit de mauvais fruit , n'cft 

pas bon ; & l'arbre qui produit de bonsíruits n'eft 
pas mauvais: 

44. Car chaqué arbre íé connoít par fon fruíf, 
Aulíí ne cüeille-t-on point de ligues fur des cprncJ, 
& l'on ne coupe poins de grappes de raiíins fur 
des ronces. 

45. L^homme de bien tire debonnes chofes da 
hon treíbr de ion cceur, & un mécbant en tire de. 
tnauvaiíes de fon mauvais trefor , car la bouche 
parle de la plenitudc du cocur. 

4^. Mais pourquoi m'appellez-vous Scigneur.Sei 
gneur, & que vous ne faites pas ce que je vous dis ? 
47, ]e veux vous montrer á qui reíTemble celuí 

qui vient a moi , qui écoute mes paroles , & qui 
Jes pratique. 

48. l l eft femblable a un bomme qui bátit une 
ínaifon , & qui ayant crcufé bien avant, en a pofá 
le fondement fur la pierre. Un débor icment d'eaux 
erant arrivé , un fleuveeft venu fondre fur cette 
tnaifon , & 11 n'a pu l'ébranler , parce qu'elle 
étoit fondee fur la pierre. 

•49 Mais celui qui écoute mes paroles fansíes 
ptatiquer,eft (cmblable á un homme qui a báti fa 
maifon fur la terre , fans y faire de fondemc,nt : 
Un fleuve étant venufondre fur cette maifon elle 
KÍl tombée auíf i - tó í , & la ruine en a éte grande* 

H vj 
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C H A P I T R E V I í. 

§ í. Centenier. 
H A qa'ii eat achevé ÍOUÍ ce difcours Je-

x X vant fe pcuplc cjui i'écoutoit, i l cníía dans 
Capharuaüm. 

%\ íl y avoic la un Ccnteníer , done le fervitear 
qui lui écou cher , étoit fort malade , & préc de 
moiuir. 

3. Et ayart oíii pa r l e r de Jefus , il luí envoya 
qnciques -uns des Senateurs juifs, pour le íupplkí 
de venir guéiir ion íerviteur. 

4. Etant done venus troavet Jefas , ils Ten 
prioient avec grande inftance j rn lui difant: c'eft 
un hominequimeriíc bisa que vous lui híllez ect-
cc grace : 

5. Car il aime notre natlon, & 11 DCUS a raéme batí 
une Synagogue. 

6. Jeíus s'en alia done avec eux . Eí comme i l 
n'étoit plus gueres lóinde la maiíbn, le Centcnier 
envoya íes amis au de vant de l u i , pour lai d i r é de Ta 
part: Seigneur, ne vous donnez poiet tant de pei­
ne ; car je lie raerite pasque vous entriez dans rr.on 
logis. 

7. C'ert pourquoi je ne me fuispascru digne de 
•vous venir nouver; mais dites feulement une pa­
role , & mon ferviteur fera gueri, 

8. Car quoique je ne ibis qn'un bomme fouraís, 
a d'autres, ayanr BeaBtnoins des ícidats fous moi , 
j e dis á Tunaílez Z^, & i! y va; & á rawre, venez 
üi , & i l y vicnt ; & á mon fervireur : faites 
cela & i l le fait. 

í». Ce que jefus eníendant , i l í'admir|i Se fe 
tournant vers le peuple qui le fuivoit, iileur du ; je 
TOUS dis en verité que je B'ai po.nt trouvé tant de 
foi , non pas méme en Ifrsc!. 

10. Et ceux qui avoiencété envoyez étant retonr-
Ees au logis , trouverent le fcrviieur qui avoit été 
malade parfaitcment gucii. 
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§. i . Veuve di Naim. 

ii. Enfuitc t ]cías alia á une vüleappelléeNaüu 
avec fes diíciplcs , & une grande muhitude de 
pcuple. 

, t . He comme i l etoir pres de la porte de la v i l -
Je il arriva qu'on ponoit en ierre un morí } qui 
CÍOÍÍ: íiis uoique de fa mere, & ecue femrae étoit 
ve uve ; & il y avoit une grande quantüé de per-
fonnes de la viílc a<'ec elle, 

sj, Le Seigncur Tayaot vúc , fot touclié de 
compaífioa pour elle , & il lui dit ; ne plcurez 
point. 

14. Puís s'érant approché , ií toucfca le cercuci!: 
or ccm. tjui le porcoient s'arrétefcnt. £E i l d i t : 
jeune ho-.r.mc levez-vous , je vous le commande. 

f j . Aüfíi - tót le niort fe leva en fon fcant, & 
commen^í á parler: & fefus le rendit a fa mere. 

16, Tous ceux qui éroient pteiens , furent faifís 
áe frayeur, & ils glorifioient Dícn • en difant: un 
grana P- oplicte a parn su milieu de nous, & Dieu 
a vxfné. íoa pcuple. f 

í 7 r í e bruit de ce mímele qu'il avoit fait, fe re-
paadk dans tome la JuJec, & dans tout le país 
¿'alentour. 

§, $, Difcipleí de faint'̂ eaHeri'Voyez, a J . 'C , 
Loüai.gei de fmnt Jean. 

i t . Les diíciplcs de jeaa luy ayant rapporté íoil«» 
íes ees clioícs , 

íí en appdla deux , & Ies envoya a Jefus pour 
luí diré ; étes- vons celui qui doií venir , GO de-» 
vms-mm en attendre mi auíre ? 

zo, Ces hommes étant done venus troover 
|efus , íls lui direne ; Jean-Baytiñe nous a en-
voyez a vous pour vons diré : éccs-vous celui qui 
«lok venir, ou fi nous devons en attendre un au-
tre J * 

11. A í'heure méme Jefus delibra plníieurs 
Jperfonnes de kurs maladies, & de leurs playes. 
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& cíes malins cfprits; & i l rendk la vuc á p!uJ 
£eurs avcngles. 

x i . Enfuuc i l lenr répoadit ; allez áirc á Jcatí 
ce que vous vencz de voir , Se d'cntendre; ks 
aveuglcs voyent; les boiteux marchenc ^ les lé -
preux fonc gueris ; les fourds enttndent ; les 
inorts reííuíatenc 5 i'Evangile cít anuoncé auz 
pauvres. 

1 3 . Et bíenlieureux cíleclui qui ne fe fcandalifc»-
ra point á mon fujet. 

14. Ceux qui éroient venus de la pan de Jcan 
s'cn étant rctournez , Je fus s'adreíía au peupíe , 
& leur parla de Jean en cette (orte ; qu'éces-
vous alié voir dans le deíert ? Un roleau agité du 
Tcnt ? 

15. Mais encoré qu'étes - TOUS alié voit ? Un 
homme vétu moliemeiu ? Vous íavez que c'cft 
daos ¡es Palais des Rois que fe trouvent ceux qui 
font vétus magniñquement, & qui vivent dans 
íes deüccs 

x6. Qti'éces-vous done alié voir ? Un Propliete I 
Oüi certes, je vous le dis, & plus qu'un Pro* 
pfaete. 

17. C'eft áe luí qu ' i l aé té écrit , j'envoyc de» 
vant vous mon Ar.ge qui vous préparera la 
voye. 

18 . Car je vous declare qu'cntre tous ceux qui 
font nez de feromes, il n'y a point de plus graná 
Propbcie que Jean - Batifíe ; mais celui qui eft 
plus perit dans le royaume de Dicu. cft plus graná 
que lui. 

19 . Tout le peuple & íes FubHcains Tayanl en-
tendu , onr juítifié la condmte de Dieu ,ayant etc 
batiíez da báteme de Jean. 

30. Mais les Pharifiens & Ies Dodeurs de lar 
loiont méprifé les deíleins que Dieu avoit fur cus s 
ae s'eunt poiat fail baúfer par jean, 
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t 4 J. C & famt f e m re jet tí %, desjuifs. 

ai. A 911' ̂ onc ' a!Páta 'e Seigneur. compare-» 
xai-je les homracs de ce tctns-ei» & á qui íonc-il$ 
ícmblabtes ? 

2i. lis font femblablcs 3 ees enfans qui font afíiS 
tlans la place publique , S¿ qui fe difent les uns aux 
autres: nous avsns jotié de la fiute devanj vous , 
& vous n'avez point claofé : nous avons chanté 
¿evant veas des airs lúgubres , & vous n'avez 
point pleuré. 

Í3. Car Jean-Batiííe cft venu ne mangeant 
pointdcpam, & nebeuvant point de vin ; & vous 
avez dk de lui : il eft poííedé du démon. 

34. Le Fils de rhornme eft venu m'angeant & 
kuvant 5 & vous dites: c'eft un homme de bonne 
chere . & qui aime a boirc : c'eft Tami des Publi-
cains & des gens de mauvaife víe. 

3Í. Maisla fageífs a été jullifíée par tousfes en-? 
fans. 

§. í. Picherefe quiparfumeles pieds de J. C. 
36, f Un Pbaníien ayar.t prié Jeíus de mangeí 

cliez lu i , il entra en fon logis , & fe mit á table. 
57 . Bt en meme- tems une femmede la villc qui 

ctoit de mauvaife v:e? ayant f̂ ú qu'il étoit á ta­
ble chez ce Pharifien , y apporta un vaíc d'a'.bátrc 
plcin d'huile de parfum : 

35. Et fe tenant dernere lui á fes pieds, elle com-
líienip á les arrofer de fes larmes , Sr elle les cf-
% o i t avec fescíieveus; elle les baifoit, & y ré-
pandoií ee parfum. 

.3*. Ce quevoyantlePharifíenqui Tavoít invi­
te , ildit en luí-mésíie: fi cet homme étoit P í o 
phete , i l famoit fans doute qui eft cel'e qui le 
lonche , & cequJel!e eft , pu-ifque c'eft une fera» 
«íe de mauvaife vic. 
,40 Aloxs Jeíus prenant la parole ,lui dít: Simón 
3 f y^2 chofe á voas djrc. II r^oadit: Maitse s 
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4 1 . Un créancicr avoit dcux dcbitcurs , l'un luí 

devoit cinq cens dén;crs, Se l'autre cinquante. 
41.. Mais comme íis n'avoient pas He quoi les h i 

rendre , i l leur remit á teus deux leur dette : Ic-
quel des deiu l'aimcra done davantage ? 

43. Simón repondit: jecroi quec'eft celuia qui 
i l a remi'-. davantage. ]tC\xs luí dit : vous avez fort 
bien jügé. 

4 4 . Et fe toarnant vers la femme , il dic á Si­
món ; voyez- voas cetre ferame ? je íuis entré dans 
vonrmaifon , vous n'avez point donné d'cau pour 
me laver les pieds r & elle me les a arrofez de fes 
larmes, & les a eíTuyez avec fes ebevear : 

4 Í . Voas ne m'avcz point doñeé de baiícr, maís 
elle, áepuis qu'elie eft cntrée , n'a pas ccffé de 
bsifer mes pieds. 

4^. Vous n'avez point répandu d'íiuüe fur ma 
íéce j mais elle a répandu fes parfums fur mes 
pieds. 

47 . C'eíl pourquoi je vous declare que beauconj» 
de pechez lui íont remis, parce qu'elie a beaucoup 
aimé : mais celui á qui on remee moins , airac 
moins. 

48. A.'ors i l dit á cette femme: vos pechez vous 
font rernis, 

49. Et ceux qui étoient á table avec fui comJ 
mencerent á diie en eux-mémes: qui eft eelui-cí 
qui remet méme les pechez ? 

50. Alors Jeíus dit á cette femme ; vótre foi vous 
a fauvée . allez en paix. f 

C H A P Í T R E V r i l . 
§, '.. Parahle dts femences, 

I . A ' V Uelque tems aprés Jefas aüoic de vi lie en 
\ * ) filie , & de villagc en village précliant 

rEvatígíie , &• annoncant le royaume de Dieu; Se 
les douze Apotres éíoicnr avee luí*. 

x. I l y avoit auífi quelques femmes qui avoient 
4xi delinees des malins cfprits, & gucries de Ie«rs 
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malares. entre lefqucilcs é i o i t Marie , furnom-
njee Madeleine , doni ícptáémons étoient forris , 

3. Jcannc fcnime de Chuza , Intcndant de la 
niaiíon d'Hérode , Sufanne , & pluíicurs autres 
qui {•'aífiftoient de le«rs bicns. 

^ . f Le peupledonc s'aíTcniblant en foole , 8c fe 
preflant de íortir des vüies pour venir vers lo i , i l 
Icur dit en parábola : 

5. Celui qtii ícme cft alié Temer fon grain : & en 
femant, une panic du grain qu'íl femoit eft tom-
bée le long du chemin, ou e!le a été foulée aux 
pieds » & les oifeaux ducie! l'om mangée. 

6. Une autre partie eft tombée fur des pierres , 
Se ayant levé, elle s'eñ fechée , parce qir'cllc n'a-? 
voit poiut d'humidité. 

7. Une autre partic eft tombée au milien des epi» 
nes, & íes épines venaat á croítre en mémei 
tems , l'ont étouffée. 

8. Une autre pai tie eft tombée dans de bonne 
ierre , & ayant levé elle a porté du fruir , & a ren-
du cent pour un. En diíant ceci, i l c r i o í t que ce­
lui-la rentenc'e , qui a des oreilles pour entendre. 

9. Ses difciplcs lui demaaderení ce que vouloií 
diré cette pacabolc. 
to, Et il Icur dit.- pour vous i l vousa été ¿onñé de 

connoítre le myftere da royaurne de Diéu; reats 
pour }e$ autres , il ne leur efi propoféqu*ea para-
fcoles: afín qu'en voyant ils ne voyent poiut, & 
qu'tn écomant, ils ne comprcnt?cnt point. 

y. i ExflicaHon de l a farabele* 
i r . Voici done ce que veut diré cette parabolc. 

l a femence . c'eñ la parole de Dieu. 
11. Ceux quifoni raarquez par ce- qui tombe 1c 

long du chemin, íbnt ceax qui écoment la parole } 
snais le diabfc vicnt enfuíre qui enleve cette paro* 
Je de lear corur, de peur qu'ils ne croyent & ne 
íbient fauvez. 

13. Eí ceax qui font marquez par ce qui tombe 
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fur la pierre, íbnt ceux qui ec®utar,t la paroíe ^ 
la re^oivent avec joye : maiíi ils n'ont point de ra« 
cine, parce qu'ils croycnt Iculd-neot pouruntcms, 
& qu'au tems de la tentation ils fe retirent. 

14. Ce qui tombe.dans les epines marque ceux 
qui ont écouté !a parole ; mais en qui elle eft en-
fuite etouffec par les foÜidtudes, par les richeíTes, 
Si parles plaifirs de cette vie , de forte qu'ils ne 
portent poiat de fruir. 

1 j . Eofin ce qui rombe en de bonne terre , mar­
que ceur qui ayaot écoure la parole avec un cceur 
bon & tres bien difpoíé , & la confervent, & por 
tent du fruir par la paticnce. ^ 
§. j . Lumiete fur le chmdel'.er. Qui A deja aura 

dítvantage. Mere & frere: de ] . C. 
16. \\ xx y a perfoane qui ayant aliumé une lam­

pe la couvrc d'un vafe , ou la metre fous íe lie » 
mais on la met fur le chandelier , afín que ceo* 
qui entrent, en foieut éciairez. 

í7. Car i l n'y a rien de fecret qui ne doive erre 
áécouvert, ni rien de caché , qui ne doive écre coa-
nu , & paroítre pubÜquemenc. 

18. Preñez done bien garde de quelle maniere 
vons écoutez : car oa domera encoré á celui qui 
a deja : mais pour celui qmn'a point jOn íui ótera 
méme ce quM croit avoir. 

19. Alors fa mere & fes freres étant venus vers 
l u i , & ne le pouvant aborder, á cauíe de la foule 
da peuple, 

xo. On Iui vine diré: vótre mere & vos freres 
font la dchors qui dcíirent vous voir. 

i l . Maisü lenr répondit: ma" mere Se mes freres 
font ceux qui écoutent la parole de Dieu , & qui 
la pratiquent. 

§. 4, Tempete appaifée. 
%t. U n jour étant monté íur une barque avec 

íes tiifciples , i l ieur dit j paííons á I'autre bord du 
lac ; & ils partircut» - , 
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a j . Mais c o m m e i i s p a í i c i e n t • ú s ' c n d o r m i t , S£ 

un g rand t o u i b i l l ó n de v c n t v i n t f o n d r c í u r le iac , 
en í o r t e que la íarque s e r n p ü í í a n t d ' eau , üs 
é t o i c n r en danger . 

¿4 l i s s ' approche ien t done de l u i , & le l évc i l -» 
Jerenr .en IHÍ H i í a n c : M a í t r e , nous p e r i í í o n s . j e f u s 
s 'e t jn t l e v é .pa r la avee menaecs aux vents , & a u x 
f j o t s , & iis s ' appai rerea t ,& ií fe í i t mgrand c a l m e . 

i f , A l o r s i i leur d i t : o ú eft v ó t r e f o i i M a i s c u x 
fa¡fis íie c ra in te fe d i f o i e n t avec a d m i r a c i ó n l ' u n a 
Fautre : quel eft done c e l u i - c : q u i c o m i n a n de d s 
¡a forte aux venes & a u x fiots, & c ju i s 'en f a i f 
©bé i ' r ! 

§. 5. Legión ds Aémom chajfée. Vourceaux 
frécipitez,, 

x6. l i s aborderent enfui te au p a í s des Gera f¿ -< 
nieas q u i eft á Teopofue de la G a l i l é e : 

17 Ec l o í í q u e Jefas fut defcendu a t e r r e , i l v i n t 
audevane de l u i un h e m m e q u i d e p u i s l o n g - tena* 
é t o i t p o í l e d é du d é m o n , q u i nc p o i t o i t p o i n t d'ha-
b i t , & ne c e m e u r o i t p o i n t dans Í e s m a i l o n s ; m a i s 
dans les fepulchres. 

xS . A u f f i t ó t q ü ' i l eut apper^u Jefus , i l fe v i n t 
prof terner i fes p i e d s , & jetea u n g r a n d c r i , en 
l u i difant á bauce v o i x : Jefus , Els d u D i e u T r e s -
b a u t , q u ' y a- t - i l en t re vous Se m o i ? j e vous p r i e 
de ne m e poin t t o u r m e m e r . 

2-9. C a r i l c o m m a i u i o i c a l ' e f p r i t i m p u r de fonisr 
de ce í bomrr .e q u ' i l a g i t o i t avec v io l ence depuis 
l o n g - t e m s , & q u o i q i f o n le g a t d á t l ié de c h a í -
nes & les fets aux pieds , i l r o m p o i t tous les l i c n s , 
& c to i t pouíFé par le d é m o n dans Ies defer ts . 

, j o . Jefus !ui d e m a a d a ; q u e l eft t o n n o m ?• 11 l u i 
d i t ; je m 'appe l l e l e g i ó n : parce que p lu f i cu r s d é -
mons é t o i c n t ent rez dans c e í b o m m e . 

V - t t c c s d é m o n s l e f u p p ü o i e n t q u ' i l ne leuc 
c o r n m a n d a t p o i n t de s'en a l le r dans l ' a b í m e . 

3 i» M a i s conomc i l y avoic l a u n g r a a d t r o u * 
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peau de pourccaux qui paiffoient fur une monta* 
gne , ils le fupplierent qu'il leur permit d'y entrer, 
& il le leur pe-rmit. 

33. Les démons done fortant de ect lioxnme en- • 
trerent dsns les pourceaux: & auífi-tot le trou-
peau courut avec jmpemoíiré fe précipiter du kmt 
des rochers dans le lac , ou ils fe noyerent. 

34. Ceur qui Ies gardoientayant víi ce qui étolt 
air ivé. s'cnfuirent, & s'cn allcrent le diré á la Til­
le & dans íes villages. 

j t . D'oa plnfieurs fortírent pour voir ee qui 
étoit arrive , &c étanc venus á Jefus, ils trouverení 
cet homme done les démons cioient fortis, aífis a 
fes pteds, habillé & en fon bon fens; ce qui les 
remplit de crainre. 

j é . Eí ceui qmavoícnt vu ce qui s'étoir paíTé , 
leur raconterent comme le poíledé avoit écé dé-, 
livré de la legión des démons. 

37. Alors tous ceuidupaís des Gérafénícns le 
prierent de fe retirer chez eux , parce qu'ils étoient 
faifis d'une grande frayeur. I I monta done dans la 
barque pour s'en rctourner. 

5 8 Et eet homme duquel les démons étoient for­
tis le fupplioit qu'il lui permit ¿ 'aller avec luí» 
Mais jefus le renvoya, en lui difant: 

39. Retournez en vócrc maifon , & racontez les 
grandes chofes que Dieu a faites en votre feveur. 
Et i l s'en alia par tome la ville , publiant íes graces 
que Je fus lui avoit faites. 

40 . Or jefus étant revenu íe peup'cie recut avec 
joyc. parce qu'ils i'attendoient tous. 

§ . 6. Fi l ie de faite reíufiitée, L'hérr.oro'ijfe, 
4 1 . Alors i l vint á lui un horome appeüé laire 

qui étoit chef de Synagogue , & fe profternant 
aux pieds de Jefus, i l le fupplioit d'entrer dans fa 
m ai ion. 

4 1 . parce qu^il avoit une filie nnique ágée d'cn-
virondouzeans qui íc moutoit. Et i l arriva que , 
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ÍOÍBIBC il y alloit, & qu'U ¿ton prcflé par la foub 
¿a pcupie, f , r , 

4 3 . une fcmmc qui avou une pene de lang de-
puis ioüze ans, & <}ui avoic dépeufé tout fon bien 
á ícíaue traiíer par íes mcdecins, fans qu'aucum 
d'cux retir pú gucrir , 

44 s'approchade luí par derriere, & toucha le 
bord de ion vétemeat; & m m é m e iaftarat foa 
flus de fang s'arréta. 

4 j . . Et j'fus dit : qui cft-ce qui m'a tonclie ? 
Mais tout afluraní que ce n'cto;: paseux. Fierre 
& ceux qui etoient avec luí, dirent: Maítre , la 
/oule du peuple vous prefle & vcus accable , & 
TOU« demandez qui vaus a touché } 

4 6. Mais jefus dit : quclqu un rn'a touciié 5 car 
j 'ai reconou qu^une verm cft íortie de raot. 

4 7 . Cette femme done voyant qu'clie n'avoíe 
pil fe cacher, vint tóate tremblante le jetter á fes 
pieds, & lui declara devant tout le peuple pour 
quel fujee elle Ta^oit touché , & comraent elle 
avoit été gaerie á l'inftaut. 

4$ , Etjcíus Jui dit : ma filie, votre foy vous a 
guctie, allez en paix. 

4 9 » Comme i i parloit encoré» quelqu'ua vint 
dirc au chef de Synagognc : vótre filie eft morte i 
ne donnez pas davantage de peine au Maítre. 

/©. Mais Jefus ayant enrendu cette parole, dit 
au pere de la filie; nc craignez point, mais croyez 
feukment, & elle vivra. 

J i . Etant arrivé au logís, i l ue laiíTa entrer per-
fonne avec lui que Fierre , Jacquc, & jean, avec 
le pere & la mere de la filie. 

comme tous ceux de la maífon la plcu-
roieat & fe hmentoient, i l leur dit : ne pleurez 
point ,• elle n'eft pas morte, elle n'eft qu'endormie. 

J3. Mais i!s fe moequoicat de l u i , íacliant biea 
qu'eile éioic morte. 

J4. Jefus done la prit par la main, & lui cr ia; 
*** nllc, levez-vous. 
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j í . Ec íoaame éranc revenuc d¿ms ¡on corfs, elfc 

fe leva á TinfUnt ; &: i l comraanda qu'on fij* 
«donnát á manger. 

50. Alors fon pe re & fa mere furent rempÜsd'^. 
tonnement , & i i ieur recommaada de ne diré á 
pcríbnne ce qai écoic atrivé. 

C H A P I T R E I X 
§. r. Mí¡jiori. i&'fuijianre des Apotres, 

I . j " ff tfusa-ant aíícmble íesdoaze Apotres,!! 
j ieur doana pmflánce & aucontc fiar tous 

Ies déaions , & ¡e pouvoir de guérir les ma-
lades. 

a. Puis i l les envoya precher le royaume de Diel 
& rendie la fanté aux malades. 
..3: bt ii Ieur di t : ne portexrien dans le ckemin , 
ni bltoa , ni fac> ni pain , ni argeat, & n'ayez 
point deux Inbits. 

4. En quelque maifon que vous foyez enírez ,de-
fneurer-y , & n ên fortez point. 

%. Q^ie s'il fe trouve des perfonnes qni ne reliil-
lent pas VGUS recevoir ; fortant de Ieur ville fecouez 
snéme la pouífiere de vos pieds , afín que ce foit 
un témoignage contre eux. 

6 Etaot done partís, ils alloient de village en vi 
lage, annon^ant l'Evangile , & guenffant par tou 
les malades. ^ 

7 . Cependant Herode le Tetrarque entendít 
parler de toutec que faifoit jefas , & i i étoit dans 
une grande pcrplcxité , parce que les uns di* 
íbient , 

8. que Jean étoit reffufcité d'entre les rnorts; 
!cs autres qu'Eüe étoit apparu ; & d'autres, qu'un 
des anciens Proplíetes étoit tcíTurcité 

9. E: Herode difoit: j 'ai fait couper la tefe a 
Jcan , mais qui eft cc!ui-ci dont j'entends díte de. 
i i grandes choíes ¿ & U cherchoit á 1c voir. 
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C 1. Retonf & retratte des Jfotres. M t r a c l e 
'J des cmq pams. 

jo. Les Apotres eiant revenus raconterent a Je-
fustout ce qu'il* avoicntfait. Et jeíus les prenant 
avec !ui > fe retira á l'écart dans un licu clcíert d ¿ -
pendant de Bcthíaide. 

11. Loríque le peuple l'eutappris, i l le fuivit; 8c 
Jefus les ayant ken re^tís , kur parloit du royau-
mede Diea , & gucnfloit ceux qui avoicnt bcfoiíí 
d'étrc gueris. 

11 Commele jour commcn^oit á baiíTerJes 
douzc Apotres lui vinrent diré : renvoyez le peu­
ple ,afin qu'ils aillent dans les villages & dans les 
lieux d'alentour poar Te loger , & pour y trouver 
dequoi vivre , paree que neus íommes ici en un 
lieu defert. 

i j . Jefus leur repondit rdonnez leur vous-mé-
roes á manger. lis lui répondirent: nous n'avons 
quecinq pains, & deux poiíTons ,• fi ce n'cft peut-
étre quM faille que nous allions acheter des vivres 
pour tout ce peuple. 

14 Or ils étoient en virón cinq tniile liommes. 
Alorsil dit á fes difciples; faites-Ies aíleoir par trou­
pes, cinquantc á cmquante. 

15. Ce qu'ils executcicnt, & les fírent toas 
aíTeoir. 

16. Alors Jefus prit les cinq paip.s & les deux 
poiíTons , & levant les yeux au ciel, i l les benit, 
les rompit , & les donna á fes difciples, afin qu'ils 
les prefentafíent au peuple. 

I 7 ' Usen mangerent tous, & furent raíTaííez, 
Be en remporta douze paniers pleins des morceaux 
^ui étoient reftez. 
I . 3. Confejfim de fa'mf Fierre. Porterfa cmx* 

Perdre tout peur fe fauver. 
18. Un jour comme i l prioit en paniculier , 

ayant fes difciples avec l u i , i l kur demaoda : qa| 
«i^ca que je fuis I 
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i <?. lis lui r é p o n d i r c B t : íes uns difent que vduí 

étcs Jean Baptifte ; les aucres, £lie , les aucres, 
que c'eft qudqu'tsn des auciens Prephetcs qui eft 
reílufcité, 

2.0. Mais vous, leur dit i l , qt3¡ dites-vous que 
je ibis ? &c Simón Pierre répondit : vous eres ie 
Chrift de Dicu, 

a i . jefasíeur defeadit awccmenacesde parlcrd« 
cela i períbnue; 

i%. Car il faut, leur difoit-il, que le Fils de 
I'homrne fouííic beaucoup , qu'il íou rejecté par 
les Sénateurs , par les Punces des Prétres, & par 
les Ooókurscle iaíoi.qu'il foitmis ámorc,& qu'ij 
rcíTuícue le troiiiéme ¡onr. 

3.3.11 difoit au'fi á cout le monde r Ci quelqu'ua 
veut venir api és rnoi qu^il renonce a foi-méme, 
qu'il porte (a croix rous les j'ouis, & qu'il me 
íuive. 

'¿4. Car celui qui voudra fauver fa vie, la per-
á r a : & celui qui perdía Ta vie pour Tamour de 
m o i , la fauvera. 

i / . Et que íert á 110 tomme de gagner tout le 
monde aux dépens de lui- méme, & ea fe perdaní 
loi-méme ? 

i 6. Car íi quelqu'un rongit de moi & de mes 
paroles 3 le f i l s de J'homme rougira auíli de l u i , 
lorfqu'il liendra dans fá gloire, & dans celle de 
fon,Pexe ^ Je des Saints Anges. 

§. 4. Tretnsfiguration. 
1,7, Je vous d'S en verité qu'il y en a quelques-» 

•üns de ceux qui font ici prefens , qui ne moucront 
point qu'ils n'ayeot vu le royaume de Dieu. 

xt Environ íiuit jouífs aprés qu'il leur eut dít 
ees paroles, i l prk avec lui pserre, Jacquc, & Jean, 
& monta fur une montagne pour prier. 

x?. Et pendant qu'il priok , fon vifage ps^ut 
tout autre, fes habits dcvinreni blancs & éola-
saus. 

30. Et 
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20. Etl'on vit tout d'ua coupdcux liommr,« 

rsufs'entretcaoicnt avec lui. C'étoic Moifc & 

31. lis pararcnt p'ems de majci té , & ils par-
loicnt de fa fortic du monde <jui de?oií arriveí 
dans Jcruíalcm. 

31. Cepcndant Picrrc 5 & ccux qui éroient avec 
lui étoicnt accablez de íbmmci!, & s'étanr é m l -
lez ils le virent dans fa.glcire , & Ies deux liom-
mes qui éioicnt avec lui : 

53. Et comme ils fe féparoicnt de Jcfus , 
rieric lui dit : Maítre, nous ío;nmcs bien i c i ; fai-
fofís-y trois tenecs, une pour voas , une pour 
Moife , & une peur Elle , mais i l ne fcayoit ce 
qu'il difolt. 
Í 34. I I parlelt encoré ioífqu'il parat une nuée 
qui les couvr'u; & ils furent faifis de fcayeur ca 
les voyant cntrer dans cette nuce. 
t |f. Et il en femitune voix qui dit : ee'ui-cicft 
moa fil$ bien-aimé ,écoute2 - lc . 
, 5^. Pcndaot que la voix fe falfoit entendre , 
jefus fe trouva tout feul. Les diíciples tinrent ce-
ci fecrét, & nc dirent ricn pour lors a peifonne 
¿z ce qu'i's avoient vil . 

§. s. Lunatique. PAfponffé i í te . 
37. Le jour fuivant, comme ils defeendoiení 

de la raontagne, une grande troupe de pcaple 
vint au devant d'eux. 

3S- Et un lionaínc s'ecria parmi la fouíc ¿ 
Maítre; jettez, je vous p r i c y c u x fur moa 
ü h ; car je n'ai que ce feul enfant. 

J9- L'efprit m/tlin fe faifit de l u i , & lui laít 
tout d'ua coup jetter de grands cris: i l le renverfe 
¡par terre , i l i'agjtc violemment en le fáifant écu-
rasr, & á peine le quiue-t- i l , apres l'avoir tout 
decbiré. 

40. j 'avoís ptié yos difciplcs de le ctaíTcr , 
Us a'ontp4s 
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4 1 . Alors Jefus dic: ó raee ÍHcréduIe & ¿é-

pravéc , jaiques á quand ferai-Je avee vous, & 
TOUS fouffa/ a - je ? A menez íci vótre 

j^í .Et comme l'cnfant s'approchoit, Ic démon 
le jetta contre terre, & Tagita yiolcmmens. 

43, Mais Jcfusayant parlé avee menaecs a 
l'cfpnt impar, i i gnérit l e r i an t , & Ic tendií á 
fon pere. 

4 4. Tous fnrent e'íontiez de la grande puiflance 
de Dicu ; & !ors que toiu ¡c monde étoit dans 
I'adm ración de toat ce que ra i (bit Jefus, i l dií a 
fes difcip'.cs : mettez bien dans vótre eccar ce que 
je m'cn vais vous diré. Le Fils de I'hommc doit 
étre üvré entre iesmainídes hommes. 

4?. Mais ils nc comprenoicnt point ce qu'il 
difoit , & ce difcoius leur étoit tellcmcnt caché, 
qu'ils n'y entendoient ríen ; ils apprchcndoicnt 
méme de l'inrcrroger fur ce fuiet. 
3. 6. Qtít fe croit le p'us petit, eft le plusgrttnd* 

Qui n'ejl pa; centre 3 eji four. 
4 6 I ! leur vinrauífi une peniéc dans l'cíprit , 

Icqucl d'entr'cnr éroit le plus grand. 
47 . Mais Jefus voyant les penfées de leur 

ccrnr, prit un petit enfant , & Ic mettant auprés 
de l u i : leur dit 1 

48. Quiconque reijoit cet enfant en tnon nOm, 
me reco't ; & quiconque me rc^oit, rc^oit celui 
qui ma enroye ; car eclui qui eft le plus petit 
parmi vous tous eft 1c plus grand. 

49. A'ors Jean prenant la parole, lui dit ; 
Maítre, rous avons TU un bommequi chaffc les 
derrons en vo.re r o m ; mais nous Ten ayons* 
empéché,parce qu'il nc vom fnir pas avee nous. 

j o . Jefus lui dit : ne Ten empéchez pas ; car 
celui qui n'cft pas contre vous . eft pour voas. 

i . 7. J-acques ér> "Jean veulent faire tomber 
le f u du cid. 

$ í. Lorfquc 1c tems auq-iel i l devolt étre ca-
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W á u luonácétoií piéc de s'accomplir ; i l fe 
jníten chemin ayee un rifage aliare pour ailcr 
á Tctufalcm. 

51 Etil envoya devant luí des per formes pouc 
annoncer ía , icíquds e'tant venus, cntre-
reot dans une ville des Samaricaias pour lui préi 
parer m legemsnt. 
j^.Mais ecur de ce lien nc le voulurent point 

recevoir; parce quil paroiíToir qu'il alloitá Jc-
raíalem. 

54. Ce que Jacqacs & Jean fes difciplcs ayane 
v i l , ils lui dirent: Scigncur , voulez - VOBS que 
nous commandions que lefeu dcfccndc du cid* 
& qu'il les confume > 

JJ. Mais Jcfusfe reronrnant, ¡I les re primen 
leur diíaat: veas nc farez pas a quel efpric veu$ 
-etcs appelkx,. 

$6. Car le Fils de l'íicmme n'eft pas renn pour 
per-lie les hommes, mais pour les íaurer. Ilss'cis 
alIercHcdonc en un autre botirg:. 

§. §. Hommequi veüt fuivre'J. C * 
Ne point regarder enarnéve* 

57. Lorfqu'ils eto.cm en chemin ,un homme 
lui dit: je vousfuirrai partouc ou vous ircr. 

S%. Jefus lui répondit; les renards ont leurs 
íanieres, & les oifcaux du ciel leurs nids, & leurs 
rctraite ; mais 1c Fils de Thommc n'a pas od rcr 
poferfa tete. 

59- II dit auíH a un autre : fuivez moi.Gclui-cí 
répondit: Scigncur,permettez-moi d,allcr aupa-
rarant cnfeveiir mon perc. 

^o. Jefus lui repartir: iaiíTcz aux raorts le foía 
d'cnfevelir leurs rcorts ; mais pour vous allez an­
noncer le royaumede Dieu. 

í í . Un autre auífiluidit: Scigncur, fe voas fui-
vrai; maispermettez moi de dUpofcr aaparavant 
•de ce que j'ai dans ma maifon. 

61. Jefus ¡ai répondit: quieonque, ayant mis 
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!a raain á la charruc , rcgarde dcrrícre fo i , a 
point propre au royaume de Dicu. 

C H A P I T R E X . 
§ , i . Mijficns ¿pinjlruclions des 71, difciples. 

Filies impenitentes. 
I . T ^ Nfuite f le Scigneur choifu encoré f o i -

JC/ xante & dome autres diíciplcs qu'Ü cn. 
Toya derant luí deux á dens daos tomes les v i l -
les , & dans tous Ies licux c ú lui-meme devoit 

i . Et il leur difoit: la moiffon cft grande, maís 
i l y a peu d'ouvriers: priez done le tnaítre de la 
tnoifíon qu'il envoye desoavriersen fa moifíon. 

3. Allez ; je voas envoye córame des agneaux 
su milieu des loups. 
. 4. Nc portez ni bcurfc, ni fac , ni feuliers, & 

nc íaluez períbnne dans le cl-.csmin. 
5. En quelque maifon que vous entriez , dites 

á 'atord : qse la paix foit dans cette maifon. 
6. Et s'si s'y nouve quelqu'cnfantde paix, vo-

tre paix repefera fur íui : íinon elle rctourncra 
íur vous, 

7. Dcmenrcz doac cn la méme maifon man-
gcant & bcuvant de ce qu'il y aura chez eux ; ear 
ccluiqai travaille meritc fa xécompenfe, Ne p*f-« 
fez point de maifon en maifon. 

%. Et cn quelquc viile que vous enttiez ou l'oa 
vous aura recús, raange?. ce qu'on TOUS prefen-
sera. 

9. GucriíTez les maladcs qai s'y trouveront i 
& dites-leur ; le royaume deDieu s'cft approcké 
de ydus. 

so. Mais íi étantentrez en quclque Tille on ne 
vousyrecoit point, fortez dansles tues, & ditesi 

11. Nous íccoüons con tre vous la pouíficrc 
méme de rótre villc , qui s'cft attacliée á nos 
pieds; fachez ncanraoins que le royaume de Pica 
cft procke. 
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r 11. Je vous aíTurc qu'au dernier jour , Sodo-
me feratraitéc moins rigourcufement que cette 
rillc-B 

!3. Méhcmt á t o i , Coro^ain; malhtur a. toír 
Bíthfaidc ; car íí Ies miraclcs qui ont été fairs 
diez roas* , afoieot été faits dans Tyr & dap.s 
Sidoa , i l y a long-terns qa'ellcs- auroicnt fait 
pcnitcncc avec le íac & la cendre. 

14. C'cft pourquoi au jour du jngemert Tyr 
& Sidon feiont traitecs moins r;goui:cufemen| 
que vous. 

1;* Et íoi, Capharnaüm , qui t'c$ élcrce jaf-
qa'au cíe!, tu feras précipitée jaiques dans le foad 
des enfers. 

16. -f Celui qui vous écoute , m'écoutc ; celai 
q«i vous méprife , me me'ptiíc ; & eeiui qui me 
ínéprifa, méphfc celui qui m'acnvoyé. 

§. %. Refom des d'tfciples. Noms écrits dans 
le tiél. Aíijhres cachez, mx¡ages. 

17, Gr Ies foixante & douzc s'ea revinrent 
avec joie, k i difant: Seigneur , Icsdémoas m é -
mes nouí font aíTujcttis par vótre nem. 

18.11 leur répendit: je voyois Sarán tomber da 
cid comme ua éclair, 

19. Vous poyez que je voss ai donné le pou-
toir de foulcr aux piéis Ies ferpens & les ícer-
p.'oas, Se toutela puiflance de i'eanemi, & ríen 
Be voüs.pourra rmire,. s 

10. Neanmoins ne raettez peint votre joye.en 
ce_ que íes cfprití impurs vous íonc founiis; niais 
rejciiiffcz-vous pluróc de ce que vos ñoras font 
écrits dans le ciel. f 

1I-En cette me me licurc Jefus treffaillit de 
foyc par le Saint Efprit, & dit ees paroles; je 
vous rends gloirc , mon Pere , Seigneur du cic! 
& de la terre s de ce que vous avez caché ees cho-
iss ausfages & aux piudens, & que vous les avez 
fcvclccs aux fimplcs & aux petits: o ü i , moa 

lüj 
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Pcrc , cela eft jufie , parce que TQUS i'avcz aiufí 
votslu, 

i x . Toot m'a éte mis entre Ies mains par mor» 
Perc, & mil ne connoíi qui cft 1c Fils , que le 
Pe re : ni qui cft le Pcrc,qüek Füsj & cclsi a quí 
le Fils l'aara voulu revéler. 

x3 "j" Et fe iournanf versfes difciples, il Icut 
dií : Leureux les yeux q d voycot ce que TOUS 
yoyez i 

14. Car je vous declare quebeaucoup de Pro-
phetes & de Rois oat íbuLaité de voir ce que­
seas voyez , & ne Tónt point vu ; & d'critendrc 
ce que vous entcadez, & ne l'ont poinr enteudu, 

| . j . A m o u f d e V u u & d u f r o c h a i n . 
x j . Alors un D c í h a r de la Lo Y setant levé , 

íui dit pour le tenter : Msírrc . que fauc-il que je 
íaíle pour poücder ia vie étereclie ? 

%6. Jcfus luí répondit : qu'y-a i - i l d'écrit daos, 
la loi? Qu'yiifcz-vous ? 

x?. I I luí dic; vous aimerez le Srigneur vótre 
Dica de toat vótre cosur , de teu:e vóttc ame, de 
toutes vos forces , Si de coiu vótre efpiit, & vó­
tre prochain comme vous-rréme. 

i 8 . Jcfus lui d i t : vous avez fon bien répondu ; 
faites cela , & vous vivrez. 

t p . Mais cethomme voulant fa:re paroitre qu'il: 
ctoir juftc , dit ¿ Jcfus : & qui eft rr.on procliain l 

§, 4. F a r a b ó l e du S a m a r i í a m . 
^o. Et Jcfus prenaut la parole,lui d i t : un hom­

me qmdcfccndoit de jcnáfalcra á Jcricho tomba 
entre les mains des VO!CUÍS, quilcdépoüülerenr, 
le couviircnt de playes, & s'cn aüerem, le la:ííant 
a demi mort. 

j 1. Ií arriva enfuite qu'nn Prétrc defcendolí 
par le méme ebemin jquii'ayant appcr^ú , pafTa 
oatre. 

j r. Un Lcritc érant ai:fli venu au méme licu j , 
& Tayant confiierc paña outre. 
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53. Mais un Samaritain paffant fon chemin , 

t¡nt¿l'en!lroit ouetoit cct Iiommc,& Tayant víi, 
Ü en fat touché de compalíon. ^ 
3 4. I I s'approcba done de l u i , íl vería de I'baile 

at da vin dans fes playes , & Ies baBda,& l'ayant 
mis fet fon che val , i l Tamena dani l 'liótcllene, 
& pritfoinde lui. 
35. Le Icndemaia il tira deuxdcnícrs qa'il don-

na á l'hóte, & lai di t : ayez bien foin de cct hom-
mc , & toat ce que vou$ avanecrez de plus, je 
vous le rendrai á mon rctonr. 

3 6. Lcqucl de ees troís vous ícmblc-t il avoir 
éré le píodbaln de eclui qui tomba entre íes mains 
des voleurs ? 

37. LcDoótsur lui répondit .* c'cíl ccliií qui a 
excrcé la miícricordc envers laí. Allcz done, lui 
dit Jcfus, & faites de méme. f 

j . Marthe & M a r i e . Unique necefiairs. 
38. f Or córame ils continuoient leur chemin » 

Je fus entra dans un boarg, & une fecome nom-
raée Martbe le re^ut en íá maifon. 

3 9. Elle avoit une foeur nommec Marie, qul íé 
tcnant afliíc aux pieds du Scigncur , écoutoit fa 
parole. 

40. Mais Marthe etoit fort occnpée a prépareí 
toat ce qu'il falioit, & elle fe prefenra devant Je-
fus , & lui dit : Scigneur nc coníídcrcz- voul 
point qae ma fecur me laiíTc fervir toute feulc ? 
Ditcs-lai done qu'eüc m'aide. 

41- Mais Jcfus lui répondit: Marthe » Marthe» 
vous vous inqssiétez , & vous vous troublez dans 
ic foin de beaucoup de chofes. 

4i« Gependant une feulc chofe cft neceñairc. 
4J. Marie a choiíi la mcülcarc part, qui nc lui 

ícra polní 6téc. f 
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C H A P I T R B X í . 
§•. i . L a friere tlu Sügneur. 

3'T T.N jour comrae i l éroic en priere en uií, 
v J certain lieu , quand i l eut cefíe de prier s 

Fun de fes difciplcs luí dit : Scigncar , appfenc7 : -
BOUS á pricr , coinmc Jcaa l a appris á fes difei-. 
pies. 

x, Et i l leur d i t : lorfquc vous pricrez , ditej-
Pere , que vótre nom foit fan¿lifié; que vo:rc re-
gnearrive j 

5. Donnez-nous sujourd'hui notre pain de cha-í 
^ac jour í 

4. Eí remettez-nous nos offeafes, puifijye nous • 
les reraettoas a tous ecux qui nous font r e d e v a -
blcs , Bí ne cousabandonnezpoint á la tentation, 
f'iZtTms j>aim emptuntez. Demander,chercher, 

frappsr. 
$. I I leur d i t : "f íl qwelqu'un d'entre vous avoit 

an a m i &qu'urailát trouver au milicu de la mjit 
ppur.hji-diwMaaon atni..» pxétez-moy trois pains 

6. Parce qu'un dé mes amis quieften v o y a g e 
?ient d'arriTer ckez moy , ce je n'ai rien á luí. 
donner» 

7» Et que ect hemme luí répondít de deians fe 
m ni fon : nc m'importuncz point, ma porte eft 
déiafcrmee ^csco-fans fontcouchez auííí bien' 
que moi.-je ne puis me lever pour vous en donnerí' 

g. Si néanmoins iipcrícvcroit áfrapper (quand 
c e h r - c i nc fe ieveroit pas pour lui en donner , * 
eauf : qu'il cftfon ami , je TOUS aííurc qu'il fe Ie­
veroit á caufede f o n importunité , & lui en don-
cernir autant qu'u en auroit befoin. 

9, Je voas dis de méme ; demandez, & il VOUJ 
fera donné.-cherchcz , & vous uouvereziírappez., 
a la, porte, & on voas ouvrira. 

10. Car quiconquedemande,re§olt:&qui cbcE-
che, tiouvc j & 011 ouvrira á celui q u i bcurte. 

£ 1.. Qui eñ-ce d'entre TOUS á q u i fon pere ¿aat-
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nh une pierre , s'il iuidemandok dti pain?Et s'il 
luidemande un poiffon , fon pere lui doaticra-t- ¡1 
un ferpent au lieu d'un poiííon ? 
11. OLÍ s'd lui demande ua oeuf, i o n pere lui 

preícntera t-ilun feorpion ? 
15. Sidosc rous autres tout mecham que vous 

étes, vous favez néanmoins donner de bonnes 
chofes á TOS enfans , a comblcn plus forte raifon 
vótre pere qui eft dans le ciei ,donnera - t - Ule 
bon eípritá cenx (¡m lui demandent ? f 
§. 3. Vémon muet.B'aj'pheme desjuifs.Royanme 

dtvife. 
14. f Vn jouf Jcfus chaffa un démon qui étok 

nniet, & quand il l'cut chaffé , le mué: parla, & 
tout le pcuplc en fat ra . i en admiration. 

IJ . Mais quclques-uns d'entr'cux dirent : i l ne 
chaffc les démons que parBéelzcbat, Prince des 
dé moni. ?" ' 

lá. Et d^autres le voulant tcnter , lui deman-
doicnt un prodigc dans i'air. 
17. Mais Jefus connoiffant Icurs penfécs , Icur 

ditítouí royaamedivifé conitrc lui-mérae fera dé-
truit, & toute maifoa díviféc contre elle-mema, 
lamberá en ruine. 

18. Si done Satán eñ divifé contre lui-méme 
comment fon regne fobfiftcra-t-il' ? Ccpcndanc 
Toas dites que c'cft par Bcclzcbut que je challe 
les démons. 

'i9- Oye íi je eliaflcles démons par Béclzebut , 
par qui vos enfans les chaílení-iis ? G'eft poar-
quoi ils feront eux mémes vos Juges. 

ÍO. Mais fi c'cft par le doigt de Dicu que je 
cbaíTe íes démons, fans doute que le royaurnc de 
Dieueft venn iufques á vous. 

$. 4. F o r t a r m é , D é m o n n n t r u n t . 
i l . Loríquc le fort-armé garde l'entrée de fa 

maifon, tout cequ'il y pofíedc cft en feureté. 
A 1. Mais s'il en furvícnt ua autre plus fort que 
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lui qsi k ílirmoctc, i l cmportcra toutcs fes aime» 
¿ans Icfqaclies i l mettoic fa coefiance , & pana-
gera fes depoinllcs. 

4 5 . Cchii qui n'cñ point avee mo¡ , cft contre, 
moi ; & ccJui qui ne rccueüle poiut ayec moi^if-
íipt 4u lieu d'amaffsr. 

1 4 . Lorfque l'eíprit ifrpnr eft fertí d'on Jiora-
mc , i l s'cn va dansdes Ueax arides cherchant da. 
re pos. & comrae i l 11'en trouvoit point, di t : je 
retoarncrai dan$ ma maifon d'oú je fuis fortt : 

s j . Et y venaní.il la trouve ncttoyée,& paree». 
%6. Alors i l s'cn va prendre avee kii fept autres 

cíprits plus méchans qpt !ui,& enttantdans cette 
iraifen , ils en foní icur «escure , & le dciníer 
é t n de cet homiiíe devient pire que le premier. 
S. 5. Bonhsur de lá fvere ds ] . €• Reine du 7?i!dy, 

Ninivites,, 
1 7 . LDrfqu'il difoií ceschofes , f une fbmme* 

¿íevant fa voix du milicn du pcuplc-lui dit heu-
reufes ¡es entradles qui r&ás oñtpoítcj 5c Ies Ena-
mcllpí qui vous ont nourri. 

2 8 . Jcfus lui dit mass plúíot > heureux foat 
ecux qui écoutent la parole de Dicu > & <jui la* 
prariquenr. f 

2.9, Et corrme le p?r:p1c s'ámaffbit ca foulc, i l 
commen^a á dirc.* ctttc race $homtns>s tft.mi~ 
chante, lis demandentun íigne ; & i l ne leuren: 
íera point darme d'autrts que ccíui da Prophctc 
Joñas. 

30. Car cofflme Joñas fot un fígne poar ceai dé 
Ninivc,ainíi le Eils dci ' iürnmc en fera un pour 
ceux de cette nation. 

51. La reine du Midy paroírra au fugement avee 
ceux decett© nat ion^ elle les condamnera, par­
ce qu'cllc cñ vcouc des cxtiemitcz de la terre 
pour entendre Ja íageíTe de Salomón ; & cepca-
dant celui qui eíl i c i , cft plus que Saíoraon. 

32-, Les Ninivitcs paroiuout aa jugemení ave* 
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cettc nation, & Usía condamBcront, parce qsfsis 
ont fait peuhcncc á la prédication de Joñas , & 
ccpcnaant celuiquicítici, cft pKis qnc Joñas. 

§ tí. Lam^eí fur le chmdelitr. Oeil Jimpíe. 
j f . t 0 ° ",*''l,nic P 0 ^ unc lampe pour J* 

metite dans un iku caché , & fous un bo.fícau ; 
niais on ia me: fur un chandelier , afín que ecux 
qü\ entrent, voyent la lumicrc. 

3 4. Vótrc osil clt la lampe de votre corps: fi vo-
tre csil cft pur, touí vórre corps fera éclairé.Que 
s'il cft maurais, vótrc corps aufli ícia tencbrcujr. 

35 . Prcncz-donc garde quclalumicre qu¡ cñ en 
vous nc foic cilc-méme que tenebres. 

Si done vótrc corps cft íout éclairé fans 
qo'aucunc partic Cok tenebreufe, toat en TOUS fe-
13 éclairé , comme lorfqu'unc lampe brillaatc 
vous éclairc. 5, 
§. 7. Vehors de la coupe.Négligence de la eharit/. 

57. Pcndant qu'il parloit, un Pharifien le pria á 
díacr ckcz luí. íl ycmra, & s'étaut mis 4 tablc, 
3 8, le Ploariíien commenca á diré en luí- róeme: 

pourquoi nc s'cft i l point lavé avant ledíncr ? 
j 9. Mais le Scigncur luí d i t : veas autres Pha-

níícns, vou? avet grand foin de teñir net le de-
liors de la conpe & d« píat ; mais 1c dedans de vos 
esearseft tout pleln de rapiñe & d'iniquité, 

40. Inícnícz que vous étes , eclui qui a í ú l íe 
dchors, n'a-t i l pas fait auffi 1c dedans ? 

41. I^éanmoiní. Honnez i'aumóne de ce que 
vous avez, & teucc.: chofes ícrnnt purés pour 
vous. 

f. 8, M í t l h e m f u r les Phmfiens & fut l t s 
Dcñeur) de la loy, . 

41. Mais raalheur á voui, pharifienSjqui páyese 
ía disme de la metne , de la ruc & de tomes les 
iietbeí, & qui ñc^ligczla jeftice & l'amour de 
Dicu. G'elt I I neanmoins ce qu'il falloil prati-
qaeríaní omcurc les ¿utres cíiofcs. 

I vj 
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43 . Malhcur á yous , Pharifiens , qui aimez ^ 

avoir leí premieres places daus les Synagogues a 
& á erre faluez dans les places publiques. 

4 4 . Malhcur á vous qui refíemblez á des fépul-
chtts qui nc paroifTcnr point, Se que les kommes;; 
S[ui marchent deflus ne connoiíTcnt pas. 

45. Álorsundcs Dodlcorsdela Loi prenant h 
parolc,!uidit : Maícre, en parlant ainfrrom nous 

N deshonorez ailííi nous- memes. 
46 . Jefas luí dit : malhcur auíE á VOHI aatres ¡ 

Boétcurs de la Loi , qui ckargezles hommes d á 
fardeaux.qu'ils ne peu^ent poíter , & qui ac les ; 
ícachez pas mérae du boat du d ó i g t . 

47. | MalKear á voas , qui báciuexdes tora* 
b í a u x mx Proplictes, 3c ce foat vos.peres q u í 
lis ©nt tuezv 

¿tS. Ccrtes vous faites Bien paroícre qne YOUS . 
coofentez á ce qa'ont fait vos pcrcSjpuifqu' i ls ose. 
mé Ies proplittcs, & que vous kur báíiíTcz dea-
corabeaux. 

4 ^ C ĉíT: p o i i r q s i o y la fagcffc de D¡cu adit: je -
leer envairai des Prophct.es & des Apotres , & i i j 
fucront les ñ a s , & perfecuteront les aunes : 

j o Afín qu'on redemande a cett-c nation le fang ; 
de toas les Prophctes qui a ¿ t i repaadu dés is -
epramenceroent da monde , 

/ 5 • depuis le fang d'Abcl, ¡ufqu'au fang de Za« 
diaric qui a ¿te tué entre le temple & l'autel. 
Q'úijs vous-dcclarc qu'on en demandera compte-
a ceítenatrerié 

f i . Malbeur a vous , Dofteurs de la L 0 1 , qui 
voás étes faífis Je la cltf de la feicnce, & qui i'j'y 
étaat point cntrsz vous méírcs , Ta vez encoré 
fermée á ceux qui y rouloicnt enírcr-v 

Commcil íeur par-lok déla forte, les PJia-
xiíiens & Ies Doflcurs de la Lo r commencerenf 

•1- lepreíicr fortement, & á l'obligcr de tégoadm. 
fü^p.'ufií urs queílioas» • 
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>4, luí tcnclant des pieges.pourtircr de fa bou* 

che quclquc chofequi donrát lien de l'accufer, 
C H A P I T R E X I I . 

i . Lev-dn desPharifien .Ne craindrs queDkíí i 
fe cenfier em l u i 3 le confejjer. 

i, Epcndant une grande muliicude de pej-
pie s'éíant aflcmb'ec autour de Jcfus, en 

forte qu'ils marchoicnt Ies uns fur Ies autres , i ! J 
commen^a á dirca íesdifciplcs : f donncz.vous 
de garde da íeyaia des Pliariílens qui cíl l'hypo-j 
cníie. 

i . Mais iln'y a ríen de caché qui nc doirc éíre * 
déccuFcríjni rien defecrec quine doirc étrecon-« 
BU. 

5.. Cátce que vous aurcz dit dsns l'obfcurité fe 
pur-Iiera dans la lumiere; & ce que vous áureas.-
dic á Toreillc dans une chambre , fera précliéfe 
íes toits. 

4. Jetous di$ done a vous , qui éfesmes a mis i 
nc craignez point ccui Qui tuen: le corps , & qui 
aprei cela ne peuvent rienfaire davantage. 

5. M ais je ffl'cn Tais vous montrer qui vous dc<= 
wz eraindrescraignez ccluiqui aprés avoiróte k . . 
vie , a encoré 1c peuvoir de jetícr daos IcnfcE. 
Q'úy , jVvoas ledis e m m unefois, craignez ce»-
lui !á. 

^ Nedonne t-on pas-cinq-paffercaus pour dea»; 
doub'es ? & néanmoins i l n 'yen apas un ícul qui 
foit en oubli devant Dicu. 

7 Les chevcux mémes de votretéte for.t tous 
comptez: ne cra-goez done point; vous vallcE 
beaucoup mieui qu'anc infiaité dcpaíTercsux. 

8. Aoflije.vous declare que qmconque me coa-
ícífera devant íes bommesje Fils de i'hommc Ic 
rcconnoKraauffi devant les Angesdc Dicu. f 

9. Alais fi qucLiu'un me renonce devant Ies 
flómmcs, je 1c renoccciai auífi devant Ies Angcs.i. 

•¿c©ic«. 
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i o. Que fi qadqu'iin parle contrc 1c Vis de 

Fhomme, íl luí fera pardonné: maisíi qwdou'un 
biaíphéfne coatre ic Saint Eiprtt, ii EC lui'ícra 
poiní rcrtvs 

i r . Lor.'qu'on vons m e n t í A dans !rs Synago-
gucí cm ¿evmt les MagiíVms & Ies Paiffances , 
nc voas mrttez point en peine cemment roas rc-
pondrez , ni ele ce q-ie vous leur direz. 

I i . Car ic Saint Híprit yoi» enfeignera a cette 
h t m c ~ U Hiemc fe qu'ilfandra que vous difiez, 

§. &. Se ¿arder de VAV(trice. Rtche du fiecle. 
Riche en Dteu. 

I j . Alors an homme iui dit du milicu de la 
ionlc : Maicrc ,Aity?s a mon frerc qu'il parcage 
arce moy la íucceHíon qui nous cft échúc. 

i 4. Mais |efi?s ía-idk ; monami, qui m'a éts-
Mi po-jr étrt vorre Juge , on váírc arbitre T 

t f. Puis ii dit 3 tout 1c- peuple :syt7. íbin de vcuf 
fcten gsrder de tome avance ; car en qudque 
aboadance qn'uri homme foit, fa vic nc dépcsd' 
point des bicns qü'ii poflede. 

16. ÍÍ leur dir enfcke certe parabo'e : ii y avoit 
«n homme ríe he dont les tenes avoicnt excraor-
dinairenicnr rapporté. 

1 7. £t ii s'cnn-etenoir en laí-meme de ees pen-
íées: que feral- je l car je n'ai point de lie a ou je 
piiiíle ferrer toar ce qoe j'ay reciieilH. 

1». Votcy, dk VyC? que je ferai :.j'abbattrai, mes 
gréniers, & jen bácirai de plus grands , & j ' y 
amaíferai íoute ma récolte & toys mes bicns. 

19, -le je me dirai á moi-méfBe; tu as bcaueoup* 
¿e biersen referve poarbeaticoap d'aanécs , re-» 
poíe-roi, marge , boi, fais bonne chere. 

xo. MaisDicu lai dit t iafenfé que tu es, on S'CQ 
va te red-mander ton ame cette nuit rncme * 6c 
pour qsii fera-ce ce qae tu 3$ mis en referve 1 

i i . I I en eftainfi de celui quiamaíTedes trefors 
pour íoirméme, & qui n'eñ poinfericlic en Diee» 
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| . jyg f e ^ o i n t i n q i i i e t e f d* l a n o a r r i t u r e & d t i 

v e t e m m t . ¡ S e c h e r c l u r q u e D i e u , 
11. C'eft pourquoi, dit-i l á íes difciplcs , nc 

TOUS m e t t e z point en peine poiar vóuc vie , oa. 
roas troaverez dequoi manger , ni pour vóuc 
co.-t3-5.ou vou$ trouvcrci ckquoi vous vétir. 
2.3. La vic eft pks qucla noarriturc , & 1c corpa 

pías qucie vézcmeer, 
14. Cor.íidcrez les m f h c s n r , ils ne íeraení, ni-

ne moiíFbnnent, ils n'ónt ni ceílici ni grenicr i : 
eepcntlant Piea les nourrir. Combicn lui éfes-
vous plus prédeux que des oifeaux ? 

%s. Mais qni de vous ptut par tons fes foinr 
ajoárcr i Ta tai lie Ist. hameur d'üne coudéc ? 
16. Si dóne les moindres cliofcs mémes font m 

deffiasde y«yrc poavoir , pourqtjoy vous in^Gic--
tez-voss des autres h 

17-. Coníídí,rc^ les UsjCommcntilscroiScnt: ils 
nc travaillcnt point, iis nc ñizat poinr, & cepen» 
elane je vous déclaie que Salomón méme dans ten­
te fa gloirc n*á.jamáis éxérvém cornme i'un d'cux. 

18. Or fi Dia i a íoin de vétir de la forte une 
herbé qui eft aujourd'hni dans les champs , & 
qu'on jettera dcmai'n dnnsícfonr , cotr.bien an-
ra. t-ilplas de foin de vous vétir , ó hommes de 
peu de fby >• 

13- Ne voas mettez doac point en peine TOÜ» 
aiitrcs de ce que vous aarez a man ge r oa á boire , 
& que rótre cfprit DC foit point fur cela en fuP-
píns & inquiet. 

30. Car ce font Ics payens & ¡ e s g e n s áu mon­
de qni recherchent tomes ees ckofeí vóíre Pc-
rc fpi t aíTcz que vous en avez befoin. 

3 T' Clierchez done premieremení le royaame 
de Dieu & fa y . ñ k c , Se tout cela vous fera don-
ce comme par furcroít. 

§. 4. Petit t feufeñu.Tnfor <¿f> tmurdansleclsh 
31.1 Ne craignez poiní, petil iroupcau, car i | 
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a pííí a vóac Pe re de vom üonner ion toyaame. 

3?. Vendez ce que vous poíícdcz & 1c donnez 
en autnoiií Fáitts-vous des bourfes qui nc s'uícní 
point par 1c teros .• amafe&'vim dans 1c cic},d oii 
íes yoieurinc pcuveat approchcr , & oú Ies vers 
m peuvent rien coirompre , un tiéfor qui ne 
s'épuiíc jmuis . 

fá,, C^aroú cft voírctrefor, la eft auíli votrs 
coeur. 5" 

§. Servi íeufvei l l i tnt . f i ie le , & fvudent. 
3f • í Qu- vos reins íbient ceints , & ayez dani 

vos mains des lampes ardentes. 
fS. Et foyez fe robla bles á ceux qui attendent 

que leur maitre revienne des noces, aíin que lorf-̂  
qu'il fera venu , & quMaurafrappé a la porte, lis 
lui ouvrcnt aaííi-tót. 

y;. Hemens feront ees ferviteurs que 1c maírrá 
á fon srrivée ttcuvcra veillans. ]e vous dis en ve-
rité que s'ét.mt ccint i l les fera mettre á tablc. Si 
paflanr devmt eux i l lesfcrvira. 

38. Qac s'ii arrive á la feconde ou á k troifié-
mz vcüle , & qu'il les trouve en cer état, ees fer-
viteurs-lá feront licurcux, 

J9. Or f^aclicz que íi Ic pe re de famille étoií 
averri de l'lieurc á laqueüe le volcur doit reñir , 
i l vcilleroic íans dome, & ne laifleroit pas perecí 
fa maifon. 

40. Tencz- vous doncaaífi toujours préts.pares 
que le F¡ls de Piiomme viendra á l'licure que 
vous ne penftz pas. f ' 

41. Alors Fierre lui, dit:Se-gncur , cft ce a nous 
f e n l s que vous adreflez ccíte parabole, ou íi c'cft a 
t©ut le monde ? 

4 %. Le Scigncur lui d i í : quicft ,,á voíre avis , 
rosconorne fidele & pradentqac le Maítre era* 
blirafuria famille , peur diftribuer á chacun daEJ 
fon tems ía meíure de b'ed ? 

43 Heureux ce ferviteur que fon maítre a fo» 
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árriréc trouvcra sgiíTant de la forte. 

44, ]c vous dis ca verité qu'il l'établira fus ' 
tous fes bicns. 

f, S c r v t t e u r v io len t & ir f ide l e . • 
45. Mais íi ce fcrritcur dit enJui méme : mojfj 

raaírrc ne viendra pas íí tó t , & qu'il fe mette 
a batrrc les ictvitcui» & Ies íervantes, á raanger, 
3 bo:re , & á s'cnivrcr. 

46. Le maítre de ce ferviteur viendra au jour 
qu'il ne s'y attcnd pas, & á rheure qu'il ne f^ait 
pa$; il ¡c retranc hera fa f a m i l l e , & lai donnera 
pour parcage d'érrc puni avee les f e n i t e u r s infi­
deles, 

47. Leferritcarquiaura f̂ ú la volóme de fon 
Kiaítre , & qui néanmoins ne fe fera pas tena 
prét , £< n'aura pas fait ce qu'il dcároit de luí,, 
fera battu de p'uíicurs coups. 
4S. Mais ecluí qui ce I'aura pas ra1c,& qui aura 

fait des chafes qui méritent chá:imcct,fcra rr.oinj 
battu. On redemandera beaucosjp á eclai a qui on 
aura donné beaucoup, & on fera rendre un plus 
grard compre a eclui a qui on aura coefié p'us . 
dé chofes. 
§ 7 F e u a p p e r t é d e l . D i ' V í f í o n . T e m d u - M f f f i á -

incomm. S ' a c c o r d e r a v e c fin a d v e r f e ñ n . J 
49' fuis venu pour jeaer Ic feu ínr la terre » 

& qac defuai-jc , fuion qu'il s'allurae ? 
5*- Je doisétre batifé d'un báteme, & combieqi 

me fens-je prcffé ¡ufqu'á ce qu'il s'accomp'iíTe ?i 
j t- Croycz.vous que je fois venu pour apporrcr 

la paix furia terre ? Non , je vous affurc , mais 
piúcór la divinen. 

J1. Gar deformáis s'U fe tiouve clnq perfonnfS 
dans unemaifonjcllcs fetoat divifées les unes des 
atures ; trois contredeux , & deux contre treis. 

.B t e pete fera en divifion avec le fib, & k fiií 
avec le pere ; la. mere avec la filie,& le filie ares 
ía-mcre. •> la bcllc-mcicaTcc is belie-filie, & . fe. 
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fccllc Elle avee !a bcllc mere. 

j 4 . l i difoit auífi au pcuplc: lorfquc vous voícz 
un nuage fe former <Ju cóté dn coacliant , rom 
ékes auííi tocnl va plcuvoir, Se cela arrive ainfi, 

f j , Et quand vous voyez íoMÍfl-r le vent da mi-
i y , vous ditcs qu'ilfcra chaud; & cela nc man-» 
que pas d'arriver. 

f 6. Hypocritcs qu: vous étes , vom favez bien 
fnger des diverfes apparenecs de la terre & ¿n 
c id ; cooimcnt done nc rcconnoiffcx-rous poias 
ce íems-cy i 

57. Quene ju^ez-vous par ceqiú fe pafle par-
JT.i vous , de ce qu'il vous convicnt de faire ? 

j o . Loríque vous ailezdcvantie Magiftrat arco 
Gclai qui clt vótre patrie, rachez ce vous dégager 
delui , pendaar que vous étes e n c o r é dans le che-
min j de peut qu'ü nc vous cntraínc devant le Ju-
ge, & que le juge nc vous livre au fergeat, & 
que le fergent ne vous mene en prifon. 

S9. Je vous aííutc que vous ae fcrtirez point 
de la , cue vous n'ayez payé jüfqu'á la derníere 
©bolc. 

C H A P I T R E X I I L 
¡S. u F a i r e p é n i t c n e e , F i g u i e r J l é r i l e . 

1.17 N ce mémetems quckjucs gens íe íiouvc-
l ^ t rent la qui luipirlerent des Galüécnsdont 

Pílate avoit melé Ic íang avee celui de leuts ía-
crifices : 

s., Et il Icur dit: penfo-vous que ees Galiléetis 
fuflent les plus grands pécheurs de tome la Gali-
Ice , parce qu'ils ont été ttaitez de la forte ? 

5. Non , je vons en aílure ; mais fi vous nc fai-
tes penitence, vous perirez tous auííí bien qu'em. 

4 . Croycz-vous auííi que ees dix-huit bora-
mes fur lerqucls la tour de Siíoé eft tombée & 
qu'elie a tuca , fuflent p'us coapablcs que toas 
les habitaras de Jerufalera ? 

j . Non, Je vous en affurc, mais'á voos ne íú*. 
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tes peoitenCC>vous p^rirez toas auffi-bicn qu'cux. 

é . f l l ¡cur dit aufíi cene parabole: un nam-
íiiff'avoit un fignier planté dans ía vigne, & ve-
Eant pour y ckerciber du fruit , i l n'cn trouTa 
poinr. - % 

7. Alors i l dir á fon vsgneron , i l y a deja troís 
ans qae je vicns chcrchcr du fruir a ce figuicr fans 
en trouvet: coupez Ic done j car pourquoi faut-il 
er^orc qa^l oceupe la cerro ? 

§. Le ?igneronlui répondi:: Scigneur, lailfes-
lc encoré cette anaee, jufqu'a ce que je 1c labourc 
su pied, le que j ' y mecte du famier; 

5> Et TOUS verrez s'il porje du fruít; í inon, vom 
le ferez couprr. 

§. t IFemme courhée. f-aur du SehbAP, 
10. Comme Jcíusavoícaccoutumé d'tnieigQcr 

dans la Synagogue aux jours de Sabbat. 
11. ii fe prefenta a !UÍ une femme poíTc déc d'ua 

efpri? impur qui iarendoit maiade depui-sdix íiuit 
ans , & qui ctok (i courbéc qu'ellc ae pouvoit 
poim du totn regarder en Laur. 

u . fcíus lavoyant, i'appclía j & ¡ui di t : fem-
B5c,vousé:cs délifréc de votre infomisé ; 
13 Et il luí impoía Ies roains Elle fot redreffée 

au m é m e i n f t 3 n í ,& ciícen rendoit gloire a Diea. 
14. Mais un ebef de Synagogue indigné de ce 

que Jcíus i'avoit guerie un jour de Sabbat, dit m 
p c u p l c : i ! y a fi)t jours deftinez pour travaillcr ». 
venez en ce- jours ¡á pour erre gucris, & non pas 
aux jours du Sabbat. 

15. LeSeigneur luí répondit: hypocrites ,y a.-
t - i ! quclqü'ürt de vous qj i nc delíe fon besugos 
fon ánc !e jonrdu Sabbat , & quindes tire de Té-
Sable pour Íes meticr boirc ? 

l(>' Nefíl 'oit-ildoncpas délivrer de ccslicns 
«ñau jour de Sabbatcette filie d'Abraham ,quc 
Satán avoit tenue ainfi iiéc durant dix*huit ans ? 

lZ* A cc$ paroles lous fes adrerfaires dcmcuis-
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reat -confus,& toat le penplc éroit ravi de lui roir 
faire tant á 'añions glorieufcs. f 

§. 5. Cram d e f é n i v é LtvAtn dms Ufate . 
18, A quoidorícclifoit-iljcñremblablelc royau- i 

me de Dieu , S: á quoi !c comp^rcrai- j e ? 
1 p. I ! cíí fcaibiableáun grain de féncvé qu'ua 

hommc prend .Sc jcttc damlbn jard¡o)& qui croíi 
juíl|u'á devenir un grand arbre ; de forte que les 
oiíeaux di! ciel fe repoíent fur fes branches. 

2.0. A quai, dic i i encoré i comparcrai - je le 
royanme dcDicu t 

2.1. I I eft íemblable aateyain qn'uncfcmmecí-
che & méle dans tiois mefures de farine.jufqu'a 
ce que loutc la páte foit I c ée. 

x i . Eril a'Joít par Ies villcs & Ies íülagcs cn-
íeignaní & .«'avanont vers Jerufalcm. 

§. 4. PendeJauve^ Porte étreite. F m x pifia 

13. Or quclqa'un lus ayant demanderSeignciirv 
y en aura t í i peu de íauvez ? Ií ieurrépondit: 

1 4 . Efforcez-vous d'cntrer par la porte étroire ¿ 
o r je vous affure que pluficurs cliercKeroat á y 
cntrer , & ne le peurront. 

2./. Et quand 1c pere de famille fera entré, & 
aura ferméla porte, vous vous trou'/crez dchor?, 
& vous vous mercrez a heurter , en difaiit ; Sci-
gneur , ouvrez nous. E t i i vous repondrá : jen* 
íaid'oú vous étes. 

i í . A'ors vous commcnccrcz á dire:noiis avons 
bu &. mangé avee v o u s & vous avez cafeigns 
dan» nos píaces publiques. 

2,7 . Et i l repon-Ira : je vous dis que je nc fst 
d'oa vous etcs: rctirez- voas de raoi vous tous qui 
?iv'ez dans finiquité. 

z8. G'éft-lá qa'il y aura des pkurs & des grin-
cemens de dciuí,quand vous y e r r e ? qu'Abralianr» 
Ifaac, Jacob , & toas les Prophetes feront dans le 
royanme de Dieu, & qae vous ferez jcucz dc^ 
aors. 
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n CH ricndra d'Oiicnt, d'Occident, tlu Sep­

tentrión , & duMidi , qm ícront á tablc dans Je 
royaume de Dku : 
^o. Et alors ceui qui íont Ies derniers, feront Ies 

premicr;;& ceux qui ion: les premiers, fciont les 
¿erniers. 

é.5. fímde apfelíé renard. P afilón frédite.. 
ferufohm homictde. 

31. Le méme jpur quelqucs-uns des Pliirifictas 
luí vinrentdircrallez-vous-cn ,íbrtczdi: ce üeu 1 
car Herede veut vems faire m o L u i r 

3 1 . l l ¡cunépondit: alíez diré á ce renard r j'ai 
encoré á chaffer Ies défnons, &• á rendre la fan-
té aux raáladcs aujourd'hui & demain, & 1c troz-
fiemc jour je ferai confommé. 

3;. Ií faut done que je continué a marcher au" 
jourd'liui & demain, & le jour d'aprés ; car il r.c 
faut pas qu'ua Proplieíe mcurc aillcurs que dans 
Jerufalcna. 

34- Je:«falem, Jerufalcm qui fais mourir les 
Prophctes , & qui lapides ceux qui te f on t en» 
voyez;combien cíe fois ai-je voulu raíTcmbler tes 
«cfáns comme une poulc raíTemblc fes peíits fous 
fes ailcs ? & tu nc l'a pas voulu. 
3J-Le tems s'approcbe que vos maifons de-

«neureroRt defertes . & je vous declare que TOHS 
m me verrez plus deformáis, juíqu^á ce que vous 
diíiez j beni íbit eclui qui vient aa nom du Sej-
gBeur. 

C H A P T R E sri V . 
1 • fíydropiíjue gueti le jour du Sahhat. 

1. f "fEfus entra un jour de ¿ a b b a t dans lamai-
J fon d'unebef des Pbariíícns pour y pten-

dre toa repas; & ceux qui étoicnt- l a , i'obfer-
.VOiCRt. 

1. Or i l y ayoit devant luí un horamc cydropi-
que. J i 

3- Et Jcfuj s'adrcíTani aux De&eurs de la Le í , 
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Se aux Pharificns , leurdit: c ñ i l permisde fóre 
des guciiíbns 1c joar du Sabbat ? 

4. bt ils deracurcrent dansle íílence. Mús lm 
prenant ect homme par la main , ic guedí & 1c 
renvoya, 

j . Puis s'adrcíTint á cux, i l leur dit ; qtji cft ca 
¿ 'cune vous qui viyymt ion áncou fon baruf tom-
bé dans un putts, IQC i'ca retire auílí toe iejour du 
Sabbat ? 

6. Et ils ne pouvoicnt rkn repondré á cela, 
f, t Pnndre la derniereplace i nvitsrles fmuvnsj 

7. Alots confidetaat comme Ies conviez clioi-
fííToient les premieres places, i lkur prepofa cet-
te paraboíe , & leur dit Í 

8, Quand vous ícrez convié a des noces , ne 
yous mtaez poínt a la píemiere place 1 de peuc 
qu'i! ne íe troure parmi les convzcz une perfoane 
plus confíele rabie que vous» 

9, E t que cciui qui aura invité l'un & l'autre nc 
•ousdife: donnez ?ótrc place á eclui-ci; & qasa-
lors vous nc íoyez obligé de prendre avee confu-
íion laderníerc place. 

10. Mais < uand vous ferez coavié , allet vous 
mettre á la dernierc place , afín que quand celui 
qui vous a confie arrivera, il vous dife : moa 
ami , montez plus haut, & alors ce yous fera ua 
ía jet de gloirc devant ecus qui ícront a íable arce 
vous. 

xt.Car quicopque s'élcvc .feraabbaifle; & qui-
coaque s'abaiíTe, (era elevé, f 

í i I I dit auílí a celui qui i'aroit invité: lorfquc 
vous doimerez a díncr, ou á íonpcr, n'y conviez» 
ni vos amís , ni vos freres , ni vos pirens , ni vos 
voifins. qui ícront riches, de peur quMs ne vous 
inviteat enfuíte á leur tour, & qu'ainíi ils nc vous 
rende;); ce qu'üs avoicnt rc^u cíe vnus. 

ij.Mais lor'quc vousfaites uo fcftia. conviez-
y Ies pauvres.lcs cñropic2,lcs bolíeux & íes avxa-
glcs: 
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t4 .Eí rousfcrcz heurcux , de ce qa'ils n'auronC 

«asícínoyen ic vous 1c rendre: car cela vous ícra 
feníla en la xéfmteñi&n des juíles. 

§, 5. Pural/O'e des convk&quii'excufent. 
t j . Un deceur qui éíoicnt á tab'e ayaat cntcn-

da ees paroles,luí d i t : hcurcurceiui qai tnangera 
da paia dans le Royaamc de D cu I 

i í . Álors Jcíus luí dit ; f un homme fit 11a 
jour un grand íoupcr,ou ¡1 invita pluácurs pexfon-

17. I t al'íiearc da fouperil envoya fon iferTi­
tear diré aux conviez de venir , parce queteuc i -
íoit prér. 

iS. Mais toas gcncralcmeot commencerent a 
s'excafcr. Le premier lid dit: j 'ai acheíé une terre , 
ic il fatit ncceíTaircmem que je i'ailie 1 oír; je voas 

priede mexcufer. 
19. Le fecond lui dit;j'ai acheté cinq paires de 

bceufs, & je m'en vais ¡es cprouver; je vous fup-
plie de m'cxcuíer. 

ÍO. Un autre lui dit • j 'ai époufé une femme; 
aicíí je n'y puis aüer. 

t i . Le ferviteur ¿tant rcvena.rapporra rontce-
ci a fon maítre. Alors le Pcre de íamille fe mit 
encólete, & dita fon ferviteur .•allcs-vous - en 
promrement dans les places & dans íes rúes de la 
vtllc, & ameoez íci les pauvres, les eftropiezjlcs 
avcugles & les boitcux. 

i x . Le ferviteur íui d i t : Scigncur , ce que vous 
r i tx commandé cft fait, & i l y a encoje despla­
ces de refte. 

sj- Le raaitrc dit au ferviteur : allcz daos les 
clirmins & le long des hayes , & forcez !cs gens 
d efitrer , afinque m i maifon fe rcmpliíTc. 

_*4' Car ¡c vous aíTurc que nuldc ccu"s nuc j 'a -
vois conriez ne goütcra de mon fouper. f 
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Í . ^ F i á i r . f i s parem.Portsrfa cmx Tour a b&m, 

Rai a cómbame. Selaffadi. 
i í• Pluíícars troupes de gens a l í o i e n t ayec Jcfuj, 

Se s'ctant toatné vers cux , i l leur dic: 
2-6.-f Si quclqu'un vicnt a moi , & n: h ú t pas 

f o n perc & famcrc . ía femmf, fes enfans, íes frc« 
res & fes foeurs,&mérae fa p:oprc TÍC , i l nc peut 
étre moa diícipie. 

z?. Et quicoaque se porte pas & croix, & ne 
me fuit pas , nc peut étre moa d i í c i p i e . 

1.8. Car qui cft eclui d'entre vous qui Toulans 
bátir une toar, ne fuppme aaparavan t en re pos 
Ja dépanfeqai y fera ncceffaire p&nr voir s'il aura 
de quoiTachcvcr ? 
x 9 . De peurqa'cn ayant jetté les íbndemen?, Se 

ne pouvanc l'aciievcr.tous ceux qui la verroní ira-
:parfaiíe-ne commencent á fe mocejuer de iu: .ca 
difant: 

30. Cec h o m m e avoií ccmmcncé a batir /mais 
iln'a púaclierer. 
, 31, O a q u i e ñ l c P^oi, %m étsntforje poirsEde-

snarcher p o u r corabattrs u n au t re Roí , ne penfe 
supawvaat á loilir s'il poarra marcher arce dis 
millc- liornmes 5 contre un ennemi qui s'araBce 
Ters lui avec vingt millc ? 

31.. Autrcment, i l i u i envoye des Ambaflaíleurs 
lorfqu'il cft encoré bien ioin, & lui f a i t des pro-
fofitions ácpaix. 

3 5. Ainfi quiconqiíe d'cntrc rou$ ne renonce 
pas á tont ce qu'il poíledc, nc peut étre rnon dif» ' 
ciplc. í - , , 

34 . Le fcl cft-boa; mais file fcl ds?icnt fade . 
avec qnoi aíTaifonnera-t • on í 

3X. I I nc peut plus (crvir ni pour la terre , ni 
pour le famicr ; mais oa le jcltera d-hors. Qac 
eclui- la j'cntcnde , qui a desorcilíes pour c n t c n -
•drc. f 

e H A p. 
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t i Bwbi & dragme retronvée. foye dms le cid 
•T ' pourunfánitent . 

f / ~ \ R comme les Publicains 8c l a gcns 
° ' í ) , j c mauvaife vie fe tenoicnt d'ordmam 

auprésdejeruspourrecouter; 
j , Les Pharificns & les Dotleurj de la L o i en 

milrmuraient & difoicnttroycz comme ect hom-
mc rc^oit des gens de mauyaife vie,&mange avec 

3. Sarquoi Jcfus leur propola cette parabolc. 
4. Qai cft celuid'entrc vous qui ayant centbre-

bis, & en ayant peráu une , ne iaifle. les quatre-
TÍogt-dix-neuf autres dans le defert pour s'enal-
1er aprés cellc qui s'cft perdue, juíqu a ce qu'il la 
rerroHTe ? 
. j . l t lorfqu'il l'a trourée, i l la met fur fes épau-
ks avec joye : 

6. Et étant retourné en Ta tnaifon > il appelle fes 
amís & fes voifins , & leas: d i t ; réjoüiffcz-vous 
arce moi.parce qucj'ai trouvé ma brebi qui étoit 
perduc. 

7» Je vous dís de méme qu'il y aura plus de 
joye dans 1c del poar un ícul pecheur qui fait 
penitcnce, que pour quatre r ing t -d i i ncuf jufte* 
qui n'ont pas befoin de penitcnce. 

8. Oa qui cft la femme qui ayant dix dragmes , 
& en ayant perdu une , n'allumc la lampe, ne ba­
laye lamaifon, & ne lachercbc avec grandfoin, 
juíqu'á ce qu'cllcla trouve ? 

9: Et aprés I'avoir retrouvéc, elle appelle fes 
amies & fes voifines, & leur di t : réjoüiflez-vous 
ayee moi, parce que j 'a i trouvé la dragme que 
javoisperdue. 

I0,.JC vous dis de tnéme que ce fera une joye 
parmi íes Angcsdc Dieu. lorfqu'un feul pecheur 
íera P^itcnce. i.x.Enfantprodigue. 
"afans IeUr dit cncorc >Í"un tomme avoit deux 
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i i . done 1c plus jcunc dit á fon perermon pere < 

donnez-tnoi la pare dn bien qui me doit rcfcnir,' 
Et 1c pere leur fit Ic partage de fon bien. 

13. V m de joürs aprés le plus jeane de ees dem 
enfans ayant amafié tout ce qu'il avoit, s'cn aüa 
voyager dans un pai's fort éloigné , ou i ! diflípa 
tout fon bien en exces S e en débauches. 

14. Aprés quM eut tout dépenfe i l arriva une 
grande faminc en ce pai's-la , & ü commenca á 
lomberen neceflíté. 

1/. 11 s'ca alia donc,& s'attacba au fervice d'urv 
des habitans da pai's, qui l'envoya dans ía mai-
fon des champs poury garder les pourceaux. 

x6. Et la i l cútete bien aife de rrmplir fon ren-
tre des écofles que les pourceaux mangeoient f 
irsais perfonne nc lui endonnoit. 

17. Enfin étant rcrenu á foiáldit en luí-méme : 
combien y a-t-ii de femtcurs aux gages de moa 
pere qui ont du pain en abondance, & mei je 
mcars ici de faira : 

18. I I faut que de ce pas je m'cn aille trourer 
moa pere , & que je lui difc:monpere,]"ai peché 
contre ic ciel, & contre vous. 

19. & jene fuis pas digne d'étre appclié votre 
fils, traitez-moi comme i'un des ícrvitcurs qui 
font a TOS gages, 

t o . I l nartitdonc, & s'cn yint trouver fon per» 
Et lorfqu'il étoit encoré bien loin.íonpere layant 
apper^u en fut touciié de compaífion,& couraat a 
lui i l fe jetta á fon cou , & le baifa. 

i i . Et fon fils iui ditrraon pere , j 'ay peché cen­
tre le ciel & contre vous , & je nc fuis plus digne 
d'eftre appclié vótre fils, 

l i . Alors 1c pere da á fes ferviteurs ; apportez 
promptcíiicnt íaprcmkre robe, & i'en revetez 5 
& mectcz-Iui un anacau au doigt, & des fouliers 
á fes pieds. 

i j . Aracncz ici un reao gras, & 1c IUCZ : man-! 
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*c-onS& faifona-banne chcie : ^ 
w parcc que mon falsque voici etcnt mort, & 

jl cíl icíTufcité : i l éteit perduj & i ! s 'c l l imouvé. 
Hs commcncercnt done á taire feñin. 
2, f.CepeD£knt fon fils aíiié qui ctoir aut cliamps 

tcviát; & lorfqu'il fut prochc de la maiíon , i l 
-entenák les conccrcs & Ic bruit de ceux qui dan-
íoicnt. , r • Í • i 
IÍ), I l appslla done un des íctvitcurs , & Im dc-

manda ce que c'éioir. 
i7.Le ferviteur luí reponáitsc'cñ que votre freiré 

cíl revesu , & vótre pere á wé un veau gras parce 
qu'iíra rccouvrc en bonne fanté. 

iS. Ce qui l'áy.mt.íaché , i l nc vouloit point 
entrer Mam le lagis: mais íbn pere érant forti pour 
Ten pricr , 

15». il iut fit cetfc réponfe : •rolla cíe ja tant d'an-
cées que je vous fers : & je ne vous ai défobeí en 
ricn de ce que vous m'avcz commai)dé,& cepen-
dantvoas ne m'avcz jamáis donué un chevieara 
poar roe réjoljir arce .mes amis. 

30. Mais aaílí rót que vótre autre fils qui s 
mangé fon bien arce des ícmmcs débauchecs efe 
revenu, vous avez tué pour lui un veau gras. 

51. Le pere luí dit: mon fils , vous eres toúj'ours 
avec raoi, & ¡our ce que j'ai cíl á vous. 

31. Maisil falbir fiircfcftin & nous réíoüir , 
parce que votre frere ctoit mort , & il eíi reífufei-
té j iléíoit perdu , & il a été rctrouvé. 

C H A P I T R E X V I . 
1 i.Oe(omme infidds loué. 

t ' f TEfus dit auflí á fes difciplcsrun homme rí-
, 3 c^5 ayolt unosconomc qui futdiffaméau-

P-es de lui) commeayant diííipé Ies bicns de iba 
tnaurc. 

i - í-^yant fait venir, i l luí d i t : qu'cft- ce que 
Jcotends diré de rous ? Rendex-moi compre de 
V0!rc ̂ «Üaiftratioa, cardcfoiuisais rous n'aurea 

K ¡j 
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plus le pouyoirde gouycrner moa bien. 

3. Alorscct oeconomc dit en lui-reéme ; qnt 
ferai-je, puifquc mon nnaítre m'óteradmjniñra-
tion de fon bien ? )c ne (surois traraillcr á la ícr« 
ÍC , & j'aurois bontc de mendier. 

4. ]c fai bien ce que je ferai^fin que, lorfqu'on 
m'aura oté mor eroploi, i l y ait des gens qui 
me rc^oiyent chtz cux, 

j . Áyant done fait venir f uá aprés l̂ autrc toaj 
czar, cui devoiens a foa m«ítrc,il dit au premier í 
cónsblen dcvcz-vousá mon maítre ? 

6. I I répondit: cent barils d'builc. L'osconome 
lai dit : reprenez yótre obligation , mcttcz-Toas 
i a vite , & faites en une autre de cinquantc. 

7. I l dií encoré á un au t re ; & v c « i , combien 
4sye2-vosas ? I I r é p o n d i t .-cent mcílircs de fro-
menr. Reprenez , d i t - i l , T o t r e o b l i g a ú o n j S c fai-
tcs-?n une au t re de qua t r e v i n g t » 

8. Et le maitre Icüa ect escononte infidele áe ce 
qn'il avoit agi adroitcment; car Ies enfans da fie-
clefoat plusprudees dans la conduite de kurs af-
faires, que ne font les enfans de Inmicre. 

9. C'cft poarquoi je vcus dis de méme í em-
ployez les richcíTes injaftes á vous faite dcsamis , 
afin que lorfque vous viendrez á msnquer , ils 
veas rc^oivent dans les demeures éterncllcs. f 

| . x. Fideleenpeu. Vieu ¿r i'argent. 
10. Gelui qui eíi fidele dans les petitcs ciofes; 

fera fidele mkx dans les grandes : & cclai qui cPc 
injofte dans les petites ckofes , fera injafte auí f i 
dsns les grandes. 

11. Si done vous r/aTez pasét¿ fidelcs dans 
les ricbeíTcs injaftes, qui voudra vous confier les 
verirables ? 

11. Etf i vous n,aTer pas été fidelcs dans un bies 
étranger , qui vous donnera le votre proprc ? 

13. Nul ferviteurne peut fervir deux maitre* ; 
mx oa illaaira í-|ta, & aimcia l'gviírc, oa B s'at* 
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hcra á l'ua , & mepriícra l'aurrc. Vous nc 

poavcz kxvit wnt cnfcrable Díeu Se l'argcnr. 
f i , aéhorre a quipnrett grmd\ Ftolsnce 

•pom le ciel. Mariage. 
14, LcsPKaníiensq'ii étoient arares ¿coutoiení 

íoatcs ees chores , & ils fe moequoient de lui. 
15. Et Jefas Icur dit:pour vous, vous avez grand 

foin de paroítre juftes devant les hommes, mais 
Dicaconnoíc vos CCEUIS ; car ce qui eft grand aax 
veax des hommss , eft en abomination devant 
Dica. 

u . La lov & les Piophctcs ont duré jwquM 
fran. Dcpuis ce temps la ie royaume de Diea 
cñ annoncé, & chacun fait cfFort pour y emrer. 

17.11 eíl plus aiíéquc le ciel &Ia terre paíTect^ 
que non pas qu'une íeule lettre de la loi manque 
d'avoir fon cífct. 
18. QaicoEquc quitte fa femme , & en prend 

une autre . commet un adultere j & quicoEque 
époufe celle que fon mati a quiltéc , comrnct un 
adultere. 

4. M a w ú m r'tchs, 
19. f Ilyavoit un homme riche qü*. étoií rétu 

de pourpre & de lin , & qai fe traitoic niagnifi-
qutmcnt tous les joars. 

10.11 y avoit auííí un paavre appellé Lazare, 
conché á fa porte > tout courcrt d'u'ccrcs y 

11. qai cút bien voulu fe raffsñer des miet'cs 
qui tomboient de la rabie du richejmais perfonne 
nc lui en donnoit , 8c meme les cbiens venoienr 
Jüile'chcr fes ulceres. 

t t . Or il arriva que ce pauvre moarat , U fut 
exporté parles An^c$ dansle fein d'Abralum. 
L^riche mourat auíTiA' cut Tenfer poar fcpulcrc. 

15> lorfqu'd étoit daas les íourmens , i l leva 
Jes yeux en haut, & vit de loia Abrahara , & La-
41rc dan? fon fein ; 
H . Et i'ecriandi dit ees paroles.-pere Abrah 1 m, 

K- i i j 
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aycz fiúé ic moi, & cnvoyea-moi Lazare, afe 
cju'ü trempc ic bout cíe fon áoígi dans l'ean pour 
me rafrakhirlslanguejparce q«c je foaffrc d'cx-
trémcs íourtríeBS dans cctce fíammc. 

Í J . Mais Abrabsm luí léposdií: ir.on ñls foa-
VCRCZ-VGUS qac vous ares rcccu tos bic ns dar-g 
votrc vic , & que Lazare n'y a cu qnc des maui: 
c'cñ ponrcuoi il cft maintenínr dans la corifo'a-
tion, & vous étes dans les rourmens. 

x6. De p!ví$ il y a ua grand abime entre vous & 
nousjde íone que ceux qui vcudroicnt psfícr d*i-
si Tcrs vous, nele peuvent, coróme oa ne peut 
paíTctici , du lieu oú vous étes. 

a / . Le ricliclui dil: je vous fispplic done, pere. 
Abraham , de l'enyoycr dausla maiíbn de moa 
pere, 
i ? , ÚU j'ai encoré cinq freresjsíin qu9íi les gífüíe;-

'de mon étar, depear qu'ils neviennent auffi eux«.. 
mémes dans ce lieu de tourmcfis. 

%9. Abraham lui reparta : ils o tu Mc'ífc & les-
írophetes , qu'ils les éceutenr. 

30'. Non,dií-i! j pc-re Abráliam ; mais íí qucl» 
cu'un des morís ks.Ta.írouvcr 3jis ícront peni-
icnce, 
31. Kfais AbrsEaiB lüí répoaáif.-s'ils nMcootcnt 

ai Moi'fc ni les Piophctcs, ils nc aoiroat pas non 
plu s , quaud quclqu'un desmorts rcííüfciteroit.f 

C H A P I T R E X V I I . 
l .Se Andale. Farden des injmes, Accfdjfmeni: 

de la foy. 
1. ¥ Efus ditauífi á fes difcipks : il n'cft pas poP 

J fib'.c qu-'iln'arrivedcs fcandales; mais mal-
heur á eclui par qui ils arrivent. 

a. . Il raudroit micux pour lui qu'on lurrait m 
con une me ule de moulin , & qu'on le jctíát dans 
la raer, que non pas qa'il fút un fu jet de (cándale 
a un de ees pctlts. 
3.. Preñez gatde á vous .• fi voire frcie a pcel -
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goacre rous ,reprcucz-Ic ; & s'ü íc rcpcnt, par-

¿oancz luí . r r - » • 
4, Et s'il peche cootre rous ícpt tois le jour , te 

qué fcpc fois k jour ü rcv icnnc voui troavcr Se 
vous ciife : jeme repens ; pardonnez-lui. 

5. Et les Apotresdircasalors au Scigneur :aug-
Iticntcz-Dousla foi. 

é. Le Seigneuf k m ák : ü TOUS aviez une fo¡ 
íbmbiablc au grain de ícnevé , vous diriez á ce 
meurisr : déracinc-toi, & Ta te plaater au milicu 
de la raer; & i l vous obéíroir. 

§. t . JNOUS fimmes des fefviteun inútiles. 
f. Qui eft celui de voas qui ayani un ícrvucur 

oceupé á labourcroj á paíac les troupciux , lui 
diíc aiíili IÜC qu'ii eft revena des cliamps j alies 
vous mettre a table ? 

Ne ¡ui dita t-ií pas f l ú t o t : préparez - moi a 
íauper sceignc2-vous!& me íervez jufqu'á coque 
j'aye bu & mangé, & apiés cela vous xnaugerez, 
& roas boirez 3 

9. Et fe tiendra t-il obliga a ce ferviteur d'avoir 
fnt ce qu'il luí a commande ? 

10. Je nc le peníe pas. Dites done auífi, lorf-
qac vous aurez fait tout ce qui vous eft comman­
de : ncus fommes des ferriteurs inútiles, aous 
avons fait ce que nous étionsobligez de faire» 

í. 3. Les dix ¡épT'-ux. Aci'ton degmce. 
i i - 1 Un jour comme il alioit ájeru{alcm,il paf-

íbkpar íe milicu de ia Samaric & de la Galiléc. 
^ ti;. Et comme i l cntroit dans un villagc , dix 

Upi-mx vinrentá lui. 
13. lis s'arrétcrcnt d'aJícz loin , & élcrant Icur 

voix , ils lui dirent- Jcíus mtremdtxc , ayez pitié 
de nous. 

¡4. Lorfqa'il lescuí appcr^us, i l Icur dit : al-
lez. vous montrer aax Pr'etres. Et comme ils y al-
hlsnt, lis furent gucris. 

lS' L'ua u'eux voyanj qu'il ayoit ¿té gucri, re-? 
H iiij 
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rouma futfes , glorifíant Dicu á kamc voíx , 

i 6. & víat íc jettcr aux picdsde jcíuf, le vifagc 
contrc tcrrc, pour lui rcndrc graccs: & ctlui-la 
etoit Samaritain. 

17 . Alors Jefas d i t : tous Ies dix «'ont - ils pa$ 
cté gucris ? oú foat done les neaf autres f 

18. I l ne s'ca ef t point troavé qui foit vena rea-
¿re gloirc a D;e;i , finon ect ctranger. 

19. Et i l lui ciic r levez-vous, allez , vótre foi 
vous a Caá v é . f 
§ . 4 . Rey turne ds Diat a u dedms de nous.Avi-, 

nement d e l . C. Temi deNoé de Leth» 
so. CommcIes Pharificns lui demandoient un 

joarquand T i e n d r o i t le royaume de Dieu, i l lekr 
répondit; le royaume de Dieu nc viendrá poiot 
avee un éclat qui fe faffe remarquer. 

a i . Et on oe dirá point: ileft ici , ou i l eft la ; 
car prcicntement le royaunac de Dieu cñ au m l -
licu ds vous. 

ü . Aprés cela i l dirá fes diíciplcs:le tems vicn« 
dra que vous dcíircícz de voir un des jours duFils 
de J'Iiomme , &. vous ne 1c verrez point. 

ÍJ . Ec ils vous diroat: i l eft i c i , il eft la : maís 
c'y allez point & nc Ies fuivez point. 

2.4. Car comme un e'dair brille, & fe fa i t voir 
depaís un cóté du c i e l jufqná i'aatre, ainfi paroí-
ira 1c Fils de l'homme en fon jour. 

a j . MaisilfaMí auparavant qu'il foufFfC bean-
coap , & qu'il foit rejetté par cette nation. 

&S. Et ceqai eft arrivé au tems de Noé arrivera 
encoré au tcm; du Fils de rhomrae. 

Í.7.IIS mangeoient, & bcuvoient :lcshommei 
époaíbien; des fcmraes , & les femmes des marisi 
jufqu'au jour qac Noé entra dansTarcliCí & alors 
le déluge furvenant, les fit tous perir. 

i?.Et commc il arriva encoré au tems de Loth : 
ils mangeoient, & ils beavoicnt: ils aclicroicnt , 
& ils veadoicnt: ils plantoicn:, & ils báEiíibiccí* 
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§ "Míis k Íom <íu:; ^0!:^ to^'itdc Sodomc , il 

t*mbidü cici une pluye de feu & de foufFcc, qui 
¡es i i cous perir. 
50. I l en fera de métnc au jour que Ic FÜs de 

l'homme parolera, 
5¡. En ce tems-U fi un homme fe trouve au 

haut de ía maifon , & que fes raeublcs foicnt ea 
bas, qu'il nc defeende poiat pour les prendre ; & 
de méiiae que celai qui fe trourera dans le champ 
ne rctournc point ea arriere. 

| i . Soavencz-vous de la f:mmc de Loth, 
35. Qaicoaquc cherchera 2 conferver (a víc, 

h p:rdra ; & quiconque l'aura pcrdisc , la confcr-
Tera, 
34, Je veas declare que cette nuit-la , de dem 

pitíbnncs qui feroat dans le méme l i t , Tuti frra 
priss & l'autre laifíé. 

3 / . De deux fetnmcj qui moudront enícmble, 
I'uncícra prife, & l'auttc laiñc:. De dcuxhom-
mssqui feront dans 1c wéwe champ, i 'un fcia 
pns, & Tautre laiffé. 
30. lis ¡uidírent: ou fera-cc , Scigncur ? 
57. Et ii répondit : en quelquc licu que foit le 

co.ps, les aigles s'y aííembleroat. 
C H A P I T RE. X V I f I . 

§. 1. Feuve importune a un mauvais jure, 
Elm exMccz,. 

L leur dit auíli ccíte paraboic, pour montrer 
..qa'ilfiut toujoursprier íaas ferdácher, 

. l - ^ y aroit, d i t - i l , dansj une certaine vüle un 
joge qui nc craignoit poiní Dicu , Se qui nc fe 
foae.oh po'.nt des homracs. 

?• I I y avoit auííl daus cene méme ville uae 
veiivc qui veaoit letrouver , en lui difaut ;flitf.$-
ffloi inftice de ma partic. 
4' Eí ilfat long - tcm? fans le vculoir fjirc : 

Wüsenhniláit en lui-méme : quoique je necrai-
| « point Dicu , & que je nc me foacie point des 
nümmcs; K r 



%t6 L T. S A I N T E V A N G I L E 
5- Ncaraiioms p'ircc que cetrc yeuvc m'imeot* 

tune,je ¡ai feral jufticc de peur qaa Ja fia elle tx-
me 'fienne faire «juclque affroat, 

^ . Voycz;ajoiica k Se igneur, ce que dit ce j u -
gc inicrcAe. 

7. Dim nc vengera-r-il pas fes é!us qui crienr. 
a luijour & nuir, & fouffrira-í-il pluslong-ícrns 

les orpjrimc ? 
o. Je VO'ÜS affiue qu'il nc tardera pas á Ies ren-

ger : mais lotfqnt íe Ftls cic l'iiomme vicnclra , . 
peofez-voGS qaM rronve de la foi furia terre ? 
| . i . Phíitifim &Pfiílicah.Exifanee chréntnma , 

9. t I I <l:t ayffi cetrc parábale pour quelques-
vm qui nitívoiení leur con£áncc en cux-mémes „, 
«omme-étant juñes ,* qui méprifoicnc Icsáuíreí. 

1©. Dtux hommes montercm ait temple pour j . ; 
íarre leur prkrc : l^un étok piianáca , & i'autre 
ptiblicaia. 

11. Lcpliariííen fe tcsant debout, prioit ainft-; 
en M - meme; mon "Dkn} je yem rends graecs de-
ce que je ne íuii poiní conjine le refte d'cs liom-
mes , qm foal volcyrs, ínjuñes , adükeres ; ni-
¡ tóme comme ce publícain». 

11. Je ¡cune deux fois la ícfiiaine> je dsnnt las 
¿ a m e de rom ce que je poífede. 

i j . í x pablicaln su contrairc fe íensnt ¿loigeé r, 
n'ófoii pas medie levci les ycujrau cíel ; mak ií' 
frappoit fa poitrinc, en diánt * móa Dicu, ayez 

i.'ié de moi qui fiiis BU pecbcur, 
14. ]c vouf declare que ccíui - el s'en rcrourna 

chezlraiufti^é pluíéí que l'autrc; car qyieonque-
s'élcve ftra abatffé . & quicoaque s'abalffé í«»--

i f . Oa lüí prcíéatoit aulSde petítscafans ,afitt 
q.iñi les touchár; ce me fes diíciples voyant, iU 
Iss repoüííoicní ayec des paroles rutics. 

IÍT. Mais Jefus appcllant ees er̂ fans , lailTcz j . 
l i H Í ^ veoir i/moi k s petus cufaas, & as iss-
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pechen point ;car Icroyaumc de Dieu cft pour 

S qui iear reflcmblení. 
le voas dis en verité que quiconque nc re-

c^yja p0isjt 1c royaume de Dicu comme ua en-
faat n'y entrexa poipt^ _ 
« » Homms ricke nefuttpp'.nt]«sus-CHR i s T. 

Péfi l des rkhef es. 
jg yi/un un lioramc de quaiuc luí víní faire 

ectíe demande : bon maíuc , que £jut - i l que je 
faííe pour sequerir ía TÍC écerncile ? 

19, ]eíbs lui répondit : pourquol m'r.ppcl!c2-
Tons bon ? il n'y a que Dicu ícul qui foií bon. 
ao. Vous íavez Ies commandemens i voas nc 

fueres point: voas nc commettrez point d'adul-
tete : vous nc déroberez point: vous ne porterez 
poia: de faux témoignage ; lionorcz votre pcie & 
votre mere. 

i i . ] ' a i g a d é , di t - i l , tous ees commandemens 
áés ma jeuneffe. 

n . Ce que Jcfus ayant eníendu, il luí dit : i l 
vous manque encoré une chofe j vendez cout ce 
que vous avez , & donnez - le aux pauvres ; Se 
voas aurez un trefor dans le ciel ; país vecez , & 
me fuivez. 

i j . Mais luí ayant enrendu ceci, devint toat 
trifte ; parcequ'il ctoit extrémeraent-tichc. 

J-4. Et Jcílis voyant qu'il éroit devenu trifte ; 
Qu'ileft d.fficiic, dit-il , que ecux qui ont beau-
coup de bien entrent dans le royaume de Dicu ! 

2.5. 11 cñ plus aifé qu'un cha mean paíTc par 1c 
twn d'unc ai guille , que non pai qu'un riche en­
tre dans le royaumc de Dica» 
4<í» Et ceux qui Fécomoient, luí dirent : qui 

poBtra done étre fauvé ? 
7- ]efuskur répondit: ce qui cft impoffiblc 

aux hommes cft poffiblc á Dicu. 
Alors Picrre lui dit : pour nous, vous voyez 

que nous arons teut quiué pour vous fuiyrc. 
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x^.Surquoi jcí i isákmxÁpoircs • je TOESdis ea 

verité , qpsc pcrfonne ne quittera pour le royaume 
de Ditn on fa rasaifon . on fen pere , OÜ fa mere , 
on íes fretes, ou fa femme , oa fes enfans , 
jo. qa'iinc rcgoivc dés cette vic beaacoapda-

vancage , Se daas le fícele avenir la vic éccrnclle. 
§. 4, Pajfionpré'ditg & non comprife. 

31. •]" Enfuiíe Jcíiis prenant a pan les douzeApo-
t m , íeardit :cnfin nous nous en allons ajerafa-
lem ; & cout ce qm a été ¿cric par l:s Propkctcs 
rouchanr le Fils de riiomme fera accomplj: 

3 z.Car i] fera livrá ?.ux Gentils, i l fera maequé» 
i i fera íoaetté, & on luí crachera aa fiíage .• 

j . f Eíaprésqu'iisi'aBroatfaüetré .ilslefcront 
ejourir, éc i i rcíTurdiera ic troiíiéiTíC joar. 

j 4 . Maisils nc comprircat rica á wat ceci; ce 
difcours Iciu etoit caché, Se iís n'catendoicnt 
polar ce qu'ü Icur difoit. 

^ j . Avsugle criantgiuri, 
5 j . Lorfqu'il éroit prés de Jericho , un aveugle 

ccoií affil Iciong da cksmia demandsnt Vinmé* 
ne» 

36'. Et comnie i i eatendoit !c brait du peuplc 
qni paííoit en fouie , il s'cnquit de ce que c'étoir. 

f / .Oa lui repondit que c'ctoic jefus de Naza­
ree k quipaífoit par la= 

J§. Enmems tems ilfc m k ácrier : Jefus^íls 
de David , ayez pitié de mo!, 

? 9. Et ceas qiíi alioient devant le reprenoient 
íudement poür !c fairc taire ; mais i l a io i : eníore 
beaucoup plus fon: Fils de Dar id , ayez pitié de 
moi. 

40. Aíors Jefas s'árréta , & commanaa qu'on 
le lisi aracsá; : Se commeil fe fot apprcclié,il lui 
demanda : 

41 . Qae TOulez- TOUS que fe roas faffc ? L'avcs*-
gle répondit; Scigneur , faites que je voye. 

4!- jefas lui d i r ; voyez, vócrcfoi roas aíauve» 
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íl vit au mémc inílant, & il le fuiroit ren-

^áflrg!oirc á Dicu. Ce que tout 1c peupk ayaní 
n i . lica küa Dicu.f 

C H A P í T R E X I X . 
$ . 1 . Zuchée. 

1, + ÍEfas érant cutre dans Jcricho paíToit par 
f ia viile. 

t . t i ily avoit un homme nommé Zichéc chcf 
des Poblicains , & fon ricke. 

3. qui ayáat envié de voir Jefus pour !e connoi-
ttc , en étoic empeche par la fouic , parce qu'il 
étoitfort petit. 

4, G'cft poarquol i l cournt Jcvant, & monta 
für un fycoítiorc pour le voir , parce qp' i l dems 
psíler parla. 

í. JCÍUJ éranrvenu en ect endroit leva ¡es yeux 
en hsüt i & i'ayant vú, il lui dit: Zachéc, hátez-
vous de defeendre; car c'cft che2 vous qu'il faut 
que je ¡Offe aujourd'hui. 

6. Zscliéc deícendit auffi- t ó t , & 1c recut avee 
r-i:iT ' •$ 

7. TOÜS ceux qni le Tirent difoient en mur-
«ii?tanc: i l cñ alié ioger clirz un homme de 
fliaüraiíe vie. 

§• Cepcndast Zachéc fe prefentant devant le 
Scigneur, lai dit: Seigneur, je m^en vais donner 
¡a jr-oitie de mon bien aux pauvres, & íi j 'ai fait 
tort a qnclqa'un en quoi que ce foit, je lui en rea-: 
drai quatre fois autarst. 

5». Surquoi Jefus d i t : cctícmaiíbn a rc^u au-
lourd'hai le íalut, parce que eclui ci cft auííicn-
fantrj'Abraham. 
10. Car le Fus de Thommc cft venu pour cher-

tücr > & pour íauver ce qui étoit perc'u. f 
Si 3. Paralele des dix mares. 

íi.Commsils récomoicntainfi parler , i l ajou-
encere cette parabole ,fur ce qu'il étoit prochc 

¿t Jeruíalcm , & qu'jis i'imaginokut que le 
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icgvx i c Dicu deroit patoiirc biec-cóc. 

11. i l !cur dit done : i l y avoit un liomme de 
gránele naiffaace qui s'eo alia dans un pa'ís forr 
éloigné poar prcodrs poffcMoa d'un royáume, & 
ic venir enfuite» 

x j . Et appclbnt dix de fe ferviteurs , i l leus 
don na dix mines d*árgení, & kur dit: faites pio-
fiter tíet argeftt ¡ufqu'á ce que je revienne. 

14. Of ceux de ton país qui le haifíüicnt, en* 
voyerent aprés luí une' ambaííade pour fairc cette 
dédaraíion. Nous nevoaions point que ceiui-cy 
foknotre roy. 

1;. Etant done de rcíoor aprés avoir pris poíTcf-
ü@n de ion royanme s ii commanda qu'on lid fifi 
vcoir íes ferviteurs auíqnels i i avoit donné ion 
ars'nt pour íavoir combicn chacua l'avoit fait 
prefirer. 

16. Le premier eiant venu,luidit:Scigncur,vo-
tie mine d'argcní vous en a acquis dix autres. 

17. I I lai répondit : ó bon ícrviícur , parce que 
"romavez été fí jele en ce peu que je wom $vm¡ 
confié , vous aarez 1c gooverhcíncnt de dix viiles,.. 

|S , Le fe con d é tmt yenu , lai di: : Scigaeur » 
voirc mine vous en a acquis cinq autres. 

19. Son maínc luí dit • je vcux auííí que vouS 
ayez le gourerncirienr de cinq rilles, 

ao. I I en finí encoré un sucre , qui fui dir ; Sci-
gncur,TOÍC! votre mine qac j3ai lenuc cnfcloppée 
dans un moueboir, 

2.1. parce que je vous ai spprebendé , facbanr 
que vous éies un bomme ícvere, qui redsmand» 
ce que vous n'avez point donné, ¿c qui rccneilica-
ce que vous n'ave-/. point femé. 

2.1,. Mécbant férviteur , je vous condamne par 
votre proprc boa cae ; vous f^ayíez que je íoi's un 
bomme ícvere , qui redemande ce que je n'ar 
point donné, & qui redicillccc que je n'ai poiss 
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; pourquoi done n'avcz vous pas mis moa. 

argenta la banque.añn qu'á mon tetour je iere-
tiaiík avee Ies interéts ? 
14, Alorsil dic á ceux qut ¿foicnt prefens; óíez-

lui ia mine qu'il a>& la donnez á ceiui qui en a dix0 
i r Mais , Scigncar , reponduene lis , i l en 3 

diX. 
16, Je vonsdeclare, íeur d i t - i ! , qu'on donnera 

á celui qui a déja-, & i l fera coti'.blé de bitns; 5c 
me pojr eclui qui n'a point, 011 lui ócera méme 
ce quila, f 

27, Qoanta mes ennemis qui n'ont pas voula 
m'avoir pour Roy, qu'on les ameine ici, ¿c qu'oa 
íés nie en ma préíence. 

§. j . Entres ds Jefm dans Jcrufalen?. 
a8. Loríqu'ii eut parlé de la forte , i l mztehok 

devane íms les atures pour allcr á Jeiufa'em-
z ? . Es étant anivé prés de Bctfcpliagé Se de 

Báíhanic ,á ¡a moatagne qu'on appclle des OH-
viers,]! en voy a deux de íes difciples , &. Ieur dit r 
30. Alicz-vons - en á ce village qui eft devane 

toas vousy trouTcrez enentrant un áaon lié íuf 
Icquclpcrfoanc n'a jamáis monté .déliea le & rae 
l'amencz. 

3r- Qî e íi quclqu'un voas demande pourqnei-
vov.s le déiiez , vous lui lépondrez , c'efl: que 1c 
S'áígncur en a befoin» 

3 '-. Ceux qa'i! avoic envoyea psríirer.t done, &v 
trouverent Tánon conaT-ncil leur avoií dit. 

3V E: córame iis le déíioicnt, ecû r a qai i l ap-
pmenoit Icm dkens ; pourquoi déliez-vous ecc 
aaoa ? 

34' íls Ieur répoudirent: parce que le Scigncar 
en a befoin. 1 r ^ & 

t f. Ilsí'amencrcnt done a Jefas, & jettant leurs 
Teíetnensfar i'ánon , ils le firent monter deíTus. 

5 ^. Et par tout ou il paíloic, ils cíendoicnt lemt • 
Ktemcns k long du clicmia, 
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3> Mais iorfqu'il s-'approcha de la montagnc 

des Oliviers , tous les diíciplcs en grand nombre 
commcncércnt p'cinj de joye á loücr Dicu á haa-
te voix , pour toutes les mcrvciücs qu'ils avoicat 
vúes , 

38. en difant: beni foit le roi qui vicnt aa nom 
da Scigneur; pais foit dans lccicl,& gloirc dans 
ics litux tres-hauts. 
5-9. Alors queiq^es-unsdcsPlnrífiens qui éto'cnt 

parmi le pcuplc , iü¡ dirent: snaitre , íaitcs taire 
Tos diíciplcs. 

40. I ! leur répondít: Je voas declare que s'ils 
vmi&itm a. fe tairc^cs pie tres méfncs ctictoicnt» 
§ 4. Larmss da J, C. fmferufalem. Vendeun 

chujítz. i n temple. 
4?. t Lorfqu'il fut prc;he dcjerufalem, jettant 

les yeux fnr la villc , i l pleura fur elle, en difant: 
4»" Ah, (1 cu aTOÍ3to:-meme recoanu au moins 

en ce jour qai t'cft encoré donné , ce qui te pon-
voitapporter la paix .' mais maintcnant tout cecy 
eft caché á tes yeux. 

4?. Anfli vicadra-t-ilim tems mdhemeuxfont 
íoi.quc tes ennemisí'environneroat de tranchécs » 
qii'ils t'cnfctmcroíU & te ferreront de toutes 
fm% , 

44- qa'ils le raferont, Se" te áéírukont cnticre-
msnt toi & tes enfans qui font dans tes murs, & 
Qa'ils ne tclaifleroat pas pierre fur pierre ; parce 
^ 'e tu a'as pas connu le tems auquel Dicu t'a vi* 

4f . Etant entré dans le tcmp'e , i l comaien^a 
dcachafferccux qai vendoient 3 & qui y ache-
oiení , 

4 6. Icur difant; i l eft écrit; ma mtifon cft une. 
maifon de prietc,& voas ea faites une cavernede 
volcurs. 

47« Et i l enfeignoit tous les jours dans le tem­
ple. % Cepjndaut 1c? PÍÍQ:CS des Prétrcs, k íes 
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jyoCtmis de la L o i , & les principaux du pcuplc 
chcrchoient ale pcrdre. . 
4§, Mais üs nc troavoient aucun moycn de nen 

fairc contre Itú, parce que tout 1c pcuplc ecoit ra-
vi de rentendre. 

C H A P l T R E X X . 
§ ,1 , Par quelle Mterité. D ' eué to i t l e éaiéms 

de Jean. 
N de ees jours-lá comme i l inflruifoit Ic 
pcuplc dans le temple , & luí annon^oit 

VETangile, les Princes des Preñes , & les Doc-
teurs delaLoi arec les Senatcurss'y icncontre-
r cnt cnfcrablc i 

t. & luí parlerent en ees termes : dites noas de 
quellc autorité vous faites ceoy^ qui vous adon-
né ce pouroir ? 
3. Jefus leur répondit ; j ' a i auíTi une qucftioia 

a ?ous fairc : ditcs-moi , 
4» le báteme de Jcaa étoit-il da ciel ou des 

liommes ? 
5- Mais eux raifonnoicnt ainfi en cuj^mémes : 

fi noa$ répondons qu'il étoit du ciel,il nous dirá ; 
pourquoi n'y aTez-rous pas ciú ? 
6. Et fi EOUSrépondons qo'il étoit des Kommes, 

toat le pcuplc nous lapidera ; parce qu'il eft per-
fodé que Jcan étoit un prophete. 
7- lis lui répondirent done qu'ils nc favoicnt 

d'ou il étoit. 
8. Et Jefas Icar repliqua : je nc vous dirai pal 

non plus par quellc autorité je fais ccey. 
S- i.figneros mturtriers.Fierre mgttlmn rejeiée. 
9' Alorsil comraenga á dirc au peuple cette pa-

rabolc: Un homme planta une vigne, & la loüaá 
d« vignerons, & sen écant alié en voyage, ilfut 
¡ong-tems hors de fon país. 
-10: ^a faifoa étant venue , i l envoya un de fes 
ctvitcurs vers ees vignerons, afín qu'üslui don-

na«cot ce qu'ils lai devoicne da fruit de la vigne : 
nia,s ccs vigacions Tayant bauu 1c reavoy'ercnt 
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íans lui ricn donner. 

i i , l ! k m envoya cnfuire un fecond fervitcurí 
mais ils íc batr ircní cncorc , l 'ayatil traite cutral 
gcufemcm , & ic renvoycreat íans lu i ricn don­
ner. 

i ^. I I en envoya encere un t r o i í i e m c , qu'iis 
blcffcrcní & chaíferent aufli. 

13. E n £ n le msíwc ric cette vigne dit en lui-
m é m e : <juc ferai-je ? je k u r envoirai tñon fils-
b iea -a imé • pcul-étrs cae 1c voyant ils auront 
quelquc rcfpcál poar l u i . 

14. Mais ees vi^nerons i'ayant vu peníerent en 
cux.'Biémes , & d i ren t : voicy rher i i ic r ; allons, 
tuons- le , afin <|uc Thcritagc íoit á nous. 

1/. Et I'ayant chafle hors de la v!gne,ils le tue-
rent. C o r a m e n í done les traiccraleMakre de ect-
ie vigne 

i d . 11 viendra í u i - m é m e , & perdra ees vigne-
rons,& donnera ía vigne á d 'autrcf. Ce qu'ayanr 
emenda , ils lui dirent : á Dieu ne plaife. 

37. Mais jefus Ies regardant leur d i t : que vcuí 
done diré cette parole de TEcriture : la pserre qui 
a été rejet íee par ccui qui bát i f lo icnt , cíl deve-
nue la principale pierre de Mangle ? 

15. Cclui qui t ombe ía fus Cette pierre , s'y bri-
fcra; & elle écrafera celui fur qui elle touibcia. 

§. 3. Vtett & Céfíir. 
*9 Cependant les Princcs des Pié t res 8c Ies 

Dc deats'dc la Loi eurent deflein de fe faifir de lui 
i l 'iieurc m é m e , p a r c e qu'ils avoient bien reconnu 
qu'il avoit dit cette parabolc contr'cux : mais ils 
spprchcndcrcnt !e psup'c. 

ÍO. Comme done ils robfervoient de p r é s , ils 
lu i envoycrcfit des perfonnes apoftées qui contre-
faifoicnt íes g?ns de bien,pour le ívirprendre dsns 
íes paroles, afin de le l ivrer au magif t ra t , & au 
pouvoir da gonverncur. 

H . Ccux - c i done vinrent lui ptopofer cette 
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m t ñ i o n ;niaíirc,t)Ous íavons quc vous nc clises , 
& n'eníeignez rica quede ¡ufte , & que vous n'a-
yez pomt d'égard aui perfennes : mais que vous 
enfcígnez la roye de Dieu dans la rcrité. 
IJ. Fs1ous cñ-il libre, ou non de payer ic tribut í 

Cefar?. * 
i j . jefus qui voyoit Icur rna!ice,Iear dit: pour-

O ü o i m c tentex-vous ? 
J 2.4. Montrcz moi un denier ; de qut t ñ l 'ima-
gs & riafcripiion qu l l pone? iis luí répondirec: 
de Céfár. 

Et il Icnr dir : rendez done a Ccfar ce qui 
cft á Céíar, & a Dieu ce qui eft á Dieu. 
15. lis nc troaverent ríen dans fes paroles qu'ils 

puffent reprendre devant 1c pcuplc ; Se ayant ad­
miré fa réponfe , ils icnucnr. 

§. 4. Refurreciion di$ niorts. Vie ar.gelique. 
1 7 , Qudqaes-unsáes Sadducccnsqui íbnt ceux 

qui nicnt la réfurrcñion le vinicnttiouver eaCui-
te , & Itii propoferent cette queftion ; 

Maí:re,MoiTc nous a laiííe cette ordonnan-
cepac écrit: u !e frere de quelqu'uaéianí marié 
míurc íaas laiiTer d'cnfans, fon írerc íer.i obligé 
d epouícr fa veave pour faire mine des enfans á 
fon frere, 

i ? . Or il y aroit fept fteres , dont le premier 
ay-nt époufé une femme cft raort fans enfans. 

30. Le fe con i Ta epoufée aprés lui, & eft mort 
encoré fans enfans. 

31 -Le troiíiéme Ta époufee de meme, & les etu-
fres snfiüte, & tou$ les feptíoní ffioi-tsfanslaiírcr 
d enfany* 

S1- Enfin la femme mém; cft mortc apres cus 
toas. 

3? Lors done que laréfurrcíbion arrivera, du-
quel des fepc fera-t-elle fenime.car tous fept l'ont 
epoufée ? 

S t Jefas Icur répoadü :Ics enfans de ce fícele-
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c! époufcntdcs fcmmcs, & lesfímmcs des mam :. 

3 S. Mais poarce ux qui feront jugez dignes d a-
•oir pare au fícele a venir & á la rcfurrelrion des 
mores , i!s ne fe maricront plus - & n'epoaferont 
plus de feraracs. 

j í . Car alonil i nc pourront plus mourír, par­
ce <|u'ils deviendront egaux aux Anges , & qa'é-
tant enfaas de la rcfurre£t¡on,il! feront enfint de 
I>iéu. 

57- Er quant a ce q ie les morts doirent rcíTuf-
ciíer un par , Moiíc le declare lui- méíns , lors 
qu'étant aaprés du hwffoa ., i i appcllc le Seigncur 
le Dieud'Abraham, le Dieu d'Iíaac , & le Dica 
de Jacob, 

58. Or Dieu n'cft point le Dieu des morts, 
mais des virans , parce qme tous fonl vivans dc-
Tant luí. 

39. Alors quelques-uns des Doífccurs de la Lo i 
prenant la parolcluidircnt; )EUaitfe)vou$ avez fort 
bien réponda. 

40. Et depais ce tems-Ia perfonne n'ofoit plus 
luí fairc de qtieftions 
§. j . ]-. C. Ftls & SctgmurJrs Ditvid. DoSt-mn 

Juperbes & avutes. 
41. Mais Je fus leur d i t ; comment dit-on que 

J. C doit étrefils de David , 
41. pulique David dit lui-méme danslelivre 

des pfeaumes; le Seigneur a dit a mon Seigneur ; 
aíTcyez-Toas á ma droite. 

4 - u f q u ' á ceque j'aye réduit vos ennerais a 
vous fervir de marche-pied ? 

44. David done l'appellant !n;-méme ion feiy 
gneur, comment prut-i! étre fon fils ? 

4Í. I l dit enfmtc á fes difciples en prefence da 
tout le peaplcquiTécouto t : 

4 í.Gardcz-vous des Doélmrs de la Lo 1 qui fs 
plaifent á fe promener aveede grandes robes . & 
a étre faluez daos les places pub.itqucs, & qui ar 
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t lcS premieres chaires dans Ies Synagogncs , 

& IC premieres places dans Ies feftins ; 
47. qui fous prétexte de leius longucs prieres , 

á c F o r e n t ¡csmaiíbns des vcuvcs : ees perfonnes 
fo rccevronr une condamnarion plus rigour.cufc. 

C H A P I T R E X X I . 
§. 1. yeuvi donmnt de fon indígena. 

j .TEÍus regardsntunjour comrac íes nches ve* 
I noicnt rreurclcurs aumónes dans le tronc ; 
x. j ! v;t suffi une pauvre TCUVC quty vint jetícr 

¿caí petites picecs de monnoye. 
5.Sur quoi il dií : je vous dis en verité que cette 

pauvre VCUTC adonne pías que tous ics autres. 
4. Toui ccux-lá ont fait des prefens á Dieu de 

leur abondance , mais cclle-ci adonsé de fon in-
digence rnémerout ce qui fui reftoit pour viyrc. 

f. 4. Ruine du temple Faux Ckrijh. 
f. Qnclaucs-nns la i difant que Ic temple é:olt 

ta ti de :bdles pierres & orne de ríches dos-s, i l 
leur réponciit: 

6. II vícndra un tenis ou tout ce que yesus voyez 
id fera teliement détruit , qu'il n'y demcurera 
pas fierre fut fierre. 

y.Alorsüs luí demanderent : maítre.quand cela 
arrivcra-t-il, & que! fígne y aura-t-il que ce que 
tom dires fera prét de s'accomplir ? 

8. Jefas leur répoñdit: preñez garác á nc rous 
laifler pas féduirc ; car p'uficurs viendront foas 
mon nom , difantfe fuis Ic Chrift. Etcc tcms-Ia 
«ft proebe s mais garde7-vcus bien de Ies faiyrc 

9. f Et lorfquc vous entendrez parler de gacr-
res & de tamultes , nc vous ¿tonne? pas; car i l 

at ^ cela arrive prcmicrcrncnt ; mais la fia 
R? viendrapas fi-tot. 

ro'Et abrs . ajoilta-t-il, en vevm fe foulercr 
Fiipl? contte peuple , & royaume conire royaa-

^-Etilyawacn dircrslicux degrandstiemble-
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mcns Ae terrc, des pcftes & des fatnines 5 & il 
paroura des chofes epoutrantables , & des Cienes 
extraordiñairesdass ic ciel, 
§. 3. Perfecution. Langue & fagtjfe domées dt 

*» DieH' Patiente. 
ü . Mais avanttout cciaiisícíáiíírontde TOUS, 

& vous pciíecuteront; iis vous livrcronr dans les 
Synagogacs & les priíons, & ils vous cntrainc-
ront devant les K.ois & les Gouvcrucurs á caiífe 
dcttionnem. 

13. Et cela vous ícrvira pour rendre témo'gnsgc 
« '<« vtrité. 

14. Gravcz done cette penfée dans vorre cesur 
de ne point piéméditer ce que vous derrez ié-
pandre ; 

1;. Car fe rous donnerai moi-méme une ton» 
cíie.& une fageííc á iaqucllctous vos cnncinls LC 
pourront rcíiftcr, ni contredire. 

\ 6 . Vous (ct tz mémelivrez anxMágiftratspar 
vos peres & vos meres , par vo-; freres , par vos 
parens , par vos amis, & on en fera mourir ; /« -

p e t m d*cntre vous. 
17. Et vous íérez Iiaxs de tout le njonde á cauíc 

de mon nom : 
18, Mais cefendmt i l nc fe perdra pas un fcul 

cheveu de rotre tete. 
13). C*cft par votre paticnce qnc vous poííc Jerez 

vos ames, f 
i . 4. Siege de ferufalsm. Fu'tU. 

ao, Lors done que vos verrez Ies arme'es en-
^vironner Jerufalcm , íactez que fa défoiation eít 
prochc. 

i t . Alors que ecux qui foat en Jüáée s'en-
fuyent furles montagnes : que ceux quife trouve-
ront dans la vilie , en íbrtent ; & que ceux qui 
feront á la campagne n'y cntrem poiní. 

t i . Car ce íeronc alors les jours de la ven-
geance , afin que tout ce qui eíl dans rEcriturc 
íoií accotnpUi 
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Malheur á cclles qui fcronr groííes , oa 

nomiecs en ees jours la ; car i l n'y aura que ca-
ísmícez pour ce país . & que eolere pour ce peu-

^14. Hs pafferont par 1c fil de l'^pde : ils feront 
cmn-tenez captrfs dans íoutes les nadons : & ]e-
ruíalcm fera fculéé aax pieds par les Gcntils 
juftu'á ce que le tems des nations foit accompü. 

§. $ .Sienes du jugemmt. Rcdempion proche, 
a 5. -f- Et il y aura des figncs dans le foleil, dan» 

¡a lunc , & dans les étoiles: & fur la terre les na­
tions feront dans la confternation , par la frayeur^ 
que kur caufera Ic biuit confus de la mcr & des 
flotS; 

x6. Et les liommes fecberont de craintc dans 
fatreatc des tnaux qui cloivent fondic fur tout 
i'univers, car Íes venus des cieux feront ébraa-, 
lecs. 

17. Et alors ils verront le Fils de l'hommc qus 
víendra fur une nuéc avec une grande puijTancc, 
& OBC graHde majefté, 

%%. Poar voas , loríquc toutes ees cbofescom-
menecronr d'arrivcr , regardez en haut, & lerex 
la té;c, parce que votre redemption eft prochc ; 

tp. II Icurpiopo!á enfuite cette comparaifon: 
confíderez , dit- i l , le figuicr , Se tous les arbres. 

jo. Lorfquc TOUS voyez qu'jls comnseneent a 
pouffer, voustcconnoiáez que l'cte eft proche ? 

5l- Aisfi loríqnc vous venez arriver ees chofes, 
fackez que le royanme de Dicu eft proche. 
j , } " 1 , Jc vous dis en verité que cette géneration 
4 hommes nc fiaira point que tout cela ne foit ac­
compü. 

J3' íeciel & la terre pafferont, mais mes pa­
sóles nc pafleront point. 

í . 6*F(iítedesfUífirs & des fomde l a vis* 
Figilmce. Friere. 

37. Preñez done garde á roas, de peur que 
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vos coeurs ne s'appcfantiíTcnt pas par i'exces áes 
viandcs & du vin , & parles inquietudes dccet-
tc yic , & que ce jour nc vous vienne tout ¿'m 
coup furprendre. 
35. Car H enveloppcra córeme un íílet toaj 

ecux qui habitcnt fur ía terre, 
| á . Vcillc/. done en priant toújours, afin qae 

vous foyez rendas dignes d'evitcr tous ees roaux 
qui arrlveront, & decomp3roí;rc ayec confian-
ce devant le Fiis de Thommc. 5 

57. Or Ic jcur i l eníéigsoií dans Je temple, & 
la nuit i ! fortoit , & fe retiroit fur ia mentagne 
appclléc des Oüvicrs. 

38. Et tout le pciiple vcnolt de grand matin au 
temple poar 1 ecouter. 

G H A P I T R E X X l í . 
§. I PaBe & trahi/on deludas. 

1. f T A féte des Azimcs appeíiée la Páquc 
X-/érant proche, 

»• Ies Princes des Prétrcs & les Deñeors de la 
i.01 cherchoicnt un moyen pour faire naoarir jc-
íiss ; nsais i!s apprehcndoicnt le peaplc. 

3. Ór fatan entra dans Jadas íurr.ommé Ifca-
riote , !'un des doaze Af'óttes, 

4. qaiétant alié troarcr Ies Princes des Prétteí, 
& les Officiers du temple, confera avee eux des 
moyeas de leur livrer, 

f . lis en furent fort alies , & ils cenviarent 
áTCC lui de IHÍ donner uncíbmme d'argcnt. 

6. Et lui leur donna fa parole , ¿Se i l nc cher-
choit plus qu'anc occafioa favorable de le leur 
livrer fans bruit. 

$. t. Cenepafchals. Eucharijite. 
7. Cependant le jour des Azymes arriva > au-

qnel il faíloit immeler la Páquc. 
t . leías envoya done Picrre & Jean , en leur 

difant : alíez nous appiétcr ce qu'il faut f 0}it 
mangar Ja Páquc. 

9. I l * 



^ lis luí direat: ou voalcz-vous que nous i'ap-

^ i t lTucar r¿pondit:Iorfque voas entrerez ¿ans­
ia vúlc , TOUS rcncontrcrcz d'abord un homme 
portant anc etnche d'eau, faivcz-le ¿¿as h mzi-í 
fon ouil entrera: 

ir. Bt VOUJ di-rez au maítre de cette mauon : le 
niaítre rous enToye d re : quel iicu avez-vous o á 
je puiíTe manger la Páquc avec mes difciplcs ? 

r i i . Et il vous montrera une grande chaEnjbre 
iaute mcablée : préparez-nous-y ce qu'ii faut. 

15. S'cn étant done allcz, ils troament eout ce 
qu'il leur aroit d i t , 8c ils préparcrent la Páque, 

i4.Qaaiid I'heurc fot venuc , i l fe mit á tab'c , 
. & les douze Apotres avec hii. 

1 ; . Et il leur dit: j'ai fouhaité avec ardeur de 
manger cene Pa juc avec vous avant que je íouf-
frc. 

16, Car je vous declare que je ne mangeraí 
plus deformáis, jufqu'á ce qu'ellefoit accomplie 
dans le royaurnc de Dieu. 

17. Et aprés avoir prisle cálice , i l rendit gra-
ces, & leur dit: preñez- le , Se 1c diítiibuez entre 
voas. 
18, Car je TOUS dis que jenc boirai plus dufruit 

de la TÍgae jufqu'á ce que 1c regne de Dieu íbit 
arrivé. 
. l9. Puis il prit le pain, & ayant renda graecs > 
lile rompit, & le leur donna , en difant; ccci cft 
mon cof ps, qui eft donné pour vous : faites cecí 
en memoire de moi. 

ao. I I prit de méme le cálice aprés fosper , en 
dilant.' ce cálice eft la noavelle alliance en mon 
íang, Icquel fera répandu poar voas. 

t u Au rcfte> la main de celui qui rae trahit cft 
avec moi á eette tablc. 

Pour ce qui cft du fils de Thommc , i l s'en 
a Idon ce qui cn a ¿x¿ determiné;mais malheur 

L 
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á cct homme par qui ü fera trahi. 

as. Et ils commcDCcrcm á s'entrcdcmandcr qu| 
étoit cclai d'cntt'cux qui dcToitfaircccitc aétionf 

i . 3. Pomination interdite. Gloire promife. 
s .4.II s'cxctuauífi parmicux une conteftation 

Icquel d'entr'cux dc?oit étre eñime 1c plusgiand* 
xf. Ec Jeftis leurdit: les Rois des nations leuc 

cemmandene en maítres : & ecui qui ont amori-
té íur clics , co font appelic 2 les bienfaifteurs. 

16. Q¿ ' i l n'cn foit pas de méme parmi vous: 
mais qae celui qui cft Ic plus grand, dc?icnnc 
corrme ic moindre , & que celui qai ticnt le prcr 
micr rang, foit comme celui qui ícrt. 

17. Car lequel cft 1c plus grand de ccíuí qui c& 
2 cable ou de celui qui ícrt ? n^eft-cc pas celui qui 
cft á table ? & neanmoins je fuis par mi yous com­
me celui qui fert. 

» í . C'cft voiu qui étes toujours dcmcurcx fer. 
mes avee moi dans raes tcntations. 

2-t). C'cft powquoi je vous prepare Ic royaurac 
córame mon pere me Ta preparé ; 

50. A fin que roas mangiez & bu vícz á ma table 
dans mon reyaume, 5c que vous foyez affis fur 
des írónespour juger les douze tribus d'lfracl. 
§. 4, Frierepear íafoi de S . Pierre. Son renonc** 

mentaré dit. 
31. Le Seigneur dit encoré : SímGo,Sitnon, Ca­

tan vous a demandé pour vous criblcr,comme oa 
criblc Ic froment: 

3 z . Mais j'ai priépour vous, afín que vótre foi 
tie défaillc point. Lors done que vous aurez ¿te 
convertí, ayez íbin d'aiFermir vos fteres. 

35. Fierre lui répondil: Seigneur, je fuis tout 
prét d'allcr avec vous, & en priíbn, & á la morí 
méme. 

34 Mait Jcfns lui á í t : Fierre, je vous declare 
que d'aujourd'hui k cô j ne chantera que roas 
«'ayezaic par trois íois que vous rae coatoiíficí. 
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, f ¡¡learcüteafuitedoríqucjcvousai cavoycí 

2<5. Noa , luí dirent-ils. Jcíus ajoura : maifi 
maimcnant que eclui qui a un iac5ou uae bourfcj, 
lesprcnne,& qac cd-aiqui n'a poinc d epéc.vca-
¿e fa robe pour en acberer use. 

57. Gar je voas affurc qu'il faut encoré que ce 
qmcflecncs'accorapliífcenmaperronoeril a ¿té 
mis au rang des fcelcracs, parce que ce qui a¿ té 
f r o p h e t i f é á c moira cnfías'accompliT. 

;8. lis lui repondirent: Sérgncur , vóici ¿cus 
¿pees. Et Jefus l̂ciir d i t : c'cft alTez. 

§. f ' .^mím. Jgenie. A n ° e . Sumr i e f f r g . 
59. Etant forti, U s'en alia íclon fa codíucne á la 

inoníagncdcsO!mcrs)& fesdifciplcs ie íuivireat. 
40. Lorfqu'il fut arrivé en ce iica , i l leur dítS 

priez afín que voús n'entricz po:nt en tentat.'oo. 
41. Ets'étant eloigne d'eux rnvlroa d*«a jet de 

pierre, i ! fe mit á genoux, & fit fa pricre, 
41, en difsní: men pere, fi roas vouicz , éloi-

gaez ce cálice de moi : neanmoins que ce ne foit 
pas ma volonté qui fe faíTc , mais la vótre. 

41- Alors il luiapparut un Ange qaivint du ciel 
pour le fortifier; & eran: iembé ea agoaic ií rc-
doubbit fes p rieres. 

44• Ií lui vint une fueur cómme de goutes de 
ciui découlo'ent jufqu'á í enc . 

4/- l l fe lc?a eníuitc aptésfa priere, & vint I 
íes difeipíes, qu'il trüuva endormís de trifteíTc. 

4 6. I I leur di t : pourquoi dormez TOUS ? Icvcz-
V011S»^ P"e2 , aíia que vousn'entrícz-poiat ca 
tentación. 

i 6. Bciifcr de Judas. Mdchus. Hettré 
des ténébres. 

4?. Commeil parloit encore.il parut une trsu-
FJ6T gens, & l \ t m x ^ marc]boit l'un des dou?e 
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, 4 ^ Et jcruslu, dit .-quoi, Judas , voustraKiffw 
le tils de l homme par un baifcr ? 

49 . Ccus qui étoientavec lui voyant bien ce 
qui aüoit arriver , lui dirent : Scigneur, frappc-
rons-nous de l'epée ? 

50. fct i'on d'eiu frappa un des gens da grand 
Prétre , & luí ccwpa l'oreüle droite. 

/ 1 . Mais Jefas leur dir : tenez vous - en la , & 
ayanc touché Torcille de cet h o m m c . i l le guerit. 

j r rPu i s s'adreíTanl aux Princcs des Piétrcs, 
aiu Officiers du temple , & aux Sénatcurs qui 
étoient venus peur le prendre , i l leur dit : vous 
étes venus armez d'épécs & de bátons comme á 
un voleur. 

53. Q\oique je fuffc tous les ¡ours arec vous 
dsnslc temple vous nc m'ave? poiut srrété. Mais 
c'cft ici vocre henre & la pu^íTmce des teacbres. 
§, 7. JE su s CHMS T menea Ca'iphe. Renonce. 

ment & penitente de S. Fierre. 
J4. AuíH tó t Üs.fefaiíkent de l u i ; & Temnie-

cefení en ia maifen áu grand Précre : & Pierre 
le fuivit de Io:n. 

/ 5. Or ees gens ayanr aliumé dafeu au milíea 
de l a cour , s'a/TIrcnt cnfcmblc, Se Pierre í'affit 
auífi parmi cux . 

j 6 . Une leryantc qm 1c v i l aflisdevant le feu, le 
con friera attentivement, & dit: eclui-ci etoit 
auíli arec cet homme. 

57. Mais Pierre le rcronca , en difant : ferame, 
je ne ic connois point. 

j 8 . Un peo aprés un autre le voyaet, lui dit: 
TOUS étes auffi de ees gens-Iá. Pierre lui di t : mon 
a mi , je n'cn fuis point. . 

i 9. Environ u n c h e u r c a p r é s . un autre aíluroiE 
la méme chofe , cu ¿ifant: celui- ci étoit certai-
nement avec l u i , car i i cft de Galilée. 

60. Pierre répondií: mon arai, je nc feas ce que 
vous ditcs. Au reéme inñant , commc il parlpit 
encoré, U coa chanta. 
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¿ i Etle Seigncur fe rcroiunant icgai da Pies te; 

& ¿erre fe fouv.nt de cette parole que le SeigncuE 
jui avoit dúc, avant qnc 1c coq ai: chanté , vous 
reerenoacerez tro.s fois. 

é t EtPierrcétan: íoríi dchorspleura arncren e:. 
§. 7. J C nmqué} outmgé, condaniné. 

6 l . Cependant ccui qui cenoicnt jeíks íc moc* 
quoient ds luí en k frappant, 

6+. Et luí ayanc bandé les yeux , üs luí don-
Ko'ent des coups íur !e viíage , en luí difame : 
Devine qui cft ce'ui qui i'a frappé 

¿5, Et ils ¡«i chíü'ctu encoré beaucoup d'auttes 
iniures, b'.afphémant contre luí. 

66 Des qu'ii fin jour .les Sénatturs dupeuple, 
IcsPnnccsdes IJrétrcs,& les Doílcars de la Lo ' / 
s5affembiercnt;& Tayant fsit vemr daasleur con-
fcil.ils lui diiéc;5¡ vous eres ¡eChriñ.dites-le nous. 

67. 11 leur répondit: Si je vous 1c dis, vous ne 
me crosrtz point. 

Et fi je vous interroge, vous nc me repoa-
drez point, & vous ne me laiíTerez point alicr. 

69 Man deformáis le íils de l'homracícra a ¡lis 
a la droitc de la puiííauce de Dieu. 

70. Ils 'ui dirent tous: Vous éces done le F.ls 
de Dieu? 11 ieur répandit: Vous le dices, je íe fuis. 

71. Et ils ditcnt : Qii'avons nous phii> btíora 
de témoins, puifquc nous. Tavoas oui uous-nié -
mes d: fa propre bouchc i 

C H A p I T R E X X 1 I I . 
^ '• ] . C aecufé dtvant Pílate, 

Oute l'ajdembiée s'etant levéc , lis le 
menerent á Pílate. 

1;11 i'5 commencerent á Paccufcr , en difant: 
2,CI un bomme que nous avons trouvé perver-

Wíant nótre nat o i , empécbant de payer k t i i -
bui 2 C ^ , & fe difant ROÍ & le Chnft. 
¿ Alors p''afc l'mterrogea , & lui demanda : 
^esyoos le Rol des juifs ? jcíus lui répontiic: 
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-4- •Enfuitc Piiate dit aui Princcs des Pfétrcs & 

aa pcuplc.-jc nctrou7c rien de condamnable c& 
«cr liomme. 

j-.Mais caxinfiftant de plus en pIas,ajoijícrení.: 
11 foulcyc lepeupieparia dodnnc qu'il a répan-
éú'é dans toare la Judée, depuis la Gahléc oii il a, 
«omencé j u % n c i . i . x. J . C. envoyéaMerod?, 

6. Pílate sntendant parler de laGaiiieCjdemaB. 
da s'il scoit Galileen. 

7. fet ayant appris qii'iletoit de la jiuifdiélíon 
á'HeEode, Ule renvoya á ce i?rince qui éioit acíSí 
alois á jcruralcm. 

8. Hcrode euc Qn& grande joyc de voir Jefuíj 
«ar i l y avsit long temps qu'il le íbuhaitoit, par­
ce qu'íl aveit ouidire bcaucoupde chofes de luí-, 
& íjü'il cfpetoit de luí voir £áirc quelque miraclco, 

9.11 iisi ür done p!( ficurs demandes, mais jefufc 
«c liÁxépohéit xitú'. 

1©. Cependaat les Princcs des Pi étrcs & les 
Dcílcuis do la Lo-s éíoieiit la , qui pc¡lií'toient 
opiniátrémem á raecufes.. 

11. Ainfi Hcrode avec les gens de fa garde le-
mcpiifa ; ¡k 1c traitantavee moequerie, le rcvéíit 
d'unc robe blanche , & le renvoya á Pílate. 

1 t-fct ce jout-lá méme Hcrode & piíatc devin* 
ícnt aiais, d'ennemis qu'ils étoicnt auparavam. 

S> 3. Em^hbas frefere a ] , G. 
x j , Pilate ayant done fait venir les Princcs des. 

Prétres , Ies Sénatcurs & le pcup'c, 
i 4 i l Icur. dit .• Vous m'aycz prefenté cet hom-

me comiíic portant le peupíe a la rcvo're j & 
nrasmoinírayantintenogé en TÓtrc prcícncc, je 
ncTai rtouvécoupablc d'aucun des crimes doat 
TOUS i'accufez: 

1 j . N i Heiode ron plus : car je vous ai ren-
voyez á l u i , & vous voyez qu'on nc lui a rien í¿it 
qui marqus- qa'il foit digne de mort. 

16. Je m'en, vais done k reavoyer apiss i'avaytr 
t i l cliáficr. 
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¡7 Or il étoit obligé a la féce de P á q u e á e Icur 

¿éliv'ttr un frifonnier. ^ _ 
Tout 1c peuplc fe mit a cncr ; raitcs mouru 

eclui-ci, & rdáchez-nous Barabbas. ^ 
1? Cethomme avoiiete mis ca pníon a caulc 

á'unc féditioa qui s'etoit faite dans la f i l ie ,5c 
d'u-imeurtrc qa'on y a volt commis. 

10. Pílate leur paria de nouveaa, ayant envíe 
ác délivrer Jefas : ^ 
ii.mais iis fe mircnt-a.-cricr:cruciSc2-l*^;!:uc> 

fícz-Ie. 
11. Illeurdit done poarla t r o i f i é t n e fois:m i i 

que! mal a - í - i l fait 5 j e n c trouve rien en lui qui 
nrr i te la Hiort:jc le vais fiire c h á t i c r , & puisje 1c 
icnvoirai. 

13. Mais iis Ic prcíToicní de plus cu plus, dr-
mandant avee de grands cris (ju'il fót crueifié j & 
Icurs cíamrurs fe redoubloient. 

í . ^. J-ejHsltvréauxJuifs.Simon le Cyrsném» 
Filies defemfahm. 

14. Eníin Pilaic ordonna que ce qu'ili demen-
ioitat íai ejecuté. / 

i j . H leurdélivra cclui qui avo'tété mis en pr'-
foa pour crim; ¿c fedition & de roevsr r i , felón 
qu'ilsl'avoicat dc.firé,3£ i l abandonnajefusa !cur 
volon:é. 

l á . Cortime iis le menoient a la tnort, iis pri-
rentun homme deGyrene appcllé Simon.qui're-
venoit des champs & iis le chatgerent de la croix, 
laluifaifant porter apr¿s Jefus. 
17• Or il étoit fui^i d'unc grande multitudc de 

pcaplc ií de femmes , qui fe lamcntoient, & qui 
pl'uroient. 

Mai$ jefus fe retoarnant rers ellcs, Icurditr 
«des de Jerufalcm , nc plcut^z point fur m o l : 
aiaís pleurez fur vous-rriéEncs,&; far vosenfans,* 

t9. Car le term s'approciic auquel on din:heu-
«u.c$ ks fteriks , & Icscmraillcs qui n'oat point 
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pareé d'cnfaas , & les mammclles qui n'en ont 
poinc nourri. 

30. lis coramcnccront alorsá diré aux raonta-
gnes : tombez íur nous ; 8c aux eollines , cou-

3 1 , Car íí lebois m d eíl ainfi traité ,qae fera-
ce du bois íce ? 

51.1! y avok auíñ deut criminéis qu'on me-
noit avee lui poar étre executez. 

^. I . C m c j í s m e n t , I n f u l t e . T í t r e d e U m i x . 
33. Lorfqii'its furent arrivez au Iteu appellé: 

Calvare, iís y crucificrcntjcíüs & deups voieurs, 
Tan á droite , & Taatte a gauche. 

f 4 . Et jefas dífoit.-^íwpererpardoanez-Ieur; 
car ils nc faycat ce quMs font. Il$ partagerenf 
enfuite fes vetcmens, Se les jetterene au fort. 
3 / . Cependant le pcuple íe teuoit la & le rc-í 

gardoit, & les Sénateurs auífi bien que le pcuple 
íc moequoient de i u i , en lui difant : i l a fauvé les 
amres ; qn'il fe fauve maintenant lui- mérae, s'il 
eft le Ckri í l , Télu de Dicu. 

3<í Les foldats de niéme lui infultoient s'apí 
prochant de l u i , & lui préfentoicntdu vinaigre , 

37. en lui difant; fi tu es le Roi des juifs, fau? 
res-toi toi- H i é m c . 

38. I I y avoit auífi au deííus de lui une inferip-
tion en grec , en iat'n , & en bebreu, oú étoit 
écrit : celui- ci eft !e Roi des ]uifs. 

§. 6 Son la-non. • 
39. Oí I'un de ees deux volcurs qui¿toicnt auífi 

crucifiez b^íphemoient eontre íui, en difaní: íi 
tu es le Ghri í l , fauve toi ici- méme , & nous 
avec toi. 

40. Mais l'autrele reprenant, lui diíbit : n'a-
wcr.' vom ¿ont point auífi de craintc de D:cu,vous 
-qui YOU? trouvcx condamne au méme fuppHcc ?-

41 Pournout c'cft avee juftice j puifque nous 
íoufrroas la peine que nos crimes oní tntx'né j . 
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aisCe!ui cia'afaitaucunmal. 

4z. PuisÜ dic á Jeíus : Seigncur , foafcnez-
vous'de tnoi, loríque yous ícrez arriyé dans yo -
trc royaume. ¿ 

43. leíus luí tépondit: je vous di$ en vente que 
voasVcrc- aajourd'hui avee moi dans le Paradis. 
§ ; j . t e n s h f g s . Mon de f C C e n t m i e r . S / t i n t e i 

fg.nmes. J»feph. Sepultare. 
44 , I I éiox encoré la fuiéme hturc du jour, & 

tóatela terre fut couverte de ténébrcj juCqviah 
neufiéme heurc. 
4 L e folci! fut obfeurci, & le rolle du temple 

(t déchira par le railieu. 
46. Er Jefu? jettant un grand c r i , dit ees pzto-

h s i m o n f c i c , je reraets mon ame entre vos 
mains .• & en pronon^añt ees tno s , i l cipira, 

4 7 . Mor5 le Centcnier ayatit vea ce qui éteit 
armé , gloníii Dieu , en difanc: cataiacaienc 
cet homrac étoit juñe. 

48. Et tout le peuplc qui sfiiííoit a ce fpeftaele 
coníidcrant tou:cs ees eliofcs, S'CÜ rctOBtnoit en 
fe frappant la poitrine. 

49 TGUS ceux qui étoicnt de la connoiffancc de 
}cfus, Sí les femme^ qm i'afoicnt íuivi de Ga -' 
lüée éto'cnt lá auífi , & rcgaidoicni de loin ce 
qui fe paffoit. 

50. Or dy avoit un ^énateur appellé JofcpK 
homme venu-ux & jafte. 
S r. qui n'avoit point eonfenti au deficin des m -

tres nt i ce qu'iís avoient fait. I l étoit d 'Arma-
taic c}ui eft onc viilc de Jadee , & étoit du nom • 
fcre fie reux qai atteísdoientle royaume de D eu . 

I ! vint trouvee Pílate , & luí demanda le 
corps de ; 

* l'avaní defeenda de la crolx , i l l'envelo-
pad'un linceul , & le mit dans un fcpulclite Mjlié 
«ansie roe , oú perfonne n'avoit encoré été mis. 
í 4. Or ce jour étoit ceíai de la prépaístion, 8¿ 
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le jour ciu Sabbat aH.oit comraencer. 

S5- Les fernmes q>a¡ etoicnt venues He Galilée; 
avec Jcfus , ayant íuivi f ofeph , coníídererent le 
fepulcíire; & commende corps de Jcfus y ayoit 
élé mis. 

$6. EH'ta écam rerournées , cllcs préparerent 
dcsaromates & des parfums; & ppar ce qui cft 
án jour du Sabbat, clies demcurcrent fans ríen 
faire felón l'ordonnance de la lof. 

C H A P I T R E X X I V . 
i - í. Saintes femtms m fepulchre. Ineredulité-

des Apotres. 
z. "% / f Ais Ic premier jour de la femarae ees 

X V A feramss vihrent au fepukhre de grasé* 
Jnacin, &¿ apportcrcRt les parfums qu'ctlcs avolens 
préparez Í 

Eícíícs trcMvetent que la pierre qui é t o k ais . 
devant dn í c p i d c h r e , en avoitété o t é e . 
3 . Eían-t done enírécs dedans, ellcs l i 'y trouvc-

iencpoint !e corps da Seignrur Jefus. 
4. Ce qui les ayam mis dans le troubíc, & íá • 

conñcrnanon ¿cus hommes parurent devaat cí" 
les. avec des robes brillantes. 

j , Maiscomme elles éioient faiíks d&fíayeur », 
Sí qu'elksfe tenoient íes yeux baifícz contre Xtu 
jfe . i!s leur dirent: pourquoi chercliez-vous par­
ara íes mom eclui-qui cft vivanc ? 

6. Iln'eft point ici.mais i l eft rcjTüfeítá. Sourc-
«ez-vous de quelle maniere il vous a parlé- lor£-
i|u'ii étoir encore cn ©alilee , 

^, & qu'il diíbit: ¡1 faot que le? Fils de rfem— 
me feit íivré entre Jes mains des pccbeurs , qa'ii 
ÍOíterucifié. & qtóílrefaíciíc le troiíiéme jour. 

Elles íe refiouriarent en cffet des paroles de: 
|cfus., 

% Eí erantreveoues du fcpulcliEe , elles racon-
lefeat íout ceci auzouze aires & i IOUS ics am 
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M Cciící qui Icor íircnt ce rapport.étoicnt ÍÍTw 

rieMadclcincJeanne, & Maric mere de Jacquc. 
& les autrcs qui écoient avec clles. 

11. Mais ce (|a'ellcs leur difoicnt !eur parut une 
revene, & « s i e s crureoc point. 

11, Ncannsoms Picrrc fe íevant courut au repúl­
ele ícbaiíTant , i l nc vitque les líncculs qui 
y étoícnr acmcurez , & s'ea reviot admirant en 
lui-méme ce qai étoit arrivé. ' 

§. Í. DiJ'ciples allant a Emm&üs. 
15. Cejour-lá m é m e t dcui d'cnn'cui s'cn al-

íóientá un bourg, noramé Emrnaus, éloigné de 
foixante íiades de Jerufalcra ,, 

14. Er ils parloicnt enfcmblc de toüt GC (jui s'é-
toit paííé. 

1;. Etil arriva qne lorfqu'üs s'cntrcíenoicnt «Se 
fe f i i ícveot des queftions l'ün a l'autrc, Jefus vint 
lui-méme les joiuJrc , & fe mic á xnarckcr avee 
cui. 

16. Mais leurs yeux étoienl retcnus, en forte 
qa'ils ne le poavoient reconnoítre. 

17. Etil commcnfi á leurdire;dc quoivoas en-
ítctencz-voHS ainfi dans votre cheruin , 8c d 'oi l 
vieat que voas etcs fi triftes ? 

t8. L 'Bnd ' c o i appellá Gleoplias luí répondit; 
etes Tousfcul fi étianger dansjerufalern que vou* 
ne fachiez pas ce qui s'y efl paffé ees jours- ci ? 

19. Etquoi?lear dit- i i . Ils lui répondirent: tou-
chanrjefus de Nazarcth qui a été un Prophetc , 
puiffant cncE'3irrcs& eaparoIas,defantDiea , & 
devast le pcuple ; 

l 0 . Et de quelle maniere Ies Princcs des Prétrcs 
& nos Magiftrats Tont livré pour étre condamné 
a mort , & Tont cruciíié. 

ÍT. Cepcndant rous efperions que ce feroit lui 
qm racheteroit lira el. Et aprés toat cela ncan-
naovns voici deja le iroifiérac jour qac ees chafes 
w font pafíces,. 

L r j 
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a i . 11 cft vrai que quelqucs femmes de célica 

qui étoient avee nous , nou. ont étonnez ; car 
ayant éíé des Ic grand mann á iota fcpalchrc, 

i } , . & nJy a p m point trouvé fon corps , cües 
íontrevenues dirc que des Anges mémes leuront 
appatu , qui les ont aíTurécs qu'il cft vivaot. 

14. Et qjcíqucs uns des nocres ayant auffi été. 
au íepuícre, oat trouvé toutes chofes comme les 
femmes íes ícur avoicnt rappartecs, roais pour 
luí ils nc í'o:)C point trouvé. 

i j . O infenfez , dit alors Jcfús , dont 1c cceurcíi 
peíant & tardif á ctosrc touí ce que les Propke-
tcs ont d i t : 

%6, Ne falloit-ii pas que leCluift fouflPríc tout 
cela , & qu'il cntiác ainfi dans fa gloirc ? 

i/.-Enfuite commen^aac par Mcuíc , & conti-
nuant par touslcs Prophctes, ii leui cxpliqaoit ce 
qui avoit éíé; dit de luí dans toutes íes ceritures. 

x8. Lorfqu'ils farent proche da bourg , cu ils. 
alloient, il ñ' femblant d'síler plus loin. 

19- Mais ils 1c forcercctííí s'arréttr , en íui dt-
fant: demcurez avec noas , parce qu'il cft deja 
ta-rd , & que le jour eft far fon deelia,, & ilentía, 
avec cux. 

30 Etant avec euxa tablc , i l prit le pain,& le 
benit, & ravant rompa . il ic Icur donna.' 

51, En méms temps Irurs ycux s,onvrirent,& ils 
lereconnurenr; mais i l difparut de devant eux. 

31 . Alors iis fedirent Tim a l autre: n'eft-il pas. 
•vrai quenótre coeir étoit tout brnlant dans rous,. 
Jíor^a'il nous parloit duraot 1c chemin , & qu'U' 
nojs ciplíq j¡oii Ies écritures ? 

33. Et fe íevant ál'heure niéme, ils retournf-
rent á fcmfalcm , & trou»crcntquc les o w e J p ó -
tres, & ecux q.ú demruroicut avec eux , étoient 
affcmblcz , 

'f 4. & qu'ils difoicnt :.lc Seigncuf eft y n m c a t 
rciTufciré, & i l a apparu á Simón., 
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lis rsconccrcnt acífi ce qui Icur éiou arrivé 

?n chimin , & comtnent i l i i'avoicnt reconaii 
¿ ¡ n s l a M i o n d u p a i n f ^ 

3 ] C apparoit aux Apotres , csnfirme f/t 
Refumcíton , pomet le f tmt -EÍpr i . 

36. Pcnciant qn'ús s'entietcnoicnt a níi ¡ t i 2 * 
fusíeprcfema lui-mémeau raiheu d'cux , ¿¿Icur 
dit: la paix foit a?cc vous: c'cíl m o i , n'ayez pas 
¿c.pCur^ • , , 
37. iisfjrcnt frappcz d etonncment & de crain-

ís, & iis s'imagincrcnt voir un cípric. 
3S. Mais JCÍUÍ leur dit : poutqüoi vou5 trou^ 

b!cz TOUÍ ? &: pourquoi s'slevc t-il tanc de pen-
fces dans vos coeurs ? 

3í? Rcgardez mesmaíní & mes pieds. C'cíl 
moi méme : touebez , & coi íl ierez moi ¡ car un 
efpric n a ni chair ni os , comme vous voyez que 
j'en ai. 

40. Apres avoir dit cela , i l leur montra fes 
mains- & fes pieds. 

4T. Mais comme iis ne croyoicnt pas encoré , 
& gu'ilséio'cnr tout tranfporrcz de joyc & d'aá-
rairation , i i leur dit: n'arcz- vouspoint ici quel-
^uc rhofea manger ? 

4t-EtilsIui prefenterent un morecaa de poií* 
fenroti, & un rayón de miel. 

43- Apies qu'il cuí mangé devanteux , i ! pn't 
ce qui reftoit & le leur donna. 
44- &leur dit: rom voyez ce queje vou"! avois 

ditjlorlquc j'éroisencoré avee vous: qu'il faíloit 
que tout ce qui a cté écrit de moi dans la loi de 
Woiíe, dars les Prophctcs & dans les Pfeaumcs 
s accomplí:. 

4?. En méme tems ¡I leur oyvril I'efprit, afín 
qu'ils emendiffent les Ecritures. 

4 6 & rl leur d i t : c'cfi; ainfí qu'il eft écrit , & 
e eft ainfi qu'¡l faüot que 1c Chrift fouií. í t , Se 
«l«'d íefTufcitáí d'cotrc ks mores 1c troifieme joar, 
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4 7 . &c qu'on préchá t en fon nom la penitcnce 

Se k rem ííion des pechez dans toutes les nations, 
5 en commencaat par Jerufalcm, 

48. O r VOUÍ éces t émoinsde cesxko íes . 
45». Et je m'cn vais envoyer fut vous le don de-

mon pere qui vous a ¿té promis : demeurez cc-
pendant dans !a v i i l c , jü íqu 'á ce que vous íbyez 
rcvéttss de la farce d'cnhaut. 
§'. 4, J . C. monte- au Ciel ; benlt fes Apotres : 

lettr joye & leur friere eontintiéllt. 
f . Apiés cela i l les mena dehors vers Bctha-

cie J & lev? nt les mains , i l ks benit : 
s [. EíeohsbcniffaBtil íc fépara d'eux ^íc s 'é* 

leva vers le ciel. 
$1, Les difclples done Tayant adoré , s'cn st~ 

íOirncrent comblcz de joye á Jemfalem, 
j 5. Et ils écoiení fans cefle dans le temple 

lüiuní SL beniflaní Dieu, Amen. 
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§, i , Vé-rbe— Vim Lumkre dctm les tem&res*-
yerbe fmt chm, Crace venté par Jefus, 

I . f A U commc.nccmcnt é í o k le Verbc , Se 
¿ \ Í , le Vcxhc étoit avec Dicu, & ic Verbc 

kmt D ea. 
i . iléioít au c o m m c n c c i r c n t avee Dicu. 

3. Toutes chofes ont é'.é faites par luí , & rica 
i t ce ( p í a ¿té í a i t , n ' a été fait.fans lu í . . 

4. Daus iui ctoir la vic , & la vie ótok la la--
ínirre des homrnts ;. 

j - Eda lamieie íuit áans les teEicbrcs ,&lcs te--
nebres neTou pernr comprife . 

6. íly. eut.un Iiomme e n v o y é elc DicOjqais'ap-
pcüoicjeao. 

7.- Ü wat p c w ftrrvir ce térrvow , pour reBcíre -
lémoígnage á la l u n n e r e , a ñ n que toas c r u í í c n : 
par lui. 

Iln'ctoit pas la Inmicre : tnais il VÍKÍ yout 
cendre t é m o i g n a g e á celtti qui était la l u m i c r e , 

9- Cetui - la é í o i t la rraie lamiere qui illuminc 
t'WtliotnFnc venant en ce monde . 

10 II étoit dans le m o n d e , & le monde a été 
bit par I u i , & le monde nc Ta point connu. 

11« H cft ycaa chez foi, & ics fieos XK I'cat 
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U . Mais il a doané á toas ccux qui l'ont recíi 

Ic pouvoir d'ctrc faics cafans de Dicu , á Ccux qm 
croycnt en fon, nom , 

13. qui nefont point nezdu fang , nidelavo? 
¡doté de la chair , ni de la voiomé de Thomme , 
máisdcDicu merne. 

14. E: le Verbc a été fait chair, & ila Labité 
par mi nous , & nous avons vú fa gloire , fa ^ io i -
re , dis-je, comrac du Füs uoiaue duPcrc , éíanr 
plein vi?, gracc & de verseé, f 

I J . C'eft de luí que Jean rend temoignage, & 
qu'il dic a haute vo¡x : voici eclui doat je vous di-
ío i í : edui qui doic venir aprés moi a étépréfcté. 
a moi , parcequ^il étoic avam moi. 

16. Et i.ous avons tous recú de fa plenitudc ' & 
gEace pour gracc. 

17. Car la loi a été donne'c par MoiTe: mais la 
grace Se h ven té & é é apporté; par J. C 

ÍS. Na! hom tis n'a jamáis vú Dicu: c*tfi le Fils 
uaiqa: qai cft dans le fetn da Perc qui la fait rc-
connoírre. 

§. a. Juifs dspatent a f/tintfexn. 
í 5>. •}• Voici !c témognage que rendir Jean 

íoríquc les j u fs lui envoyerent de J^rufalcm des 
Frétres & des Levites pour luí demander : qui é -
tes.vous/1 

10. Car ti confríTa , & ¡1 ne le nía pas : i l con-
fcITá quM n'écoit poiní ¡e Cbrifí. 

11, lis lui demanderent: quoi done ? étes- vous 
£Uc ? & i l Icar dic : je BC le futs point. Etes TOUS 
Propherc ? & i l leur répondit: non. 

%x. I h lui dirent: qui eres vous done jfifin que 
rous rfindib ís réponfe a cenx qai nous ontcn-
Toyj? ? Qnc dices vous de vous-méme ? 

Í J . Je fuis , répondit i l , la voix de eclui qui 
Cfie daos íe deícn : rendes droires les voyes du 
Sei'Jjnrur comme a dit íc Propbrte líaie. 

i 4 . O-ceas qu'o.i lui avou enroyez éíO'ent ács 
PhariíicQs. 
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ze lis lüi fircct encoré cctcc demande , & loí 

dírcnr: pourquoi done bapt.zcz-vous, íi nous 
n'étcs ni 1c Chrift , tú Eiie, ni Prophctc ? 

%6. Jean lear répondit; pour ce qu: cft de mojj, 
je baptiíc dans l'eau : mais i l y en a im au milicu 
de roas que voasne connoílTc?, pas. 
17. C'eñ luí qui doit venir aprés moí, qui m'& 

éié piékté, Se )e nc íuispas digne de dénoüer les 
eordonídefes fpalicrs. 
* iS. Ceci fcpaffa en Beciianie au de lá du Joar-
dain ,ou]can baptifoit. f 

i . j . Autre témo'ignage de S. Jean. Je fus 
Agneau de Vteu. 

x$. Le lendcmain f Jean vit je fus qui venojt a 
lui , & il di t : voici l'Agncau de Dieu, voici celut 
quiote le peché du monde. 
}©. Ccft eclai dont j 'ai dit.il liendra aprés moí 

un hommequi m'a élé préfcié parce qa'ü étoit 
avant raoi. 

311 Pour moí , je ne le connoÜfois pas j mais je 
ftjis venu baptifer dans l'cau, afín qu'tl íoit con-
nu dans Ifrafc!. 
. S1- Jean rendit alors ce rémoignage en difantr 

fai vú , di t- i l , le. Saint-hi\>nt defeendre da ciel 
comme une colombe , & demcuter fur k i . 
33. Pour moí, je ne !c connoiffoi'. pav • mais ce-

lui qui m'a envoyé baptifer dans Teau , ni'adirr 
cclui fur cpji VGH<; verrez defeendre & demcurcr 
h.Sítint Eípñt ,eft eclui qui baptiíc dans le Saint 
Efprit. 

34- Je l'ai vu &; j'ai renautémoignage qa'il t ñ 
le Fiís de Dicu. 5 
§ 4 Deux Difcipíts de faintfeanfuivenl: T C» 

Andre lui amene Fierre. 
3̂ . Le Icndemain f jean étoií ene ore la avec 

acuxdcfcsdiíciplcs. 
36. Ec regardant Jefus qui maicKoit, ildic : 

•VOiIa 1 Agncau de Dicu. 
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37* Ccs dcux difciplcs l'ayant cnrendu parler 

air/fí , fuivircntjclus. 
j8. Jefus fcrctourna, & voyant qu'iis le fui» 

Toient , i l Icur d i t : que chercíicz-vous- ? ils im. 
lépondircnt: Rabbi, c'cft dirc, maí t rc , cu de-
mcurez-vous l 

39 íl íeur d i t : TCHCZ & yoycz. Ils vinrcnts & 
weat oa i l dcmeurott, & ils dcmeurcrcnt chtz 
hú ce joa.-lá. M étoic alors cnviron la dixiémc-
tearc ^ jour. 

40. Andic frere de Simón Picrre étoit Puo des 
áeux qui avoicnt entendu diré ceci a Jean, & qm 
avoieat iuivi Jcfus. 

4 r. Et ayant rencontré 1c premier foa frere 
Simón , i l lui dit : nous avons trouvé le Mcííic, 
c'cft á-dirc, le Chrift» 

4 i - t t i l 1'amena á Jcfus.. Jefus l'ayant regardé, 
lui d i t : vous éces Simón fiis de Jean , vous ícrez 
appcllé Cephas, ceft-á dirc , Píerrc. 

43. Le iendemain |eíii$ voulant s'cn allcr en 
Galücc , trou^a PhHippe, & lui dit : füs?cz moi,. 

§.. j . Philip¡>¿ J N m h a n A í l . 
4 4. Philippc évoir de la filie de B~ih&'íde,d'oá; 

étoicnt au/Ti Audré & Picrre. 
45. Et Philippc ayant rencontré Nathanasl , i l 

lui dit : nous avons trouvé ceiui que vioi'c a 
écrit <lans la l o i , & quelcs Ptopbetcs cnfrfrédiP, 

j f fvO ' t Jefus dcNazaretb } Sis de jofeph. 
4 6 . Nathanacl lui dit : peuc-il venir quelque 

ch .'fe de bon de Nazarccb ? Pli.lippe iui di t : ve-
BCZ Se voyez. 

4 7 - f j'dus-r&y&nt yenir Nathanacl . dit de 
hd : voici un vrai ifraelke fans déginíemcut & 
íans artífice. 
48 Nathanacl lui dit : d'ou me connoiüe?-

vous ? jei is lui re'pondit: ¡c vous ai vil avant que 
Ihilipe vous eút appcllé, ioríquc vous étiez fous 
k fiyuicr,. 
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4* Nathanael lui dit; maítrc, voas étcs 1c Fils 

ác D'eu , vous étcs 1c Roy d'lítael, 
50. ]efo$ lai répondit : vous croyez , parce que 

je V'OÜS ai dit que je vous ai vú (bus le figmcr; vous 
verrez bien de p'us graades cliofes. 

f i i E t i l ajouta ; en verité , en Tcriié , je vous 
]c dis: vous verre?. Ic ciel ourcrt,, felcs Angc& 
de Díeu monier & dcfccndrcfur lef ils de l'iiora? 

me'^ C H A P I T R E I I . 
f. 1. Noces de Cana. 

j , n r * Rois jours aprés \ i l fe fie desNoces áCa» 
JL na en Galilée , & la mere de Jcfus y etoiu 

1. Jsfus fui auíli coavié aux noces avee fes dií* 
CÍples. 
3. Et le vin venant ¿íBanqucr, la mere de Jefes 

Ici áit :\b n'ont point de vin-
4. Jefus lui répoadit : fcmnie , qu'y a-t i l de-

commun entre vous & mol ? mon heme n'cft pas 
encoré veíme. 

5. Sa mere dit á ecux qui fcrToicnt : faites íouí 
ce qu'il vous dirá. 

6 .0r i l y avoit la üx grandes urnes de pierre 
pour fervirauí purifications qui étoicnt en uíage 
parmi les Juifs , donr cBacnne tenoit deux cw. 
írois grandes mefures. 
_ ?. Jefas leur di t : empliíTcz Ies urnes d*eaa. Efe 
ils les empÜrent jufqu'en haut. 

S. Alorsiílcur d i t : puifez maintcnant, & por-
ícz en au maícre d'Hórcl. Et ils luí en porrerent. 
9- Le maíírc d'Hócel ayant goúté de cette eau-

qui avoit été clungée en vin , & nc facham d'cii 
venoit ce via , queque les ferviteurs qui avolcnt 
puiíéreau 1c f^nfíent bien ,ilappel!a l'éponx , 

ÍO. & lui dit : tout h o m m e fert d'abord le boa 
vin , & aprés qu^oa a beaucoup bú,il en fett alors 
aemoindrer & vou^ au connairc , vous avez rc-> 
'«ry@.juf(|U^ cc££c i j^re le, ^ ymt 
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11. Ce ful la le premier des mitades de Jefus 

qui fue fait á Cana en Ga i éc, & par la il fit con-
noúrc Ta wloire , & fes difciplcs crnrt nt en lui. ̂ • 
§.Í. Vendiun chajf z Corps dejefus. Jefus nefe 

fi? pús a tous-
i t . Aptés cela li aí.a á Capiiatnaura avec fa 

mere , íes freres , & (es difeipics ; mais iis y de-
Kacurercnc peu de jours : 

Jj . Parce que f 'a Páquc des Jaifs étant pro-
che , Jtíus s'en alia á Jerufalt m : 

i 4. Er ayant t/ouvé áms le icraple des gens 
qyi vcndóient des hataf , des moutons , & des 
co'ombes , comme sufCi des cíiangciirs. qui 
é;oient affis á leurs hurraux ; 

I f . l l fit un foüet a»ec de1- cordes; & les cliaf-
fa toa? du temple a-ee les moutons & les-bosufí, 
& il jetta á trrre l'argrnc des changcurs & ren-
vería leuts bureaox. 

16 Ei ii dit i ceus qui Tendoiení des colombes: 
oro? touc celsd'ici , & ne faites pas de la m ai ton 
de ipon ocre uneraaifon de trafic. 

17 A l ó n fes difciplcs fe fourinrent qu'il cíl 
écrit { le z e í e de vótre maifon rae devore. 

18. Les }uifs done prenaat la parole, lui dirent: 
par qi-'d msraclc nous raontrez - vous qije vous 
ayez droit de fairc de relies cbofes ? 

\ 9 Jefus ieur répondit deau.fez ce temple , 
& j e ie retablirai dans trois jours 
ao. LeA-íuifs lui répart rene : ce temple a cte 

quaranre-fix ans á bádr , & TOUS 1c réiablirez e» 
trois jours ? 

t i . Maisil cntcndoirparlcr du temple de fon 
corps. 

t i . Aprésdonc qu'il fat rcíTufcité d'entre les 
morts , fes difciplcs íe reíTouvinrent qu'il Icur 
svoit dit cek , & iis crurent á l'Ecriturc , & á l a 
parole qu» Jefus avoit dite» 
1 t y Pendanc que Jefus étoit á Jcrafalem durant 
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h féte ĉ VHac » pfo6curs crurent en fon nom, 
voyant les miracles qu'ü faifoit. 
14. Mais Jcfus nc íe fioit point á cux , parce 

qu'il les connoiffoit tous , 
xj-, &• qu'il n'avoit pas befoin qnc perfonne lui 

rendir témoignage d'ancun homme ; car i l con-
noiíToit par lui-méme toat ce qu'il y avoit dans 
rbomme. J 

C H A P I T R E I I I . 
i . Nicsdéme. Renaitre parle Saint Ef^rk» 

L'efpnt fcujHe oh ti veut. 
i. •]- T L y avou un homme d'entrc les Pharí-

J. líeus nommé NicoJémc , Se'nateiir des 
Juíís 

i . qui vint la nuit trouver Jcfus, & luí dir: 
maítre, BOUS favons que vous étes un Doíbeur vc-
r.u de la part de Dtcu;car perfonne nc fauroit faife 
les miracles que vous faircs,íi Dieu n'eft avec lui . 

j . Jcfus lui répondit : en verité , en vetité , je 
vous dis que perfonne nc peut voir le royaume de 
Dieu , s'il n'eft né de nouveau. 
4. Nicodéme lu id i t : comment peut naítre UQ 

liomme qui cft deja vicui ? peut - il rentrer une 
feconde fois dans le fein de ía mere pour naítre 
encoré ? 

Jefas luí répondit: en yerité > {c vous dis que 
un homme ne renaít de l'eau & de Fefprit, U 

r,c peut entrer dans le roy.iumc de Dieu. 
<>• Ce qui cft né de la chair , cft chair ; & ce 

qai eft né de l'efprit , cft efprir. 
7. Ne vous étonnez pas de ce que je vous ai dit 

^u'il faut que vous naiíírcz encoré une fois. 
8. L'efprit fouffle ou ¡1 veut , & vous entendez 

ticn fa voix , mais voas ne favez d'oú il vient ; 
si ou ¡1 va, I l en eft de mérac de tout homme 
qui eft né He l'cfprif. 

j). Nicodéme lui répondit : comment cela íe 
pcut-il Paire ? 
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10. Jefas lui dit ; quoi! vom éces maiEre en If-

rael, & vocs ignorcz cc$ chofcs ? 
§. t. Jefas feul monte au Cid. Serpent figure ds 

J. C. Le Fils envo fe'pour fkuver le monde. 
Quifaif mal , -hait lalumiere. 

11. Enverne , en Yerité , je Teusdis que nou$ nc 
diíbns que ce que nous íavons bien , Se que nous 
re recclons temoignage que de ce que nous a?on$ 
vú» & cependant vous nerecevez point notre t¿* 
mesignage. 

i Í. Mais á vous ne me croyez pas lorfquc 
je vous parle des chofes de la terre , comment 
rae croirez- vous quand j'e vous parlerai des cha­
fes duciel? 
13 Auífi perfoane D'eft monté auciel que celul 

qui cft defeendu du ciel, f a v o i f , Icfils de i'hom-
me quicft danslc esc!. 

14. Et comme MoiTe dans le défert eleva en 
jiaut le íerpent d'airaia, i l fauc de méme que le 
Fils deThomme foit elevé en haut. 

i / . Afín qu'aucun de ccuxqut croyent en lu; ne 
fe perde ,mais qu'ils ayent tous !a vie éterneüe f 

t s . Car f Dicu a tcllcmcnt aimé le monde , 
qu'il adonne fon fils unique .afin que quiconque 
-croít en lui ne perifle point; mais qu'ü ait la ríe 
íéterneile. 

17. Car Dieu n'a point envoyé Con Fils dans le 
monde, pour cpndamner le mondejmais aíia qus 
le monde ^oir fauvé par lui . ( 

18. Celui quicroit en íui, n'cft pas condamné; 
iríais celai qui n'y croic pas, cft deja condamné , 
parce qu'il ne croit pas au nom du Fils unique de 
Dicu. 

16, Et le íufet de ertíe condamnation eft que la 
lumicre cft venuc dans le mondej&que les bom-
mes ont tnicux aimé les tenebres que la lumierc, 
parce que leurs acuvres éíoient ma»vaifes. 

xo. Car quiconque fait 1c ma l , iiait la lumícrc, 
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fe ne s,3ppr0^c Point ic la Iu!Tlierc' a£ Pcur q̂ 12 
fc$ ocu^s HC foicnt condamnées. 

4 r. Mais celui qui ( ú i ce que la verité pNf/mí , 
s'approchc de la lumiere, afín que feŝ  eeimcs 
foicnt découvertcs . parce qu'clks or.t été faites 
felón Dicu. f . . 
1. 3 . ? ^ » ami ¿e l'époux. Efpnt donne m f i k 

fansmefure. 
t í , Aprés cela Jcfus vint arec fes difeipíes 

danslcpá'sdela judee : & i l y demeuroit avec 
<ux , 6c y batifoir, 

15. Jean batifoit auília Ennon présde Salim» 
parcequ'il yaroií la beaucoup d*cau, & p¡uficurs 
y venoiení & y ecoient batifez. 

a 4, Car pour lors Jcan n'avoit pas encoré été 
misen priíon. 

i f . Or il s'cxcita une difputc entre les difciples 
de Jean & les Juifs , tcmchant le báteme, 

16. E t les premiers etant venus trouver Jcan , 
11 kji dirent: maitrc , ceiui qui étoit avec TGUS au 
dcUdu jourdain , auqnel vous avez rendu témoi-
gnage , batiíc maintenant , & toas vont a luí. 

17. Jeanlcur repondic: rhommeae pcuttíca 
tecevoir s*il ne lui a é ié donné du cid. 

iS. Voasm ' é t c sTous -mémes témo:ns que je 
yous ai dit que je ne (nis point le Chrift.mais que 
j'ai été envoyé devant lui. 

tp. L'epouxeft celui a qui t ñ repoufe : tmls 
í'ami de l'épouy qui fe ticnt debout, & qui l 'é-
comc , cft ravi de joie á caufe qa*»/entend la voir 
del'épour. Jerois done maintenant ma joie ac-
connpüe. 

jo- Il fautqu'ilcroiíTe , 8c que je diminuc. 
? i - Cclui qui eft venu d'cnbaut.eíl: au deífus de 

toas. Celui qui tire fon origine de la terre , eft ác 
la terre, & íes paroles tiennenr de la terre : ceki 
qmeft veñuda ciel, eft au dcfíus de tous. 

3^ • Eí ütend témoignage de ce qu'il a v ú , & 
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de ce qu'il a cntendu , <Sc perfonne ne rc^oit fon 
íémoignage. 

33. Cclui qui r c^ i t ÍOH témoignage, a attefté 
que üiru eft vcritable. 

34 Car cclui que Dicu a envoye nc ditque ¿es 
paroles de D;eu ; parce que Dicu se im dennfi 
pas on efprit par mcíiire. 

3;. Le Pere aime 1c Fiis, &il Ida tout mis ca­
tre le.v raains. 

36. Celui qui croit au Fiis, a la TÍC étcrnelíe : 
rna.'s cclui qui ne croit pas au Fds, nc verra point 
la vie , roa*? ¡a colere de Dicu demeute fur luí. 

C H A P I T R £ I V . 
5. i . Samaritaine, E a u rejAllfJf&ntectel. ; 

Ad:r¿tteursen efprit & en verité 
i - T K us. avanrdouc í^u que íes Pharifícns a» 

J 1 oient appris qu'ii faiíoit pies de diíciplcs, 
& qg/ií batifoit pías de períbnnc que Jean ; 

1, ( Quoiquc Jeíus nc bacifát pas, mais fculc-
ment íes diíciplcs ,• ) 
3 11 quitta la Judéc, & s'cn alia de nouveau en 

Galiléc. 
4. Or ií falloií qu'il paífát par la Saimrie. 
j . •}• l i vmt done en une ville de Samarle nom-

mée Sichar , prés de Tliéritage que Jacob donna 
á fon fiis Joícph. 

<5. Or ti y avoit la un puits appelle la fontainc 
de Jacob. Jefus done étant fatigué du ckemin , 
s'affit fur le bord de ce pulís. C'ctoit environ la 
fixiéme heure du jour. 

7. I I vint alors nne femme de Saroarie poisr t i -
rer de l'cau. Jcfuslui dit:. donnez-moi á boire. 

8. Car fes difciples eEoicnt allez a la yillc pour 
acheter á margen 

9. Mais cette femme Samantaine lui dit: com-
ment vous qui étes Juif me demandez - vons a 
boire . á moi qui fuis Satmrirainc ? car Ies Jniís 
n'ont poini de conamcrcc a?cc les Sanaaritains, 

i©, Jeíus 
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to.ídíis luí d i t : í i vous connoiíüjz 1c don ÜC 

Dicu,'& qui cft celui qui vous dit : donnei-moi-á 
bous , vous lui auriez íáns ¿cute demandé 
vous-méwe, & il vousauroit aonné r'e Peaunve. 

ti . Cccteíemmc Id d i t : Scigncur., voas n'avcz 
«as deqaoien paifcE , & le puia cft profaad; d'oii 
pouiiicx-voa« done avoir ccttccsuvive ? 

Ü. Etci-vous done plus gtand qae notre pere 
Jacob qui nous a donne ce puits, & en a bu lui-
ciéuicaufll b'.tn quefesenfans, & fes troupcaui? 

13. jefas lai répondic; quíconque boit de ecue 
cau aura encoré fo.f, au licu que eclui qui boira de 
l'eau que je ¡ui donnerai n'aura jama;s íbif. ' 

14. Mais Tcau que je lui donnerai díviendra 
ááns lui une foutaincd'cau qui rej liliira juíqucs 
á n i i h ñ c etcmelle. 

i/» Ceíicfemme¡ui di t : Scigncur, donnez- tndi 
He cette eau , aña que je n'ayc plus foif, & que 
je PX vienne plus en titer ict. 

16, Jefas ¡ui dit :ailez, appcllez voírc marl , Be 
venez ici-

i?. Cette femme lui répondit: jen'ai point de 
mari.Vous arez íaifon de d;re que vous n'avcz 
point de msri , ¡ui repamtjtíus j 
18.Car voas avez cu cinqraaris, & rnaintenant 

celui qae vous avez n'cíl pas vótreraari j TSUS di-
tcs yrai en cela. 

19. Cette femme lai dit Scigncur, je voi bien 
que TOU?. ctes un Proplute. 

ÍO. Nos peres ont adoré Tur cette montagne * 
& vqusawtres vousditcs que c'cñdans Jeruíalcm 
9U crt !f licu cu i l fsut adorcr. 

a i . JcfusJui dir: femme , croyez moi , letems 
Vtl vcnir que TOUS n'adorcrez p!u? le perc , ni fur 
cettemonragne , ni daos Jeruíalcm. 

Vous adorez ce que rous nc conndílV/; 
point: pour nous nous adoren s ce que ecus con-
« o i t e ; carlc^lutvicaí deijuift. 

M 
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x 3. Mais Ic tems vient, & i l cft deja vena, qitg 

ks rrais adorateurs adoreront le pere en efprit & 
en verité : car ce footlá les adorateurs que ic pere 
chírche. , 

x4- Dicu cft cfprit, & ¡I faut que ceax qui ra; 
dorent, l'adorcnt en cfprit & cd verité. 

i / . Cette femtrc répondit; je f^ai que le Mcf-
ÍIc , c'cft- a*diré Ic Ghrift doit venir ; [ors done 
qu'il fera venu i l nous annoaccra tomes ctofes. 

i é.Jefus lui d i t : c'cít mo¡- méme q[ui TOÜS parí 
le. 

§. 1. Volor.tédt Dieu i nourrtture dál'ams, 
Prophetes onífimé, Apotres ncuélUnt. 

Foi des Sametritains, 
17, En méme tems Tes difciplcs arríverent, & 

ils s'etonr.oicnt de ce qu'il parloít avec cette fem-
me. Neanmoins nul nc lui d i t : que !oi voulez* 
TOUS , & d'ou vient que vou$ parlcz avccclle ? 

18. Alors cette femmcbiíTa la fa cri:clie,&s'crn 
retourna á la viile , & elle cemmen^a á dirc i 
íout le monde ; 

19. Vcaez voirun homme qui m'a dit tout ce 
que f ai jamáis fait ; ce feroit' ce point ic GKriíl ? 

50, lis fortircm dcoc de la viile j & vinrent le 
trouTer. 

5 r, Cepcndant fes difciples le prioient de pen­
dra quelqut chofe ) en lui difant; raalíre, man-
gcz* 

j %. Tllcur d i t : j 'ai une viande á manger que 
•ous nc connoiíTcz pas, 

33. Les difciplesdonefe dífotcat I'un a I'autrc: 
quclqu'un lui auroit.il spporté a manger ? 

34. Jefus leur dit : manourriturc cft de faire la 
volóme de eclui qui m'a enroyé, & d'accomplir 

3/, Nc dites-vous pas vous.méme qu'il y a en­
coré quatre mois jufqu'á ce que la moiflbn ricn-
KC. Mais aioi je vous di$, Icycz Ies ycux, & coa-
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Úictcz les campagnes qui íoat deja bíanches &: 
prércí a moiffonner. . 

$é,Et eclai qui mo flonne rc^oit la recompen-
fej & amaífeksfruitspour la vie cterncüe, afim 
que cf lisi qui femé, Se cclui qui mo.íToane.íoicnt 
l'un & l'snrrc dans la ¡oye. 

37. Car ee ene l'oa dit á*ordinaíre eít T?át m 
•cettereacoorre; qucruafmic Se í aüire moiílon-
«c 
38. Je roas ai envoyea raolfionnet ce qui n'eíl 

pa; tem psr vetre trarail ; d'aatrcs ont travaiüé, 
•Se vonsétes entre?, dans Icnrs traraui. 

39 Orpluucurí SsítiaritaiDS decette vülc lacru» 
rent en lu i , fcr le rspport de cette k m m e qui les 
afferoii qa'il lai ávoit dit tom ce qu'cüc avoit fait, 

40. Les Ssmamains done ¿tac: venas le troa-
rcr Jcpricrent de demcurer chez cur, & i l y de-
mtms. detss jeurs. 

41. Et i i y ea em heaacoap plus qui cmrent en 
lui poisr aroir otit fes difeours. * 

4Í> De fortequ'ih difoicnt a cette femme : ce 
n'eñ pius fur ce que vous nousen avez dit que 
nou$ croyons / « j : car nous i'avons oüi nous-
niemes, & nous fi/ons qa'il efe vraiment le Sau-
vcur ¿u monde, f 

1.5 FiZí í/*«)j Offider guéri . 
4?• Î eux jours aprés i l íouit de ce licq, & s'ca 

alia cnGaliíée» • 
44. Car Jefas avoítlui-mémetemiognéqu'iin 

Píoplietc n'cft point Iionoré dans fon país. 
^1* ^0ís done qu'il fut Tcnu en Galiléc , Ies 

Oí.! eenílc regurent avec honnem , parce qu'ils 
avoicnt vd roac ce qu'il avoie fait á jcrufalem 31» 
,0ür dc !a féíc ; á laquellc lis avoicnt auífi eré. 
Gif.f; í e ^ s vint done une feconde fois a Cana en 

' * K t oú i l avoit change l'cau en ^in. Or t il y 
^Q!tuq Officier da l lo i dontlc íils éioit maladc i 
Mpaatnauáni, > 

M ij 
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47. Icquel ayant appris que Jeíus vcnoit de Ju» 

¿éc. en Galüécjl'alla trouvcr , & le pria de vouloir 
venir gucrir ion fi!s qui s'cn alloit mourir. 

48. Je fus lui d i t : íi vous nc royez des míneles 
& des prodi-ges , vous n*cn croyez point. 

45». Scigncur, lui dit TOfficicr, venez arant 
c-iic mon íils meurc. 

jo. Jefus lui d i r : aüez, volc áis fe porte bien. 
I I ctut á la parole euc jefus luí avoit dúc, & s'cn 
aria. 

j f.Et comme 11 anivoic, fes ferviteurs •inrenf 
su dejaní de l u i , & lui dircnt que fon íils fe por-
toit bien. 

/ z . Et s'étint enquts de Phcurc qa'il s'éioít 
trouvé n-iiciu.ilslai repond:rem:liier á !a feptié-
rrx lieurcla fié vicie quitca. 

53. Le pCiCrcconnnt dore queo'étoit a cette 
fccurc-lá rr.éme que Jefus lui avoit dic: rótre fils 
fe porte bien. Et i l crut , l u i , & toute fa farail-
í c f 

/ 4 . Ce fut la le fecond miraclc que jefus fit en­
coré depuis qu'il fut revena de Judée en Galiléc. 

C H A P I T R E V. 
§. í. Pifc'me. M a l a de de trente-huit ans. 

i . A Prcs cela f lafete des Juifs étant arriyéc, 
XJLjcfuss'cnal!aá jcrufalerr. 
i . Or il y a á Jerufalem une pifeinc appelle'e la 

pifeioc aux brebis, qui s'apwclle en bebreu Beth-
ía'ída , qui a cinq galcrics, 

j . dans Icfquellcs étoicnt coucher un grand 
•norr.brc de malaáes ,á5aveugles, de boiteux , & 
d'autres qui avoient íes membres íecs , qui tous 
attcnooicnt le mouyemcnt de i'eaa. 

4. Car un Ange duScigncur deícendoiícn un 
cerrsin tems dans cette pifeinc , fe en remuoit 
Fcau , & eclui qui y entroit le premier aprés que 
l'cau en avoit ¿t¿ ainfi remuée, ¿{oit gueri, qucl-
que maladic qu'il cúr. 
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' j Ot ü y arcit I I uo hommc qui etoit raalacic 
'áepuis trente huitans. , . . , 

Tefus rsprsl vu couche, 3e lachant qu íl 
¿toit nsaladc dcpuis fo.-£ long-tcms, lui dit ; ^o\x-
lez-vous étre guéri ? 

7. Lemaladcim réponc!it:Sc:gnc«r,ie EUSÍ pcr-
fonne pour me jcttcr dans la pifcine aprés que 
l'cau a ¿té rcrouéc , & pendam le tcms que je 
nietsa y al!cr , un autre y defeend avant moi. 

S. feías lui dit : icvez-vous , emportez votre 
l i t , & raarc¿cz. 

<). Et ect hommc fut gueri á l ' in lbn t , &• pre­
ñan: fon lit il commen^a á Kiarchcr. Or ce jouil­
la étoit un jout de fa'obat. 

10. C'eíl: pourquoi les Juifi dircm a eclui q d 
aroit été gusri: c'cfi: aujoard'huí le fabbat, i l nc 
yous cft pas pcrmss d'cmponer votre Ht. 

11. II Icur répondic: celui qui m'a gueri, m'a 
du: etaportaz votre He, & marchez. 

ü lis ¡ui demanderedt qui eft done cet l iom-
me la qui yous a d i t ; emportez votre l i t , & mar-
chsz ? 

13. Mais celai qui avoit été gucri nc faToitlui-
méme qui il étoit; car] efus s etoit retiré de ¡a fou-
kdu prop'e qui e'toit la. 

1 +. Depuis jefus troava ect hommc dans le 
tenipíe, & lui d i t : vous yoilá gueri; nc pee hez 
plus á i'avcnir , depeur qu'il nc tousarrive qael-
que chofe de pire. 

Cet Kommc s en alia trouver les Juifs , & 
jetir dít que c'ctoit Jefus qui l'avoit gueri. f 

i«. Et c'eft pour cela que Ies Juifs perfecutoient 
Icíus, parce qu'il faiíbit ees chofes le joar da 
íabbar. 

§ 1. Sermón de J. C. aux Juifs L e F d s f a i t 
tout ce quefm le Pete , eji jugt ) refiufátt 

les fnerf. 
I 7 • Alors Jefas leur repon di t : mon perc nc 
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ceííe point ú 'apx jmí|u a prcfsnt, & j'agis aaíl. 
A ver, lui. 

18. C'cft poar cela done que les Juifs cher-
choicnt cricove avee pías d'nrricur á le En re moa-
I¡r , parce qae non íéulcment i l ne gardoií pas le 
íkbbat: mais qu'il difoit ni eme que Dicu éioit 
íoa pere, fe faiíaataiufiégal á Oica. Surquoijs-
iüs leur d i t : 

15). En Tcrité, en veríté jjerousdisq»3ele fi'$ 
ae peut agir par luí- m é m e : mais qa^ii nc faií que 
ce «ja'il volt fairc au perc; car rom ce que le pcic 
fa i t , le fils auffi le íait comme lui. 

2.o. Parce que le perc aime le £ls, & si lui moa-
rre IOUC ce quM fait, t í i l luí monircra des osuvreí 
encoré plus grandes que cdlcs-ci, en forje que 
vous en /ere2 voas- mémcsrtmpHs ¿'admirador!. 

a Í . Car comroc le perc rcíilifcuc lc$ morts & 
lear rend la vie j ainfi le fils donne la vic a qui il 
lui piaít. 

2.1. AuíH íc pere nc jugípet íbone, mais il a 
donné toar pnavoir de juger au íilí. 

13. Afia .̂uc tous honorent le fil» comme i!s 
Jionorcnr le pere. Celui qui n'honorc point Ife 
áls, n'Konorc point le pere qui l a envoyé. 

2.4.. En Terité , en veritéj je vous dis que celui 
quicntend ma parole & qui croit a ccíisi qui m'a 
envoyé , a la ríe éterndic , & i l ne tombe point 
dans la condamnation, mais il eft dé j a pafle de 
la morí: á la vie, 

t En Tcrftéj.cnTe.rif^je vous dis que l'heu-
rc vient, & qu'ellc eft deja venuc , que íes morts. 
tntendroní ¡a voix da Eds de Dicu , & que ecux 
qui l'eatendront, vivront. 

^6. Car comme le pere a la vie en tai meme.il 
a auffi donné &n fils d'avoir la ríe en lul-raéme. 

2.7. Eí i l lui a donné le pouvoir de juger , parce 
guJil eft 1c fíl$ de riiorarac. 

Hfi. K>is é%&mt%- pas 4c cqci J car ls teras-
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victima que toas ccux qui font .lans les fcpulcres 
cntcaácoat la voix da Fih de Dieu ; 

19. £t ceux <jui aiirontfiit bornes cea? res 
fortiront des tombectux poar rcíTufcucr a la vie » 
mais ccuKÍ'ii furoat fiií de mauyaUcs,cn for­
tiront pmir rdTafcicer á icur conJamnaiion.f 

50.]e ne puis ríen fairc de moi-rríémc , je juge 
felón ce que j'eaccacis , & m o i jugcmenl cft 
juílc, parce que je ne ciierchc pas raí voloaté 
prapre , raais la vobnté de eclui qui m'a envoyé. 
$. 3. J. O n n d pas témoignage de lu i -méme. 

J-em , lampe ardsnte & luifmts 
31. Si je rendí témoignage ds moi inémejmoa 

íémoignage ncíl p-iS-veritsblc. 
31, íi y en a un ature qui reed témoignags de 

mol: & je fgai que le cemoignage qu'il en rend, 
eft vcritab'e-

33> Voas avcr.envojéá Jcan, & Ua renduté-
moignageá la yerité. 
34- Pour mol, ce n'cft pas d'un hotnme que je 

refois le íétnojgnagt: raais je dis ceci afia que 
vous fbyczrauvez. 

5J. Jeaa e'toit «nc lampe ardente & hiifaBte..& 
TOUÍ a vez voulu vogs rejoüir pour un peu de 
icms a lalucur de fa lumicre. 

56 Mais pour moi , j 'ai un témoignage plus 
g-andqae edui de Jeanrcar les oeuvrcs que le pe-
rc m'a donné á faire , ees oeavres 11 rtlsmcs que je 
" i s , rendent témoigaage pour m o i ; que c'cft Ic 
pere qui m'a envoyé. 

A37 Et raon pere qui m'a envoyé a renáu !oi-
ineaie témoignage de mo i : vous n'avez jamáis 
enteadu fa /oix ^ i r i e n ?ú qui le reprcfcníát. 

3S' Et fa parole nc drmcure poiní en vo is , par­
ce que vous ne croyez point á eclui quM a en-

M ¡iij 
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^.4.. Ecritures. A m o m d e l a ghireemfécht la-fs i i 

M o i f s ccndamm Us J u i f i . 
39.Ex3minez les Eeriturcs.puil^ac VOHS croycz 

y troarcr ia vkétcrncüc.ce foat clies-mémes ̂ ui 
lendent témoignage de mo l 

40. Cepeadant vous nc voalez pas venir a moj 
pour recevoir la vie. 

41. Je nc circ point ma gloire des hommes-
4S,, Maisje j a ique i'ámour de Dica c'cft 

point en vous. 
4 ?• Je fuis venu au nom de mon pe re , & vom 

nc me rece vez pas : ü un autre vicnt en fon pro­
pio nom , vous le iccevrez. 

4 4 Commcnt poarriez- voas croirc , vous qai 
rechcrcliez la gloire que vous vous donnsz ks 
lias aux aucres; & qui ne rcchcrchcz pas la gloirs 
cui vicnt de Dicu feul. 

45. Ne penfez pas que ce foit raoi qui vous ac-
cufera devant le pers : Moífr. mérae en qui vous 
cfpcrez , fer.i vdere aecuíateur. 
4 6.Car f\ vom exoyiez Mo'itTe, vous me croiriea 

auílí; parce que c'cíi de moi qvj'il a écrit, 
47. Que íi vous ne cioyez pas ce qu'iia éeri$>, 

comroenr croirez-vous ce qac je vous dis ? 
C M A P I T R E V I . 

§. 1. Miracle des cinqpains. féfusfuit pour 
n'krepointrRau 

Efus s'cn alia enfuite au dc!a de la raer ds-
^ Gaíilée , qaieft UUcÁc Thiberiade . 

1. t í comme une grande foule de ptup'c k fui"* 
voit, p.ircc qu'ils voyoiens les mifacles qu'il ísi-
íoit fucles malades ; 

s. i l s'cn alia fur une montagne , oú il s'afítf 
avec fcsdifciplcs. 

4 , Le ¡our de Páque qui eñ la grande féíe des 
J'-ifs étoit proche. 

j . fe lis done levant les y e u i , & voyant qu'iine 
íort grande muhitude de penple fenoií álui>dií a 
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p l ^ p e : d'ou pounons-nous achctcr aíTcz de 
psin poní donna: a manger á tout ce monde ? 
6. Mais il difoit cela pour 1c tenter j car i l favoit 

bien ce qu'il devolt fairc. 
7. Fhil'.ppc h.ú repondit : quand on auioic pour 

dmx ceas deniers de pain , cela ne fuffiroit pás 
pour en aenner á chacun tant foit peu, 

S. Un de fes difeípies, qaiétoi: Andts frere de 
Simón Fierre , iu¡ áif: 

9. l i y a ici un petit gssgon qui a cihq pains 
d'orgc , & deui poiíTons: nsais qu'cft- ce qac cela 
poíjr tant de monde ; 

10. |efus leur di: done : faites-Ies afleoir, I l y 
aroit bsaacoap d'hcrbc en ce líeu-lá > & environ 
cinq rniüc hommes s'y afíirent. 

n . ]efos prit les pains; & puis ayant tendu 
graecs , i l les diftribua a ecux qui étoicnt affis: & 
en !eur donna de mérnc ácsdeux poifígins autant 
qu'ils en voulolcnt» 

u . Aprés quVis furent raííafiez, i l dit a fes dif-
ciplcs.Tamaíífz les morecaux qui foat reftez^fia 
que ríen nc fe perde. 

13. Et fes ayant ramaíTez, ils cmplitcnt douzc 
panierí des morecaux des cinq pains d'orge qui 
étoient reftez aprés que tous en curent msngé. 

14. Ces perfonnes done ayant vu le rniraele 
qn'avoit faií Jefus , difoient: c'cff U vrairnent le 
Prophcte qui doit venir dans le monde. 

i j Mais Jeíjs íachaat qu'ils devoient venir 
l'fnlevcr paur lefaire r o i , s'cnfuit cneorc fur la 
«witagne luift a l . f 

i Jefus marche fur la. mer, & le feuple le fuit. 
*S. Lorfque le feir fot venu , fes difciplcs vin-

i?nt á la mcr, 
, 17.& monterent dans une barqae pour paíTer su 
déla de la mer vers C;!pliarnaüíii."car ilétoit de­

ja nutt que lefui n'étoíc pas encoré vcn« á cuf. 
í § . Cependinc la mcr comaietscoit á s'cnfl.;»: 
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á cank á \ m graad vcnt qai fouffloir. 

19, Et coaiíne jls carent ísit environ ringt- d r i * 
cu treme Hades, ils virent Jeíús qoi roarclioit ÍUÍ 
la mcr, & qai é tú t ptoclic de Icar barque,ce <ju¡ 
les rcmplit de fraycur. 
*o. Mais i l l 'ur d i t ; c'cft moi , ne crsigncx pas, 
» i . íls voalmcot clone 1c prendre i&m leurbar-

que ; & la bar<jucfe trouva asa lien oú ils alloicnt. 
a.x. Le kndemaia , Ic pcnplc oni érok demeuré 

ácTáutre coté ¿c h mcr.rcmarqHa qu'il n'yaroií; 
pcin; ea la d'autrc barqsc, 81 que Jcfus n'y étoit 
|>oiar entré STCC fes diíciplcs ; mais que les difei-
pless'enétoícnt allez : 

13, El córame ü étoit debuts zmvé ¿'¿'úttes bsr-
«ues deTiberiads prés 1c licu oule^eigneur^prés 
avoir icudu graces » les avoit KOUIIÍS de cinq 
pains 

14. Sf quMs connurent enfín que Jcfus n'e'toit. 
poim la non p'us que fes difcip'cs , ils entrtrent 
dan?ees barques, 8c vinreat á Capbarnaüm chet-
chant Jcfus. 
%l,JNourriture quinsperltpoint. Tssus- CKR1 s x 

'vraipain du d e l m f a i t pas f a volenté i 
fitwvs fes Elús . 

%<-. EtTayaat troavé aa dc-la de la tsier, ils lui 
á i rent : maitre. qaand étes-vcas vena ici ? 

ÍC. Jefes lear répondit: en verité , en verité, 
je vous 1c dis i voas me chercliez , non a cauíe 
des miracks <q&c vous avez vas , nia;s parce que 
je vous ai donne da patn á üiangcr , SE ^UC vouav 
avez éié raiTsiícz. 

x j i TiwúWcrpuf avot?, non la noimit8?e qm; 
jperit .raais la nourriturequi demeure pour la vic 
éíerneile,jSc que le fils de I'hommc vous donnera; 
car c'cft iui que Diealcpere a marqué defoa 

s.8. íls luí d í rent ; (jue fcrosjf soui f©as flíafr* 
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i9 jefas Icur répondit; TcEavrc de Dicu cft 

QUC roas croyiez en ceíui qa'fl a envoyé. 
\ o . Ib luidiicnt: quel mirack done faites-vous, 
áfia que íc voyant, nous vous croyions? Que fsi-
tes-rons d'extrxordimire ? 

JÍ. Nos peres ont mangó la manne dans le de­
ferí fe ion qu'ú. tñ écrit ; ü Icur a donné á manger 
le pain du cicl. 

51. J^fusleur répondit: en yerité , en verité, je 
TOUS le dis: Moifc ne vous a point donné !c paia 
du ciel:mais c'cft mon Pcrc qui vous donne ic TC-
ritablc pain da ciel. 

^3. Car le pain de Dieu,eft cclui qui cft defecn-
du da c k l , &quidoane la vieau monde, 
34- Uslui dirent donc;Scigntuc, donnez-nous 

toujoars ce pain. 
55. Jefus lear répondit ; je fuis le pain de r í e , 

ceíui qui yient á moi n'aura point de faim > & cc­
lui qui croit en mo i , n'aura jamáis foif. 

jó . Mais je voas l'ai déji di t : vous m'avcz vu , 
& vous nc me croycx point. 
,37• f Tous ecux que moa Pcrc rae donnt, 

viendront á mo!,& je ne jetterai point dchors ce­
íui qui vicnt á mol. 
58- Car je fuis defeendu du cicl , non poat fairc 

ma volonté, mais poar faire la tolonté de cclui 
qui m'a envoyé. 
39. Or ¡a volonté de mon Pcre qui m'a envoyé, 

cft que je ne perdeaucun de fous ecux qaM m'a 
«vaaez , mais que je les rcííafcite í o m au dernicr 
jour. 

40. La volonté de monPcre qai m'a envoyé cft 
que quicoaque voit le Fils , & croit en luí , ait la 
pe éternelle & je le rcíTufciterai au dernicr joár. f 

went du F i l s , 
41. Mais les juif i fe mirent a murmurcr contre 

luí de ce qu'i] avoit dit : je fuis íc paia viraac 
M vj 
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qai fuis defceRdu da ciel. 

4_i. Et ils difoieet: n'cft-cc pas la , Jefus íils ds-
joílplrdoiunous connciiions Je pe re & la mere^ 
Commem done , d i t - i l , qu'il cft defeendu da 
ciel ? 

4 3 . fífus Icur répondit : nc murmurez point 
entre vous. 

4 4 . f Períbnnc nc peut venir á mot , íi mo j 
Pere qai m'a en voy é, nc le tire a l u i : & je 1c rcíi 
fafeiterai aa dernier jour. 

4 I i eft écrit dans Ies Prophetes : ils ferorsí 
toas enfeignez de Dieu. Tous ecux done emi OTX 
curia voix du Pcrc , 8c ont appris de.lui , vicn* 
nenr 3 moi., 

4 í , Ce n3efí:'psiS qü'áucun liómme ait va le P«. 
re, (i ce n'cft celui qai cft cé de Dicu : car c'cíi: 
celuí la qui a vú 1c Pere. 

4 7 , En verité , enverité , je vous le dis : eclui 
epi croitcn moi a la vie éternclle. 

48. ]e fais 1c pain de vic. 
4 9. Vos peres ont mangé la manne dans le 

dtfcrt. & ils font mons. 
<¡o. Mais voici. le pain qui eft defecnciu du cié! » 

afío que rclui qui en roange nc tneurs point. 
j 1. j : ]c fuis le- pain vivaat qui fuis deícendu dit 

ciel. 
I . f.Pain -vivant/hüír dej.C dám rEuehar'fti?* 

ja.. Si qadqu'un mange de ce pato,;.l vivra éter-
neílcmcHt ^ & le pain que je donnerai > c'cft ma 
chair ponr Ja, fie du monde, f-

j 5. Les Juifs done difputoicnt les uns contre leí 
auííes,en difaní: comment eclui-ci nous peut-ii 
d o n n c T fa chair a manger ? 

5. é». Z0 chair ds 'Jefus dome. l& vu éf 
l'immortitlitc, 

j 4 . Mais Jefus Icur dit :cn vcrlié , en verité je 
•ous íe dis,fi vous nc mange? la chair du FÜs ds 
3hommc, Se nc bcuvcz íoa fsngr voos-naurc? 



r 5E L O N S. JE A N . CBap. V I . t ? r 
. Cclui^ni mangc ma chair , & boit rnon 

faag', ala vie Gícrncilc , & je le reíliifcitciai au 
dcrfliá joar, f . 

jé. I Car ma chair cít Tentabkment vianda J 
& mon fangeft vcritablcmcnt brcuvsgc. 

57. Cdui qui raange ma chair, & qui boit mon 
fsng, demcure en moi , & moi en lai. 

0,. Commc mon Pcrcquieñ virant , m'a cn-
yoyé, & qac je vis pounnon Pcre ; de m eme ce-
la¡ ciui fue man ge, Tirra aníTt peur moi. 

59. C'eft-lá le pain qui cft defeendu du cid. Ce 
n'rñ pas comme la manne que vos peres OAÍ 
mangéc.qmnc les a.pas cmpéeiKp de mourir, Cc-
loi qüi mar.ge ce pain vi y ra cccrncllemtnr. f 
§i 7. Scando-ie des difciplss. ¿ipolres demeureni 

fenves. V u n d'eux tf t un dé mon. 
í o . Ccfut en enfeignant dans la Synagogue de 

Capüarnaüm qnt Jeíus dit ees chafes. -
6Í. Piuficurs ¿ene de fes difciples qui ['aroicnt 

entenda diíoicnt : ees paiolcs font bien dures , . 
qai p;ut les écoater ? 

6i , Mais Jcfus connoríTant en lai - méme qcc 
íes difciples murmuroknt fur ce fu)ct, i l kar d . t í 
cela veas fcandalifc-t-il ? 

í j . fera.ce done íí voas voyez 1c fi!$ de 
rbomme monter ou il étoit auparavant ? 

f>4- C'eft l'cfprit qui viví fie : la chair nc fert de 
ííca. Les paroles que je vousdis foatefprit & vie. 

í j . Mais il y cna quelques-uns d'cntre vous qui 
M croyent pas. Car jífus favoit déslc commea-
cement qui é;oier,r ecux qui ne.cryoienr point » 
& qui feroit eclui qui le trahiroit. 

64. U leuv ¿ifoit encoré : c'eíl poar cela que fe 
TOUS ai dit que perfonne ns peut venir á moi, í*il 
íiC iuicftdonné par mon perc. 
, á 7 Deflorsplufieurs de fes difciples fe retircrctiC 
de fa faite , & ils n'alloicnt plus avec luí-

«3. Jefas fur ceiadii aux douze Apotres t 
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Toas,ns voulcz-vouspoiníauífí rousretircr > 

6 ? . Simón Fierre Uú repon i ic : A qui inonsj 
rous, Seígneur ? voas a tez Ies paroles de la TÍC 
crsrnellc. 

70. Et nous avotis cru, & nons avons reconnu 
que vous étes le Ghrift fíls de Dieu. 

71, Jcfus lui répondit; re vous ai-je pas cLoifis 
rous douze ? & néanmoias un de vous cli ua dé-
ttion, 

y x. Ge qu'il difoit de Judas I fea rióte fils de Si-
moa ; car c'eñ lui qai le devoic trahir, quoiqu'ii 
fue l'un des douzc. 

C H A P I T R E V I L 
f. i . P arms dsfefus awbitimx. Le monde h.tit 

ceux qui le reprennent. 
i , *f TP\Epuis ce tenis - !á Jefas parcoaroit la 

A-/Gal i lée nc voulant pas aller dans ¡a 
Jadee, parce que les Juifs chcrchoicnt a le fairc 
mourir, 

1. Mais la féte des Juifs apfsUée des Taberna­
cles, ét?nt proche, 

3. fes frrrcs lui dirent: qnhee?. celieu , & voas 
en aliez dans la Jadee, afia que voi difciplei 
voyect auífi les eearres mervcillcafes que vous 
íaiícs. 

4 . Cat prrfonne n'agií eo fecrct, lorfqa'i! real 
éíre comm danslepablic. Piiifque roas faites ees 
chofes , faites - voas connoítre au monde. 

j . Car fes freres mémes ne croyoicnt pâ  en lui, 
f 6, Jefusdonc ¡car di t : mo-i tems n'cft pas encoré 
vena : mais pour le vótre , il eñ toiijours prct. 

7, Le monde ne fauroit voas feair ; ma s pour 
moi , i l m e h a í t , parce queje rends-conrre lui ce 
temoignage, que fes csavres fon; msuyaifes, 

8. ÁUezFous aotres 2 cette féte: pour moi fe 
n ' j vais pas encoré , parce que moa tems n'cfi 
pas cj-Kore accompli. 

9. Lear ayans dic ees cliofcs, i l dcracarcradacs 
la Galiisc» 
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f i . J C n'enfeignepoi^t fapropra docirine, & 

nc cherche potntfaglo'm. 
JO. Maislosfqae íes freres turene partís, ilalla 

a^íl! fui- rnémf a la fc*c, non pas pubiiquemení« 
mm córame s'il tút vot>!ií íc cacher, 

i i . Les Juift áonc íc clicrchoicní pendant cette 
feie, & ils ¿ifoient: pu cíl-il.? 

i i , Ec on fa;ioir de luí en l'ccret pluíicurs dif-
cctin pirmi le pctiple ; car Ies uns ¿tfoicnt; c'eíl 
un homme de bien. Les amres difoicntnon j mais 
il íéimt le pcuple. 

13. Neasmokis perfonne n'cn ofbit parlcr arce 
liberté, par la crainte qa'oa avoit des jasís, f 

14. f Vcrs íe'müieu de laféic Jcíus moata 2a 
temple , oá il fe mis a enfeigntr. 

15. Eties Juift en étant étonnez , difoietst com»» 
mCíit ect homme pcui*il ctre l i favaat . n'ayanj 
point étnilé ? 

i<r. Jcíus icur répondir :ma doíhine n*eñ pas 
ma noftrine; mais c'cft la docirine de eclui quí 
m'a envoyé. 

. 17. Siquelqu'tm ?cur foírcla voloaté de Dieu>. 
i ! rcconnoltra íi ma deftfine cít de !m, ou íl je 
pade demoi-menjc 

<8.Cdm qnl parle de íbí méme-, ckefcire ÍSs 
proprcg!oirc;mais ce1«i qui cherche la g'circdc 
cekji qixi l a cavoyé cft VCÍ itablc , & i l n'y a pa« 
ca luí d'injufílec. 

1% Moi'fc ne vons a t - i l pa» donné ía loi ? & 
neanmoinjnul de vous n'accomplit la 'oí, 

ÍD. Pourqaoi cberchcz-Totjs á me faire moc-
Hr ? Ic pcuple lui répondit: vo«s étes poffedé dm 
^émon, Quicft-ce qui cherche á voa$ faixc mou" 
íir?' 

1I ' Jefe leur répond't: j ' a i f i i t un ensaele » 
& vo.is en étes tous forpris. 
11. Moisc veas a donné ^ tóde la circoncifionj 

L quo^u'cilc yicaasdes Fáuiarchcs, & noad®-
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Moiíe ) & en ycrtu ac ccttc loi vom áoimtt 1, 
circoncifion 1c jour Hu fabbat. 

t j . Si unhomme peuc recevoir la circoncifion 
su jour du íabbat, pour nc poinc riolcr la loi de 
Moífcpüurquoi vous Hitttcz- vous en colcre cen­
tre moi de ce que j 'a i gueri un bommedans tont 
fon corps au jour du íabbat ? 

x4- Ne jugez point fclen i'apparcnce , mais ja-
gcz felón la juftice. 

i » . Alors que I que $ gens de Jcrufalcra com-
menecrenr á dircai'cft-cc pas-iá ceiui qu'ils eber-
client pour 1c hite mourir ? 

2.6. Lt ncanraoins Ic voiiá qui parle devant teut 
le monde,faas qu'ils luí difent íicn. N'eft - ce pas 
que les Sénatcurs ont reconnu qu'il cft le Chrifi? 

2.7. Mais ponrtant coas favons bien d'od eíl ect 
homme-ci, su iieu que qaand le Cluift yiendra» 
perfonne ne faura d'ou ii cft. 

a 8. Jefus cepcniint continuoit á les inftruirc , 
8c crioit á haute voix dans Ic temple : TOUS me 
connoiffez , & vous favez d'ou je íuis 1 je nc fuis 
pas venu de moi-méme : mais eclui qui m'a cn-
royé c-.íi rentable , & vous nc le connoiííez paí. 

19- Pour moi je le connois, patee queje fuis ne 
de luí j & qu'ii m'a envoyé. 

39. lis chcrchoicnt done a ranéter , & ncan-* 
moins perfonne nc mit la main fur luí, parce que 
fon heure n'étoit pas encoré yenue. 
3 f. Mais pluííeurs du pcuplccrurent cu luí , f 

& difoicnt enirtux: auand ic Cbrift vicndrajfc-
la- t - i l plus de mkacles que n'en fait celui-ci ? 
3 s,. Les Pbarificns avant eüi ees difeoues que le 

peuplc faifoit de i u i , y ils enyoyerenr, cux & les 
Princcs des Préttes , des arebers pour le prendre. 

35. Mais Jefus leur difoit: je fuis encoré avee 
vous un peu de tem$>& puis je m'en yais rers ce-
luí qui. m'a envoyé. 

54. V0«5 roe .eberekrez, & T0115 me rio»" 
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r trn point: & veras DC posvez venir ou je fuis. 
5/. Juift diícient cntr'cux.: oú ira-t- il dsne 

cae nous nc pon r ron $ 1c trouver ? Ira t- i l vers ks 
Gcntiisj qaiíODt dírperfci par tena Ic monde , Oc 
ín irtiira-r il les Gcntils ? 

3 .̂ Qae íign'fií cette parole qu'il vienr de dirrj,, 
voiss me ch-rchaxz , Se vous nc me trcuvertz 
point; & voas nc pourez venir ou je fu!s ? 

$,Qut&fiifviennek Jefus.Flettves d'eau vive. 
J. C- fu jet de dívifion. 

37. Ledcrnicr jour de la féte qui ¿toit fort íb-
Icmnel , Jcfus íc tcnant deboat, difoit á hmic 
TOÍI ; íi quclqu'un a íoif, qu'il vienne á moi , & 
qa'ii boirc. 

3?. Si quélcjii'ua croit en mo í , íl fonira de fon-
cesar des fiíuvcs d-cau vive , comme dit l'Ecsi-
ture. 
5 9 • CÍ c|uM entendoít de rEforií que deyoient 

recevoircciix quicroiroient en luí ; f car i'cfpríí 
n'a.oit pas encoré cté donné,parce que Jefus n'a-
roit pas encere été gíorifíé. 
40. Pluíieurs cependant d'cntre le peuplc écoa-

tant ees paroles j difoicnt: cet homme cft aíTuré-
ment Propherc. 

4i- Queloaes gutres difoifnr, c'eft le C l in§ . 
D aurres difoicnt, maií le Cíuift vierdra t i l de 
Ga'i'ée ? 
4t i L'Ecrirure ne dit-elle pas que IcChrift vien-

dradcla race de David , & de la petiic ville de 
Bíiblécm ou éroit David ? 
45. De forte que ic peuplc étoit divifé fur fea 

fujer. 
4 4 . Ft qnelques uns d'cntr'cuz avoient envíe 

de ic prendre , mais neanmoins perfenac ne mit 
la main fur íui. 
f'. 4. Ciux qui crotent en } . C. tratte^de mau-* 

dits. Nicsdéme le défend. 
41 . !-es Arrhcrs don; retouracrent versIcsPrin.» 
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ees des Prétrcs & les Piiarificns,qni Icur dircnt: 
pouqrjoi nc rarez-voas pai amcné i 

46. Les Archersrépondireac: jamáis liommc 
n'a parlé comme cct liomnre. 

47. Les Pharificn'í Icur iépliqL'ercnt : étes venís 
done vous-mémesíéduiís auíli bien que les aa-
tres ? 

48: Y a-t-il quclqu'un des Séaarcars ou des 
Pharifiens qui ait cru ca kñ ? 
49. Car pourcette popuiacc qui ne f^ait ce que 

c'eíl que la loi > ce íont dc£ gens mauáks. 
j o . Sur cela Nicoriémt iua d'entr'cux , & le 

Biérr.e qui ctoit venu íroaver jeíus la auit, leur 
dic : 

51. Notrc loi nermet- elle de coadamner qacl-
qu'ua íans i'avoir GUÍ auparavant, Se íaas s'étrc 
inforsTié de fes actions ? 

j i . íís lui répoadirent : eíl-cc que vous étes 
auíl; Galiléen ? Lifcz avec foin !cs £criturcs, Se 
apprcüe¿ qa'il ae íbrí foiat de Ptopheíe de Ga-
liiéc. 

5 j . Alors chacun s'en retouraa dan? fa maisoa. 
C H A P I T R E V I H . 

f . 1. Femms adultere. , 
i> / " ^ Ependam f |efus s'ea alia íur la monta-

V_> gne des Oiivicri . 
i . Maisdésla pointc du jour i l retourna daas 1c 

temple , cu toat !e pruplc i'aaialTant autour de 
lui , ií s'aífit, & fe xnli a Ies inftruire. 

3. Alors les Dcftcurs de la L o r & les Phari-
íícas lui amenerent une fcmme qui aroit éxé mr-
prifeen adultere. & la faifaat icair de bout aa 
miíifu din pcuplc 3 ils lui dircat : 

4. Maítre, cette fcaime vieat d'étrc íurprife 
ca adultere ; 

5. Or Moife nous a ordonné daas la loi de lapi-
der les adislteres. Qjel ea done fur cela votre 
ícotimcat t 



6. 
dequoi 
3.ccron doigtrurla tcrre. 
7. Comrac i!s contmuo-.ent a i jntcrrogcr, i l fe 

releva & ic^1 '• ?3FJe cc^u' ¿'entre-vous qui efi: 
isas feché , luí icttc la premicre picxxc. 

8. PBÍS icbaiííaoi de Kouvcau, il continua á'é» 
crirc fur la terre 
p. L'avant done enrendu pntlcr de la forre , lis 

fe rctirctcni TUEI apíés r2n:re,les vicülsrds forran: 
les premiers; & ainíi jcíu* demeara tout feul 
avec lafcmfnc qai c'toir ais müicu de la place, 
so. Alors Jcfns fe levant, luí dir: femire , ow. 

font vos aecufateurs ? Pcrfonnc «c vous a- t - i l 
condamcéc ? 

I I . Elle lui dit: non , Scigncur. Je fus lai répon-
dit: jene vom condamnersi pas non píos ; allcz-
TOus-cn , iír ne pechczpkjs á Ta venir, f 
f, x, Jefus Jumlere du monde. Son Pete lui rend 

témoignxge, I w f nitenct desfaifs, 
t i . Icfus parlan: de notjvcau au pcuplc , leur-

dit : t je füis la lamiere du monde : ceiui qai me 
foit r-c marche point dans Ies icncbrcs, noais i ! 
aura lalumiere deia vie, 

15. Les Pbariíícns done luidircní; vocs voua 
Kndta témoignage a vous- mérnc, awfi vdue jé--
mo;gnagc B t ñ poiaí yeritablc. 

H-]cín% leur répondií ; qaoique je me rende 
íémoignage ámoi.méme , Hion témo:gnage ne 
¡áiffe pas d erre veritabie, parce que je f^ai d'oá 
je füis venvj, & ou je vais, mais pour VGUÍ vous ne 
favez d'ou je vicns & od je vais. 
. i / - Vom jagez felón lachait; mais pour moi t 
je ne jRgc pcrfonnc. 

16• Et quaad je jugrroís, mon jogement feroit 
veritabie , parce q u e j e ne ftjispas leu i : mais mon 
í^re qui ta^a envo'íé t ñ avec rno;. 

l7 . U eíl écrit dans vótre loj .̂quc le tcmoignju 
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ge de (ieox pcrfonncs ícra jugé ventaba. 

18. Or je rends témcrgnagc á moi-méme , 8c 
mon pcrc qui m'a envoyérae rcnd auífi cémoi, 
gnag;. 

19., ll$ lui difoient done : ou eft-il ?ótrc Peres 
Jcíus !eur répondi:: voiis nc connoiffez ni nioi , 
ni mon Pcrc : íi vous me conneifíiez , vous coa-
nojcricz aufii mon Pcrc. 

to . jc fm dk ees cho'cs enfeígnant dan$ ¡c tem­
ple , aulieu oú étoit le trefor ; & perfonne ne fe 
laiíít de !o i , parce que fon heure n'etoitpas en­
coré venuc.f 

z i . f Jefas leor dit encoré :jc m'cn vais, &voas 
mccbcrchcrez , & veus mourrez daní votre pe­
ché : vous nc pouvcz venir oú je varé. 

11- Les Juifs done dUoient.n'cft-ce point qu'il 
íc Hiera !ui-méme , & n'cft-ce point pour cela 
<|'/i! di t ; voas r¡e pcnvez venir ou je vais. 

2.3. íl leur dit ; pour vous autres , vous eres 
cTici bas; mais pour moi je filis d'enbiut. Vous 
eres de ce monicjéSc moi je nc fuis pas de ce mon­
de, 

2.4.C'e{l: pourquoi je vous ai dit que voasmoar-
rezdans v o s peclisz 5 car íi vous ne me croyez ce 
que je fuis, vous mourrez daos votre peché. 
§ A-fe fus ne f ú t i l en de lui-mime. L a verité r¿nd 

libre. VTMS enfam d' Ah-aham. Enfum da 
démon. 

* y . lis lui dírent: qui étes -vous ? Jefus leur jé-
pendil : Je fuis le principe de tmtes mofes, moi-
méme aui vom parle. 

t 6 . )'aibesucoup de ebofes á dircde rous, & 
conáamneren vons , mais celui qui m'a envoye 
eft rentable . & je nc dss dans le monde , que ce 
que j ' a i appris de lui* 

xf: Et ib nc comprirent point qu'il difoit que 
Dicu étoit fon Perc. 

s.S. Jefas done leur d i : : lorfquc vous aurez 
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n é en haut 1c Fils de l'horome.vous conneí rez 
6 ^ íe Tuís, & qae je ne fais ríen de moi-meme : 
S que je dis ce que mon Perc ra'a enfeigné. 
%9. Et celui qui ni'a envoyé cñ avec m o i , & i l 

ne m'a point laiííé feul;parce que je fais toújours 
ce qui !ui cft agréable. 

30. Loífqu'il diloit ees chofes, plufíeurs cru-
rencen lut. 

*ii Jcfus drt done ausjuifs qui croyoicst en luí: 
fi voiís demcurez atíachc7 á ma paiolc, veus íe-
rez vcriísblcment mes difdplcs. 

31. Et vous conneitrez la verité , & la rcrité 
vous r e n á r a libres. 

^5. íls lui répondirent: rous íbmmes de la race 
d'Abraham , & nous n'avons jamáis eré efe'a ves 
de perfonne j comment done nous dices-toas que 
nous ícrons rendus libres ? 

54. Jcfus¡cur répondit: ea verité, en verité , je 
vous di-, que quiconguc comract 1c peché , efl: ef-
clare GU peché. 

55. Gr í'efcíave ne demcure pas toújours en !a 
n-aifon ; mais i ; Fils y denieurc toújours. 

*¿. Si donde Fds vous met en liberté, vous fc-
rez aiors vcritablemenc libres. 

57• Je í^ai qu- vous étes ecfaas d'Aorabam , 
iríais vogs cherebez á me faire mourir,parce que 
raa parole ne trouve point de place daos vótre 
coeur. 

38« Pour moi je dis ce que j 'ai vu dans mon Pe-
re ¡ & vous, vous faites ce que vous a vez vu 
dans votre perc. 
39- íls lui direns : c*eíl A braba m qui cñ nótre 

pErs- Jcfus kurrépondit: vous étes enfans d'A-
bfahain , faites done ce- qu'a falt Abrabam. 

40- Víais maintcnant vous ckerebez á me faire 
íKoanr, moi qui vous ai dit la verité que j'ai ap-
prife deDieu; c^ft ce qu'Abraham n'a point fait. 

4í. Yom faites Ies oruvrcf de voirc'Perc, íls' 
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•lui dircnt: nous ae fommcs pas desenfansbttsrfe 
rous n'a?ons tous qu'un Pcre , qui eft Dicu. 

^ i . J c í u s Icur d i í ; íi Dseu écoir rotte Pcre 
?ous m'amicdcz, parceque je luis forá de D ea* 
& que je íuisyenu ié f n ^ m t : car je DC fuis pas 
venís de moi méme: mais c'cít luí qai m'a ca­
vo) é. 
4)4 Pourqitoi ne compreñez - yom pdint mon 

langa ge ? parce «juc vous nc pouvcz ousr i m pa^ 
role. 

44. Vous étes les enfans da diable, & vous rou" 
k s sccorapHr les defirs derectepere. íl aété fco-
náciue déslc commencement , ic i l n'eft point 
demenré dansla verité, parce que la veri té n'eft 
yomíca !ni. Lorfqu'i! di? des meníonges , c'cfl: 
de fon prnprc fond qs'ii parle ; caí il d i roentetir, 
& ptre du meníonge. 

45. Mais pourmoi, fi jevousdísla veriíé vous 
re me croiez point. 
| . 4, Qui eft ds Vien enteni[A parole, -fé/us Mp-
fsllé pofiede , rmist fon honneura fon Pert, efi 

a v m t AhfM'hpM. On Uveut lapider. 
46. -f Quidc VOUÍ me fem convaincre d';uici.m 

peché } Si je vouí dis la verité , poutquoi ne me 
•croyez-vous pas ? 

47 . Cdui qm cñ dc Dleu , enrend íes paroles 
de Dícu: c'eíl pour cela que vous ne. les emendez 
pointpatee CÍC vous n'éccs point de DÍPU. 

48. Les Juifs lui répoadirení: n'avom-nous pas 
raifon dc diré que vous -étes un Samatiiain > & 
que vcus étes poííedc du dé moa. 

49. Jefas Icur répartit: je ne fuis point poffede 
du démon , mais j'Jbonoje moa Pcic, ¿c vous 
me desbonorez. 

/ o . Pour m o i , je ne rcchcrcKc point ma p r o -
pre gloirc : en autre la rechcrchcra > & me fera 
; artice. 
Si. En verité, co rcrité je vous 1c dis: íl qa«" 
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.un aatde ma parole , i l ne mourra jamai?. 
i Les Juifs luí direne : nous connoifíoas bica 

mainecnaot que vous étes poíTcdc du ¿émoa. A-
braliam cft m e r t , & !c$ Prophctcs auíli , & ce" 
pendant voas diíes ; celui qui garde ma parole , 
ne moum jamáis . 

53. Etes-vouJ p lui grandque nór.rc pete A b r a -
h m qui eft m o r t . Se que Ies P r o p h c í e s qui íbnc 
morts itttfi ? Q « t o r é t eades vous hx t ? 

54. Jeíus ku r repondit; íi je me glor-fic m o i 
m é m e , m i ^loircn'cft r íen, C ' c ñ moa pete «jui^ 
me rloiifíe. V o u í d i t e s qu ' i l eí l ?6trc D i c a ,-

j j , & cependant TOUS nc l'avcz point connu 
itiaú pour m o i , je le con neis, & fi je difois que je 
ce le connoií pa« , je femis un menteur comme 
vous. Mais je le con neis, & je garde ía parole. 
¡6 . Abraham votre pe re a dcí íré avec ardeor de 

roir mon jou r : i i Ta vu > & i i en a c té comblé de 
joyc. 

57. Les Ju'fs lu id i r en t ; VOÜS n*aver pas ce co­
re cinquantcans, & vous srez v u Abrsham ? 

'8. Jefus !fur répondi t : en ve t i té , en ytúxé 
je votis 1c d i s : avant cju'Abralism fui fait, je fui?. 
_ íi?. La-deíTüSjüs prirent des pierreí pour les luí 
jcuer j mais Jeíus fe cacba & fbrtit du temple, f 

C H A P I T R E I X . 
í- 1, Aveugle ^ / ^ « / r i | E S U S - C H R Í S T . ' 

t T Orlque Jcíus pa í fb i t , i l vit un b e m a e 
JLJ qui étoit avecgle dés fa naiíTance, 

*. Et íes difdples luí firent c c t t c q u c ü i o n : M a í -
íre,eñ*.cc le peché de ce: b o m m c o u celui de fon 
pere & de fa mcre.qui cft caufe qu ' i l cft n é avcui 
ele ? ^ ^ 

3- Jefus leer r é p o n d i t : ce n'cft po'nt q u ' i l ait 
pccae.ni ecux qui Pont mis aa mondcjmais c'cft 
afín qnc Vs osuvres de Dieu paroífieaí en la i . 

4- í i faut que je faíTe Ies ceavies de cciui qui 
m a d f o y é , penáant qu ' i l cft joar j ía auis 
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• icndra dans laqucÜc pcrfonnc nc peuc agir. 

5. Tandis que j : fuis daas 1c mende, je íuis la 
lumierc du monde. 

6. Apres a»0ir dit cela , i l c r a c h a á terre, Se 
ayanc i ú t de la boue avec fa faliye , i l oignic de 
ecue boue !cs ycux de i 'aveug'c, 

7. &. !u i d i t : allez roas-laver-dans-Ia pifeinede 
Siloé , t p i í ígn i í i ; , e n v o y é . l i y d í a , i l s'y lara, 
& i l en revine voyant clair. 

8. Scs voifins denc , & ceux qtii rayoíen t vá 
auparaysntdemander r a o m ó n e ; difoicnt : n'cft-
ce pasJá eclui qui ¿toit aííís , & qui demandoit 
r a u n i ó n e ? Les uns r épondo icn t : c'cft lu i , 

3>. D'autres d i íb icn t ; non , c'en eft un qni b i 
r c í í cmb ' c : mais luí leur di foi t : c'cft moi méme , 

10.1!s lu i dirent done ; comment vos ycux fe 
font-ils ourens ? 

11.11 Icar r é p o n d i t : ect homme qu'on appcllc 
Jefus a íait de la boue, i l cn a o i n í mcsycux , & 
i l m'a d i t : aliez.a la pifeine de Siloé , & ?oas y 
lave?, ] 'y ai éié , je m'y fuis lavé , & je voi. 

i i . i ls lai redemandent done : ou eft i l ? I! leur 
répondi t : je nc fai. 
§, i . Enquétes des Phtrifiens.Cmx qui confifent 

] . C . ch¡ij¡e\ de la, Smugogm. 
i | . Alors ilsaracneicnt aux Phanlicns ect l iom-

roe quiav-oit été avcuglc. 
14. O r c'étoit le jout du Sabbst que jefus fit 

cette boue , & lui ourr i t les ycax. 
15. Les Pharifiens done rinterrogercot aoffi 

eux>mcme$, comment i l a volt recouvré la vue 
& i l l cm ' d i t : i l m ' a mis dé la boue Tur Ies ycux , 
je rae fuis l a v é , & je voi . 

16. Surqnoiqu-lqucs-uns desPliarríicns dirent : 
ect homme n'eft point de D i c u , puifqu'il nc gar-
dc pasle Sabba-.Mais d'autrcs difoicnt: comment 
Kn mécínant pourroit-i l Faire de íels prodiges ? 
i'l y aroic Tur cela de la d m í i o n cntr'eux. 

17. I:s 
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lis (iircnt He nonvcau á TaTcugle: & t o i , 

cue dis tu de cet l iommc qui t 'a ouvere les y c a x í 
i l W répoadi t : je dis que c'cft un Prophctc. 

iS. Mais les Juift ce crurent point que ecc 
íiomme avoit été aveag íe . Se q u ' i l c ú t recouyré . 
lá vuc , qu'ils n 'culícnc i a i t renir f@a pere & Ta 

l9 , ¿ qui ils demanderent: c í l - ce lá yotre fiU, 
que voas dites écrc néaTCUglc ? comment v o i t -
i l maintcnaal ? 

10. Le pere & la mere Icur repondirent : nous 
favons que c'cíl la notre fih , & qu ' i l cft né avea­
gíe : 

ir . Mais nous ne favons comment i l voi t raain-
tenant, & nous nc favons pas non plus qai luí 
a oarert les yeus. 11 a de l ' ágc , intcrrcgez-lc ; 
qa' i l réponde l u i - r aéme pour l u i . 

a i . Sen pere & fa mere patloient de la forte ¡j 
pirce qu'ils craignoicnt les Juifs : car les Juifs 
aroicnt deja confpiré & réfola cnfcmblc que 
quiconque rcconnoítroi t Jefus pour le Chr i f t , fc-
roit chaffé de la Synagogue. 

t ? . C'cft pour cela que fon pere & fa mere d í -
xent: i l a de l ' á g e , intcrrogez-le lu í -mérnc . 

i . 3, Aveugle maltraké ¿f chajse'poar J G . 
14 . I U appcllcrent done une leconde fois ccí 

laomme qui avoit é té áTcugle ; & ils l u i d i ren t : 
rendí gbirc a D ica : asus larons que ect homme 
cftunpechcar. 

i j . II feur repondie: í¡ c'cft un pecliear, je n 'cn 
f§ai rien. Tout ce que je f ^a i , c'cft qa ' é t an t au-
paravant aveugle , je vois maintcnant. 

i 6 - l is lui dirent encoré : que t 'a t i l fa i t , & 
commcat t ' a - i - i l ourert les ycux ? 

t7. I l lear r é p o n d i t : je roas l 'a i cléfa d i t , & 
vous I'STCZ emenda. Pourquoi voalcz vous l ' e n -
teadre encoré ane fois í Eft^cc que voas voulez 
a c ^ i í auífi íes difciples 1 
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i « . Mais ils lu i dirent en Ic maudiffant; fols toi-

m é m c fon difciplc : ponr nous, nou$ fommcs 
difciplcsde Mo'ífc. 

t9- Nous favons que Dicu a parlé á MoiTc • 
mais pour eclui-ci cous nc favons d 'oá i l cft. ' 

JQ . Gct jbotnmc Icur r é p o n d i t : c ' t ñ ce qui eft 
ctoanaut que TOUS nc fachiez d'ou i l ef t , & q t j i l 
m 'a i r ou?crt íes ycux. 

j i . O r nous í a v o n s q a e D í e u n ' c s a u c c poktles 
pecheurs; mais f i quelqu'unle f e r t , & qu'ilfaítc 
í á volonté , c'eft eclui la qu^ i exauce. 

3 t . Dcpuis que le monde eft , on n'a jamáis oiii 
diré que pe r íbene aic ouvcrt Ies y c u i i un arcu-

53. Si cet horamc n ' é to i t point envoyc de Diea, 
i l nc pourroi í ricu fairc de tout ce qu'i l f&it. 

34. Us lui r é p o n d i r e n t : ta n'es que p rché dés 
1c ventre de ta mere, & tu te mé le de noas enfei-
gocr ; & ils 1c chaíTcrcnt. 

4, Aveugleinfiruit parjefus. Ceuxqui 
croyent vair, aveuglcz,. 

55. Jefes ayant appris qu'ilsTavoient ainíl c l iat 
fé , & l'ayant rencout ré , lu i d i t : croycx-vous aa 
F ils de , D i c u ? 

í 6- I l lu i r é p o n d í t ; qui cf t - i l ^ Scigncor,afín 
que je croye en lu i ? 

57. Jefas lu i d i t : vous Tavez vu , & c'eft celuí-
l á m é m e qui parle á vous. 

58. Alors i l íui r é p o n d í t ; ic c r o i , Seigncar; & 
fe profternant , i l Tadora. f 

39. Jefas dit enfuite : je íuis vena daos ce moo-
de pour exercer un jugeraent , afin que ecux quí 
nc royent point, voyent, & que ecuac qui royent» 
devíennent aveug'cf, 

40. Qjuclqscs Pliariíicns qui ¿tnicnt arce la i» 
entendirent ees paroles, & ils lu i d i ren t : fomrnes-
noa i done aufllavcuglcs ? 

41, Je íus icur r é p o n d í t t fi TOUS ét ica aycugl« ; 
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L¿ i t z poiat de peché,naais parce que voas 

' ^ s qae vous voyt z , c'ejl p u r cela que vütrc 

ceché íubfiitc 
fcC c H A P T T R E X 

r. ¿ ? p a p a r & le volear- 'jefas efi la porte. 
*' t T 2 H veníé , en verifé ,jc voas 1c dis ; cclui 

JL/ p i n 'cn t íc pas par la porte dans la bc r -
«et ic 'da 'brcbis , inais qui y monte par un autre 
enciíoitcft m vokur , & un larron. 

%. Mais a lui qai entre par la por te , cí l íe Paf-
teur des brtbis. 

3. t ' c f t á ceiui-lá que le portier o i m c , & Ies 
brebis entendent fa TOÍX : i l appcllc íes propres 
brebis par Icur nom , & i l Ies íaít íbr t i r . 

4. Et lorfquM s, faií fortir fes propres brebis , i l 
ya devaní cllcs ; & Ies brebis ie í u iven t ; parce 
qu'clles conno' í lcnt ía voix. 

5. Eiies ne íoiventpoirií un éfranger , mais cllcs 
le fuyent, parce qa'clles ne conno. í lcnt point la 
Toixdcséi rangers . 

6. jefas h m dit cette parabole; mais ils n'en-
teadirent point dequoi si leur parb i t . 

7. Je.fus done leur dit encoré : en vérsté , en ve* 
rite , je vous !c d i s : jé ínis, ¡a porte des brebis. 

S. Toas ccax qui font venus , fbnt des voleurs 
Be des latroas , & les brebis ne les ont point écou-
tcz. < 

9- Je fuss la porte: ñ. quclqu'an entre par m o í , 
U fera faavé ; Ü entrera , i l ío t t i ra , Se i l «OUVCM 
des pátürages. 

10, Le volcur ne vicnt que pour f o le r , poar é-
gorger jSc poar perdre. Pourrnoi , je luis v c n i í , 
afinque les brebis ayent la vic , & qu'cl íes i 'aycnt 
abondamtnent. f 
^•t. Le ion Pstfieur & le mercenaire. J . C . dome 

Ja viefour ¡es brebis , eft traite de fojjedé. 
faií le boa Pañcu r . Le bon Pafteur don-

nc la vic pour íes brebis. 

N i j 
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i i . Ma-s 1c íBercenaire , & quj n'eft p0|nt 

paftctir , á qui les brcbíi n'apparticrmcnr point 
ne voit pas plutót reñir le loap , qu'il abandonne* 
les brebis, & s'cnfait; & 1c loup les ravit, & dif-
perfe le troupcaa. 

i j , O r le racrcenairc s'eafuit, p^rec qa'il eft 
Hicrceuaire, & qa'il ne fe ract point en peine deí 
brebis. H 

14. | c fuis lc bon Partear, & je connois Ies 
miennes, Se les miennes me connoiíTcnt , 

i / , comme moa Pere me connoít, & qae je 
connois mon Pcre; & je donne ma vie pour mes 
brebis. 

i s . J'ai encoré d'autres brebis qui ne font pas 
de ec t íe bergeric; i l faut auífi que je les amene. 
Elles écoa rc ron t ma voix , Se il n'y aara qu'aa 
iioupeau & qu'im P a ñ e u r . f 

17. C'cíl parce qae je quiste ma vie pour la 
reprendre, q u e m ó n Pcre m'aime. 

15. Pcrfonne ne me !a ravit : mais c'eft de 
m o i - r a é m e qae je la quitte. ]saile pouvoir de la 
quitter , & j 'ai !c pouvoir de la reprendre» C'eft 
k c o m m a n d e r n e n í que j 'ai rc^ú de mon Pere. 

15. I l s 'cxcita encoré une noaveile diriílon 
parral les ¡uifs , á l'occafioH de ce difeours. 

10, Plufieurs d'entr'cux difoiení : i l c ñ pofledé 
du dé mon , & ¡1 a perdu le í e n s ; pourquoi l'é-
coutez • vous 1 

^ I . Les autres d t í b i c n t : cene font pas la des 
paroles d'tm bomme polTedé du d é m o n d e démon 
peut-il ouvrir les yeux des avcng'es ? 

3. Brebis de Jefus entmdentpt voix; ne périjfint 
point. Fureur desjttifs contu 'jefus, 

%u O r - f comme on faifoit a jerufaiemla tete 
de laDéd'cace pendant FHyrcr , 

i? . Jefns fe promenoit un jour daos le temple» 
¿ans la gslerie de Sa lomón. 

7.4. U 3 Juifs s'y aíTemblerent autour de i w , « 
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íai dircnt: jufques á qaancl nous liendre?--YOUS 
j'sfprit en fufpcns ? Si vou> éccí le C h r i ñ , d i t c i -
Jenoas claircmcnt. 

t j - . Jefas ku r repondi t : je vous le dis , & rom 
ÍÍC me croyez pas. Les ocuvics que je faisau ñora 
demon Pcrc , rcnJcnt t é m o i g n a g e de m o i . 

16. Mais pour vous , vousne croyez pasj parce 
que fOM n'ctcs pas de mes brebis. 

17. Mes brebis cntcnient mavoix , je !cs con-
nois, & eiles me fuÍTent. 

18. Je Icar donne la vie é tc rncHc, & elics nft 
périront famais 1 &c per fon nc nc Ies rayíra d'cntrc 
mes mains. 

15». Ce que moa Pere m'a d o ñ e é cft plus 
grand que toases choícs , & perlbnnc nc le pcat 
m i r de la main de mon Pcre. f 

3Q, Mon Pcre & moi nous íomracs «ac m é m e 
chote, 

51. tes Juifs done prirent des pierres pour le ' 
bpider. 

3 i . Jcíúí leur repondí t : j ' a i Tait devant vous 
plulicars bonnes ccuvres par la fuijftnce de mon . 
Pera ; pour la que! le cft-ce que yom me lapidtz? 

j j . Lc$]uifs l«i r é p o n d ú e n t : cea'cft pour 2»-
CUÜCbonneocurre que vousaysz faite, que roas 
vous hpidons : mais a caufe de vóire b lafphémc , 
Si pmc qü ' é tanthGrame, voas rous faites Dieu . 

a3 4> jefus leur repartir ; n ' c ñ - i l pas é c r i t d a n s 
Toue loi : j ' a i dit que vnu$ éics des Dieux ? 

Si doQc iUppclie Dicux ecux á qui la p»~ . 
ro-ede Dieu étoit adrcíTéc , & que l 'Ecriturc ce 
FJiflc étre détruire 

3<í. poarquoi ditcs-vous que je M a f p b é m c . m o i 
J':c mQn Pcreafar .(ñi{íéJ& envoyé d'ans le m o n -
éc 5 Parcc que j ' a i dit que ¡c fuis Fils de Dieu . 

37. Si je ne fais pas les auvres de m o n pcrc, 
ni nic croyez point. 

Ma:$ fi je Ies fais j quand yous nc rae ?ou-
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á ú t z pas c ro i r c , croycz s. me? tsüvrcs ; afín que 
^•ous connoiíficz , & que vou* croyiez que ic Pere 
c í l ca m o l , & m o i dans- le Pare. 
_ 39. Les Juifs done táchcrcci tdc le prendrCjimís 
i l s ' é c h a p p a de leurs mains, 

40, Se s'en alia de nou?cau án dela de Jourdain 
au mérnc Heu ou Jcaa d'abord aroit batiíé; & i ! y 
¿exneura. 

41. Plufiiurs enfuiteyinrent á l u í , parce que, 
dLoicot-ils , j c m a ' i £úx aucan miracle s 

4 a.^Ei touí ce í |uc|eaa a dit de edai-ci fe troure 
vericabíc. Au . f i i l y e n cut beaucoup qui ciurení; 
en íui . 

C H A P I T R E X I . 
§. 1. La mort & la réfurrsilm ds Lazare, 

i . t í L y aroit un homme sialade n o m m é La-
JL'ÍZXC , qui éioit dn bourg de B tharic , o¿ 

ílenjeutoient Maric & Manhe fa íceur. 
2.. Ccuc Mane etoit ce.Uc qui répaedi t Tur le 

SeigüCK-Mif;g hade de parfums , & qui elfuya fes 
pitds avedes chevxax > & Lazare qui étoit alots. 
malade , éiolffo-j fícrc. 

3. Scs íce^rs done covoyerent diré a J i fus ,Sci-
gnsar , celui que voas aimez , cft raslads. 

4. Ce que Jeíüs ayatitcmendu, i i dit: cette ma» 
laciie ne ya point a ¡a m o r t , rmis elle cñ pour ia 
gloirc de D i c u , de afin que le Fd$ de Dicu ca foít 
glorif ié . 

j . O r jefus aimoit Marrbe , & Marie fa fosur , 
& Lazare. 

á . Ayant done appris qu ' i l étoit malade, i l ¿c -
mcura ienx jours au licu cu i l étoít . 

7. Et i l dit enfuiíc á fes diíciplcs : retournons 
en ] u d é c . , 

8. Scs difciplcs Iui dirent : Maícre , i l n y a 
qu'un momcm que Ies Juifs rouloieot vous iapi-
der , & TOUS p a r í c z d é j a d c r e t o u r n e r parro; eux ? 

5. I d u s leur r é p o n d i t : n 'y a-t ü pas 
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Reares au jour ? Celu i q d m á i x l i í duraat le jonr 
nc fe fceurte poiiat, parce qu ' i l voit lalumicrc de 

ce monde. ; , , . / - , 
,0. Mais celui qui marche ¡a n u i t , fe iicurtc , 

parce qu'il n'a point de Jumiere. 
i r . Apicí leur avoir dit ees paroles , tí a íouta : 

gsonc ami Lazare dort j mais je m e a vais l e r e -
veilicr. 

u . Scs diícip'cs lüi répondircat . - Se ígneur , 
ñ l don , i l fe ra gaeri. 

i j . Mais Jcíiss entendoit parltr de fa m o r t ; au 
Iié« qu'i's croyoicnt qü ' i l leur parloit du fom-
iteeil or Jinaire. 

14. lefus done ícur dit oavertcment: Lazare 
eft morr. 

t / . Bt je me ré io i r s poar Famoar de voas, de 
ce que je n eco!? pas i l , afín que roas creyiez. 
Mais albas a luí . 

l í . Surquoi Thomas furnortimé Didyme , die 
aux atitrc< difciples: allons-y aaí f i . afia de mou-
rir avee lai . 

§. t . Entretlen de Aíarthe avec Jefas. 
• 17. Jcfus étanc a rnvé i á , trouva qu' i l y a ro í t 

déja qtjatre jours q u ' i l étoit dansle tombeau, 
1S Ec comme B é t h i n i c n'eft é lo ignc de jeru-

falem q«'c d'caviron quince ñadcS, 
! 9' i l y avoit quant i té de Jtnfs qui étoicnt ve­

nus voir M a r í k c & Marie , pour les coníoler de 
h mort le Icnr frere. 

t0- Marthe ayant done appris que Jefus venoic, 
alia aadevant de l u i , mais Marie demcura dans 
la maifon. 

11. t MartKedit done 1 Jcfu» : Se:gaear , fi 
voas cuííicz ¿ té ici", mon frerc ne fe rol t pas mor t . 

Í-I . Mais je f^aiqne prefenteraent m é m e Dicu 
vous accordera tone ce que vous lui demanderez. 

l3- Jefo lui r é p o n d i t : r ó t r e frerc reñufei tera . 
t4 Manhe l u i d i t : je fgai bien qu ' i l rcffafcitc-

N üi j 
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ra en la refurreétion quifefera aa dernier jsaf. 
: **• lcras íui ^pattit : je íuis la rcfumftioíl 
& la vic: eclui qui croit en moi 3 qaand ii ferok 
morí, Tivra. 

x6. Et quiconque vit, & croit en moi, nt 
moarra jamáis, Croycz-voas cela ? 
. . xy. Elle lui reponait: oüy , Scicrnetir, je croi 
que rom étes le Chhft, le Fils du Dicu viyani, 
qui étes venu dans ce monde. 
§. yjefns frémit, fleure, crie, reffufeite Layaren 

Les Apotres le délient. 
x8. Ayant dit ees parales, elle s'en alia, & ap* 

pella feerctement Maric fa fcur , en lui difant: 
k Maítrc eft venu , & il vous demande. 

%9. Ce qa'elle n'cat pas plutóc oüi qu'cllc fe 
leva , & le vint troaver. 

30. Jefas n'étoit pas encoré entré dans lebourg: 
mais il ¿toit a« m é m e licu cu Man he l'aToit renr 
contré. 
. 31. Gepcndant Ies Juifsqai étoicnt avee María 
dans la maiíbn , & qui la confoloicnt, ayant vá 
qu'clle s^étoit ICTCC íi promptement, & qa'elle 
étoit fortie , la fuivireat, en difant: elle s*cn ra 
au fepulcre pour y pleurcti 

3X. Maís Maric étant tcdvsc aa licu oa étoít 
|cfus, & l'ayant vu , fe jetta a fes pieds, & k i 
dit; Seignear, íi vous cuffiez été i d , mon frere 
ec feroit pas mort. 

35. Jefas voyant qa'elle plcuroír, & qae Ies 
fuifs qui étoient arce elle pleuroicnt auíli,frémit 
en fon cfpric, & fe troubla lui-memc: 

34. Et il Icur dit: OH ravez-voui mis ? lis luí 
iépondirent: Seignear, venez, & foyez. 

3 / . Alors Jefas picara. 
j í . Surquoi Ies Juifs dirent cntr'cHX : royez 

Gommc il l'aimoit. 
57. Mais il y en eut auft quelqucs-uns d'cn-

lí'cjgx qui dirent: nc pouvoit- il pas cmpéckr 
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^ y j ne jnouríu , lu i qui a ourcxt les ycux á un 
ak,CL¡£r!c né ? 

jg . jefus.douc f í émi í i an t de nouvrau en l u i -
rnlmc, ymt au íepu'cre. C'étoic une giotte : & 
on avoií mis une pierre par dcHus. 

I <?. Jefas leur d i t : otez la pierre. Mar thc qui 
étoir ¡erar da m o r t , l u í d i í : Scigncar , i ! k m deja 
iíiauyais: cas i l y a quatre jours qa'i l cíV la. 

40, jefus lui répond t : ne mus ai - je pas dit , 
qUc fi ?ous croyez , vous verrez ia gloicedc Dicu . 

4 ¡ . lis óterent done la pierre , & Jefus le?aní 
les ycux au c i d , dit ees paroles ; mon Pcre , je 
vous rends graces de ce que roas m'avc? exaucé . 

41. Pour m o i , je fcai bien que ?oas m'éxa ts -
ecz toújours; rrsais je dis ceci pour ce pcuplc qui 
m'tnviroane , aíin qu' i ís croyent que c ' c í i vcus 
qui m'avcz envoyé. 

43. Ayant dit ees mots , i l cria d'une voix 
forte : Lazare , fortez debors, 

44. Le mort a i 'hrurc roéme fortlí , ayant les 
pieds & les mains ¡iées de bandes , & le viíage 
cnveloppé d'un linge. Jefas leur d i t : délicv.-Ie, 
& le laiíícz aüer . ' 

4; . Piuíieius done d'enticlcs Juífs qui eteient 
vecus voir Marie & Mar thc , qui avoicnt TU ce 
que Jefus avoit faif , crurent en l u i . f 
Í^Lefjuifi, veu ¡en t pérdreje/u s.Caipheprcphetifg. 

AS. Maisqnclqucs-unsd'cin s'cn alicrenttron-
^cr les Phat ficns, & leur ráppor íe tcüt ce que 
Jefus avoit ía t . 

47. t Les Princcs des Pré t rcs & Ies P b a n í i e n s 
í'affcmblcrcot done & difoiervt entr'eux : que fa i -
fons-nous ? ce: homme fait pluficurs miraclcs. 

4§. Si vous le laiffop.s faiic de la forte, tous-
crojront en l u i , & les Roma'ns y icndront , 5c 
detruiront nenre v i i l c , & no re nation. 

4 9. Mais^un d'ctsx u o m m é C í i p h e , qui éfoic 
IcGrand Píéíre de cette a n n é s - l á . l c u r d is : TOUS 
oyentendez ríen. N v 
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; yo . E í vou-! ncconfidcrcz pas qu'il TOUS eíf 
. •án íageax qu'un fcuí hommc mcurc pour le 

pcupls, & que toute la nation ac pcriffc poiat. 
j i . O r i l ne difoit pa-scela de hit- m é m e j mais 

éiaac Gi-and P r é t r e cette annéc l a , i l proplu-tiía 
qae jefas devoit mourir pour la nation des 'ju'tfi: 

51. Et non fcalemcnt pout eette Mtion, tnais 
au íu pour ra i íca ib lcr les enfass de D¡cu qut 
é;©í6fit dirperfe?. 

í I , í ls ce penfercat done plm depais ce joui-41 
q u ' á 1c faire moarir . 

f 4 . C 'c l t pour cela que feílis ne fe moatroir 
pliis en public parmi les Juife , & q u l l fe r í í i í s 
i n é m e dans une cont rée pré« du defert, en imc 
viilc n o m m é c Ephrem, ou i l í e tint ayrc fesdif-
ciples. f 

5 j . O r comrsc k P á q u c des Jssifs étoit procfie, 
plufienrs de ce .quatíicr-Iá alícrent a jcraíalcHi-
av-iaist la Páquc pour fe purií icr . 

5 á. lis. y ckcrcltotcnt done Jefus, & fe difoicnt 
dans Je temple le? «ns aux atures: qwc pcíiícz-
yous de cc'qa'il n'cft poinE-vcou á ce jour defé-
te ? O í les Princcs des Pré t rcs & les P lu t incn í 
ayoísnt donne ordre, que íí quelqu'un faroit cu 
i ! é í o u , i i ic leur découvr i r , añn qu'ils le ílííeiu 
picndrc, 

C H A P I T R E X I T . 
§. i . Markfarfufnelesfieds ie fefm. Mmmuts 

i i Judoi. Leí Juifs venlent tuer Lazare. 
z, f j'ourj avant la P á q u e |cfus vintá Bc-

thanie ou étoic mort Lazaxc qu'd aroií 
reffuícité. 

x, O o l a i appréta íá á foitpcr: Mar t iw fetvoit , & 
Lazare é ioü un de cc«x qai ¿toicnt atablearec luí. 

3. Mais Marie ayant pris une l i f r c d'Buile de 
parfum de vrai nard , qui étoit de grsnd p m , 1-
lépandit fur íes pieds de fefus , «£ les c í % a de-
í c í caeyeux ; & tome k maifof l fut Kmpde OÍ 
lodcur de ce parfara» 
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dcwit le tralpe , fe mita d i r é : 

y. Poiuquoin'a-t on pas vendu ce parfumtrois 
cens deniers qi 'on auroic donnez aux paafres ? 
.6. íl difoit ccci,non qu'il fe mí t en peine des pau-

ytes, mais parce que c'éroit un larron, & qu'ayant 
la bou ríe , il pottoit i'argcnt qti'on y mettoit. 

7. Mais Jcías !ai d i t : JaiíTez-la faire ; ^ fouf-
frez qa'ellc garde ce parfam pour le joar de ma 
fepmturc. 

g.Carvousavez toújours des pauvresavee vouJ; 
mii í pour moi vous ne m'ave?. pas po:jr touj'ours. 

5». Uflc graridc maltitade de Ja i f i ayant í^ii 
qu'il écoitla ,y vinrentnon feulemení pour J c í a s , 
mais auífi pour roir Lazare qu ' i l avoit reflufeité 
d'cntrc les morts. f 

IO. Mais f Ies Princcs des Préircs délibercrent 
de faireauflí mourir Lazare; 

ü . Parce que pluíícurs Juifs fe retiroiest d 'a-
vec cux a caufe de ! a i , Se crovoient en j c f u i . 

§. i . Entrsx, d ¡m -ferufaie/n. Palmes. 
15.. Le iendemain , ic pewple qai étoi t vemi en 

grand nombre á la féte , ayant appris que J e í u s 
Tenoir á Jcrafalcm , 

i j . ilsprirent des brsncbes de palmiers , & s'cn 
sltercní au devant de mi,en crtantrHofanna, beni 
(on le Pvoi d'Ifracl qui viene aa nom du Scigncnr. 

T 4. F.t Jefas ayant trouvé un ánon , monta def-
fu? , fc'oa qu ' i l eft écr i t : . 

í? . Ne craignez point filie deSion : voíci Totre 
Koi r k m monté far le poulain d'unc áneíTc. 

Les difciplesn'entendirent poínt cela d'a-
b w d : mais quand Jefus fut en t ré dans fagloire, 
ijs fe fouvinrcnt alors que ees cho'cs avoient été 
caires d e l u i , Se qu ' ik avoient eax- m é m e s con-
tíioaé á les accomp'ir. 

17. Le peuple qui s 'étcit t rouvé avec l u i , !orf-
^ ' U afoit appcllc Lasare ¿u tombeau, & qu ' i l 
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J'avoit rcffufcité d'cntrc les mor t s , k i rendaít; 
temoignage. 

18. Et ce fut auífi ce qui fit fortir tant de peuple 
peur allcr su derant de l u í , parce qa'ils avoienr-
oüi diré quM avoit fait ce miraclc. 

15». Les Pliariíiens dirent done cntr'eux : vous 
roye? que neas ne gagnons ríen ; voilá tout le 
monde qm court api es l a i . 
f, fc, Genttls veulent vairfeftis. Gmin Jierile s'ii' 

nememt Perdre favíB pour La fauver. 
10. O r ií y avoit ia quclques Gcntüs de ceax 

qui é:o:ent venus poar aáorcr au jour dé la féte. 
11. 11$ s'adrcflcrent done á Pkilippe qui étoit 

de Beífaidc en Gal i iec , & lui firent cette prierc : 
Seignci!r,noas vondrions bien voir Jefes. 

z%. Philippc le vint diré á Andre : Se André 
& Philippe le dirent cnfcmble á Jcfus. 

1;. JclijS leur répondi t •'I'heure eft venac que 
le fíis de I'liorpme doit écre g 'orif ié. 

14. t En veritc , en verité , je VOUÍ le dis: £ 
le grain de fromeot ne meuttaprcs qo'on i'a jetté 
eo terre , j l demcuic íeal: mais (juand i l c ñ m o r t , 
i l porte beaucoup de fruit. 

i í . Geíai qui aime fa vie , la perdra ; mais eclui 
qui bait ía yic en ce monde, la conferve poar la 
vie é íe rse l íc , 

i i f . Si quelqu'un me f e r t , qa ' i l me fulvc; & ou 
je ferai , la fera a«ílí mon ferviteur. Si qaclqu'an 
me f e r t , mon Pete I'bonorera. f 
§. 4. Tmible de Jefas. Voix du eiel. Puljímcede 

lacroíx. Marchar ftndunt la lumiere. 
xy. Maintenant mon ame eft troublée . & q«e 

dirai- ie ? Mon Pere ,dé l ivrcz-moi de cette heurc, 
mais c'cft pour cela que je fuis renuen cette heurc. 

15. Mon Pcrc, glorificz vótre nom. Au meme 
tems, on cntendi í une voix du ciel qui d i t : je 1 ai 
déja glorifié , & je le glorifierai encoré . 

¿p. Le penple qai étoit U , & qui Vajolt OÜÍ¿ 
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¿ifoit que c'étoit un coup de tonnevre. D'aucrcs 
¿ifokm: c'cft un Ange qui l u i a p a r l é . 
50. Jcfus répondit : eeitc v o i r n^eft pas pou^ 

Eioi , mais pour vous. 
31. -j- C'cft maintcnant que Ic monde va erre 

j.icrc; c'cft maÍBtcnant que le Princc de ce nionr 
dc va étre chafíe dehors. 

j t . Et pour m o i , quand j 'aurai é íé é k r é de la 
terre, jcúicr&i tout á m o i . 

J J . Ce qu ' i ld i fo i i pour marquer dequcllc mo»t 
i l devoit mourir. 

54. Le p tupk luí r é p o n d i t ; nous avons acpr í í 
de la io! que le C h r i í t doic demcurrr ¿5?mclle-
ment 5 co;nmcnt donedites-roas qu ' i i faüt qus 
le FJÍS de r i i o m n i c foit é l c r é de cene ; qui cft ca 
Fils de Thomme ? 

3y. Jcfus leur r é p o n d i t : la ¡umicrc cft encoré 
avec Touspoür an peudetems : marche?, pen-
daní que vom a vez la lumierc . de prur que les, 
teacbres nc Toas furprconent. Celui qui marche 
d.ins Ic? tecebres nc fait cu i l va. 

3^. Pendant que vo i j i avez la lumicre , c royc» 
en lalumiere , afin qus vous foyez enfans de l u ­
micre. f Jefus parla de la forte , api ts quoi il fe 
retira, & {c cacha d'eHx. f 
§-. 5. Juifs inerádules. Foi étottffée p¿r ¡a tlmiditii 

57- Mais quoiqu ' i l ciit fsit tant de mnacics de-
vaní cux , i h ne croyoienr point en l u i . . 

3S. Afín que cene paiole da Piophctc Ifaic fue 
accompüe : Scigncar 3,qui a cru a la parole qu ' í l 
a cntenduc de nous, & á qui le bras du Seigneur 
a-t-il éíé revelé ? 

35>. I lsne pouvoicnt done croire , parce q u ' I -
feie a dit encoré : 

40. I I a svcuglé !cur^ yeux , & i lacedurci leur 
cceur , depeur qii ' i lsnc voyent des yeux , & nc 
comprenncntdu coeur , & qu'ils n e v i e n n e m á fe 
convertir, & queje ne Ies guc r i f f c 
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41. 1 aíc a dit ees ebofes, loxfyu'H a v¿ fa 

gloire & qu ' i l a parlé He lu i . 
41. í l y en cut tu-anmoins plnficars, & meme 

deí prtncipaux des Juifs, quí crurent en l u i , aiais 
á caufe des Fkanfiens , i!s n'ofoicnt Ic'rccdnnoi» 
tre pub l iq tcmcnt , de crainíc d 'é t re cliafícs de la 
Synagoguc. 

43. Car i!$ on í p ' u s a i m é 'agio: re des hommes 
que la gloirc de Dieu . 
f . 6 Lumien de lafoi. Paro'e de Dieu juge les 

hommes.. (ÉSÜS-CHRÍ ST nt dit que ee que 
fon Pere hit & dit: 

4 4 . O r Jcfus dit en s'écrianic : celuí qai crosc 
•en rriüi , ne croit pas en m o i , mais en eclai m i 
tn'a en voy é. 
4 ; - Es: cciui qai me vo i r . roú celui qai m'a enrois. 

• 4 ^ . Je fuiií venu dans Ic monde moi qui fuis ¡a 
lumie rc , afín que quiconque croit en m o i , nc 
demcure point dan$ les tenebres. 

4 7 . Et jfi quelqu'urs entcnd mes paroles , & ne 
Ies garde pas , je ne ¡e juge pas ; car }t ne ibis pas 
renu poar /uger ic monde, mais póur fanver It" 
monde. 

4-8, Celui qui me méprife , & qui nerecoit point 
mes paroles , a un Juge qui le doit juger : ce ícrs 
¡aparóle m é m e que j ' a i annOncéc qui Ic juge ra 
au dernier jour, 

4^ - Car je n'ai poiní parlé de m o i - m é m e ; mais 
mon Pere qui m'a e n y o y é m ' a preferir l u i -méme 
ce que je dois diré , & comment je deis parler, 

fo . Et je fgai que fon commandementeft la ?ie 
ércrnellc. A i n i i tout ce que je dis , je ic dis fclea 
que mon Pere me Ta o r d o n n é . 

C H A ? I T R E X 1 1 f. 
§. 1. Je fus lave les pieds a fes Apotyes. 

1. f A Vant ^£ P á q u e j e íus fáchant 
Z X que fon hture étoit venuq de paíícr de 

«e mofídc á ion Pere , coaimc ü arois aimé les 
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fsens QUÍ étoicnt dans Ic monde , i i Ies aima juf> 
qU'a la fin. 
\ . Et apréí !c fonpcr , Ic d í abk ay?.ní deja mis 
¿ms te cocur de Judas fíls de Simoa Ifcat ioic. le 
defeia de ¡c t r ah i r ; 

5. jefm <|ai íavoit qntfen Pcre M avoit roi& 
touceschofes entre les majns, qts'il ecoit forci de 
DÍCII , & qu ' i l s'cn retournnii a Dicn . 

4. fe l«va-dc tab'c , «juitta íes vé temens , & 
ayant pris un íing©, ¡e ai í t a í ' cn tour de luí. 

y. Eníaice ü vería de l'eau dans un baffin ; 
coro raen ̂ a a-la verdes pieds de. fes difcip!c$ ,8c á ' 
Ies cíTayer afee íe linge qu ' i l avoit autoar de i i r . 

6. l l viht done á Simen Picrrc , cui lui d i r ; 
quoi, Scigneut, vbm rae lavcricz Ies pieds ? 

7. Jtíus lui r épond i t , vous ne f'caycz pas main-
Itnant ce qac je íais j mais TOUS le faarez dans ¡a? 
fui re. 

8. Fierre !ui d i t ; j íma í s vous nc me l a w c z 
Ies pieds. Jefas fui r épond i t : íl ¡c ne vous h t z , 
vous n'aurez point de part avee m w . 

9. Siroon Picne loi dit .• Scigneur, r o n fculc-
ment lespisds, mais aufíi les mains & l á t e t e . 

10. jefus iai dit celui qui a été deja lavé n'a p!us-
befoija que de fclsver les pieds, & i ! e ñ pur dans-
tom le rejle} & poar vous auffi , ?ous étes purs j . 
raais non pas toas : 

11. Car i l connodToií bien cciui qu i 1c d e s o í r 
íivrcr, & c'cft poar cela qu ' i l d i t : vous n'etcs 
pss tous purs. 

i t . Apré» done qt i ' i l leur eut lavé les pifd?, ií 
rfprit fes vétetnens, Se s'erant remis a t a b k i l i c u r 
o i í : fa^cz- veas ce que je viens de vous fairc,? 

l } . Yom m'appci cx votrs hí-ntte favolre Sú* 
giíeur , & vous a vez raifon, car je le fais. 

I 4 . Si done raoi qui fais votre Stigncur, & 
trt Maure , je vous ai ' a r é les pteds, vous d c Y » 
auíli vcu$ laycr les pieds les m% aux autre?. 
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i f. Car jé vous ai donne excmplcafia que rous 

faílicz vous m é m c s ce que j ' a i fait á tótre égard..^ 
16. En r c r i c é , en r e n t é , je VQÜS Icdis^lc fer-

viteur a'cft pas plus graad que fon maí t re , ni 
TApót rc p!us grand qac celui qul Ta envoyé. 

17. Si tous íávez ees chofes , vous étes heu-
rcux , pourvíi que voas íes pratiqaiez. 

$.1. PrédiBion de la trahifon defudus. 
18 Je nc dis pas cea de roas toas , je fai qui font 

ceas que j ' a i choiíis ; raais i l f a m quecette parole 
<1« rEcri ture s ' accompl i í í e : celui qui mange du 
pain arce m o i , levera le pied contre moi . 

1 ?• j e vous dís c«ci des mainterant avant qu ' i l 
a r r i f e , a fin que lorfqu'i l arriTcra vous me recon­
t ó : ¡lícz pource que je fuis. 

10.En m i i e , c a vcr i té , )cTOuslcd is : quiconque 
M^oit celui qucj'aurai e n v o y é , m e xt^xmolme-
me ; & qui me recoú,rc^oit cciui qui m'a envoyé. 

4 i . jefasayant dic ees cliofcs, fe troubla tn fin 
Eí f r i r , &. fit cette déclaration : en ver i té , en vc-
r i ;é , je vous le dis , l 'un de vous me livrera. 

%í. Lesdifciples done fe regardoicnt l 'ual 'au-
í rc , ¿ t a n t e a deJ:C de qui i l parloit. 

4,3. Mais comme l 'un d'eux que Jcfus aimoit , 
ccoir couché íur le fein de Jcfus , 

M - . Simón Pierrc lui fi: fignc de s'cnquerir de 
l e u s , qui étoic celui dent i l parloit. 

t j . Ce difeip-e fe repofant done fur le fein d i 
Jsfl;s , lu i d i t : Seigrenr , qui e ñ - c c ? 

t é . |cfus lui r épond i t : c'eft celui á qui je don 
ncráj « a morceau de pain que j 'aurai t rempé : 
& ayant t r e m p é un morceau de pain, i i le donna 
á Judas I fes rio: c Sis de Simón. 

i 7 . Etquand Judas cut pris ce morceau , Satán 
entra en l u i , Jeíus done lu i dit s faites au píiuofc 
es q¡»e vous a Tez á fairc. 

s. 8. N u ! de ceux qui étoient a tabls nc comprit-
pour q u d fu jet i l lu i ayoit dit cela, 
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i9¡ Car quelques uns pcnfoient, qu'a cauíc 

qu: Judas avoitla bourfe , Jc ías lu i aroic voula 
¿he : acnetcz- rous ce qui -cft DC ce (Taire peur la 
férs . OÍ donnez quelquc chofe aux pauvres. 

jo.'Judas done ayant rc£Ú le morceau , fortis 
3Uffi-r6t, & i l éioit n u i l . 

j . GUrification de 'Jefus. Cotnmandement ds 
Vamour. Renoncement de S. Fierre ^rédit. 

31. Aprés qu'i lfut f o r t i , Jefusdit ; mainterant 
le Fils dc r h o m r a c c í l g l o n á e , & D i c u eíl g io -
rifié en l a i . 

31. Que fi Dicu efí glorifié en lui» D icu le g f o 
riflera auffi en IUÍ-IEÓBC J & c'cfí b ien- tó í q u ' i l 
le glorificra. 

3}. Mes petits enf íns , j cn 'a i plus que peu dc 
tsms á étre a^cc yous: vous me chcrchercz , & 
comme j 'a i dit aux juifs qu'ils ce pouToicnt ve­
nir oíi je rais, fe vcus 1c dis auíli prefeatement. 

34. Je vous fais MU coarimandement rouveau , 
qui cft dc VQUS aimer les uns les a u í r e s , a fin que 
TOUS vous CDtr'aimiez , comme je VGUS ai aimez. 

3/. C'cft pour cela que cous connoí t ront que 
VGUS éte$ mes difciplcs, íi vous avez de i 'amour 
les uns pour Ies autres. 

36. Simón Picrrc lui dit : Scigacur , cu allcz-
roas ? Jcíus lui r é p o n d i t : vous nc pouvcz maitv-
tenant me fuivre ou je vais : mais vous me f u i -
wcz aprés, 

57- Picrrc lui dit : Scigncur, pourquoi nc vous 
paií-je pas fuirre maimenant * Je donnerai ma 
yie pour vous, 

j8. Je fus lui repartir : vous donnerez ro í re vie 
pour moi. En re t i r é , co verité , je vous le dis r 
le coq ne chanrera point que TOUS nc m ' a y í s 
«noncé tiois fois. 
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C H A P I T R E X i v . 

Sermón aprés ia Céne . 
f . i . JBSUS-CHIUST voye, verité&vte. QUf 

le vr,t , voh anjfi fon Ptre, ^ 
1 . 1 Ue TÓtrc ccecr uc fe trouble poiot:vous 

V / croyez en Dieu , esoyez auffi cu mor, 
x. I I y^a pluíieurs demcures dans la maifon de 

r ron Pcre. Si cela n'étoir^jc vous i 'auroij dit: ear 
je m'cn vais vous préparcr le lieu : 

3. Et ap:és que je m'cn fe,-ai alié , 8c que je 
vous aurai p r epa ré 1c l i e u , j e r e v i c a d í a i ; & veus 
re ti re ra i á m o i , a fin q u ; voas íbytz cu ¡c ferai. 

4. Vous favez bien cu je vais t Si TOUS enfatea 
ía voya.. 

y. Tliomas lui d i t : S-igneur, nom ne farom 
ou VOUÜ allez , Be comment ¡sourrioas - aout en' 
f^avoir la voyc ? 

6, Jcfus lm dit: je fuis la voye. la v e r ú é , & la 
Tic ; QB! nc vicnt a» Perc que par mo i . 

7, Si VOÍJS mec©nno¡í f i fs , faiisdoincqucvom 
connoí t r icz auffi mon Pcre; & vous le connoiucz 
b icn - tó t t & vous l'avcz deja v ú , 

8, Phi'ippe luí d i t : Scigneur, montrcZToas 
votre Pcre , & il nous furflt. 

9, Jefus luí r é p o n d i c : i l y a fi long-tcm« que 
je fuis avee vous, & vous ne me connniífez pas ? 
PhilippCjcelui qui me v o i r , roit at ííi men P^c. 
Comment done me dites vous : monitcz - nouf 
votre Pcre ? 

í o. Ne croyez-vous pas que je fuis en mon Pcre, 
81 que m o n Pcre efí en moi ? Ge que je vous ' l i s . 
je ne vous 1c dis pas de moi me me 5 mais c'cft 
moa P-re qui drmcurc en m o i , qui fait lu i -
m é m e les osuvres que je fais. 

1 f, Nc croyez-rous pas que je fuis en mon 
Pcre , & qac mon Pere cft en moi ? Croyez-le 
au moins , a caufe des ocuvies que je fris. 

1%, En ycúlé , en vc iúé , je vous 1c dis : cclu» 
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gui croit eamoi rcra les cssmcs que je tais , & i l 
Cn fera encoré ele plus grandes , parce que je 
^'ea vais á mon Perc. x 

¡3. Et qaoiqnc ce íoit que vous oemandicz a 
mon Pcrc ca món nom , je 1c ferai , f afín que 
le Pcrc foic glor;fiá dans le Fils. 

§.. %. Armar. Efpitconfolateur.- Obfervntion 
des comntundimens. 

14. Si vous me demandez quelque chofe en 
moa nom , je le ferai, 

1 j . t Si vous m'airacz , gardez raes eomman-
demens. 

is, Et je píicrai mon Perc , & i ! vous donnera 
m autre confolaíeor , añ i qu ' i l deraeure éccr-
uélieínent arce vous; 

17. L ' i f p r i t deve r i i é que le monde nc peut re-
CCVOT , pircc quM ne íe roit poiat , & qu'ii re Ic 
coanoít point Mais pour - ous , vous le connoí« 
trez, parce qa'i l demeurcra avee r o u s , & qu i l 
fera dans vou?, 

18. Je ne vous lalíTcrai point orpKcIins: je vien? 
drai i vous, 

19 Encoré an peu de t e m í , & le monde ne me-
ver ra plus, tnais poar vous , vous trie venez , 
patee qac je v i v r a i , & que TOUS vivrez acfli. 

£o. En ce jaur-la , vous c o n a o í t r c z que je fuis 
cn mon Pcre , & vous en m o i , & m o i cn vous... 

11» Cclui qui a rc^u mes commandemens , & 
qui les garde, c ñ cclui lá qui m'aime. Gclui qui 
m'aitac fera airaé de moa Pcre , & je i 'aimcrai 
aufíi, & je mc découvrirai a l u i . f 

i t , Jude , non pas ¡fcariotc , lu i d i t : Scigneur, 
o oa vicnt que vous TOUS découvr i rczá nous , & 
non pas au monde ? 

V Jc!u$ lui repondit : íi q u í l q a ' u n m ' a i -
^ > »| gardera roa pi róle , & mon perc l aime-
ra4> ^ ROus viendrons a lui j & nous ícrons cn lur 
noire d;meurc, 

i i - Ccíui qui RC m'aime point nc garde poinj 
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mes paroles, & la parole que roas avez emen-
áü'é > n'cft poiat ma pa ole, mais ccllc de moa 
Pe re qul rn'a e n r o y é . 
f. j . Le S. Bfprit enfsigne tout Patx de Dieu 

non dn monde. Amour & obe'ijsmce dsjefus. * 
i ; . Je vous ai dit ceci, pendant que je íljis en­

coré avee vous: 
1 6 . Mais Je confe'atcur, qu i e f t l c S. Efprit que 

mon Pere envoyera en mon nem , vous eníci-
gnera teutes chofes, & roas fera rcffourcnir de 
tout ce que je TOUS ai dir , 

17. Je TOUS laííTc h p a i r , je TOUS donne ma 
paix i je nc TOUS la danne gas comme le monde 
l a donne. Que vótre eccar nc fe troublc , ni nc 
í 'cpo' jvantc point. 

I8Í Voas avez oli i comme je roas ai dit : je 
en'cn r a i s , & je rcricns á TOUS Si TOHI m ' i i -
miez , TOUS vous réiouiricz. fans doute de ce que 
je m'ca vais á mon Pere, parce que moa Pcre 
cñ. plus grand que moi . 1 

s-9. E r i c vouslc dts raainrenant arant que cela 
a r r i r c , afín que lorfqa'd fera arrÍTé , roas ayez 
une cnticrc créance en m o i . 

50 Dcfo imah je HC vous parlcrai plus gueres; 
car le Princc de ce monde ra Teñir , 00a qu ' i l 
ait ancun droit fur mo i . 

f i . Mais afín que íc monde conno'flc que j ' a i -
mc mon Pcre , & que je fais ce que mon Pcre 
m'a o rdonné , f levez-vous, fortons d ' i c i . 

G H A P I T R E X V . 
Sai te du fersnon apres la Cene, 

§'. 1, ̂ efia vigne , fideles , fes hinches. V'te & 
joye en luí [ m i . 

1. f T E fuis la r rayc r i g n e , & mon Pere cíl 
^ le r igneron. 

« . i l rctranchera toutes Ies branches qui 
portenr point de fruit en m o i , & i l taillera tou­
tes ccllcs qui portent du fruit , afín qu'cllcs en 
po í t sn t darantage. 
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yous étci deja p u n , a caufc de la parole 

qué je rou$ ai d i t c 
4. Dcmcurezenmoi, «jedcmeurcra ienvous . 

Comme la branchc de la rigne nc fauroit por-
ter dcfiuitd'cllc-méme, fans demcurer aita~ 
éée au fcp : aiofi voui n'en pourez porter , íi 
yous ne demeurez en moi. 

5. f Je fais le fcp de la y igne , & vous en élts 
¡es branchís. Celui qui dcmcurccn m o i , & en 
qul je demeare porte beaucoup de f ru i r , car vous 
ne pouvez rien fairc fans mo i . 

6. Si quelqu'un ne demeure pa$ en moi» 11 fe ra 
jetíe dclicrs comme un ferTircur inutile ; i l fé-
chera, & on le xamaíTcra pour le jetter &n feu , 
& il y brúlera. 

7. Si voss derneurex en m o i , Se que mes paro­
les demcurcat en vous, vous demanderez tout 
ce que TOUS voudrez , & ¡1 voas fera accordé . 

8. La g'oire dc morí Pc-recít que vous rappor-
tiíz beaucoup de f ru i r , & que yous foyez en 
cffer mes diíciples. 

3. Je vous ai aimez comme moa Perc n>*a ai-
me. Oemejrcz dans moa amour. 

ÍO. Si vous gardez mes commandemens, vous 
demeurerez dans mon amour, comme j 'ai moi-
mérnegardé les commandemens de mon Pcrc t 
& que je demeure dans fon amour. 

r t. Je v ous 3i dit ees eiiofes,afín que ma joi'e de-
lri5l!rc en VGas i & q sc votre ¿oye íoit complcttc. 

i . CommandemeeJde l'amour. Amis, non 
efcUves. Choix des Elús. 

i i . f Le commanaement que je rous donne t 
tñ de voas aimei les uns Ies amres, comme je 
vous ai aimez. 

i j - Perfotínc nepeut a v o í r a n p!a$ grand &m<mí 
que de donner fa r íe ponr fes ami?. 
;14 Vous ícre;-mes amis, fi vous faites ce que 
J« vous commande. 
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15. ] c nc vous appelicrai gltis deformáis fetñ-

tcurs , parce t̂ ue le ferriteur EC í^nh pas ce m* 
h i t ion m a í r r e m a i s je vous ai appcilcz mes nmls 
parce que je vous ai fait fjaveir tems ce qus j ' Ü 
gppds de mon Pere. 

16. Ge n'eft pas voas qui m'avcz clioifi ; mais 
c'cft mol qai fou's ai c h o i í i s , & je vous ai eiablis j 
a í i a q u e vousaUiez, que vousrapponica du taúx 
& que votre fruit dememe tc&joars , & que mon 
Pcrt vous donne teut ce que vous luí demaudc-
rez en mon nom. f 

1 7. -j Ce que je vous ccmrnaadc eíl de vous ai-
•met les uos les aun es 
§ y Monde,mmmi deífideles Juifs inexcufxhlcs. 

18. Si Ic raoude vous i ia í : , ü c h e z qu ' i l m'a liaí 
avant vous. ¡ 

19- Si vous ét iez du monde, le monde aimeroir 
ce q u i e í i i l u i , mais parce que vous rré tes^oint 
du monde . & que je vous ai cfcoiíis & feparez du 
monde , c 'cftpout cela que le monde vous hs'ít. 

10, Soavcncz-Toas de la parole qae je vous ai 
dite : le ferviteur n'eft pas plus grana que le 
m a í t r e . S'ils m'oot pe r fecu té , íls veras perfecure-
r o n : a u í í i ; s'ils ont obfervé mes paroles , iís ob-
íerveroní auííi les ve í re s . 

i t . Mais iís ?ous feront toas ees mauvais trai-
ícmct5S acaufede mon nom , parce qu' i ís nc coa-
noiffení poin í celui qui m'a cavoyé . 

a i . Si j e n ' é t o i s poiat vena, & que je nc leur 
eufíC poiRí p a r l é / i l s n'anroieat point le peché 
qu' i ls o n t ; m a i l maiatenant ils n'ont point d ex-
cufe de leur p e c h é . 

£ 3 . O l u i qui me haí t , hajt auffi inon Pfirc. 
s. 4 . Si je n'ar.ois point fais parmi eux des esu-

vres qu'aacun autre n'a faites , íls n'auroicnt 
point íe peciié qa'ils o n t : mais maintcsiant íls^es 
ont vúes , & ils ont h a i , & m o i , & mon Pc,c/ 

Afinque la parole qui cf técr i tcdaHi Icurlou 
í b i t a c c o m p l i c ; ils m'ont haí faas aucas fujet. 3 
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tg i Maislorfquc !c Confolatf ur , l 'Efpnt de 
%ilé & gue je TOUS cnmra i de ia part de mm 

p"e f e r a f cnü . í i r cnd ra t é m o ' g n a g e d c moi. 
17i Ecvousen rendrez auífi ' é m o i g n a g e , par­

ce can ¥0US f̂CÍ svcc 11101 ^ 'c COíí'irncoc*-

m m ' ' C H A P I T R E . X V i . 
Suitc ¿n Sctmen apses la C é n c . 

§, i . PrédiMion des ferfecutions, Promejfe de 
i'E/hrit conjolateur. 

E YOUS ai dit c=$ ciioícs gHn que vous ne 
ícytz poi'nt ícamiaii cz. 

1*1 Is vous chdieíoi i t : des Synagogjicj , <k Ic 
tems va venir que quíconqiic vous tera mourir 
croira rendre íerviee á D.cu , 

3. Etils VOÜÍ wa-ttrpnt de !a forte , parce Cju'ils 
nc c m m & n t ni mon Pcre , n i moi . 
4. Or je vous ai dit ees ebofes , afín que , lor f -

que ce terns- la ícra venu j von$ vons íbuFcnics 
queje voas lesai d;tcs. f 

y. Je ne VQIÍÍÍ ics ai pas di íei .des !c commence-
ment \ parcí que i 'étots a?ec YOUS ; f ni.9.intf nant 
je m\ñ vaií,i cclai q m m'a e n r a y é , & aucun 
de vous nc rae demande ou je vais.' 

6, Ma's parce qpe ¡e von;; ai di t ees chofes , 
TÓtre cretr cft rempli dcír i f ie íTc. 

7. Cepeiídaut jevous ai dií; ;3 veí i té . I I vous cft 
utile que je m'ea ailíe caí Ti je ne m''en vai$ 
point, je C^afolateur ne virndra poiní i vou» ; 
mais íi je m'en vais , je reus renvoyerai . 
) E t Isríqu'd fera venu, i] containcra le mon^ 

de touchant le p e c t é , touchant la juí t icc , & 
teiiclnnt b j a g s s c n t . 

9- Touchant ie peché > jaree quMs n'ont pniat 
crú en moi. 
x 10« Touchantlft jnf l icc , parce que je m'en vai í 
a mon pcre , & que vous nc me verrez plus. 

l h Es touchant Ic jugement , parce que le Piin-
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ce de ce monde c í l deja jugé. 

í x. j 'a iencorébeaucoup de chofes á Toasdíre • 
mais voaj ne pouvcz pas Ies porter prcfcnicracnt! 

13. Quaad l'Efprit de verite lera vena , il rotu 
enfeignera tóate rcrité j car il nc parlera pas de 
lu i -raéme , mais il dirá tout ce qa'il aura emen-
du , & i l TGUs"annonccra les chofes á Teñir. 

14 . G'cñ luí qui rae gIoríficra,parce qu'il rece» 
vra de ce qni c& a moi, & il vous l'aanonccra. 

iy . Tout ce qu'a raon Pere eft á moi , c'cft 
pourquoi je vous ai dit qu'ü recevra de ce qai cft 
á moi , & vous l'annoncera, 

§. i , Je ye aprés la infiere. 
16. t Dans peu de tems vous nc me Terrea 

plus, & pea de tems apres vosas me reverrez , 
psree que je m'cn retourne a mon Pere. 

17. Sur cela quelqucs-uns de fe? áifciplcs fe di-
rent Ies uns au i autres ; que BOUS vcut-il di lepar 
la ; dans peu de tems TOUS nc me verrez plus, & 
peu de tems aprés , vous me reverrez ; & que vcut 
dkc r parce qae je m'cn vais a moa Pere ? 

15. íIs difoient done J que íígniSc ce qu ' i l d i t , 
dans peu de temps ? Nous nc farons ee qu'il noas 
vcut diré. 

19. Mais JefusconooiíFaat qu'ils vouloicot 1'ÍQ-
ícrroger , il lear d i t ; vous vous demandez les UBI 
les autres ce que je vous ai voulu diré par ce$ pa­
roles : dans peu de tfms TOUS ne me verrez plus, 
& peu de tems aprés vous me verrez. 

xo. f E n verité, ea verité , je vous le dis, vous 
pleurcrcz, & vous gemirez vous autres , & ^ 
moade fera dans la joye ; vous ferez dans la trif-
tcffe, mais vótre triftclTc fe changera en joye* 

i i . Quand une femme accouche elle eíl dans 
la trifteíTe , parce que fon heure cft venue, mais 
aprés qa'cllé a enfanté un fils, elle ne fe fouvicnt 
plus de fes maux, daos la joye qu'cllc a d'avoir 
m s uí) Iiommcau xnonde. . . 

i i . Ainíi 
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Ainfi vous étcs maintenant vous autrcs d£n i 

1 triñeíTc, mais je vous verrai de nouvcaa , 8c 
yfrje cacar fe r é j o ü i r a ^ perfonne HC VOUS rayira 
TÓtrejoyc. f 

§ 3 FWe^ mnomde j . C Confian ce en lut. 
i'í'.'Én ce jour-U vous ne m' in tcno^crcz plus 

de rico, t Ea TCru^ >en rc r r i ^ > 1c TOUS ̂ e f 
(out ce c¡uc rous dcmandeicz á mon Pere en tnon 
homilvcusl'accordcra. f 
: 14,jiif^u<:s ici vous n'avez ríen d e m a n d é ca 
moa ñora. Dcmandez, & vous jecevrez^aiin que 
votre joye íoit paifaite. 
' 2,5. Jefousai dií c e d e n parabo'ei. Le tems 
viect que je nevous parletai plus en paraboles , 
jp.ais que je vous pailcrai ouvertement de moa 
Pere. 

K . En ce rems» la vous dcmanderei en r o m 
nom , & je nc vous dis poiui que je p rk ra i moa 
Pere poar vous : 

17, Car mon Pere rous aime l u i - m é m e , parce 
^ue vous m'arex a imé , oí que vous avex ca l que 
je íuis fon i de D ea. 

i § . ]e fuis forri de mon Pere , & je fuis v t m 
dass k monde: maintenant je laiffc le monde, & 
je m'en rctournc á mon Pere. 

29. íes diíciplcs iai d i r en t : c'cft a cette beurc 
que voasparlez oavettement, & que vous n 'u ícz 
point de parsbolcs. 

j o . Noas voyons bien prefenteracnt que voni 
íavez JOUÍ , & qa'il n'efl pas bcíbin que perfonne 
vous interroge: c'eft ppar osla que noas croyons 
que vous é:es forti de Dicu. f 

3T- Jefas leur r époud ic ; vous croyez main te ­
nant ? ^ 

3 l - Le ícít5s va r e ñ i r , & i l e í l deja VCEU que 
?ou$ .crez diperfex cliacun de vót te cote , & que 
voas me laifferez fea l : raais je nc fuis pas f e a l , 
í a r c e moa Pere cft arce mo i . 
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35. Je veas ai dit ccc i , afia que yoa$ troaviej; 

la paix en m o i . Vous aurez degrandes affliftioni 
dsns le monde ¡ mais ayez confiaccc, j ' a i raicea 
le monde. 

C H A P I T R E X V I I . 
Friere de JESUS-CHRIST a p r é s b Cene. 

í . i • I Ip ' te pourfaglonficatton. 
í . A Prés que Jcíus eut du c a ebofes , i l leva 

J \ . les yeux au c i e l , & d i t : t wo» Pcre, 
PLcure cft venue , glorificz vótxc Füs , afin que 
Tütre Fils rous glor ñe ; 

2. Commc reas lúi avez d o n s é puiíTacce fur 
íous Ies hommes , afin qu ' i l donne la rie éter-
ncllc á tous ecux que vous lui avez donecz. 

3. O r la Tieéternel le confiftc á TOUS connol-.re, 
ve is qui éíes le feal Dieu vcritable , & JESÜS-
CHRIST que vous avez en?oyé . 

4. Je vous ai glorifíé fur la terre : j ' a i achevé 
l'cEuvre que VOHS m'avicz donnee á faire. 

5. MaintcnaiK done , mon Pcre , gloníiez-moí 
en vous-mérac de certe gloire que j ' a i cuc en 
vous , avant qnc le monde fur. 

$. i . Jefmpie four fes Afvtrss: 
6. J'ai fait conne í t r e vótre nom aux hommes 

que vous m'avcz doanez en les fé fa rmt du mon­
de : ils étoicnt a vous, & vous me Ies avez doa­
nez , & ils oat ga rdé vótre parole : 

7. Ils favent prefentcment que tout ce qac vouí 
m'a ez d o n n é , r íent de vous. 

S. Parce que je leur ai communíqwé les paro cí 
que vous m'avcz donnécs , & iis les oat rc^úes, 
ayant recoonu veritablcment que je fuis forti de 
vous , & ü* ont crú que vous m'avcz envoye. 

9. C'cft poar cux que je prie. Je ne pric pomt 
pour le monde, mais ponr ceux que vous m avez 
donnez , parce quMsfont á vous. 

10. Tot i t ce qui cft á m o i , cft á vous , cornee 
tout ce qui cft i v o u j , cft á moi j & je fuis glotitis 
ce cux. 
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Te ne TIJÍS p^s maintcnant dans 1c monde ; 

m l l p u r t u x iis font tncon dans Icmoíidc, & je 
reñens i vous, í Pcrc Saint, conferrez en 

?otrc nom ecux qac vous m arez donnez, afaa 
qu'ils foient un comme nous. 

r i . Lorfquc j ' é to is avee cux je les conícr?ois 
enTOtrcnotn. J'ai confervé ecux que vous m ' a -
TCZ donnez , & nul d'cux ne s'cft perdu , fi ce 
n'cñ celui qu ié to i t enfant de perdition., afinque 
l'Ecriturc fut accomplie. 

15. Maintcnant je vieras a vous, & je dis cecá 
vtunt mton dans te monde , a-fia qu'ils ayent en 
cui ¡a pknitude de ma joye. 

14 ]c leur ai donné ma parole , & le monde 
les a bais, parce qa'ils ne font point du monde t 
comme je ne íuis point moi-méme du monde. 

I J . Je ne voas pric pas de les óter du m o n d e ¿ 
mais cíe ks garder du mal. 

i<S. lis ncíbnt point dn monde, comme je ne 
íüis point moi -méme du monde. 

17. SanftiSez • !cs dans la ve rite. Yótre parole 
t ñ la verité meme. 
118. Comme vous m'avcz envoyé dans le monde, 
)«Ies a id ; raéme envoye?, dans 1c monde. 

19. E,t je rae faníHíic m o í - m é m t poár cus, afin 
qa'ils foient auffi far ftifiez dans la veri té . 
I . S-fefiiSpie pourfes Apotres &> pour ceux qui 

doivent creire en lui. 
«•o. Je ne pric pas pour cas í eu lc racn t , mais 

encere pour ecux qui doivent croirc ca m o i par 
«ur parole. 

H ' Afía que tous enícmble ils ne foient qu 'ua 
conunc vous, men Pcrc , é t t s en m o i , & m o i en 
Y0UJ: ^u'iís foient de m é m e un en nous, afin 

!e monde croye que vous m'avcz envoyé . 
11 j ^ ' '5 'cur â  ¿onné la gloire que voas m'a-

Tez donnée, aíin qu'ils foient un , comme nous 
c lommc$ qu'uac meme chofe. 

O i j 
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t j . Je fuis en c u x , & reusen moi.af ia qn'Ws 

foicnt confommez en l 'unité , & ene le monde 
connoiffc que vous m'avcz cn?oyé,1& que your 
les a mez comme vous m'avcz a imé . 

44. Mon Pere, je «áefire que U oü je f u i i , ecux 
que vous ra'avez donnez y foicnt atífi arec mai , 
afín qu ' i l í contcmplent ma gloire que vous m'a-
vez doanée . parce que vous m'avcz aimé avant 
la crcatlün du monde. 

a ; . Pcre juftc, le monde ne yous a point connu, 
ma i í moi je »ou$ ai coanu , & cciix-ciont conou 
q u ; vous m'avez envoyé . 

x6. Jeleur ai fait coanoitre vótre r o m , & je le 
leur ferai conneír re encoré, afia qa 'üs ayent en cnx 
c e m é m e a m o a í dont vous m '&^eza imé , & qus 
je fots moi'tnine en cux. 

C H A P I T R E X V I I I . 
$. i , Jardi.i.Juifs renvsrfez. Jefusprh & mn¿ 

a Ame. 
l . t Y Efus ayant dit ees chofes , s'en alia avec 

J fes difciples au delá du ;orrent de Cedrón, 
c u i i yayoit ua jardín , daas Icqucl ii entra avee 
cux. 

a. O r Judas qui !c traLiíToit , cornoiílfeit auííi 
ce licu lá^parcc que jefus i ' y écoit í bu ven: trcuyé 
avee fes difciples. 

3. Judas ayant done pris une cofspagnic de 
foldats & de gens que lui donnerent les Princes 
des Piécres & les Phar i íuns . i l v in t én ce licu avec 
des lanternes , des flamkeaux , & des armes. 

4. Mais Jefus qui favoit tout ce qui lui devQit 
arr i rcr , vint au devaat d'cu.x , & leur d i t : qut 
cherchez-vous ? r 
• $. l i s lu i répondirf nt Jefus de Nazareih. Jeíus 
leur d i t : c'eft moi . Or Judas qui ic i i r ro i t etoit 
lui- mésTis avec eu-« 

6. Lors done que Jefas leur eut d i t : c'eft moi, 
ils rcculcicnt quflqucj pa sA tomberent par terre. 
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11 kur ilcmanda une fpcondefois : quicher-

CJZ-TOUS ? lis lu i direne: jefuscie Nazarcth. 
g jcfus lear répondir : je vous ai deja dit que 

e'eñ. moi : fic'eft done moi que rous sherchez , 
rfzallcr ecux-ci. . 

5). AÍIQ que cette parole qu i l avo t díte fut 
accomplic ; je n'ai perdu aucun de ecux que voas 
m'avez donnez-

10. Alors Simón Fierre qai avoit me ¿pee , !a 
íira ,St frappant un des gens du Giand-Prt tre , 
ü lui coupa l'oreillc doitc , & ect homme s'ap-
pellsit Malchus.. 

11. Ma i s Jc í a sd i í aP ie r r e : rcmtttez votree 'péc 
daos le foureau. Ne faut-il pas que je bol ye le c á ­
lice que mon Pcrc m ' a d o n n é ? 

i k Les folins áo'nc , le Capitainc ; & Ies gens 
CH'voycz par les Juifs , prirenr Jcfus, & le licrcnr. 
13-Et ilsl'amcncrcnt premiercment chez Aune , 

parce qu'il éroir beau pcrc de Caiplic qui étei t 
Granel Prérre cette annéc-la-

14- Gr Caiphe étoit ce!ui qui avoit donné ce 
confcil aux Juifs, qu ' i l étoit atile qu'un feul h o m -
me aionrúc pour tout Ic peuple. 
§• i . S Fierre (hez Caipke Je fus intermgé de fm 

do Uriñe, rsfOítunfoftfflet. Renoncemsnt 
de S. Pterre. 

I / ' C e p e a d a s í Simón Fierre fuiToit Jcfus com-
me auíli un autre difciplc , qui é tant coonu du 
Gnn i Pretrc:cntra avec Jcfus dans la cour de la 
maiTondu Grand-Pictre. 

^ . Picrrcdetneuradelaorsala porte. Mais Tau-
^edifeiplc qui ¿roit connu du Grand Pré t rc for -
K$c ayant parlé á !a portiere.tl fit cntrer Pterre, 
Ap7, ^c t t f ferraate doac qui gardoit la porte.dit 
a u é r r e : n'étes-vous pasauífi des difciplcs de ect 

0mmc-Iá ? I I lui r é p o n d i t : non ; je n'en fuis 

1¿^:s ^erWtcur$)(5c les gens qui avoient prisje/us 
O i i j 
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é to icnt auprés du fcu, & ils íc cliaaffaicnt pare» 
q u ' i l fatíoit froid. Picrrc étoit auíE avee cux & 
íe chauffoit. 
19, Cepcndant 1c Grand-P té t r c interrogea Je­

fas touchant fes difciples & fa dclbrinc. 
i O . Jcfus lu i répondi t ; j ' a i parlé publiquement 

á tout le mondcj ' a i toújoars enfeigné dans la Sy-
Bagoguc Se dans 1c temple , ou tous les Jyifs s'af-
femblcnt , 8c je n 'ai r iendit en fccrcc. 

%i. Pourquoi done m'interregez-yous ? ínter-
zogez ceuxqui m'ont cntendK.pour íaroir ce que 
je Icaraidit :cc íont ccux- lá qui íavent ce<jac ja i 
enfeigné. 

x x , Coname i l cut dit ce l a^n des Officiers q»i 
é toi t la prefent donna un foufflct á Jcfus , en lui 

d i í anc : cft-cc ainfi que vous l épondez aa Grand-
P í é t r e ? 

43. Jcfus lui í épondi t : íi j ' a i mal parle , faites 
voir le mal que j ' a i dir ; mais fi j ' a i bien parlé 
pourquoi roe Erappcz-vous 5 

X4. O r Annc l'avoit enyoyé lié au Grand-Pié» 
í re Caipbe, 

s. j . f Ccpcndant Simón Fierre étoit debout 
pres d» feti., & i l fe cbauíFoit. Quclques- ans done 
la i direni : n'étcs-votss pas auffi de íes difciples í-
I l le nia , en difant: je n'cn fuis point. 

2.0. Aiors un des gens du G r a n d - P r é t r e , parent-
de eclui á qui Fierre a m t coupé rcrcil'e.lHÍ d i t : 
í c voas ai-je pas TÚ dans le jardín avee cet hom-
H1C ? 

17. Fierre le nía encoré une fois;& le coq chan­
ta auí í i - tót . 
§. 3. fgfus prefrntéa Pílate. Sonrtgnentfi pMsd» 

ce monde» Ne'pour rsndre (érr.oígnage a la 
verilé. B&rabbas. 

xS. I ls meserent done Jefes d é l a maifon de 
Caiphcau palaís duGouTcrncur. C'étoit le xnaíio, 
& ils xi'cnuexcnt point dans le palsis, afín & & 
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f5 pas rcndrc impurs , & de pouvoir manger la 

^i^Pilatc done fortant áehots , vint á cux, & 
Jcur dit: qaá cñ le crime doat roai accafez ect 
homme} . 
30. íls luí rápondirent: U ce n etoit pas un me-

clianc homme, nous nc vous 1 aarioas pas livré 
entre Ies matns. 
31. Pila te Icurdit donc:prcncz-lc vous mémes, 

& le jugez felón vótre loi. Les Juifs lai répondi-
rent: il nc nous cft pas pcrmis de fairc moarir 
perfoone. 

31. Afi 1 que ce que Jefas a?oit dit, lorfqu'il 
a?o¡í marqaé de qaclle mort il deroit moarir, 
fui accompü. 
3?. Pílate étant done entré dáosle palais , & 

ayant fait reñir Jefas > lai dit : étei^yous le Roy 
des Juifs ? 
54. Jefas!ai répondít: ditcs-vous cela de voas« 

íaéme, ou fí d'autres vous l'oat dit de moi ? 
j í Pílate lai repliqua : cft - ce done qac je fuis 

Juif ? Ccux de yótre nation & les Priaccs dcsPré-
tres voas ont lif ré entre mes raains.qu'af cz-roas 
fait ? 

56. Jefas lai répondit: mon royaamc n'cft pas 
de ce monde 5 fi moa royaame étoit de ce moa-
de , roes gens aaroicnt combattu poar m 'cmpe-
cherd'écrc ibré aux Juifs , mais mon royaamc 
n'eft po ní d'icí. 

37- Alors Piiate lai dit : vous étes done Roy ? 
Jcftislui répondít: roas le ditcs, je fuis Roy. Je 
fes né, & jo fuis vena dans le monde,afin de ren-
dre témoignage á la vcriré.-quiconqae appartient 
a U verité , écoaíe ma TOÍX. 
38. Pílate luí dit: q.t'cñ-cc que la verité ? Et 

ayant dit ees mots il íbrtit encoré poar a! 1er vers 
j leur dit; je nc ttouvc aacuo crime 

ect homme. 
39« Maiscomme c'cft la coaturac qae je vous 

G iüj 
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ciéüvrc an crimine} á la fete de Pá |ue voa(tí;4 
vous que js 70115 délivre !e Roy da Juifs ? " % 

40 l i s fe mirent mut de nouveau á crier tour 
cnrcnnib!c ; nous ne vouíons point celm-ci mais 
Barrabas. Or ce Barrabas é:oic un volcar. ' 

C H A P I T R E X I X . 
f . 1. Fbigellatim. Ccttronne d'épines. Voici 

l'homme. Crutifi>z,-li, 
l - í A LOIÍ Pílate prit 3cfus,& 1c fií foücttcr. 

Á \ . i * Et les foldárs ayaut fait une ccaron-
ned 'ép inescn í rc la f fées , lá lui mirene fur la tete, 
& le r c r é d r e n t d'ua mantran d'écarlatc. 

3. Puii i h venoicnt dirc , fakn au Roy des juifs,-
E í ils lui donnoicnt des foufflét?. 

4. Pílate íortic encoré une fois dehors, & dií 
aux Juifj.-'c voici que je vous amene dchors, a ña­
que vous fichiez que je ne troute en lui aucua 
cr ime» 

5. jefas done fortir, portant une ccuionne d'e-
pincs & un manfau d'écarlate, Et Pílate leur dií: 
voici l ' i í omme . f ; 

6. Les Princes des Pí étres & kurs gens Tayant 
vú femitent a crier : c ru^f i íZ- le .cruci f in- lc .Pi -
late leur d i t : preñez le vous me mes, & iccruci-
ficr.rcar pour moi je ne ti ouve en lui ancua crime; 

7. tes juifs lui répondirent ; nous arom une 
í o i . ir. fc'on cette lo i i l dó i t rnoar i r , parce qu u 
s ' t f l fait Pils de Dicu. 
I . 1. Silence de %efus. Tcut pouvoir vient i 'eri ' 

hmt . Tim:d té ds Pílate. 
• 8. Pílate ayant entendu ees paroles, cra-'gpit 
encoré daramage. 

9, E t é t a n t en t ré dans le palais, il dit a Jcfus .* 
d'ou é t e s - rous j mais Jcfus ne luí fit aucunc re­
pon fe.. 

10. Pílate Itri dit : roas ne me parlcx poinr? Ne 
farez-vous pas que j ' a i le pouvoir de vous fairc 
artacbcr á une croix , & qu« j ' a i le pouvoir ae 
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fefus lai répooíí i t : TOUS n'auric?. aucun pou-

l i r k t m o i , s'il uc"vous ayoit é t é donné d 'ca^ 
i3Ut.G'eft poarqüO! ccluiqm m a hvrc a vous , 
c¿ coupablc ¿ 'un plus grand peché . 

pepuis cela Pilate chcrchoit un moyen de 1c 
áé lmer ; mais les ju i fser ioient : fi vous delivrcz 
mthoíBmc, vom n'éccs point ami ds Ccfar 
car quicoaque fe faií R o y , íe declare contre Cc-
far. 

j j . Pilate done ayant oüt ce difcours ,ñt menee 
Jeíus hors du palais , & s'aífit dans ion t r ibuna l , 
au liea appcllé tngrec Litkoftrocos, 84 en Kc'srcu 
Gabbata. 

14. C'écokle joar de la préparat ion de la P á -
que , environ la fixiémc heure du jour. Et i l d i t 
aux Jui ís : TOÍCI rócrc Roy. 

15. Mais il$ fe raircit :ou? á crier , otcz-Ie , o -
tez-le du monde, crucifiez-le. Pilate leur dit : 
cruc i icr i i )c votre Roy ? Les Princes des P r é -
tres lui répoadi ren t : aous n'arons point d ' au í r c 
RoiqaeCefar. 
$. 3. fefus ¡ivréauxjuifs Croix portee parjefus. 

Cmpfisment. Tttre de la croix. 
Alorsil le leur abandonna pour erre cruci -

fié« I I ptirent done Jcfus , & remmenrrenr. 
17. Et portant facroix , i i vint au lien appcl lé 

le Galyaite, qai fe nommeen l i .brcu . Go lgo íha ; 
!§• 011 ifs le c íuc i í i c rca t , & dtus autres avee luí , . 

run d'un cote , i'autre de l'autrc , & Jcfus au 
niiÜcu, 

Í9. pílate fie auífi une irsfcfiption qui fot mife 
a'J ^3ut de la croix , ou éroient écrits ees mots : 
Jssus DE NAZAKETH ROY DES JUIFS. 

^s. Et parce que le licu ou jeíiis; avoit é:é cruci-
"a> éíoit pvochc de la villc , beaucoap de fuifs 
Hiremcctteinfcripíion qai éioit éc r i t cen hebreu , 
ea gíec , & en ladíj. 

Lee Príoccs dci Prétrcj dirent done á PI-
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la íe : nc mttttz pas Roy des Juif i , niais qu'H s'cft; 
d i t Roy des Julfei 

%%. Piiaic leur répOEdit: ce qui t f t é c r i t , cñ, 
éc i i r . 
$, 4. yéíemens. Tumque. La Viergs & S, fíítm 

ñu pied de la croix-. 
%y. Les foláats ayaat crucifté Jefas . prirent fes 

yetcmeas)& en firenr quatre parts^uac pour cha* 
qae foldat, l is prirent aufla la tutiiquc , & conime-
ciie étoit íac$ couturc , & d'un ícul tilíu depais le 
l a u t iufqa'cn bas , 

14. ils direct eacr'eas: ne la roupons pas, mais. 
je t íons au fort a qni Taura- Afm que cene parole 
de i'hcrirure íút accomplie ils ont partagé cn-
í t ' c u i mes v é t e m e m , & ils oot j r u é m a robe au;:: 
fert. Voila ce que íirent Ies foldats. 

t / . Ccpcndast la mere dejcrus,& Maric fmm^-
á c Clcophas focur de fa mcre ,& Maric Magac-
Icine , fe tenoient auprés de fa ctoix. 

a6. Jefas done voyaní fa mere , & le difciple-
^ ' • i ' i l a imok , d i t á fa mere: ferame, voílá vótíe;. 
S í s . 

17. Pa;s i l dit au dsfciple : voila vótre nier?, Er 
depuis cerré h e u r e - l á c c difciple la prir chez l i i i . f 
% L Soifi Toutefl aceonofti. M o n . C.até\'perdp 

iJs'̂  Ap¡é$ cela j Jcfus voyant q<ic tout émt 
accompli , afin qii'uae parok dsí'EcxüntQ fui eos* 
«*r«'acc©íiíplic i i l d i t ; j ' a i íoif. 

af», Et ceraroe i l y avoic la ua Tafe plciti de vi^ 
migtc , lai fddMs en emplirení une éponge ,& I » 
sne í tan í aa bout d'an bá íoa d'l iYffope, lís la it»: 
f r cfcnrcrcnt á la bouebe; 

504 Jefas ayant pris 1c vinaigre , di t : T o a í efe 
aceompli» I t baiífant la t é í e , il rendir l'cfprir. 

3Vi O* les Juif$,dc pcisr que !cs corps nc demeí!'" 
safícei i l a c r o r s le joar da fabbar,paEce que c cn:-
¿ to i í kTCi l l e ^ k . f íéparatian.s^Sc q«e ce jotte 
é,QÍi Je grandjoa id» , fabba í^r íc renE. Fílate 
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íeur r onp í t i « jambes, & qu'on les o ú t de la. 
cií. íl vint (i.)iic cíes foldats qui rompirent ¡es 

j2mbes áa premier , & d c l ' a u t r e qu'on avoit c ru -
Cifíez a?cc lu¡. 

53. Puis ctaní venus a Jcfus , & 1c royant déjx 
moi t , ils nc lui rompirent point Ies jambes. 

34 Mais un d'eux lui per^a le cote avec une 
lance, & i l en íortir au í í i - tó t du fang & de r c a a . 

3 f. Qclüi qni i'a YÚ en rend témojgn3ge,& fon 
témo gaag: cñ rentab c , & i l f^ait qu ' i i dit m i 1 
afin que TOUÍ le croyez auflR. 5" 

36. Car ees chofes ont é té faites, afin que cette 
parole deTEcriture futaccomplie : VOUSBC brife-
rez aucua de fes o ' . 

37. L Ecriture dit encoré aillcurs : ils verroat 
eclui qu'ilsont percé . 

§. é.Jofeph & ISlicodéme. Sépulmre. 
38'. Aptés celaJofcph d 'Ar ima t ínc qui ¿ to i r 

difciple de Jefu^mais en fecret , parce qu'i! crai -
gnoic les juifs , fupp'ia Pilatc qu*il luí penvik 
d'eníevcr le corps de j c í u ? : & Pílate le lui ayanc 
permif, i l v i n t , & enlcra le corps de Jefus. 

39. N ico i éme , qai autrefois avoit é t é troaret 
leíüs pendaat la nuir , y r in t auffi , portant e n r i -
ron cent lirres d'unc compofidon de myrr i ic 6 r 
d'alocj. 

40- lis prirent d ó n e l e corps de Je fui , & Tcn-
vclopp -rent dans des lincculs avec des aromatcs r 
felonía maniere d 'cnfcvcür qai eíi ordínatre aujE 
Juifs. 
, 41' M y avoit au ficu oú i¡ avoit é té crucifís un 
jardín , & dans ce jardín un fépulcre tout neuf, 
Cu perfomif n'avoit enr ore été mis. 
4*- Co n m - done c'éioi: le jour de la p répa ra -

tíon du Sxbb*t des Ju i f i , & que ce fcpalcre étoig; 
i r o c k , iís y mirent Jcfuí, . 

O- ví̂  
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<S.. i . Maideine i » da SeptiUn aux Atares¿ 
bourfe ds Ptern & de jfmn. 

í , - j - T E premier jour de la ícmainc , Maríe 
Madclcinc^int au fcpulcrcdés lcmat in , 

lorfqu'ü fjifoií cncorc obícar , & elle vit que Ia„ 
pierre en avo't éré órée. 

t . Eilc coara: done, & vint trouver Simón Picr-, 
re , & ect autre difciplc que je fu ía i rno i t , & ICUE 
d i t ; ils ont enlcyé le Scigneur hots du fepuicre, 
á c n o i i s n e í a r o n s oa ils Poní mis. 

g. Pierre fprtit auffi-tot pour allcr an fepuicre} 
ár. ce? autre d i íc ipk avee lu i . 

4. Ils couroicnt cous deux enfcmble , mais ce-
áifeiale dcy.an j a Ptcrrc, & a r r i ra lc premier a^ 

j : , Et s 'é iam baiffé.il vir Ies linges qu iy ésoiení,;' 
mais i l n'y entra pas. 

ú. Simón Pierre qui le fuifoit a r m a ^ w afreó, 
& étant entré dans le fepuicre, i i v k les linceáis 
qai y étoicnt , 
• 7 . .& le fuairc qu'on lui avoir mis far la téte quf' 

a 'etoitpas avee ksl incculs , mais plicen un üett-
a par í . 

2. A'ors cet autre difciplc qui étoit arriyé ¡e-
premier au fepuicre , y entra a u í í i , &. i l f i t > & . 
1 ; c í8 t^ 

9. Car ils ne.íaToient pas encoré ce que TEcrH 
ítare enfeigne ; qn ' i i falloít qu'U reííuícitát d'cn* 
j re les morís , f • 

10 Les difciples aprés cela rctourncrent c tes 

§, i . Affmhlsn dei Anges & deféfas k 
Maddeine. 

t i Mais "I" Maricfc tenoit en píeuraat dclior¿ 
le fepuicre , & comme elle plcuroit , s 'étant 
ÜjaiSee pour regarder dans le fepuicre. 

Elle y ric deus Angcs vetas de Wanc % aíEs 
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aH R u o u aroit ¿ té le corps de JCÍUJ , l 'un á Ia 

térc & l ' ^ t r c aKI Pieds' 
l5. qui lai d i fent : fcmrac ., f pourqíjoi plcurcz-

TOtls-Eile k u r repondie: c'cft qw'ils ont cnlevé 
jnon Scigncar , & je se f^ai cú iís i ' o n t mis. 

14. AYanl ¿ít cela , cilc fe rctourna , & clíc vi t 
JeíiM debout, fans faroir que ce íút l u i . 

15. Je fus luí d i i : fcnvme, pourquoi plcurcz-
vous ? Qai chcrchcz voiu ? EÜc, penfaní qnc ce • 
fdt !c jardinicr , lui dit Seígncur , fr c'cft TCUS" 
qui Vartz cn léfé , ditc$-mo: od vous l'avcz m i s , , 
& je l'cmportcrai. 
1-6. je fus !ui dií : Maric. Auífi-tot elle fe toru­

na de lui d i í : Rabboni, c'cft á dirc , mon M a l * 
rrc. 

17, Jeíai luí répondit ; nc me tonclicz pas ¿ . 
c?r |c nc filis pas encoré monté vers mon Pere,.., 
mai$ allez trouver mes freres & dites lear ceci t 
je monte ver? mon Pe re & vótre Pcrc, vers m o a 
Diea & vótre Dieu. 

JS. Maric Mídelcine viatdonc diré aux difeí-• 
pies qucllc aroit vú le Scigncur, Se qu ' i l luP 
ároit dií ees cliofes. f 
í y Jefiis appAmt m x Afotres. LeurdonneUt 

Saint Efprtf. . 
í 9 t Sur le foir du m é m e ¡our , qui étoit le pre-

niicr de la femaine, les portes du lien ou Ies d'.f-
cipies ésoicnt a f émb lcz ' de peut des fuifs , érsne 
fermécs, Jefas vint , & fe troura au milku d'a'.x* 
Et i ! leur d i t : la paix fo t a 'cc vous. 

i0- Ce qu'ayant d i í , i l k u r montra fes maias 
^ f e n cotéXesdifeiplcs done carent une e s t r é s 
m^ -joyc de voir le Scigneat. 

11 - I I leur dií ane fe conde fois : la paix Cok 
avec vous; comme mon Pere m'a e n r o y é . j e 
voas en?oye auíE de m é m e . 

t l - Ayant dit ees mots , i l fouffla fur c a í , & 
í£ ,«d i t ; recefex 1c Saint Efpm, 
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Í.|. Les pcclicx Icrom rcmis á ccux á qui voaj 

les remcurez, & ils fcront ictcnus á ceta a qui, 
vous les r c t i c a d r m 

§. 4. Í'ÍÍWÍ Tkomms voit & cmt. Miníeles 
non écrits. 

14. f Mais Tliomas un des douxe, appdlé: 
D idyme ? n'é.;oitpas arce cux loríquc jeias vint. 

i / . Les autrts difc'plcs lui dircDC done ; nou» 
a.'ons vú !c Scigacur. 11 Icm rcpondit.fi )c nc voi 
dáns íes mains la marque des cloux , & que je nc 
mettemon doigt dans 1c trou des cloux , & ma 
main dans la plaie de fon cocé , js ne le croirai 
point. 

x6. Haic jours aprés , h$ difciples éiant encoré 
dans le meme lien , & T homas avec cux , Jcíui 
ríp.t.les portes é tan t ferméc», & fe troura au m i -
íicu d'eux , & i l l c u r d i t : la paix íoit avec vons. 

x y . l i die cnfuiic i TKomas; portez ici vótre 
í 'o;gt 5 & regardeK mes mains ; avance? auffi fo­
lie mais & ia metrez dans mon c o t é , & ae foyez 
pas incrédule , mais fidclc. 

18. Thcmas M r épondi t , Se luí á i t : moa Scí*; 
gnear , & mon Dieu. 

1.9. Jefusiui d i t : rous arez c m , Tkosnas,par-
ce que VCHJ a vez vú. Heureux ceux qui ont cru 
fans avoir T U . f 

30.- Jefas a fait btaucoup d'aBtrcs miraclci era-
prcícncc de íes difciples , qm ne font pas écrits; 
dans ce livre. 

J 1 . Mais ceux-ci font écri ts , sfin que vous. 
croyiez que Jcfus cft le Chnf t , le F¡lí deD:cu,5£ 
«|a'ea croyant vous ayer la vic en fon aom- f 
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f 1 /{¡>}>i*nt!<>nfré¡ l» mer de Tti>eriadet Peche-
miraciiltufe. 

j , •}- "f Efu? fe fit roir encoxcdcpais á fes difciplcs 
I íür ic boíd de la merde Tibériadc , & ií; 

s'y fit vái de cette fofte. 
2. Sfxnon Ptcrrc , & Thoraas furnommé Didy-

me , Natkanacl , qui etoii de Cana en Galiléc^ 
les áeux íiis de Zcbcdéc , & deux aunes difciplcs 
étoiem cnlcmblc. 

j , Simón Picrrc Icur dit : je m'cn vais pechera 
lis lui dirent : m m alióos auffi avee vous. lis y 
allerent to^s, & eaírcrent dans Hae barque; mais 
cette nuk-lá , ils ce prireat ríen. 
4. Le niatin étrat venu , ]cfus fe troura fur le 

rivsge. Les difciplcs ncanmoius ne íávoicnt pas 
qsc ce fút jefus. 

/ . Jcfui done leur dit ; enfans , n'avez-TOus 
lien á rnanger í iis lui répondirent : non. 

é. íilcurdit : jettez le filct au cote droit de fs< 
b3!quc,& voaí en trourcrez. lisie jetterent auíli-*-
tór, oíais ils nc poufoicní p!as-lc tirer, tant \\ f:: 
avoit de poiííons. 

?• Alors le difciplc qse Jcfus aimoi^dit á Picr-* 
t t ••c'eftleScigneur. Et Simón Pierrc ayaat caten» 

cjuc c'éroit ic Scigncur , mit fon feabit, car ü'í 
étoit nud , & il fe jetta dans la mcr. 
8. LCÍ amrcs difciplcs rinrent arec la barque­

en traínant le fiiet plcin de poifíons ; car ils n'é-
íoicnt loia de la terre que d'cnvirón deux cens 
ceudées. 
9- Qgandils farent defeendus á terre, ils trou-

wrent des cltarbons aliatnez^ du poiilon quW: 
â oit mis deffus, Se da paia. 
,10, jefus Icat dit; apponcz quclqaei poiíTcn».-
ácceuxquc vous venez de prendrê  

ii» Simón Pierrc monta daus la barquc,& tira au 
ís £lc{ plcÍQ.de scaí c:in<|aaKi;e-uoiis graudas 
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poiíTons: éc quoiqu'il y en cút tant, le filct nc fe 
rompi tpoinr . 

n . Je íus Icur d i t : venez.díncz. Et nial cíe ceux 
qui fe mircm la pour manger, n'ofoit luideman-
dec cjm étes-vous ? car ils í^avoicnt C[ac c'évoit 
1c SeieacBíi 

15. j e fus vint done , pri t le paia , & Icur ca 
donna, & du pciííon de rRcmc. 
. 14. Ce fue la !a t ro iui tne fo¡$ que Jcfus appa-
ruc á fes difciplcs dcpuis fa réfurrcftioa d'entrci 
Jes mores, f 
§.x. ¿ímcur deS. Pierre. Jefus lui confie fes hre-*-

bu , prédtt Jon martyre. 
I J . Apfé i done qu'ils curent d iaé , f Jefas d i t 

; í Síoion Fierre : Sirrion , fils de Jcan , m'aitEcz.-
VOüspiusquc nc funt ecux-ci ? 11 Icur répondit : 
out , Scigncur j vous fartz bien que je vom aime». 
Jpi'us lai dit paiácz mes agneaux. 

16. V lui demandaeocorc une feconde fois : Sí--
mon &ls de Jean , m'aimcz yous ? Pietrc íai í é -
ponaic-: o ü i , Scigneur, YOUS favez bien que je-
veus aime. jefus lui d i t , pailTci mes agtjcaux. 
1 17. í!s lu i demanda pour la t ro i í ieme fois : Si­
m ó n fils de J-aa, m ' ' a ¡me2.vous ? Pitrrc faí 
louché de ce qu ' i l lui demandoi? pour la rroifié— 
»ie fois : m'aimcz-Tous ? & i ! lui r épond i t : Scr 
gneor, vous. connoiffez toutes chofes, veus favez 
^uc je yo j$ aime. Jefus lui d i t ; paiíFtz raes bre-
bis. : : . i •¡Vv: • 

ÍS. En rcri tc . cnTcr i t é j i c votss !c dis , lorfque 
vons etiez p'os j tune, vous vous ceigniez vou$-
m é m e , Se vous allicz oti vous vouliez; man 
l.eríqu,c rous ferrz vicux , vous étendrez les 
mains , & un autre vous ccindra , & vous menc-
ra cu ven» nc voalez pas. 

19. O r Jefus dit cela four marquer de quellc 
mor t ti devoi: g 'o r i í i e rDicu . f Eí aprési l lut di? 
cacare : feiyez- m o i . . 
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10. Fierre s'écant retourné , vit Teñir ap ré s lu í 

jc(jiíc¡'pleque Jerusaimoit , qui pcndant^la cene 
s'e'wit repoíe fur ion fc.n , Si qui lui avoit di t . ' 
5c!2ncar, qui cft eclui qui vous trahira ? 
\ t . P ic r rcdo í íd ' ayán t v u , dit á Jc íus : & ce» 
lui c i , Scigneur, qucdcvjcndra t i ! ? 

x i . Je fus lui d i : j'e TCUX qu ' i i demcure ainíi 
jufqu'acc que je vienne; que vous importe? poar 
vous, fuirez- moi. 

z?. Sur cela i l fe r épand i tun btuit parmi les fre» 
res)qi!ccc difciple ne mourroit pvointjjcfus ncan-
moiasn'aroií poinr dit: i l re moarra point; mais 
je vcux qu'il demcure ainíi j u ' q a ' á ce que je vicn-
nc ; que vous importe ? 
14, C'eftce mémcdifc iplc qui rend t én io igna -

gede ceschofes; & qui a écrit ceci ; $c no.us fa» 
yons qae fon té ínoignageef t vcri tabl ' . f 

15. Jefas a fait tant d aurreschofe», que íi on Ies 
rapportoit en detai!, ¡c necroi pasque le monde-
caticr pin coatcair les lirrcs qu'on en écruoi t . 

¡o ojo 





LES A C T E S 
D E S 

A P O S T R E S . 

C H A P I T R E l . 

§. i . JESUS-CHRIST premet le Saint Eftrit r 
q¡2> monte AH CieL 

t T parlé dans mon premier livrc , 6 
J Thcophí lc , de tout ce que Jefas a faií > 

& eníeigné depuis le commenccmcnt, 
t . juíqu'au jour qa'U fut élcvé dans le cid r 

aprés avoir ¿onné fes ordres aer Apotres q u ' i í 
afoií choifis par le Saint Eípr i t . 

3. 11 s'étoit aufli raontré á cuxdcpais fa paffiOHj 
& leur avoit fait voir par bcaacoup de preu?cs 
qu'ú étoit v ivan t , leur pareiíTant duraut qua-
rante jours , ác. leur parlant duroyaame de D i e u ; 

4. Et mangeant avee cux , 11 leúr commanda 
de nc point partir de Jerufalem , roais d ' a í t cndre 
la promcffe du Perc, que voas aves , leur d i c - i l , 
oaic de ma bouebe : 

, j . Garjcaa a batifé da^s Teaa; mais dans pea 
de jours TOUS ferez baptifez dans le fainl Efprit». 

í . Aíors ceux qui fe trou?ercnt prefens luí dc-
manderent; Scigncur, fera -ce en ce lems que 
^ous rétablitez le toyaume d'Ifracl . 
7' Et i l leur répoadi í : ce n'eft pas á vous de 

ífavoir le tems & les momens dmt moa Pere a. 
«l is ia difpGÍuion en fa puiíTance. 
8. Mais vous rcccvrcz la vertu du Saint Efpri t 

qui defccndia fisr veas, & vous me rendrez t e -
Hioignage dans Jerufalem.. & dans toute la Jadee, 
& la Saraarie. & juíqu 'aux ext rémi tez de is terre. 

Aprss q u ' ü Icar cae dit ees paroles, ils le vir-
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rcnt s 'élever ven le ciel. Alors une n«éc le cos-i 
^ r i t 5< 1c H á o b a á Icurs ycax. 

10. Et comme ils étoiení actentifí a le regarder 
ruontcr au c i d ideax hommes yeiiis de blancfc 
prefeníerem tout n'un coup á eux. 

11. quí!ctir dírent: Hommes de GalÜée, pout-
J^üoi vous a n é t e z - v o u í á regarder aa etcl ? ce Je­
fas qui en fe ícparani de roas s'cít é le ré dans le 
c i e l , yiendra de !a m é m e forte que vousl'y a vez 
.yá monrer.; f , 

§. i . Mathias élü en la place de Judas. 
n . Ilspartircnt enfaitc ic ¡a tnonragnc appeüée 

des Ólivicr.«,;qui cft éloignéc dé jeruíaiem de Tcf-
pace da ckemin qu'on ptnit faire !c joar du Sab»-
bat & ils s^cn recoarnerent á jerufalcm. 

1,5. Et étant entrez dítns une malfm , ils monte-
rentaanc chambre hmic ,ou demcuroicnt Fier­
r e ^jcan > jaeque , André , Phiíipp.- , Thomas. 
Barcbé lcmj , Matrhicu , Jaeque fih d ' A l p h é c , 
S imón 1c Z lé , &c ] u d e / r m d e jacqae , 
. 14.. qai perféveroient toas dans un méme cf-
ptiven pricres avee lesfcmmcs, & Mane mere-

. de Jefas & fes frcrei, -
i j . f P m r h n t cesjours- la Plerre fclcfaau mi­

l i cu des freres, qai éroicnt tous eQfcmblcctmJoa 
ííx yingt , & i i lear d i í : 
r 16. Mas freres , ií f í a t que ce que le Saint Efprit 
a pré l i t dans l 'Ecritare par la bouebe de Dar id 
louckaac Judas qui a été le condufteur de ceux 
quiontpr is Jefas, fok accompli, 
j p . I I étoic un d'entre nou?, & i l aeu parí aux 

fonftioas de nóire minifterc. 
l i . Et aprésayoi r acquis un cbamp de la rc-

compenfe de fon peché , ils'eft penda , fe íacrevé 
par le müsca du ventic , & toares fes entrailles (c 
£bnt répanducs. . 

i f . C'a é : é ,unechore fi connae.de toas íes ha-: 
bitans de j e r u f a l c m , que ce champa été nomme 
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eti leur hvgnc , haccldama , c'cíl- á - d i r c , le" 
-jjamp du fang-

i l cit écrit dan$ le HTÍC des Píeaumcs j 
oac leif demeure devienne deferte , qu ' i l n ' y ait 
pcnotnic qm l'h&b'iie; & qu'ua autre re§oivc í o a ! 
Epiícopar. 

. j i . Jl faut done qti'entre ecux qwi ont été en 
nótre compagniependant fout le tems qHckSci -
gneur ]cí"u< a v6cu parmi nous , 

t i . ¿"commencer depuis le bap lémc de Jcan *' 
jufqu'au jour qa ' i í t f t m o n t é au ciel en ncua 
quittant i on en cboi&íTe un qui foit cotnme cou* 
témoiti de fa ré íu t rc f t ion . 

z 3 .A!ors oa en p r é í c m d f u x , Jofcphappcl lé 
Bufabas, furnommé !c Jufts , & Marhias. 
44. Etfe mcítant « 3 prieres, ils dirent : Sci-

gnear , voüsqul coanoiflez Ies ceeurs de tous les 
liOT;rres, montrex nous Icquc). de ees deux veu$ 
¿vczcheiíi ; 

i f . A fia quM re^oive la place que veas tai 
doanez dans ce minif lérc , & dans l'ApoftoIat 
doRt Jalas cít déchú par ion crime pour i 'en a l -
k r en fon Heu. 

16. Auífi-tót ils !c t irerení au fort ; & le fort 
étant tombé fur Machias , i l fui mis au rang des 
onze Apotres, f 

C H A P I T R E I T . 
§. 1, Defeentsdu 5. Fíprit. Don des largues. 

* t Uand íes jonrs de la Per te cote lurent 
a c c o m p l ' í , les difciplcs étant tous ea-

fembic dans un m é m e licu • 
^••on entendst toa í d'un coap un grand bruit J 

cosime d'un ?cntimpetucuxqui venoit du c i e l ^ ' 
qui rcrnplit reate la imaifon on ils éíoient síHs. ' 

3- En méme tems ils virent paroírre cemme 
des ¡ánírisesdeíea , qui fe partagcrenl & s ' í r r é -
terent fe ^cbacun d'eux. 

4. Auffi-tót ils íu rcm tous rcmplis du Saint Ef-
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. p i i t , & íls commcnccrent á pailcr dÍTerfcs 1£Q5 
gucs.fclon que 1c fa in t -Eípni k a r mettoit lc$ 
roles en la bouchc. 

5. O n l y avoic alors dans Jciufalcm des Jutfs 
« l i g i c u x & craignaos Dieu, de toutes les natiom 
qui font (ons le c i d . 

6. A p í é s done cjac ce bruit fe fut répanda , {{ 
s'cn a í lcmbla un grand nombre qui ture ti t tout 
«pou?an tez de ce que ctiacun d'cux les cmenáoit 
:|>aticr en fa langvse-

7. I lsen étoient íous íiors d ' c u x - m é m c s , ^ dans 
ect é tonnement ils s 'entrediíbicnt;ces gcns-lá qai 
moas parlcnt , nc fonc-ils pas tous Galilecns ? 

8. Commcnt done les en ten d ons - nous patlcr 
cbacunla 1 nguc d e n ó t r e país 3 

9. parthes, Médcs .E lami t e s , crux d'entre nous 
qui habitent l aMéropo tamic , la J u d é e , la Sapa-
doce, le Pont , $Í VAÜC , 

10. laPbrygie , la Pampbylic , l 'Egyptc , & la 
L i b y c , qui t ñ prochc de Cyréne , & ceux qui 
í o o t venus ds Rome. 

3 i . Juifs Se Proféiytcs , Cré to is & Arabes , 
tious les entendons tous parler chacan en nónc 
languc des rr.ervcillcs ds Dicu . f 

i x . lis étoient done tout é t o n n e z , & dans la 
ÍKrprifeou ils fe troayoicut, ils s'cntrediíbicntiquc 
TCUt diré ceci ? 

13. Mais d'autrcs s'en mocqaoient & d.foicnt : 
c'eft qu ' i l í foat yvres & píeins de vra nouveau. 

§. 1. Prerniereprédicatim de S.Pierre. 
14. t Alors Picrrc fe prefentant a?ce les onze 

jífotres élcvs. fa votx , & leur dií Í ó Jû fs , Se 
TOUS ceus qai demcurez dans Jcrufalem , coníi-
derex ce que je vais roas d i ré , & íoyez attectifí 
a mes paroles. 

15. Ces perfonnes nc font pas yvres , comme 
voas le pen fez, puifqa'il n'cft cccorc qac la trot-
€ é m c lieurc du j o i r 
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tú. Mais c'cft ce qui a c té dit par Ic Prophcjc 

^ . Dans les derniers rems, dit le Scigncur , je 
íépandrai mon Efprit fur route chair. Ves fils Se 
vof filies propbct i íeront , vos jcunes gens auront 
Jes viílons, & vos vieiHards des fonges. 

i S. En ees jours- iá je répandra i moa Efprit fue 
mes ferviscurs & Tur mes (errantes , & ils p ro -
phctiícront. 

19. Je ferat patolrre des prodiges dan? Ic c i d , 
& des fígRes íiir la terre , d u fang , da fea , & 
snc rapeur de fuméc. 
10. Le foleil fera c h a n g é en tenebres , & la lunc 

en fang , avant que le grand jour du Scigncur 
arrive & paroiffc avee éclat. 

ai. Et pour lors qaiconqsc inro^uera le nom 
da Scigncur , ícra í¿mé. f 

11. O ífracl ices , é co j t e z íes paroles que je r a i l 
•cus diré. Vous íavc¿ que Jcfus de N a z a r c í h & 
é:é un hommsquc D i c u a rendu celebic parmi 
vous par Íes merveilles, les prodiges & les mi ra -
des qu ' i l a faits par lui au miiieu de vous. 

Ccpeadaot fonsi'avcz erucifié , & vousl'a-
vez fsit mourir par Ies maics des m é c h a n s , vous 
ayant été l i rré par un ordre exprés de la volonté 
dcDiea, & par un decret de fa prefeienec. 
14- Mais Dicu Ta reflufeité en arrérant les dou-

Jcurs de i'cnfer , é t an t impoffible qu ' i l y fue rc-
tenu : 

M« Car David dit en ion nom : j ' a i toujours Ic 
Scigncur prefent devant m o i , & ileft á ma d r o i -
íc , afín que je nc ibis poict éb ran lé . 

Í6. C'cft pour cela que mon cocur s'cíl r é j o ü i , 
^ae raa langucen a c h a m é des candquesde joye, 
& que mon corps repoferadans refperancc. 

17' Que vous nc laiffercz pointmon ame dan í 
I enfer, & qUe vous nc permettrez point que vo -
Uc éproayc la coiruptioa. 
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i g . Vousmcfcrez connourc le chernin déla 

vic , & yous me remplirez de ¡a joyc que donfic 
la vííc de vorre vifage. 

x p . M ; § freres , qü' i l me foit permis de voírs' 
Hire hardiment du Patriarchc Da\ i \ , qü'i\ (ft 
mon , qu ' i l a éié cnfcv'eü, & que íbn fépdcre fe 
voir j M n n i nous juíqu'á ce ¡our. 

30. Commc done i l étoic ;Prophctc, & QU'Ü 
f^avoit que Dieu lui ¿volt promis arec íerment», 
qu ' i i feroit na í t re de fon íang un fils qui feroit 
aíiís fur fon t roue: 

j 1. Dans cette connoíffanee qü'il avoit de Pa-
venir „ i l a parlé de la ré funcf t ion du Chr i f t , en 
difane: qu 'ü n?a point été laiffé daos Tcnfcr, & 
^uc fa chair n'a foivt ép rnavé la corruption. 
•31. C ' e ñ c e |efus qucDieu a rcílufcitc ; & nouí 

fommes toas témoios de la réfurrcclion. 
i 33. Aprés done qa'U a é té élc vé par la pulífan» 
ce de D k a , <fe qa ' i l a recú i'accompliíTeraent de' 
la promefíc que Ion perc lai afO'-t faite den voy cr' 
le íaint Efpri t , ¡1 a f.sií cette cffuíon de PÉfprit' 
f a ín tqac vous voytz & cntendez maintcwnt. 

34. Ca r David n ' c ñ point mon té dans le ciel; 
ma i s i l dit l u i - m é m e : le Seigncar a dh á mon 
Scígneur ; aíTciez- rous á ma droite ; 

35. jHfqu'á ce que je réduife vosennemis á vous 
fervirde marche-pied. 

$6. Qae tóa te la maifon d'lfracl faclis done 
trcs-ccrtainemcnt que Dieu a fait Scigaeur & 
G h r í í l ce Jefus que rous ayez crucifié. 
' 17- A y a n t o t i i ees chofes , ¡Isfnrent toiicliez de 
c o m p o n ñ i o n en leur coeur, ic ilsdircnt á Fierre 
& aux autres Apotres : freres , que faut-il q«c 
nous faffions -I 

3S. Fierre leur r é p o n d i í : faitc< penitence : & 
<jue chacun de vous foit batifé au r o m de J BÍÜS-
CHIU S T , poar obrenir la r é m íHon de vos pe-
dbez i & youi rcecyicz le don du 5aiat Efprit ? ; 

je». Car 
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Car la promcíTc cít pour VOB'; Se poar vos 

I fas , & pour t0as CCKX ^ ^0llt ¿ioigac2 ,tout 
satant que 1c Scigncur abite Dica en appcllcra. 
40.1! affara CfiCOrc! Jlcs mélIiCS d i o CÍ par pla^ 

ficars difcoarf , & i l les c i h e r t o i l , en di íant : 
fau«z vous dumil ieu de cette race corrompuc. 
§,$,Tro!S mille hommes converth.Fie despremiers 

fiides. Siem en commun. 
.41. €CBX lonc qm rt^urent fa parole forcas 

fcatifes , & i l Y ^ ce lol i r - la enviren irois rail-
íe petfonnesqui fe p ign i ren t á l u í . 

41. lis perreveroient dans h doftrine des Apo­
tres , dans Ja communion d e í a fraólioa du pain , 
& dans íes pricres. 

43. Or toas Ies efprits étoient faiíis de cratntc. 
11 fe faifoit auíFi á j c ru ía l cm beaucoup de p r o d i -
ges & de mcr»eii!cs par les Apotres ,4c toat fe 
moade en etok fort cffrayé. 

44« Ceuxcjüi croyoicnt étoient toas unis ca-
ícmblc , & il»-pofledo¡cnt louteschoiés en com-
mm. 
45. I l i Tctiíloicnt leuri ierres & leurs biens, Se 

les diftribaoiect a tous felón les befoin que cha-
caa en ayoil. 

46 lis continHoicnt auffi d'allcr tous les jours 
au temple dans ¡'unión d'un m é m e cfprit, & r o m -
pant Jc pain dans les maifons , ils prenoiect Icur 
noarriturc arce joyc , & í implici té de coeur , 
47- loüant D i c u , & étant almez de tout Ic peu-

plc. Et le Scigncur augmentoit tous Ies jours 
dansTanion d'un m é m e cfprit le noiEbic ds 
ccax qai áevoiení ctre fauvez. 

C H A P í T R E I I I . 
1. Boiteux guéti a ta pone du templa, 

í" 11" T N joar Fierre Se Jcaa montoicnt aa 
v J temple pour affiílcr á la pricre de la 

neuviéme heute. 
*• h il y aToit un Uomme boite jx des 1c rentre 
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de fa mere, que Ton portoit. & que l'on mctto'e 
IOBS ics jours á la porte du temple qa'on appcllc 
la Bcllc-Porte , afin qu'ildemandát lauRíónc á 
ctux qui y cntroicnt. 

3. Cct bomme ayant vú Fierre & Jean qai al-
loicntentrcr dans le temple, leí prioit de b i 
donner quclquc aumóoe. 

4. Et Fierre qui étoit accompagqé de Jean , 
arrétant ía vúc íur ce pauvre , lui du : regardez-
«OHS. 

j . i l leíregardoit done attcnlivcmcnt,efpcrant 
qu'il alloit receroir quclquc ckofe d'cux. 

6. Alors Fierre lui dit : je n'ai ni or, ni argent, 
mais ce que j'ai je vou$ le donne : ICYCZ tom ati 
Eom de J . C . de Ma7arcth , & marebez, . 

7. Etl'ayant prispar lamain droitc, il le leva. 
Ec auííí tót Ies plantes & les os de íes piedsdevin* 
rent fermes. 

8. 11 fe lera tout d'un coup , fe tint ferme fur fes 
pieds, & commen^a á mareber ; & entranl arce 
caí dans le temple , il mareboit, íaatoit , Se 
loüoit Dicu. 

5« Tout le pcaple le vit comme il mareboit, & 
qu'il loiioit Dicu. 

10. Et reconnoiflant qae c'étoit celui la rneme 
qui avoit accovitumé d'étiC á la bcüc porte <to 
temple pour demander Paumónc , ils furent rcm-
plis d'admiration de ce qui ¿toirarrive f 

t i . Et comme il tcnoit parla main Fierre & 
Jean3tout le pcuple éíoisne de cette mervciÜc, coa-
rut á cux á la galleric qn'on mmme de Salomón. 

$. Í . Secondefrédicatton de S. Pierte, ^ 
l t . Ce qae Fierre royant, il dit au pespíe 0 

Ifraclites, poarquoi TOBÍ étonnez-TOiis de cecî  
& poarquoi noas regárdez- TOUI , comme 11c e 
tüit par cotre Tcrtu & nótre puiffancc qae nous 
cuííioas fait marcher ce boiecux ? , 

13. Le Dicad'Abraham, A ' i í u c , & de J « 0 £ " 
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T ni-a & n0S PcreS 2 glor i"e fon 3CÍUS. «íac 
iousavczl ivré & rcnoncé dcvant Pilare . qui 
Iroit i«gé qa'ü deroit etre renvoyé abíouí. 

yojjs avez renoncé le Saint & le juf te , 
vousavez demandé qa'on vous accordá í la gra-
cc d'un bomicide , 

i f, & yous arez fait moar í r I auteur de la vic. 
Maú Dieu Ta rcñiifcité d'entre les mores, & 
iious íbmmcs témoins de fa refuneft ion, 

16. C'eft Ta paiffarsce qui par la foi en fon nona 
arafkrmi cet homme que roas roytt & qac 
veas coDDoiffez; & la foi qui vient de luí a b i t 
devant vous toas , 1c miracle d'ucc íi párfaitc 
gaériíbn' 

17. Ccpcnd»Dt, mesfreres, je C<¡ú qvc rom 
avez agi en cela par ignorance auííi bien que TOS 
Sécateur", 

18. Ma-s D i ' U a accomplit ác cette forte GC 
qu'il aroil préi i t par la bouchc de tous fes p r o -
phetes: que le Chrif t íbuíFriroit la mor í . 

19. Faites done penitence, & convertiflez-
TCUS , aña que vos pcebez foicnt ( ífjcez, ^ 

10. quand les tems da rafraichií ícment que Ic 
Sc;gocHr doit donner par fa prcfcDce feroat v e - ' 
rus, k qu'i l anra e n f o y é JESUS-CHRIST qui 
TOÜS a été annoncé. 

11. lí faut cependaní que 1c c i d le rr^otve juf -
qa'aa tems da rétabliffement de toutes les chofes 
9ac Dicu a prédice» par ¡a bouchc de tous fes faints 
Prophetcs dcpsiis le co:nmenccmcnt du monde, 

i ¿ . M01 fe a dit a nos Peres: le Scigneur yotre 
Diru TOUS fufeiteta d'cntrc vos fieros un Propbctc 
comme moi: écoute?.- Icen toat ce quM TOUS d i rá , 

l J . Qgiconqac n'ccoatcra pas ce prophetc , 
«ra exterminé <iu milieu da peuplc. 

14 Toas les Prophetes qoi font venas de tems 
en tcmsdepjjjs Samuel ,ont prédit ccqa i cft aEn 
«ve en ees joars. 

P ij 
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t í . Vous étcs Ies enfant des PíopKctcs & 

TalHancc que Diea a étaWje arce nos peres ca 
Hifant á Abraham : toufes les natioas de la terre 
feront benics en votre race, 

id. C'cft pour vous premicrement qac Diea a 
fafeite fon fils , & il vous Ta envoyé pous vous 
benir , afín que ebacua íe coavcrtiMe de ía mau-
raife vic. 

C H A P I T R . E í Y . 
§. i . C/»f mtlle hommes convertís.Pierre & ft*n 

mis en frifon ; prrfente^auxfwfs ; cortfefleñt 
J E S U S - C H R I S T . 

I . T Orfqu'ils parloicnt au pcuple, les Pré-
X^itrcí , le Gapitainc des G ardes da tem­

ple j 5c les Sadducéens furvinrent. 
x. Ne poaTanr foBÍírir qis'ils enCcigRaíTcnt le 

pcuple , & quVs anaongaífent la refurrtftioa 
des morrs en la períbnue de Jcfus, 

3, Et les ayant arrétez , il-s Ies rairent en priíba 
pour les mtsryeger le lendemain , parce qs'il 
cteit deja íard. 

4. Or plufiewrs de ceux qaí avoicnt oln le dif-
cours de Pierre crurent, & le nombre des hom­
mes fut d'envirón cinq mille. 

j . Le lendemain les ckefs du peuplc , les Séoa-
teuri t & les Doftcurs de la L o y s'affcmblc-
xent dans Jerufalcm , 

€. arce Annele Grand-Préire , Caiphe, Jcan t 
Alcxandre , & ÍOUS ceas qui éteient de la race 
íacerdotak , 

7. Ic ayant fait venir íes Apotres asa milieu 
d'cux , ils leur dirent : par quellc puifTaacc, ou 
m nom de qui avez- vous fait cette aftion ? 

S Alors pierre rempli du Saint Efprit Jcardit: 
Princes du peuplc , & vous Sénateors, écoutez-
nons. 

9. Puis qu'aajourd'hui Ven noas demande ni* 
fon du bien que nous avons fait i un homme IHJI 
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t£0t( se qu'on vcut s 'mfo ímer de la maniere 

¿ont i l a été guér i . 
jo . NottS rom declarons a TGUS toas, & a tout 

íc pcaplc d'Ifrael > que été au nom de nótrfc 
Scignéur J E S U S - € H K I S T dcNazaretli , Cfpc votss 
afez cruciíié , & que D k u a rcffafcité d'cntrc 
les morrs, qac ect homme eft maintcnant g u é -
xi, comme voas le voyez devant vous. 

í t i C'cft cette p*rrc que vous qui bátiílíez avez 
rejcttéc , qui a é té faite la principalc pierre de 
Tangle. 

i t , Eí i l n'y a point de falur par auc»sn autre • 
car nul autre nom íous le ciel n'a é té donné auz 
hommes par Icqucl nous devions ctre fauvez. 

j? . Lorfqu'ils yirent la conftance & lafermeíé 
de Pierre & cíe }can , connoíffant d'ailleurs que 
c'étoicnt des hommes ians lettres & du comman 
du peuplc , ils furent frappez d ' é tonncmcn t . l i i 
favoient aüffí qu'i lsaroicnt été difciplcs de Jefus. 

14. Et cominc ils voyoicnt ect homme qui 
STOU été guéri prefent avee cux , ils n'avoicnt 
rica a ¡cur oppofcr, 
I . t . Silence impofeaux Apotres. Ohé'ir k V i m 

plmot quñi tx hemmes. 
i ; , l is leur comraanderent done de fortir de 

l'aíTcmblée, & iis fe mirent á déliberer entr'cux , 
16. Endifant: que ferons-nous de ees gees-ci ? 

car ils ontfait un miraele qui eft connu de tous 
Ies íiabitans de Jeruía lem ; cela eft cenain , & 
r.ous ne pouTons pas le nicr. 

17. Mais pour empéche r que ce bruit nc fe réw 
pande daTantageparmi lepcaplc ,défendon$-IeHr 
a veo dé grandes mcaaces de parlcr a Parcnir au 
nom de Jcí iu i qui que ce foit. 

15. Et auíli-tót les ayaní fait fippeücr , ils leur 
le^CDc!'í^clt í3c Par'cr es quelque maniere que ce 
w t , ni d'cnfcigQer au nom de Jefus. 

l y . Mais Fierre & Jcan leur répond i ren t : jugez 
P i i j 
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vous n eme , s'il cft juñe devant DIcu de veas. 
obéir píútot qu'a Dku ? 

10. Car poar noas, nous ne poarons pas ne 
poi.^t paikrdcschofes que KOÜS arons ?ucs & 
entenducs. 

J,Í. Ib les reavoyereat done avcc mcnaccs ,ne 
i r o iuaa t poiot de naoyea de ICÍ punir i caafc du 
pcuple,parce que toas rerdoient un temoignage 
cclatsní du miracie qm s'c'íoit ím , confidtratú 
comme tout s'y écoic paffé.. 

x i . Car i ' hommc qui avoit été gnéú d'uncma^ 
r i í i e íi míracKlcuíc , avok plus de quarante ariS. 
5. | . Prisre de toute. I ' EgUje, Nsavslls ejfufio» 

du Satnt Efprit. 
*3' A p r é s dooc qa'on ¡es cut laiiTé aller , i l i 

vinrcnl troaver Icurj f r c r c i . & Icur raconterent 
toar ce que les Pnnccs des Pxétrcs Si les Séna-
teurs !eur avoicnt d i t . 

24. Ce qu'ayant CHtcndaJIs é k ^ e i e c t tous kuri.-
yolx l D i c u dans i 'anion d'uo m é a í c cfprit,íc lur 
diicn:; Scigncur , c 'cí t TOUS qei zvtz hit ie c id 
& la ierre , la mcr , & to&t ce qa'ds c®n£Íenncnt 2: 

Í J . C/e í t tons qui a^cz dit par le Saint EÍpríC, 
pafíant par la bou I r : de nó t r e pere David vótic 
íervi teur : pourquoi Ies nations fe íbnt-elks 
é a ú c s ? Pourquoi les pcuplcs ont • ils formé de 
Taini deífeins ? 

%6. Les Rois d é l a terre fe fbnt ¿ l e rcz 5 & leí 
Princes fe font unis cnfcmbie contre ic Scigneuf 
& con; re fon Chr i f t . 

17. Car nous voyons reritablcmcnt qu 'HéfoJc 
& POBCC PHatc , arec Ies Gcnrüs & le psaple 
¿ ' I f rac! fe font unis cnfcmbie dans eclte vilte 
contre r ó t r e 6a nt Fds jefas que vous arez coa-
facré par votre onftion , 

i ? , pour fairc tout ce que votre puifTanoe & 
Torre confcil aroicnt o r d o n n é devoir étre faif. 

a^» Maintenam done , Scigncur a Qoaüécm 
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t rs mcnaccs; donncz á VOJ fcrviteurs la forcc 
,ê nllonCCrv6rre parole avcc upe cnticrc l iberté , 

0i caétcntiaor vócrc niain , pour faire des gné-
rifoas miraculcufcs ^ des prodiges, & des mcr-i 
veilíes au no™ de TÓtrc Saint Fus Je fus. 

31. Loríqu'ils curent acheve leur pricre , le lien 
etUls étoicntaíTcmblcz trembla : ils furen: toat 
rcmplís d i ^aint t f p r i t ; & ils aonongoicm ía pa­
role de Dicu arec hardiefle. 
$, 4. Tomuncosur & um ll'mt- Biens csmmuns, 

B»mnhé. 

j t . Toutc la maltitudc dcccuxqu i croyoicnt 
n'aroir qa'un ccear & qu'unc a m e , nul nc coa-
fidtroit ce qu'il poííídoic comme ccaat á lui en 
particulicr r mais tomes chofes étoicnt coramu-
nes entr'ear. 

5j . Les Aporres rendoient t^mofgnagc STCG 
grande forcc á la réfurrcf t ioa de Nót rc Seignear 
J, C & la grace é t o t grande dais cux tous : 

54. Car nul parmi c m n'étoic dans l ' índ igen-
ce , parce qac toas ccax qui poíTedoicnt des fonds 
ác ierre, 011 des maifons, les vendoient, & en 
apportoicnt le prix , 

j r q-i'ilj mettoent aux pieds des Apo t re s : & 
onlesdiftribaoitcnfuitc á c h a c u n felón qu ' i l ea 
sroit beíbia. 

3<í. Jorcph, f í i r eommé par Ies Apotres Barna-
bé , c'cft-a diré , enfant de confolation , qui 
étoit Lévitc & originairc de i ' I f le de Chyprc , 
37. Tcndit aiíííi an foads de terre qu ' i l avolt, & 

en apperta le prix qa ' i l mtc aux pieds ¿es A p o ­
tres. 

C H A P I T R E V . 
$.1. Anmie & Saphlre. 

!• A Lors un homme E©mmé Ananie , & Sa-
£ % phire fa í c m r a e , vcnd¡reni cnfcmble ua 

íoad de terre. 
*• £ í ect homme ayaat i c tenu» de coaccrtaTCC 

P ü i j 
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fa fcmme , une partic du prix q t r i l en ayoú rccil • 
i l apporta 1c refte aux picas d a Apotres. 

3- Mais Picrrc l u i d i t : Aiaanic , commens Sa* 
tan VOHS a - i - i l tenté jufqu'á voas Lite, mentir aa 
Saint E f p r i t , & detourncr une partic du ptix de 
ce fond de terre ? 

4. Ne demcuroit- il pas toujours I voas , fi rout. 
rar iez voulu gardex ; 8c aprés m é m e l'avoir vca-
d u , le pr ix n 'e tou-i l pas encoré a TOUS ? Com*. 
tnentdoacavcz-fGBS COB̂ U ce dcfleia dans TÓ-
tre cocur ? Ge n'cft pas aux lioramcs que vous 
arez menti ; mais á Dicu . 

5. Ananie ayant eü i ees paroles, temba, & rea» 
dit Peípric. E i tous ccax qut entenditent parlcrde. 
cettemort, ftsrtnt faifis d'une extreme ctaintc. 

6. Auffi-tót quciqacs jeunes gens emporterest, 
k corps & Fentc ireteñí 

7-; Emimn trois heures aprés , fa fernme , qu i 
ue íavott point ce etoit a r r i v á , entra , 

S. & Picrrc lu i d i t : femme , di tes raoi j n'arcz-
TOUS renda TOtre fond de terre que cela í Elle lui. 
l é p o a d i t ; n o n , n@ns- ne l'avons vendu que cela, 

9. Alors Picrrc lui d i t ; comment voas étes-f ous, 
ainli accordás cnfcmble pour tenter TEÍprit da 
Seigncur ? Vbilá ccux qtsi viennenr d*cntcrrcr . 
vó t re raari, qui font á cette porte , & qui vonfc 
rom porter en terre. 

10. A í a m é r a e r a o m e i a t elle tomBs a íes pieds r-
& rendit l3cfprií. Ge$ jsanes bommes étaní cn-í 
trcT. , ja t r o i m r e n t morte , & ¡'ayant empertéc 
lis l'cnterrcrentauprcsdc fon mari . 

11. Cet évencmen t répandi t une grande frayeaí 
dan? toute I 'Bel i ié , & garmi toas ecus tmi ea en-
rendirent parlerj 
$. %...Mtmde: des Apotres. Omhe de S: Piem,. 
1 ü f C pe ndaot íes Apóttes faifoicnt bcaucoEp 

de f rodíges & de mi ráeles parmile pcaplc;& toas. 
' ' - 'si,é.íam anis dans m meme c í p n ; , s'afr 
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fcmbloicnt dans la ga'crie de Salomé. 

jsiuj Jes autres n'üíoit le ¡o ndíe a cux ; maiS 
wup'.e Icar donnoit de grandes Ipüanges. 
14. Lt k- nombre de ecux quí croyoiem au Sci-

gneur, tant.homm:s que ftmmcs, fe muid-, 
püoit de plus en plus : 

t f . De forte que le pcuplc apportoií Ies mala-
des dans les places publiques , & les mettoit fue 
de petics lits , & Tur des couchet tes , afinque lorf-
qne Fierre paíferoit, fon ombre au moins courríc 
quclqu'un d'cux, & qu'ils fuíTcnc gvtéris de leuts 
ínaladies. 
16. Un grand nombre deperfbnnesaccouroicnt 

auílídes VIÜCÍvoifincsá Jerufa'em .amenantarec 
eux des malaács ,.& ecux qai étoicnttourmcnrez 
par lescfpritimpats , Se ils étoícnt toas guéris. f 
f. 3. Jpefres emprifomez ; délhrej^ ; prefentez* 

auxfuifs. l is p&rle&t avec grande forcé, 
17. Alor» leGrand Prérrc . & tous ecux qui 

étoient comme fui de la fcéte des Siadducecns , 
furent rcmplis d'envie , 

18. & ayant fait preridre les Apolles, lis íes mi-
rent dan* la pr fon publique. 

19. Mais un Auge da Scigncur ourrlt duraat 
la nuit Ies portel de la prsíbn , & les en ayant tsr. 
rez, 11 leer dit : 

Allcz dans le temple , & préchez-y h.irdí-
mentáu peopic toutes les paroles decette doBr't*-
ne de ñe, 

n . Ce qu*ayant estendu, ils entrerent a» rcm-
ple dés le point du ] m t , & fe mirent á prech s. 
Cepcndant le Grand- Pretre , & ecux qui étoient 
avec lai ctant vcnüs , ils aíFemblcretii le Confcil, 
& tous les Sénatcurs da peaple á'Ifracl, Se en-
voyerent á la priíba , afía qu'oa amenác les 
Apfitres. 

4sí" Lcs Officlcrs y étant venas, ouvrirent la 
prucu; & nc lt% y ayam poist troavez , ils 

P r 
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t ' ea retotirncrcnt fairc k a r rapporr. 

. Nous arons , dircnt-ils , irouvé la prifô  
bien f e r m é c , & les gardes Hcvant les portes: 
mais rayant oaverte, tiúas n'ayons iroavé per,. 
foanc c k d a n í . 

X 4 . Le Cspitaine des gardes du temple , & Ies 
Princcs des Prétrcs syant oüi ees paroles fe trou-
•crenr en grande peine toucliant le? Apocrcs, ne 
fachant ec que deriendroit ecue a fía; re. 

3.?. O r quclqu'un leur vint dirc au me me tems; 
Toilá ees gens que yous aviez mis en pníba qai. 
font dans le temple, & qui enfeignent le pcuplc. 

z6 . A a í E - t ó r le Capitainc des gardes du tem­
ple partir avec fes O í f i c i c r s , & les amena fani 
TÍoIencc , car ils craignoicnt d 'é t re lapides par h 
peuple. • 

17. Quand üsles eurent amenes, ils les préfen-
íc rca t au Confc i l , & le Grand Prétrc leur pstk 
en ees termes : 

x 8 , N e vous arions-nocs pas cxprefTémentdéw 
fendu d'enfeigncr en ce nom la Y cependant mus1-
avez rcmpli]ctufa¡cns de forre dofttinc, & TOUS 
Toulez nous cbarger du fang de ect tomme. 
%9. Pierre & les Apotre? lui répondi ren t : ii faut 

p l ú t ó : obéi'r á Dieu qu'átix hommes. 
30. .Le Dica de no', peres a rcíTuídré jefm q>ie 

Toas avez faií m o u r r ,1c pendant a une ero 3. 
32. G'eít lai auc Dieu a elevé paf fá puíífasce ^ 

comme ctant le Prince <fe le Sauveur ,pour don-
ncr i ífraci l*gmee de la péni tcnce , Se de la 
l é m i / í i o n des fechéé 

3 x,, Noas fommes les t émoins de ce que roas 
•ou$ di fons , & le Saint Efpíit que Dieu a donol 
a íous CCUT qui ' u i obéiííf nt, l'eft au/Ü avec mus. 
§. 4 . Cmjeil de Gumaliel, Afo tm eutragés , 

i¿r> pleins d i joye. 
I?. A ees paroles ils furent t raníportés de r<ig£j 

ic ih coniuUokQí enfembíc pourks fairc mourir . 
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l^aii un Ph inflen nommé Gamaliel.Doc-

tearde ia Loi.quiétoithonoré detout le pcuplc p 
(c icv-i áans le Conícil , & ayant commandé que 
l'on íic rctircr les Apotres pour un peu de tems t 

5;. il dit á ecux qai étoicnt aíTcmblét: ó ifraé-
Ütcs , preñez garde á ce que voas a vez á fairc 
toachant ees períonnes. 

3^. Cari! y a deja qaclque tetns qu'il s'élcys. 
m certain Théodas qui prérendoit erre quclque 
chofe de grand. H y cuí enriron quatre cens 
hommes qai s'attacherent a lui; mais il ftu tué , 
& toas ecux qai a7o:cnt crú en lui fe diífipcrcnt, 
& furent réduics á rico. 
57. Jadas de Galslec s'élera enfuite , loríqtie Ce 

fie le dénosabrcmcntdu pcuple; & ilattira á fon 
partí bcaacoap de monde 5 mais il périt auíTi, & 
toas ecux qai s'eioícnt atcachés á lui , furene 
diífipés. 

38. C'cft pourquoi roici le coafeil que fai a 
•oiis donner : ceCcz de tourmenter ees gens-iá , 
& laiffez- Icsaller: car li ce confcil ou ccíte ocu­
rre vicnt des hommes , elle fe détruira : 

J9. Qac fi elle vicnt de Dieu , voas RC fauriez 
la üétrnirc, & veas ferie? en dan^cr de combattre 
coatre D eu meme. lis fe rendirenl a fon a vis. 

40. fit ayant fait venir les Apfttres , ils lear dé-
fendireat apres les avoirfaií foiisrter .deparlcr a 
lavcmr auaom de ] t (m, & ils les laiíferent allcr. 
•41. Aiors les Aporres fortirent da Confeil toas 

rcmplis de joyc , de ce qu'ilj avoient été jugéj 
dignes de fouífar des opprobrci poar le nom de 
Jefus. 

41. Et ils necefloient point toas les joars d'cn-
fogn^r , & d'annoí.ccr J , C . dans le temple ¿c 
oans les maifoaí. 

TJ 
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§ . 1 . EleBion des Jlpt Diacm. 

3- "TJ N ce tc tm iá.ic fiambre des difciples fét 
rnüiíipHsnt , ú s'élcva un murmare dcsi 

%uifs Grccs contre ksfutfs H t b r c u x , de ce qugv 
kar s acares é tmmt tnépnfécs daos la diftnba» 
l ion de ce <|ui fe donnoír chaqué joar. 

x . C c l f peurquoi ics douzc Jlforns ayant sf-
íc tublé roas icsdifciplc», I ca rd i r -m i l n'eft pa§ 
ju í le <5«c noas q«!ttionJ frédicMwn de\&2^ 
role de D.'eu poar avoir /oni des tablcs 

5i Chwfi^cz cionc-, mes freres, íepr hommes 
d'entrc votis d'unc prob;té reconaue , plcins do 
FEfpíít Saint & de fsgeSc j . i . qu i ínoa l commet» 
trons ec mir .ñlcre. 

4. t tpour nou"!, noHS noos appHquerons cntic-
ttmmx á la priere & a la dirpcBfatíondc la parole* 

f . Ce difcours plut á toute raffemblée , & ils 
l7m®nr Eftienne l iommc plcin de foi & do SainS: 
H p r i t , PHilippc , Prochorc , Nicanor , Tiraon j, 
' F a m e t u » ;•& Nicolás Bto&íyte- dAAQtíoclic. 

tf. Et .ís Ies prefenterent aus Apotres, qniaprls 
aroir faicdss prieres i t u r irnporefent íes-mskis. 

7- Cepcndanr la parole de Dicu fe rspaockm da 
pías en pla-s , & le ncxnbrc ács difciples aogroca-
íoit fott daas J é r t ó l c r a , . 11 y ea-avoit-aoS bcaa* 
coap d'entrclet Ptét rcs qni obéiífoient á la foi. 

a,, Etknne flein defoifitit degmnds miracles .̂ 
eji aecufé f&uffemmL 

%\ O t f Eticnnc étant plcin de graice-fe de for» 
, feifoir de grands prediges & de.grands m i -

sacies parmi le peuplc. 
9* H qnú(\m% ans de ía SynagogHC appcliée lar 

Synagogac des-Affrancliis, & de cellc des Cy-
renécns", & des Aléxandr ins- , á r d e ccqxvde 
CHicic & ¿. ' 'Kñn^'élmztml cmtt t Eticnnc, & . 
¿ifputoient arce Itsi* 
40» MaisiU a® poareáent xáTifíer l ia 
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& á l'Bfptit cju parlou en lui. 

i u Alors ií ffeborncrcnt c$ gcns, ponr Icur f a i -
rcdifc íju'ilsi 'avoícor cnrMiciu b k f p h é a i c r con's 
tre M«íie & contrc DÍ'CH. 
M . l is émcurcutciGnc Ic pcHpfci Ies Sénatcur» -, 
& les Déí teurs de la L o i , & íe j í t rant ("ur f t ica* 
ncils rcntfa l í ic íent& l 'cmmcncrcntau Coafci l í 
! 3 Eí iis píoduiíircnt centre luí de íaux temoins 

q«i diíbicoc: cet homme nc ccíTede pa i lc rcoa-
tre íc Hfttfaint, & centre la l o i . 

14. Carnous luiavons eüi dirc.que ce Jcfus ds 
Nazaretfi détruwa ce Heu-ci changcra lcs or-
doíinances c|53e Moiíb noas a laiffécs* 

t j . ÉtcomfHCt©asccBi qui éíoicoc a ü s dans 
íe Coníci* aTOk at les vc t j i íur í f i , fon vifa^© 
Icur pa-Ht cotrrrte le vifage d ^ n Angc. 

C H A I ' I T R E V i l . 
$,iVifcours d'Etíeme dms l ' aífemhlee desfaifs* 
1. A Lottlc Gt&ad P íé t r s las dcttiapda ce. 

XJL^ÜC Ton difoit ds l u i é i o k vcritsblc. 
x Etieanc r é p o n d i s : mes ftcxcí & roes peres , 

écosicz-raoi . Le Dicu de gibire appam anotre, 
pere A bufa ara , lo t íquM éioii en Mcíopotamic ^ 
avant qu' i l dememát á Cbaran. 

3. Ec i ! ¡ui d i t : íbices de vótre pais & de voffS' 
parcms,& TCUCZ dass la terre que. je voas m o n -
srerai, 

4- I I fonit done du pa'ís des Cbalddens , & vint 
demcurer á Charan,' Et sprés q«c fon pe re fufe 
mort , Dicu !c fit paffer en ce pais que xons h.&-
birez aujourd'hui , 

J.BU i l nc lui á o n m point de terre,non pas m é -
ÜKC ou aSeoir le pjed , tuaisi i lu i promit de lü i 
en doaner la pofe í í ion & á (a pofíeriíé , lotír-
qu'il n ' a m t poiat encoré de fils. 

6. Et W i t n - h l p í é ú k aue. fa poñerité i ro i i de,-
RJCRrsr co une ierre ctraRgcre; qu ' cüc y ícioig; 
icnue en ferritudc j & fo r imaUra i t éc p c n J -
fcaírc cene an$„ 



5 j o L H S A C T E S 
7 . Mais le S;:gncur d ¡ t : j 'c jcrccrai ma. júftice 

contre la nation qui l'aura tcoac en fcrvuudc • Se 
elle fortira en fia de c c p a í s - U , & me viendra 
ferr i r en ce l iea-ci , 

S, 11 Ini donna en fui ce Tailiance de la circonci-
ficn. Ainf i Abraham ayant engendré í í aac , le 
citconcit le hu í t i émc jom. Ifaac engendra Jacob, 
& Jacob les dome Parriarchcs. 

9. Les Parriarchcs ému* d'cavic vendirent Jo» 
fcph ponr étre m e n é en Egyptc, mais Dicuétoi t 
avee ¡ u i ; 

10. Et i l le deli tra de tomes fes affliétions, & 
í ' ayant rempli de fagcííc le rendit agréablc i 
Pharaon Roí d'Egypce, qai íui donna la coadui-
te de fon Royanme & de toute fa maifoa. 

11. Cepcndanr tontc TEgyptc Se la terre de 
Chanaan furene affligez d'une grande faminc, & 
r.os peres ne pouvoient trouver de quoi vivre. 

i t . Mais Jacob ayant oüi dirc q a ' ü y a?oit da 
fcl-J en I g y p t c , Ü y enyoya nos peres poar la 
premie re fois. 

13. Et les y ayant renroyez une feconde fois , 
Jofcph fut reconnu de fes freres, & Pharaon ígal 
de qucllc famille i l étoi t . 

14- Alors Jofrphcnvoyaqufrir Jacob fon pe re, 
& tome fa familíc , qai cor'liftoií ca íoixante & 
quinze perfoane?. 

i S ' Jacob done defeendit en Egyptc ,oü i lmoa-
tu t , & nos peres aprés Ini. 

i «í. Et ils á i rent rranfpcríez en Sicbcm , oú on 
les mi t ¿ans le fcpKlchrc qn'Abraham a^oít ar 
c h e t é á prix d 'argcnt, des enfans d 'Hcmor fils 
de S ich tm, 

17- Mais comme 1c teras d é l a promeíT* que 
DicHavoít faite a Abraham s'approchoit Jc pca-
p l c s^cc ru t , & fe multiplia beaucoup en Eg\ pte, 

18. jnfqu'au regne d'un autre ÍCoi qni n'avoit 
point connu Jofcph. 
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i9 .Ce Princc uíant d'unc malícc artiíicicufff 

contri nótre nación , accabla nos peres de ma^x , 
iatqii'a les contramdre d 'expoícr leurs enfans 
poar nc les point lasíícr »ivrc. 

10. Ce fui en ce rcra« la Cjtic naqui í M o í f c , qiw 
fot agréablc á D k n . í i fue noarri nois mois dans 
la maifon de ion pere. 

t i . E t lo r rqu ' i l cu t t í éc . -po fc ,!a filie de Pha-
raon l'ctnporta , & le nourrir commefen fils. 

s.i. Ekpuis, Morfe fut inñru i t daos toutcla fa» 
gcí!e des Egypticns, & devinepuií íaní en p a r o 
les & en ostmes. 

t j . Mais quaná i l cut a t t e in t l ' áge de qisaraate 
ans , i l !ui r in t dans l e íp r i t d'allcr yifiter fes fre-
ics les enfans d ' í f racl . 

tí , . . E l royant qu*on faiíoií iajurc á qaclqa'aB 
d'cax , i l !c dffcndic Se 1c vengea en taam Tfii» 
gypnen qm routrageoit. 

i f , O r i l Cíoyo'.tquc fes fícrcí faroicnt qae ce 
ícroit par la mam qac Dica les del irrcroi t j ra ais 
iis nc le coKiprircnt pa?. 

t í . Le lendcm sin s'etant rrouvé arec quelqucj-í 
ar.id'cux quiíc qucrcHo;cnt,& láchant de iesac* 
eorder, i l ¡ear d i t : mes amis , vous étes freres » 
comment .voiss faites vonsinjarc I 'un á l'antrc ? 

17- Mais CC!HÍ qai failoit injure a l 'áatre 1c re­
bata , en luí difant; qui vous a ¿¡abl iPr ince & 
Juge fur noas ? 

tS. Nc voadre?, r o m point me tuer comme 
rom ttísicshicr ect Egypticn ? 

19' Cctcc parolé fec caafeque Moyfc s'enfjit r 
& i l dtmcura comme écranger au pays de M a -
dian oii ú cut deux fils. 
3o. Quarantc ans apré í isn Angc du Scigncur 
í«i apparat au defert de la montsgnc de Sina 
dans la Saaimf d'ua bujíFon qui brdloit. 

; i . Ce que Moyfc avant apper^il , i ! fut é t o n n é 
de ce qu'd royoi t )& s'approchani poür c e ñ i d o " 
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icr ce que cJétolt,U CQicnditla roix du Sci?ncur 
q u i l u i d i t : * 

31. j t fots 1c P ica de vos peres, 1c Dica d ' A -
braham, 1c Diea d'Iiaac, & le Dieudc Jacob. Et 
M o i i c toat trembiant n'ofoit coníídercr ^«á 
¿étoit,. 

5j. A!ors le Seigncar lol dít r otez vos fodiers 
de TOS picds;car k iiea ou vous étes, eft une ierre 
faintc. 

5 4 - 1 ^ ! vu & confideré l 'aff l idion dé mon pes . 
p í e q u i e f t en Egyptc : j a i cntcndulcurs gémiíTc* 
mcns.&je (ais defeendu poar les déiivrer: vencí 
done raaiaicnant, a ñ a que je ?ous enveye en 

3 J . Ce M o í í c qa'ils avoicnt rejette & renoncé-, 
en difant ; qui vous a établi Princc & Juge ? fut 
ce'at -la meme que Dica cuvoya poar Princc & 
pour Ibcrateur íoas la conduite de l 'Ange qui i d 
avoic appant dans le buílToe. 

36. Ce fat lui qni les déhvra , faifant des prodi-
ges des m'recles en Egypic , en la roer roisgci. 
Se m deferí durant qu aran te an». 
• f y . G ' e f t ce Mbife qui a dít aux enfaas d'lfracl? 
Diea roas íufeitera d'cntre vos freres aa Prophc-
íc eomme m o i , toas l'éconKXtx, 

58. C'cft lui qui pendant quelc pcuplc étoít af-
í c m b l é a u defert , s'cnrrctenoit arec l 'Ange qui 
parloit a l u i íur la montagac de Sina , & avecnoí 
peres j-qui a recu les paroles de la vic poar nou» 
les donacr. 

U - Nos peres nc Toul'ureat point la i pVeit» 
mais ils le rebuterent, retoamanr de ccear en 
Egypte. 

40. Et áifanr a A a ron ; faites-noas des Deux 
qui marchent devsBt nous; car nous re favonsce 
qa'eft deyenu ce Moí í c qui nous a tirez da país 
d'Egyptc. • 

.4Í« lis firení CBfuite un yeau , & facrificrent a 
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l'idffk.mcttaatlcBr joyc dans ccl ouvragc de 

Icur* inaioí-
44, Alors Bl tu k ¿ é t o m m d eux, & Ies aban-

Honn'aa i'ímpiefé qm leur fít acorcr Vnxmécám-
6iel, cc-mme i l cft éci i t au livre des Prophctci t 
maifon d ' i í rac l .m 'avcz-vous c l fc r i des faenfice» 
Si des boftics dans le defert duraot quarantc ans? 
4.5 Et vous avez por té 1c tabernacle de MoIochs, 

& l 'aíhe de vótre Dieu Rcmpban , qui font des 
baures que TOUS ave?, faites pour les aaorcr, c'cft 
pourquoí je VGUS trar;!por£cia> au delá de Baby-
lonc, 

44. Nos peres curént au defert le tabrrnacle 
da temoigaage , comme D cu parJant a Moyfe 
lui aroit ordonné de ie fa:rc íur le modele qu'U 
aroit vú. 
4 f . h t tm peres rayant rc^ú, i l i l'emportcrep.r 

fous la conduite de Jome au pays qai avoic é t ¿ 
poííedé par des F.ations que Dieu cbaíTa & ester-
mina devane cux. E l H y demeuvit jaíqu'aH t e m í 
de D a v i d , 

4^ qui troura gracc det-ant Dieu > & qui luí 
demanda qu'il pút batir UIÍC demcure au Dieta de 
|acob, 

47 • Ce fot ncanmoins Salemon qai lu i báti& 
un temple 
4^. Mais Ic Trcs-haat n'babite point dans Ies 

temples faits par lamain des bommes, felón c c i -
te parole du Propbetc : 
45* Le ciel cft mon rrónc, 5c la ierre mon cnar-
ebepied. Qiielie maifonme bátiriez-vous , dit le 
Seigncur , & quel peurroit é t re 1c iicu de m o » 
repos ? 

j o . M á m a l a n 'a-t-cl le pas fait toutesees cbo-
¡es ? 

$ x. Reproche deS. Etienne auxfuifs ^fen 
maYtyfe} fo char i ié . 

Tetes dures, bummes ineiiccacls de cavit 
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& cPorcilIcj, TO«S rcííftez toújoius au Saint Ef-
pric , & ÍOUS étcs tcls que vos peres ont été. 

j t . Q u i d i le Piophcic qHc vos peres n'aycnt 
poitst per/ecuté ? lis ont t«é ecux qai leur prédi-
íbicHt ravenementriu j u f i c que vous venez de 
t í ¿ h i t , Se áoñ t vous ave?, é té ies mcurtriers» 

J?. Vous quiayez regala loi par Ic miniftere 
des AngtSySc qaioc Tavcz poinc gardec. 

5 4 . A ees paroles i's entrerent dans une rage 
«Jin leur dechircit 1c coeur , & ils griu^oient les 
dents contre l u i . 

S<¡. ¡Víais fcticDnc é taot rempli du Saipt-Efptitt 
& levant les ycux su c i d vk h gloire dé Diea , 
S Jefus qui etoií debcur a la droitc de Dieuál dit t 
je rois les cieux oaverts & le Fils de l'Komnic qai 
eft debout á !a draite de D i c u . 

5 6. Alan ils s 'ecí icrcní toas d,unc vot'i, & fe 
boüchanc Ies orcillcs , j!s fe jetierent fur lui leus 
c n í c m b l c 

S 7 . Et I 'ayaní en t ra íné hors de la v i l l e , 11$ le 
lapiderent. Es íes t émoins mirent leurs véteroens 
sux pied« d 'un jcune borame a o m r a é Saúl. 

j 8 . í! i lafidoicnt Ettenne ; & l u i , inroquoit 
Je¡"us , & diíols; Scigncur Jcfus, rcccvcz rrjon cf-
p r i t . 

59. Et s'ét.int mis a genoax , i l cria a baute 
voisr : Scigneur . nclcur imputez point ce peché,; 
iVprés cette parole , i l s'cndormit au Scigneur.f 
O r Saúl aroitcoBÍrnt» á la m o n d'Eticnne. 

G H A P I T R B V I I I . 
1. S a ú l per fe cute VEglife. 

l , A ^ m é m e tems i l s'eicya une grande pe í -
X l L fecuríon contre glifc de Jctufalcm ; & 

tous les Difctples , excepté les Apotres , furent 
difpetfez en divers endroits á e la j u d é c & de la 
Samar í e . 

1, O r quclqucs hommes qui craigooient D i c a , 
pr i icn t íoiü d'eafcvcljr Eticnnc , & ircntfcs íaac- í 
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laiiies a-ce un grand dcüil. 

Ccpendsst iaul ravagcoit TEglifc , & entrañe 
¿ansies Hiaifons,»! en t i m : par forec les h(nnrr.es 
Scktkt&nies , & les faifoit niettre en prücn 
4. Maisceux étoicnt dirperfés anro-^oicnf 

]a parole ¿c Dicu daas tous Ies íicax ou iís paf-
foicnc 

§, t PhHippepreche en Samarte. Simón le 
Aíagkien eji bapttfé 

5. j - Philippe done écan t^cna daos la n ' l c ¿ c 
Sarnaiic , Icor préchoi t JESÚS CHKÍST. 
6. Et les pcuplcs éroicnt attemifs aux diícoars de 

phiüppc , & i 'écoutoicnr tous avee une meme-
aideur, voyant Ies miraelcs q u ' i l faiíoir. 

7. Car les cíprits jrnpurs fortcent des corps de 
plufieuts poífedez , en jettant de grands cris. 

8, Et beaucoup de para'ytiqaei ^£ ds bosteuz 
farect auffi gneris. 

9. Ce qui iciKpIit !a TÍÜC d'ane grande joyc. f 
U y a r o k c n l a m é m e vilic u-n k o m m e nommé 
Simón .qui y avoit exercé ia niagie , & qui avois 
féiiíitíepcuplé de Samarie^ fe difaat étre q a d -
que chefe de grand. 

10. De forte qa'ils le fuivoicat toas dcpui í le-
plus grand ¡ufqu'aa f\m perit , & difoient celui-
c i e ñ h grande rertu de D i c u . 
1 r. Et ce qui les ponoit a s'attachcr á l u í , c 'cft 

qa'il y avoit deja loog-tcms qu ' i l leur avoit ren-
•erfé l'efprit par fes cnchantcmens. 

i i Mais ayant cru ce qucPhiiippe leur annon-
foit da Royasmc d c D i e u ; ils fe faifoiení batifer 
laommcs & femmes an nom d e j s s u s - C H R i S T . 

i j . Stmon crat auífi ' u i - m é m e : & aprés qu ' i l 
cut eté bí t t fé j i l s 'a t tachoic á Ph i l ippe ,& voyant 
lf s prodiges , & les grands miracíes qai fe fa i -
foicnt,, i len étoit tont hors de i u i . 
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$.3. Fierre & Jem donneyt le Sa'mWEfpñtaun 

S&m&ritAins, Simón veut'acketer cepouvoir y 
efi metudit de Pkrre . 

14. f Les Apotres qsn étoicnt a Jerufalcm, 
ayant appris que CCUT deSamaric avoicnt re911 
parole dcDica, íls Icur esvoyerent Fierre éc Jean, 

1/. qui étant venus firent des prieres pour cax, 
a ñ a qu ' i l f reguffent le Saint Efp r i t : 

16. Cir i l i^etoit point encere defeendu fur au-
can d 'cmJmais ils avoiciatfculcmcni ete batifes 
au nona do Setgneur Jcfus. 

17. Aiors il>Ieur impofbieot Ice raaíni, & Ha 
icccroient Ic Saint Efpri t . f 

18. Lorfqae S i m ó n cat TÚ que !e Saint Efprit 
éioit donné par I ' impoíuion des matns des Apo­
rres , ¡l lcur c í í t i í de í ' a r g c n t , & lear d i t í 
19. DoKncx-moi auííí ce pouvoir , que ceux a 

qui j ' impofcrai les mains rc^oÍTcnt le Saint Ef­
pri t . M a i t Fierre luí d i t : 

i O . Que votre a r g í n t periíTe avee vous; vous 
qui avez cru que le don de I>icu p a iñe s'acqucrir 
ayee de I'arg^nr. 

u . Voiis n'a-rez point de part a ccíte grace, & 
vous ne pouvez ricn pré tendre á ce mioiftercicar 
•otre cesur n'eft pas drok derant D i c u . 

i t . Faites done pcnitcnccdc cette mechance* 
té , & pnez D?cu» afín qae s'il cft poífiblc, i l vous 
pardonise cene maisvaife peníée : 

15. Car je vni que vous étes dans nu fiel tres-
amcr ,. & engagé dans les Ucns de l ' iniquité. 

14. S imón lui répondi t : je vous fuppíic de F ' c r 
vous- merne le Scigncur pour moi , afín qu ' i l ne 
m'arrivc ricn^ de ce que rou-s arcx dit. 

1 / . Picrrc Si Jean s j m t renda témoígeage aa 
Scigi: ;Ciir ,&annorxé fa parole,s'cn retourncrent 
á Jerufalcm,& p iécheren t encl icmin en plufieurí 
c o n u é c s des Samaiiiains. 
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^4 L 'Smuque b a p t i f é f a r P.hilippa 

&6 f 4a cc J^émc tccins un Aegc ciu ic igncot 
a philippc , & lui dit : Icfcz VGUS & aiicz 

vcrs 1c Midi , au chemin qai deícend de la. ville 
¿ c JcruíalcHi á Gazc, qui cft déf t r tc , 

17. Auííí tó : Pk t ty fe Cehfznt&'Y t n a l h ^ O z 
m fctbiopicntumjqiícrun dcspremxrs Officicr* 
de Car-dacc Rciiac ¿ ' t l h i o p i c í t Surintcndantde 
lous íes tréfors étoii veno á jctuíalctis pemr adorcr. 
18, I I s'en rctournoit alor$ aí íu dans íoa d\z~ 

riot , Se lifoit 1c Prophctc l a íc . 
i f , Alors l'cCprit-du a Phi i ippc : arancez & ap-í 

proctez TOUS de cc chanot. 
jo ABÍTi-tót Philippe accourut , & ayant -oin 

qac rEunaquc lifoit 1c Prophctc 1 fa'íc , i l l a i dit .* 
enrendez vous bien cc q«c VGHS liíez ? 

31. I l l u i r é p o ü d t t ; commcntlc poarrotVje cm 
tendré , fiqwclqu'ua neme r c jp l i qa r ? Et 1! pria 
Phüippede monter , & des'aflco r aap ré í delat. 

31. Or ic paffigc deTEcritarc quM lifoit étoit 
.cclui-<:¡ i l a é ié mené coisame UDC brebi á la 
bouchtric , & i l n'a point ouvcrt la bouche coa 
plus qu'an agneau qui demcure mucc derant c « 
ÍH¡ qui le t o n i . 

^5. Le jugement qu'on tlvoit por té cor&re lui 
dans foa abaiffement ^ a eré tfFacé & aboli. Q u i 
•pourra raconter foa or igi»c , parce que fa vic 
ícra retranebee de terre ? 

34- L 'EunuqEcdita PliiHppe ; je vous pric de 
rae diré de qui le Prophctc entend parlcr , íi c cft 
de lu i -méme , ou de quclqu'autrc ? 

3J' Alors Pbilippe prenant la parole cotnmcn>* 
?apar cei endroir de rEcri turc á luí annoacer 
Jefas. 

3 .̂ Apre'saroir m a r c h é quelquc tems, ils ren-
contrerent dePeau: & PEunuquc lu í d i í : voila de 

^"'Cl'j'eft-cc qui e m p é e b e que je ne fois batifé ? 
37. Pbilippe lui répondi t ; rous pouvcz r é u c f 
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vom cioycz de jout vórtccoeiirr 11 lai repartid 

je croi q-sc J, C . cft 1c fíls de Dica. 
3S.Il commandaaufli tót qvi'on arrérát foncln-

r i o t , & i l s deícendirent toai deux dans l'eau , & 
Philippc batifa l'Hunuqac. 

36.ctant rcmonEcz hors de rcauyrEfprit duSei-
gaeisr cnlcv a P h i l i p p e ^ i't-Bnuquc ne le vn plas­
m á i s ií continua ion chemtn étant plein de joya 

40. fct Piülippe fe t tovra dans A z o e , .& ú m-
con coi t l ' tvangi le á tomes les villcs par o u i l 
p a í l o u , j a fuu ' á ce ^is'ií n n t á C é ' a t é c f 

G H A p l T R E I X 
§ 1. Converflon de Saint P a u L 

i . / T ^ E p a r t d a a í ^ >aai ne refpirant eccore que 
V^.Hesaces & quecaruage confre le»diíci-

,j»les da Stigacar, r'xnt troaver íc grand Préríc , 
i . Se ía? depranda des ietucj pour les Syrago-

gucs de Damas , afín qee s'i! trouroic qnclqucs 
•perfonnes de cetre relig<on,h j ínmcs oaftnimes, 
i l Icf amci át pníonniers i "erufaiem. 

3, Mais lor íqa ' i l s'avan^Oít dans fon chemtn , 
&c qa ' i l étoir proche de Damas , i ! fur e m i m a n é , 
te f rappé toa t d'uocoup d'isnc lamiere du c id . 

4. t t é tant tombe par tcrrc-,il cntcBdit une voix 
•qui iai d i fo i t : Saú l , S a ú l , pourquoi me perfecu-
tez-roas ? 

j . I I répondi t : qui étes roas , Scignear ? & !e 
Scigneur lai d i t ; Je íuis Jefus que veas perfecu-
tczu l voas cft dur de regimber contre régui l loa . 

6. Alorstoat tremblant & eíFrayé , i l d i t : Sci­
gneur , que vouiez-yous qac ¡c fafle ? 

9. Le Scigneur lai répondit : le vez- vous, & 
«ntrez dans la n l l c , on vous dirá la ce qu ' i l faat 
qac vous faffiez. Or ceox qui raccompagroicnt 
dans fon royage , s 'arrétcrcnt tout éíonnez : car 
ils entendoient une voix ,mai$ ilí nc royoicnt 
p e t í ó n n c , 

5. Saúl cBruitc fe lera de t e r r e é ayant Ies ycux 
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Hvcrts.il nc Toyoit poinr. I h 1c condü i í í t - a f 

doce paria ' & lc menet enr á Dama$. 
9. oá ilíac t roi i jours lans vo i r , Se íans boire n i 

x o . O r ü y a v o t t un d i í c ipk a Damas n o r a m é 
^nantc ,á qui 1c Scigocur d i t dans une viíion : 
AnaniciEt i i r é p o n d i t : rae r o i c i , Seigntur. 
ti. Le Scigncur IBÍ d i t ; Icvez-vous, & voas ca 

allcz dar» la rae qu'on appcllc Droi tc , & cher-
i h a dans la maifon de j udas ua c o m m é Saal de 
Tarfc; cari lcf t en prieres. 

Et a u m é m e tenas Sa«l voyoi tan homme 
notnrné Ananic , qui cncroi t , & iai impofoit Ies 
maias , afin qa ' i l r f c c u m á t la vúc. } 

13 Ananic r é p o n d i t : Scigncur^'ai entendu di ré 
i pluíícurs combicn cet homme a fait de maux a 
TOS Saints dans Jerafaiem. 

14. Bt m é m c i l a ic ian ponyoir des Princes des 
Prétrcs pour emmener prifonniers tous ecux qvií 
úm>qii;n: TÓtrcnom, 

I J . L t Scigneur lu i r é p o n d i t , alie?, Ic t r ou re r , 
parce que cet homme eft «n i fttumwnt qac j'as 
choifi pour poner raon nom derant Ies Gcnnls , 
devant Íes Rois. & deranr les enfaasd'Ifracl. 

16. Car je lui montrerai combicn i l faudra qa ' i l 
foeffre pour mon nom. 
17. Ananie done s'cn alia , & ¿ t a n r e n t r é en la 

Biaifon cu étoit S a ú l , i l lai irrspofa les maiss , & 
laidit.'Sau! mon ficrPj'cSt igncar jefas qui vous 
t f t apparu dans le clvcmin par cu voas reniez , 
m'a e n r o y é , afin que vous recoavriez la TUC , & 
Suc y0,Js foyez rernpli du Saint Efpri t . 

18. Auffi tót il tomba de íes yrux comme des 
ecaillcs, 3c i l recourra la v ú c ; & s ' é t a n t l c v é , i l 
fat bstifé. 

19. Et ayant mange , i ! r r p r i t des forces , & i l 
ocmcura durant qnclques j o a t í arce les diíeiflcs 
i u i étoicnc á Damas. 
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f i . P a u l p r é c h e a Damas ; evíteles emhucha 

d ' i j u - f i i v a a femfdem & a Tarje, 
%o E í a d í í ! to i il.pré-sfaa jefas dan$ les Syna_ 

-goguc í , ai íoranr <|uM etoidc Fils de DÍCÜ. 
t i Tom ccu'xqm r é c o a t o i e n r , é£oicntfí.appe,2¡ 

d ' é t o t i n e m c n t , Se h d.foicnt: n'ctt-cc p a s i i s c 
lu i í ja i perúcutoit fi cruciicmcat daos Jtruíalcta 
ecux cjui i n v o ^ a o i c a í c c aom , & qm cü venu 
i c i poar les emmencr priÍGQmcrs aex Pí iace jdss 

.P r é t r c s ? 
x i . Mais Saúl fe fortifioit de plus en p!us, & 

confondoiC les joifs qoi 4cnicuioicnr á Damas, 
Jeur prouvant que Jclus étoi t le Cbrif t . 

v i . Long-lcms apteslesjuifs refoiarent enfem-
blc de íc fairc moarir . 

.44. Saulfacarcrti du daífcin qu'ils aToicnt for­
m é contre la vic , & comme ils faiíbicn; garde 
jour & nuic aax porte* poarlc mcr , 

14. l«s difeipies leprirent & le dcfccndircnt á u -
rant la nait parla muradle dans une corbeilk. 

Í6. Etant a-tiiíi vena á Jentfaicm , i l cherchoit á 
Te jomdrcaax Difcjplcsrmats toas ie craigQoieíir, 
EC croyaat pas ^ ju ' i l íút diíciplc. 

% j . Alots Barnabé l'ayant pri» aves luí ,famc-
aa aux A p é t r c s , & lear racoma comment Ic Sei-
gacur lui étoit apparu dans íc cbcmiu , & ce qu ' i l 
JutaToit dit> & comme depuis i l avoit parlé librc-
xnent & fer tcmení dam la t i l l e de .Damas j au 
xíom de l e í a s . / 

a § . Paul demcura done daos Jcrufalcm, Tirant 
avee CHX & parlant avee forcé au nom da Sei-
gneur Jcfus. 
%9, í l parloit aoífi aax Gcntils , & difputoit arce 

IcsGrccsj & cux ckcrcboicnt un moyea de le tecr. 
30. Ce que les fretes ayaat reconaa , ilsíe me-

« c i c a í á C c f a r é c , Se r c n v o y c i c a t i Tarfe. 

I 3. Pitffé 
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p¡erre gaerit Enée ; nfínjcife Tahuhe. 

x ?Ccpen Jant l 'Bgbíc é tou ca paix par toute 
J 3fu<iée , la Gahlec . & la iamatic , & elle s ' é -
MbliSoic', & maicbant d a n s í a craiute du Sci-
ncur, elle étoic remplic de la confoiatioa da 

Saint ifpiit-
" t ü r pierre viíítant oc v i l le en viüe íoas leí 

J f c í p k s , vine auffi ro i r Ies Sainis qui hab i -
ioicni á Lyddc. , . . 

53, i ! y troura un horamc noramc Enéc , qut 
depiiis huir ans tioix coaché far un l i í , é tant pa-
taiytiquc. ' " 

34. Et Picrrc lui dit : Enée , 1c Seigncur J . C . 
vous gucrit, Ic^cz-Tsus , & faites r o u s - m é r a e 
yoíicHt, Et auíTi-tót i l f c lc?3. 

3 y. Tous ccax qwi dcaicinoient á Lydclc & á 
SaroDc firent ect liomrnc g u c r i , & lis fe con-
vertitTdient au Seigncur. 

j í . I l y avoit auííí a Joppe entre Ies difciplcs 
UDcfemmcBornméc Tabit.be , ou Dorcas, fdoa 
mt Ies Grccs cxpHqucnt es nom. hile cfoit rem­
plic de boanes cearres & des a a m ó n e s q a ' c ü c 
faifoir. 

37- Or efanttombec ma'adc en ce rems- la , elle 
nsourut , & apres aroir écé l a r ée , elle fur naife 
dans une chambre hauíe . 

• 38- Et comme Lydde etoit pré$ de Joppe , l e í 
difciplcs ayint cüi diré que Pierre y é tou ^iis cn-
•oyerent vers luí deax hommes, pour le pricr de 
vembir bien venir promtrmcnt jaqueschez cus. 

A t í f i t o t Pierre p a m t ) & s'ca alia arce cur» 
Lotfqu'ii fut ar r ivé , lis le menerent a la charobre 
aaste, ou toares les veare* fe prcíenterent á l a i 
«n plcurant, & en lu i montrant íes robes & let 
iabits q«e Dorcai lear faifoit. 

40 Picrrc iejayant tom fait fo r t í r , & s'e'rant 
agcr!oÜ!]Ié , fe mi t en pricres , puis fe tournant 
TcrjIc corps , i I d is ; Tabiihc , ICVCX-TOUS. ÉÜC 

9 s 
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m m t lesycux, & ayam rcgardé P i c r r c , z\k & 
m i t en fon féaa t . 

41. I l iut donna auffi-tót la main , & la ¡cra . 
& ayant appcllé les ¿aints & les vcures, i l la ¡eur 
xcadit TiTante. 

4t. Ce miraclefut f^íi de toute la villc de Jop-i 
p é , & pk ' í icurs crurcm au Seigneur. 

4 j . Et Fierre demeura iá p luáeurs joars chez 
.jan corroyear r o m m é s i m ó n . 

C H A P I T R E ^ X , 
i . 1. U n Ange appa ro í t a Corneille, 

2 T L y aroit mi homme á Céíarée a o m m é 
i . Corneille jqui étoit Ccntenicr dans une co> 

iiortc de l a hgten appeliéc r i ta l icnnc . 
x . l í étoit rci igirux & cra-gnant Dicuayec tou-

te fafamille ; i l fiiiíoit beaucoup d'aumóncs as 
pcuplc, & i l prioir Dieu incc í íaramcnt . 

3. U n jour vers la c t i m é m e heure i l r ir clai-
icment dans une vi {son un Ange de Dieu qui fe 
prefenra devant lui , & lui d i r : Corneille. Cor­
neille auííí-íót le icgardant fircment, lui dií 
tout faifi de fiayenr : 

4.Scigreur)que demandez-vous de moi ? l 'An* 
ge ¡ui r epoad í t : vos pricres & TOS suironcs foní 
m o n t é i s ju íqu 'en la prcícncc de ¡Dieu , & i l s'cn 
cft roufenu. 

/ .En?oyez á o n e p i c í e s t e m e n í á J o p p é , & faw 
íes venir un certain Simón f u m o m m é Piene. 

6. l l c f t logé d iez un corroyeur nomme $ t 
jmon , qui afa maifon prés de la mcr. C'cft laí 
qui vóas dirá ce qa ' i l faut que TOUS faírez. 

7. L ' A n g e qui lui parloit s 'étant ret iré , i l ap-
pcüa dffHx de les domeftiques, & un foldat crai-
gnant D i e u , du nombre de ecux qu ' i l cofnrnaní* 
d o i t : , 't 

%. Et Icur ayant dit tout ce qai luí étaft arr irc, 
i l Ies enyoya á Joppé* 
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§. i . Fifion de Fierre. 

Le leodcniain , lo i iqu ' i l sé toieot t n chcmin , 
?QB'I|S approcboicnt de la v i l l c , Pierre m o n t i 

(at íc haut de la maiíon , vers la ü x i é m e heure, 
pour prier. 
19. Etayant faim i l vouiuí raanger ; maj$ pen-

áan't qa'on la i en apprctoi t , i l l u i furvint m r a -
TiíTcment d'efprit. , , -

! 1. Et i l t i t ic ciel o u r c r í , & quclqtte chole 
commeaoe grande nappe fufpenduc parles qua-
SiecoinS! q«i defeendoit du ciel enterre , 

11 ou i l y aroit de toutes fortes d'animaux ter-
xjftrcs á qaatre p i e d i , de rep:ilcs,& d'oifcaux du 
cid. 

j j . Et i i catendi í wne TOÍT qai lai d i t : I cvc t -
VOUÍ , Pícrre , tues & mangez. 

14. Mais Picne r é p o n d i i : jen 'a i garde, Sci-
gneur, car je n'ai jamáis rica snangé qui fut i m ­
par & foiiiUe. 

15. Etla voix lai parlant encoré une feconde 
ibis, lui d i t : n'appeílez pas imput ce que Dica a 
putifié. 

16. Cela s'étant fait j u í q u ' á t r o i s fo is , la cappc 
fut retirec dans le ciel, 

17. Lorfquc Fierre étoi t en peine en lui- me me 
i t ce que noayoit figeifisr la vifion ^ í i ' i l avoit 
cuc, Ies hommes envoyez par Cornci l íc s 'é tant 
enquis de la mai íbn de S i m ó n , fe prefenterent i 
fa porte. 

18. Et ayant appcllc quclqu'un.ils demanderent 
V cc n'écoit pas la que S imon , fu rnommé Fierre, 
etoitlogé. 
i - i - P i e m v a t fwverCornei l le ,& l u i p e c h t f . C . 

i ? . Ccpcndant comme Picrrc penfok á lavifíon 
^ l l avoit cuc, l 'Efprit l u i d i t : ro i la trois h o m . 
™zs ^ vous demandent. 

*9. LevC2.v0us JOJJJ. ^ dc fccndc í )& nc fa¡tcs 
f°lnt. d!ffi-ulté d 'aUcrarcccux:cai c'cft moi qui 
^ a u n v o y e z , Q j j ^ 
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Aufl i- tót Picnc dcfccntlit pour allcrtrouver 

ees hommcs , & Icar d í i ; me vo ic i , je f«is cciui 
qac voas chcrchcz , quel cí l Ic fujee qui roas a 
faic venir ici ? 

ÍX. l is iui r é p o n d i r t m , Comeillc Ccntcnicr , 
hotnme juftc & craignant D i c u , felón le t émoi -
goage que lu i rend toute la nation Juivc , a été 
a ver t i par un faint Angc de voas faite venir chez 
I u i , & d'ccoutcr ce qac vous auriez á Iui diré. 

13. Pictrc done Ies íit catrer Be les logea, & le 
Icndcmain i l partir avee CHI , ayant pris arce foi 
quelques-uns dcs í rc res de la Tille de Joppé , 
qtsi I'accompagncrent. 

A4. Le jour d'aprés i's arrirerenta Ccraréc,o¿ 
Corncillelcs attendoicarec íes pareos & fes plus 
iotimex aaais qu ' i lavoi t affembleT, chez iui . 

i r . Lorfquc Fierre fui cKtré , Corneiile alfa au 
derant de I u i , & fe jettant á fes picas, l'adora. 

%6, Mais Picrre le releva, lai difant: levez- TOUS, 
je nc fifis qu'un homme non f l m que vous. 

17. Ec s'cntrctcnaHt arce l u i , i l entra clans la 
maifon , ou i l t r o i m phifieurs pcrfopncs qui s'y 
é to ícnt aíTemblécs.. 

x8, A l o r s i l leur d i t : TOUS farez que ks Jaifs 
ont en grande liorreur d'avoir quelque liaifon 
avee un é t r a n g e r , ou de l'allcr trouTcr chez lui i 
«jais Dieu m'a fait ro i r que ¡c nc devois eftiraer 
aucun homtnc impur & foüillé. 

X9 C 'cf t pourquoi des que vous ni 'a vez man­
dé je n'ai fait aucune difiicalté de venir. Je vous 
fupplie done de me diré pourquoi vous m'ayez 
envoyé querir. 

j o . Alors CorneiÜe luí d i t ; i l y a maintenant 
quaí re jours que j em 'é to i s mis en pticredansma 
maifon a la neuviéme heure , & je vis in hem-
me véiu d'ane rob : blanche qui n n t íc prefen-
ícr devant m o i , & m e d i r ; ^ , 

51. CoraciUe, TÓtrc pricic a été exaucee, « 
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s'cft íouvcnu de vos a ü m ó a c r , 

t c'cftpourquoi envoyci á joppé?& faites vs-
jdir dcla S imón, í u r n o m m é Fierre : i ! c f t logé t a 
Ja maifon de Simón corroyeur , prés de la mcr. 

35, j ' s i c n v o y é al 'heurc m é m e vers voas , 5c 
rom m'avcz fait la gracc de Teñir. Nous roi lá 
niaintenant w m affcmblcz devant vom pournütc 
de rótre bouche tout ce que 1c Scigncur yous a 
oxdomé de nous dirc de fa pan . 

34. Alors Picrrc prenant !a parole d i t ; en r c -
lité je vois bien que Dieuac fait point acception 
de perfonreí, 

JJ. mais qu'cn toute nstion celui qui Ic crsint f 
& áont Icsceavrcs font luitcs, luí cít agréablc , 

55. C'cft ce que Dicu a fait entenárc aux enfans 
d'Ifracl, en k u r annon^ant la paix en j . C q « i 
cít !c Scigncur de tous. 
37. f Vous favez ce qui eft ar t b é daos toute la 

Jude'e , 8c qui a c o m m e n c é par la Galiléc aprés 
le báteme que Jc m a précl ié : 

58. Commcnc Dicu a oint de rEfpr i t Saint & 
de forcé jefuí de Narareth , qtti aüant de lien en 
lica faifoit du bien par tout , & gucrií íoit tous 
ceux qui éíoieut fom la puiíTancc du diablc, par­
ce qac Diea étoit arce lu í . . 

?9. Eí nous íbmmes témoins de toutcsles cKo-
fes qu'il a faites dans la J u d é e & dans J e r u í a -
lem. Cependant il$ I'ont fait mout i r ra t tachant 
á une c r o i i . 

40. Mais D.'eul'a reflufeíté le t ro i í í emc jour , 
& a roulu qu ' i l fe mon t rá t , 

41. non á tout Je pe a pie; mais aux t émoins que 
«Jicu avoit clio'íís ayant tous les t ems , á nous 
qm avonj n u n g é & bu avec l a i depuis qu ' i l eft 
lc"uícité d'cntre Ies morts, 

41. Et •]• ü nous a c o m m a n d é de préclaer , Se de 
temoigner a u p r u p í c que c'cft la i qui a é t e établí 

t u i z ü pour erre lejuge des yivans & desmorw. 
Q J i ¡ 
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43. Tous les Prophctcs lui rcndent ce témcñ-

gnagc : que quiconquc croira en lu i rccevra par 
ce nom la rémiífion áe fes pechez. f 

$. 4. Ejfufion da S. E J p i t fmles Genttls, 
& leur báteme. 

44. Fierreparloit encoré , lorfquc le Saint Ef-
pri t defendit fur toas eeui qai écoutoient la pa­
role. 

4 / . Et toas Ies fidcles circoncis qai étoient vc-
sas avec Picrrc, furent frappez d 'étonnerocnt de 
roir qae la grace da Saint t í prit fe répandoit auffi 
íarles Gentils, 

4 é . Car ils les entendoicnt parlcr áwíj^slaa-
gacs, & gloiificr Dica. 

47. Alors Fierre di l : pcat- on refufer l'caa da 
b á t e m e á ecux qai ont deja recule Saint Erprit 
« o m m e noas ? 

48. il commanda qu'on les Watifát au-nom 
da Scigncar J . C. f Apré i cela ils le pncrent de 
dsmcatcrqaelqacs iours avec eux. 

C H A P I T R E X I . 
§. 1. Pierrt repris, r m d r a i / m de f a conduite* 

i - T Es Apotres & les ñ e r e s qui étoicct danr 
JLj Ia Jadee apprircnt que Ies Gentils mémes 

avo icn t re^ú la parole de Dieu , 
1. Et lorfqae Fierre fat vena a Jcrufalcm leí 

fidelcs circoncis difputoient centre lui 1 
3. & lui difojeat : coraraent arez-vous etc 

chczdcs hommes inc;rconcis,& comment avez-
TOUS .mangé avee cm ? 

4. Mais Fierre commec^a a lear raconter par 
ordre c o m m e n í la ehofe s'ctoit paíTéc. 

j . Lor íquc j ' é to i s .dit i l ,dans le r i l le dejop-
p é . faifant orai foni l me furviní aa ravií ícmení 
d ^ f p r i r , & j*c«* une r i f ioa dans laqfielle je vis 
dcfccndrc du ciel comme une grande nappc te­
nue parles qaatre coins^qui s'abaiflbil & vcnoiS 
jafq^'a m o i . 



p £ S A P O S T R E S . C k p . X í . i t j 
Et ¡a confickrant avcc attcntion , j ' y vis des 

nimaas terreítres á quatre pieds , des bétes fau-
iiatS, des reptiles, & des oilcaux ducic l . 
^j 'essct ídis aHÍii ime voix qai me d i t : Picrre, 

jerez-raas , r a c z á r mangez. 
g. Je repondis : je n'ai garde, Scigncur : car 

jamáis rica d'impar & de íbinllc n'catra dansma 
boa che. 

o.Etcet té Toix me parlant du c i d une íceonde 
fois me d i t ; n'appcllez pas impur ce que Dicu £ 
purifié-

io . Cela fe fit jufqa'a trois foí<, & enfuite ton-
icsccs chofes furent rcurées dans le ciel . 

n . Au mérac tems trois k o t n m r i qui avoicnt 
été rnvoyez rers moi de ia Tille de Cefarée , fe 
jpreícntercntá la porte dé l a maiíbn ou j ' é to i s . 

¡ i . Et i ' í i íp r i tme dit qac ¡'állalTcaveccuT fans 
en fairc aucune difficulté. Ccs íjx de nesfretcs 
que TOUS Tóyez vinrent avcc m o i , & nous entra­
mes dans la maiíbn de ect í iomrae , 

13, qai noas raconta comtnc i l avoit vd en ía 
maiíon m Ange qui s'étoit prefenté derant lui > 
& lili avoit dii;enroyez á Joppé , & faites r e ñ i r 
Simón furnoramé Fierre : 
14 l l rous dirá des paroles par lefqacllcs r o u í 

fetez faa^é, vous & tóate r ó t r e máifoa, 
»/. Qaand j'cHS c o m m e n c é á !eur parlcr ,1c 

Saint Eíprit defeendit íiir eux,commc ü étoit def-
cendu íur nous au co rnmencemcü t . 

16- |e me foarins aíors de certe parole da Sei-
gneur: J<an a batifé dans Teaa , mais roas í c r e r 
batiíez dans le Saint Efprit, 

17. Pais doncqae Diea leur a donné la me me 
grace qu'a noas quiavons c tú au Scigncur J. G . 
f j i é t o i s - j c m o i , pourm'oppofer á Dica ? 

lS' Ayant entendu ec difcours.il» s'appaifcrcnt 
& g'orifierent Diea en di fant : Dicu d ó n c a auíí i 

part auxGent iUdu don de la pniircncc fax 
menéa l a vis. q i a j 
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| . z .Fideles d i f t e r f e^péchen t * ú * J u i f s ; pn'if 

a u x GentiU. B a m a b é & P a u l préchent a 
Ant iúchs , Difciple appellez, Chrétiens. 

19. Cepeadaat ccux qui avoicnc écé diÍDcrfez 
par la pcrfccation qai s'ctoit é ' e réc a !a morr ¿ 'E-
ticnnc , avoicnt p a i é jufau'cn Píicnicie , en 
Chyprc , & á Anuochc , & 15'avoicnt annoncé 
la parole qu ' au i jeifs fcelement. 

x o . Mais qudqucs un$ d 'cnt r 'cs i qiii etótent 
«Je Chyprc ¿c de Cyrene, entrerent dans A n -
tioche , Je parlcrcot aufli aux Grccs ¡tur annon-
^raat le Scigneur Jcfus : 

11. Er la main du Scigneur étoit avec eux . dz 
farte qu'an "j" grand nombre de perfonnes crut-
icnt & fe coavertirent au Scigneur. 
i x . Le bruit en é tan t renu jufqu'á TEglife áa 

Jerufalfm , ils envoyerenr Barnabé á Aanochc; 
13, Lcqucl y étant a r r ivé ; 3c ayant vú !a gra« 

ce de D i e u , i i s'cn réjoliit , & i l lcs exhorta toas 
a demeurer dans le fervice da Scigneur, arce 
un cesar ferme & inébranlablc. 

*4, Car c'écoit un homme vraiment boD,p!cm 
da Sainr Efprir, & de f o i ; & un grand nombre de 
perfonnes crurent , & fe joignirent au Scigneur. 

»y Barnabé s'en alia enfnite á Tarfc pour cher. 
eber Saal, & Tayant t r o u v é , i l i'eminena á A n -
t locht : 

±4. lis dcmcurcrcnt an an enticr din? cette 
Eglifc , ou ils inftruiíjrent un fort grand nom­
bre de perfonnes ; de forte que ce fue á Ant io-
che que lesdifciplés íurent premicrcment nom-
i r c z Cbretiens, 

§. 3. Prophitie d ' A g d b m . Aumones pour Us 
Chré tuns de J u d é e . 

17. En ce m é m e tems queiques Prophetes rin-
re nt de Jcrufaícm á Antioche : 

i S . L 'un dcfqaels n o m r a é Agabus , fe Icrant, 
p téd i t par Teípr i t de Dicw , qu'ii y auroic una 
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grande faraine par toare la terre ; comme elle 
^¡Va^cntuitc fous i'Empsreur Claudc. 
*9. Et les difciples réío!nrcnt d'cnvoycr , cha-

cu o felón fon pouvoir , quc'.ques aumonci auz 
freres qui drmenroicnt CD ]udée : 

50. Ce q'j'iU fíicnt en cf fe t , les enroyant a g í 
P'-éíres par les mains de Barnabé & de Saúl. 

C H A P I T R E X I I . 
f, 1. Martyrede S.facque. Prifon é r déí ivrance 

de Smnt Fierre, 
j . •[ N ce m é m e tems le Roy Hcrodc c m -

jZ, ploya fapuií íancc pour raaltraitcrqucl-
ques uns de i'Eglifc : 

1. Et i l í i : mourir par l 'épcc Jacquc frerc de 
|eaB. 

3. Et Toyant que cela plaifoit aux | u i f s , i l ñ t 
encoré prendre Picrrc. C'ctoit alors Ies jonrs 
des Azysaes. 
4. L'ayant done fait a r ré te r , i l le mi t en p n -

fon , & Ic don na i garder a qaatre bandes de 
quatre foláats chacunc , dani le deífein de le 
faire moarir de vant toat 1c pcuplc aprés la fe te 
de Páqae . 

5» Pcndant que Fierre é to i í ainfi ga rdé dans 
h prifon, r t g ' i f c faifoit fans ce fíe des prieres á 
D k u pour Im. , 

¿, Or la nuit de deyant le jenr oú Herode a m e 
refolu •de le faire mener aa l'upplicc , c ó r a m e 
Pierrc. dormoit entre deux foldats lié de deur 
chaínes , Se qse les gardes qui étojent devant la 
porte gardoicnt la prifon. 
7. un Ange du Seigneur parut toat d'un cotsp; 

le licu fut rempli de lumieic ; & TAngc p o u í -
fant Fierre par le cote 1c r é r e i l l a , & íui dit : fc -
vez-vous promptement. AB m é m e moment Ies 
chaínes toraberent de fes mains. 
8« Et l '^nge lui d i t : m c t í c i votre ccioture. & 
aítachcx vos íoul ic rs ; UIc fit. Et l 'Angcs jousa: 

0 . 7 
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preñez votre vé t emen t , & ÍUÍTCZ- moi, 

6. Fierre donc ío r t i t & i l le luivoit , ne fa-
chant pas que ce qui fe faiíbit par l 'Angc fúc vc-
ritablc , mais s'imaginant que ce qu' i l voyoit 
n ' é t o i t q a ' u n fon ge. 

10. LorfquMs curent paí lé le premier Se Ic fc-
cond cerpsde garde, ils Tiorent á la porte de fer, 
par o á r o n va á k Tille.qai s'ourrit d 'cl lc-méínc 
derant c a r , de forte qu'etaat fortts , ils allcrcnt 
enfembie le lohg d'uBerue, & auíS tót l'Angc le 
quiua. 

n . AiorsPlerrc é u n t revena a foi , d i t : C 'cñ ¿ 
cette heure que je connois veritablcmcnt q«c le 
Seigncara en y oye fon Angc, 8c qu' i l ma delivre 
de la mata d 'Hcrodc , & de teute l'attcntc da 
pfuplc |u i f . f 
11. Et ayanr penfé a ce q u ' i l de volt faire 11 vint a 

la maifon dcMarie m e r c d e f c a n / u r r o m m é M a r C j 
ou pluficars étoieRt aíTcmblcz , & en pticres. 

i } . Qiiand i leu t frappé a la porte ,ooc jeunc 
fiüenornrnée Rhodc , t i o t pour o ü i r q a i c 'étoit : 

14. Ec ayanr reconnu la ro ix de Fierre, t \ k en 
cut anc íi grande ¡oye , qu'ao l i r u de lu i ouvrir» 
elle courut leur dirc que Fierre e'toit á la porte. 

i<¡. i ls lu i d i ícnt : voas avez perdu l'cfprit. 
Mais elle les aíTura que c'étoit l u i . Surquoi ils d i -
loient : c'eft fon A r g e . 

16. Cependant Fierre coatinuoit afrapper.Ils 
l a i o u v t i r c n t , & l'ayant vu , ils futent faiíis d'un 
extreme é tonnemen t , 

17. Mais lu i leur ayanr fait figne de la main , 
qu'ils fe taffent , it fcur raconta comment le Sei-
gnear l'avoit t i ré de la prifon, & i l Icnr dií : Mi-
tes favoir ceci a Jacque Se aux freres. Et aaífi to£ 
i ! f o r t i t , Se s'en alia en un autre liea. 

18. Qaand i l f l i t jour i l y eut un grand troable 
parmi ks foldats, p a r favoir ce <pc Fierre eco* 
devenu» 
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í . t t féerode J g n f pafrappé de D:eu. 

i9. Ec Hcrodc l'ayant fait chcrchcr , i c nc 
I'ayant point trouvé , aprés avoir £m donnct la 
queñion aax gardcs, i i commanda qu'ils fuí-
ünt menez au jiipplicc)Sc i l s'cn alia de j u c é c á 
Ccfaréc , e o ü demcura. 

10, Q r i l ¿toir irri té contrc Ies Tyricns , & les 
Sidoaicns, mais ils le vintent trouver d'uo c o m -
m m accorcl, & s y a a t g a g a é Biaítc , qai éroit 
Chamk'ian du R o í , lis demanderent la paix , 
parce que leur país t iroit des ierres du R o l fa 
lubíiftancc. j 

i i . Herodc done ayaot pris jour pour Icurpar-
Icr par'it vétu d'unc robe royale ; & etant aíiis 
fur fon tfarósc , i l harango-oic d t v i n t cux. 

ÍJ.. Et le pcuplcs 'ecí ioi t dans ics a e d a í n a t o n s í 
c'eft la voix d'ua D i e u , & non pas d'un ihomme. 
- i 3. Mais JU m é m e inftant un Angc de Scigncuc 
lefrappa, parce qa ' i l n'avoit pas d a i n é gloirc á 
DÍCB $ & érant m a n g é de vers, i l moamr. 

14 Gepeadant la parole de D i c u faifoit de 
grsnds p t o g r é s , & fe lépandoi t de plus eo plus. 

1 Et aprés que Barnabé ác Saúl fe fu re ti t ac-
qsittcz de íeiu miniftere, iis retoarnerene de ] c -
lufalem ,ayántailífi pris avee eux | can i furEOm-
mé Marc. 

C H A P I T R E X 11 í . 
§ I . PRUÍ ¿v> B a r n a b é envoyez. m x G e n ú i s 

pAr le Saint- Efpri t . 
T t y a-'oir dans l 'Eglifc d 'Aariocísc des Pro* 
1 pueícs & des D c é l c u r s , favoir Barnabé , 

& S'mon , qu'on appelloit 1c N o i r ; Lucius !c 
Cyrenécn ; Manahrn frcre.de lait d 'Herodc h 
Tctrarquc , & Saal. 

*• Or pendaat qu'ils s'acquiftoicnt des fonc-
íioas dclcur miniftere , & quMs jeunoicnt, le 

•Siíat Efprit l eurd i t : Separcz- moi Saúl & Barna­
bé pour recurre á laquclie je les ai appcllcz. 
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, 5- f t aprés qn'ils curcnt j cuné 8c pn¿ , ¡1$ lear 
impofercnt les mains , & íes iaifícrent a i b r f f 

4- Etant aipíí envoyez par íc Saint t ípr i t j iis 
alicrcnc á Seleucie , & de la ils s'cmbarqucrciis 
poar paffer en Ghyprc. 

j . Lorfqu'ils furent arrivez á Salaasinc , ils 
p récho icn t la paiolc de Dicu dans les Synago-
gacs des Juifs , ils avoicnt Jcan poar Icar Icr-
v i r d'aiac & de minif t re . 
$. i Elymas a v e u g l é : Pau l Proeenful convmk 

6. Ayam t ra ve tic l 'Iílc j a í q a ' á Papbos , iíi 
t rou«crent un Jaif faax Prophctc & magicica 
n o m m é Barjcfu , 

7. qut étoie avec !c Froconful Sergc Paul s feom» 
me fage & pradent, Ce P rocen'al cavoya que* 
xir Barnabé & .Saúl , defiraue d'cntcndrc la pa-
ffolc de Dica . 

8. Mais Elyitias ,,c'eft-á-d-íre ?. le magiciea ,• 
car c'eft ce qwe íígni§e ce nom d'E'vmas, ¡caí 
l é f i f to i t , s ' t f f i r^ jn t d ' cmpéchcr le Froconfal 
dí'cmbMffcr lafoi . 

5>. Alors San!, qaicft !e m é m e Ojae Paul, étanr 
ircmpli da Saine Efpríí , & regardaat fixcmctS 
<s,tt l iotnmc , 

i®», la i dir : O'komrac plem de toare forte de 
í r o m p r r / c & de malice . e n í a n t d a diable, enní-r 
m i de tome jtsííice , ne cefferez-voas jamáis ¿ t 
pervertir Ies royes droires da Seigncar. 

11, Mais la mam du Scignear cft far roas, rom 
allcz derenir arcogle, & vous ae rerrez pomf.le 
Solcil jttfqa á un certam tems. Auí l í - to t ks tcnc-
Ires tomberent fur fui , fes yera s 'obfcarcirení, 
& toumant de toti* 
f a ' k a qai 'hú. donnat la maiep. 1 _ 

ü . L e Píoconful voyanr ce miracle, embraff* 
fofoi. Se i l a d m i r o i r í á doarrinc da Scigoeur^ 

s í * F a d 3c ecuz <jut ctoicni arce íu i s ' é taa f 
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embarque2 á P a p h o í , vinreut á Pcrge en Pam-
phvíie , maii Jcan les ayant quit tez^'cn rctous-
flaájcrufalcm. 

| *. Prédicat ion de f a i n t P a u l a Aniioche 
de Pifidie. 

14. Et poHreax écant partís de Pcrgc , ils v í n -
renta Antiochc de Pifidie : & étanr c r t r r z dans 
la Synagoguelc joar dsjSabbar , ils s 'aíErenr. 

i j . Et aprés la leclurc d é l a L o i & des P m -
phetcs , Ies chcfs de la Synagoguc leur enroye-
rent dirc-racs frcrcs.íí vous arez qaclqueexlion-
tation á faire au peuple , TOHS pouvez parlcr, 

i & . iAMíH- tot Paul fe leirant.fir í igne de la mam 
qu'on iai donnát aadicnce : & i l letsr d i t : O IC-
Mciitcs, & voats qtíi craignez Dicu . écoutez . 

i~7 X t Dicu du Peí;pie d ' l f rac l a choiíi nos pa­
res, & a éleré íc pe tiple defeendu d'eus pendaat 
qu'ils desicuroient en tgyprc r d 'o i l i l les tira-
parla paifíance de fon brai . 

18. Et durant iVfpace deqssarantc ans i l fouft'ríí 
kiirs Riosurs déreglées dans le defert. 

Í9- Et ayant détrui t ícpt nations au país de Cha** 
aaan, i l 11 leur en diñr ibua Ies ierres par f o r t . 

i O i enviton quatre cens cinquantc aní aprés." 
H leur doñea enfuhe des Juges jufqu auProphc*-
te Samuel. 

Et aprés cela ils demandercntBn Roy , & 
Kculear donna .Saül fií$ de Gis ¡..dela T r i b u de 
Benjatnin : & ainíi fe pafferent quarantc ans. 

t l - Puis I'ayant rejette , i l leur don na D a v i á 
pour Roy.á qai i l rendit íémoÍgnagcscn difant : 
j a i t roaré Dar id fíls defefé , qui efi un Lommc 
felón mon caeBr;& i l acconiplira loutes mes r a -
loatez. 

i 3 - C'a étt de ía race que Dicu , fcloo fa p ro -
a fufeité Jcfus, pour é t re le Saavcar d ' i P 

l-4. Jesn ayant pi éclic atant luí á ton Ic pcupkr 



$74 i L E S A C T E S 
d'ifrael Icbapié'me de la péoitcncc pour piéparcí 
iba arencraenr. 

15. Et lorfquc Jcan acheyoit fa courfe , il difoit: 
je ce fui$ poinc eclai que vom penfez 5 msis il en 
ticnt un sucre aprés moi doat je nc fui$ pas ¿ j . 
gne de ciélitr íes íbulicrs. 

x 6 , - fC 'cñ á vous,mcs freres qui étes enfans de la 
race d'Abrahám , & á ecux d'cntrc veas qui crai-
'gnfntDiCi3.c|uc cetie parole de faiai a été emoiécv 

2.7. Car les habítans de Jeruialcm & IcursPrin-
ces nc i'ayant point connu pour ce qu'il ésok, & 
n'syast poiot cntendu les paroles des P.ophctcs 
Cjui fe lifear ekaquc joar du Sabbat , iis les ©nr 
accomplies en le coaáamnant. 

48, Ec qaoici«Jils nc trouvaffrnt ríen en lui qui 
fút digne de mon, ilt dcmsndcrcní á Fílate qu'd 
le fir rnoarir. 

2.<?. E í lorfque toiir ce qui avoú été écr i tdc luí 
fut accompÍ!, on le defeendie de la croix, le on 
Ic mit dans le tombeaa. 

30 Mais Dicu l'a rcffufcitc d'cntrc íes mortf 
íe troiítétnc iour, 
11 . E t i l a été v i durant pluíí-urs jours par ecux 

qui étoicnt venus avec lui de Galilée a Jetufa-
lem , qfut l a ÍTeadcn t encoré aujoard'itói ce t é -
ííívoignage de van 11c peuplc. 

51. Aiofi noH$ vnus annoncom raccomplifíc* 
ment de la prpmcíTc qui a ¿sé faite a nos peres.! 

3 j . Dicu noas en ayaat fait ro i r l ' cñ t t á oou« 
qui fomrocs ícurs enfans , en reflafeirant fcfuSif 
felón qn'il cft écnt dans le fecond Pfcaamc vouí 
itc% mon Bis , je rous ai engendré aujourd'Kai. 

54. Er pour moutrer qu'i! l 'a rcíTufcité d'cotre 
les morís , pour ne plus resourner au fepn'crc.il 
d i t ; l'accomplirai fidclciBení íes promííTes que 
j ' a i faites a David. 

?5• Et ü dít encoré en un autreendroit: Vous 
ne permettrcx pas que rotre fami éproave la 
eoíruption. 
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6 d r pour David , aprés avoir fcrvi en toa 

tenis snx dtííciní de Díca .ü s'cft cndormi ,& a é t é 
fffí avee fes peres , & i l a éproavé ia corruption. 
37. Mais celui que D.cu a rcíTuícité , n'a poiat 

¿proiivé ia corruption. 
38, Sgachcz-cbnc , mes freres , que c'cft par luí 

que la rémiffioH des pechez vous c ñ a n n o n c é c 
5j>. ht cjac qaiconque croit en l u i , c ñ juítifle 

par lui de routej Ies chofes dont TOUS u 'arcz pu 
tac juftiíiés par ¡a l o i de M o r fe. 

40. Preñez done garde qu ' i l nc TOUS arrive ce 
qai cñ predit par les Prophctcs. 

4r. Voyez, veus qui méprifcx fn* parole; foírz 
áans r é t o n n e m e n t , & dans la défolation : car je 
ferai une oearre en vos jours , une ceavre que 
voas nc croirct f a s , !o r i meme qu'on TOUJi'anf 
Eonccra. 

41. Commc ils fortoicnt de la Synagogne , on 
leí pria de parkr encoré du m é m e fujer 1c Sabjas 
fuirant. 

43. E íqusnd i ' a f f e rab léc fut fcparée , plufieurs 
des Jisifí & des Profé iy te i craignant D i c u , foi-
virent Paul & Barnabé , .qui les exbortoient i 
petfcverer dans la grscc de Dicu . 

i 4. Juifs endurcis & (thandonnez,. Gentil* 
convertís. 

4A: Le Sabbat fuifant p te íque íoa tc ¡a t i l l e 
í'siíerofela pour oüir la parole de D i c u . 

4/• Mais les Juifs voyant ce concours ác pett-
ple , fatcnt rcmplis d'cnvic & á<- eolere , & ils 
íoppofoicRt avec des paroles de kla^pheme á ce 
^«e Paul difoit. 

i(¡. Alors Paul & Barnabé plclns de confíance' 
!cur Circuí: Voas éúcz les premiers á qui i i fa l-
{oic annencer la parole de Dicu : mais paifqae 
T0Aas larciettez , & que TOUS voas j u g í z TOUÍ-
^sme indignes dé l a vic é tcrncl le , nous nous m 
ñu0QS preícntemení yers les G : n ú l s , 
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4 7 . ainíí (|uc 1c Scigncur noas l'a commande •. 

¿/ efi écrtt ]c t o ú s ai établi poui étre la lV-
m í c t e des Gentil*, züa que vous foyez leur faiat 
jufqti 'aux extremitez de la ierre, 

48. Les Gentils cntendant ccei fe re'joüircnt fe 
ils glonfioicnt la parole da Scigacar,5Í tous ceux 
qui avoicnt é té predeñinez á la vie étcrncllc em-
brafferent la foi, 

49. A i n f i la paro'.c du Scigncur fe répandoit 
dans tout ce pais. 

50. Mats les Juifs ayant a a i m é des fcmraci de­
vores & de qual i té , & Ies principaux de la rilíc, 
exciterent une perfecutioa centre Paul & Barna-
b é , & les chafferent de leur país. 

51. Alors Pan! & Barnabé fecoücrent la poaf-
í ícrc dclcurs pieds, & TÍnrcct a Icone. 

JÍ.. Cepcndant les difciplcs étoicnt rcmplis de 
p y c & du Saint-Efprit. 

G H A P Í T R E X I V . 
f. 1. A í i r a d e s de P a u l & B a r n a b é . I l s fint 

chafitz, d'Icone. 
3. T Orfqa'ils furent a Icone , ils entrerent ca. 

JL-rfTemblé dans laSynagog-.icdcs ] u i f i & 1!» 
y parlcrcnt d'uae tclle forte q 11'une grande mul-
skudc de Juifs & de Grecs cmbralfa la foi. 

x. Mais ceux des Juifs qui demeisrerenr dans 
Fincréduli té czeiterent & irriterent l 'cfprit des 
Gentils contre Íes frerei. 

3. i l s dcnaeiirerent long tems en cette vi'Je » 
p a r ' s n í avee grande liberté pour la gloire da Sa-
gacur , qui tendoir t é m o i g n á g e á la puole de-a 
g r ace j a ícur faifant fairc des prod;gc$ 5c des.mi-
raclcs. 

4 . Ainf i jo-ütela villc fot partagéc.Ics uns etant 
pour les juifs , & íes aurres pour les Apotres. 

f. Mais comme les Gío t i l s & les Jaiís svee 
Irurs principaux chefs alloicnt fe jcucr Tur cu* 
pour les oiuragcr & Ies lapider > 
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¿ lcS Apotres s'rn éiant apper^us fe refugie-

rentá Lyftrc & á Dcrbe , vilic de Lycaon c , & 
atipaú d'alcrtour, ou ils p t c d i o i c n í l 'EyangÜe. 
§ t llsguer't¡¡mtun boitenx a Lyfire:on leur zeuí 

f a i r f i e r ; on Its lap/det 
7, Or i l y a^oit ¿ jLyftrc un homme imporent , 

qui nc pouvoit fe teñir íur fes pieds, & qui é t a a t 
boúcuxáéi k rcocrc de í a m e t e , e 'afoit j a m a i í 
inarcté. 

g. Cet bomme entendoit la p r é á k a t i o n dcPaüí , 
& Paul a r r é u n t les j m x fur lu í , & TOYSDC qu ' i l 
avoit la í o i , qu'i l fcro¡t g u c i i , 
f. il dit á hauíc voix : fcvez- vouf .&rcnez-rous 

ároit fur TOS pieds. Auífi- tot i l fe leva en faatanr> 
& comraen^a á rnarencr. 

JO. Le pe «pie syant vú ce que Paul a»oit fait $ 
iis é'cvcrcat lears vo x . & dirent en langüc Ly-^ 
caonienne : ce íbnt des D i t u x qtii íbnl deíceneus 
vers nousen forme d ' h o m m í s . 
11.¿.t ils appcrioiecBarBabéJwpiter^&PawI.Mcs-
curc,parce que c'éto.t !ui qui portoit la parole. 

í i . E i rr.émcle Sactificaieur du temple de J u * 
piter qr i é.oit prés de l a v i í i c , amena des tau-
rtaux, &appona des couroenes devam la porte, 
voulaar auífi-bicn que le pcuplc lear facrificr. 

i j - Mais les Apotres Barnabé & Paai ayant 
entendu ceci déchi re rcn t lcarx Teteraens, & »*a-
•ancant au milica de la muititade , ils cr ierent : 

i i - M e s amis ,que voalez-vous faite ? nous nc 
foffiRies que des ¿ o m m e s non plus que TOUS , Se 
fujetsaiss mémes inf í rmi tcz ;& noasvous annon-
?on$que yous ayez á vous eonfettir , en pafíant 
de ees «raines fopcrñitions au Dicu v i r a n t , qui a 
fe t ¡c del & ¡a t t r rc , la m e r , 5c íout ce qu 'üs 
conticnacnt : 

1 / . Qu i danslcs fíceles paííez a laiffc marcher 
tomes ¡es nations daos Icats toyes. • 

1 ^ Q^oiqüc ucanmoins i i n'ait pojnt ccffé de 
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icndre toújours temoignage dcccqa'il cfi , Cn 
faifant clu bien aux hommes , en difpenfant les 
p'uics du ciel & Ies íaifons favorables pour les 
bu'ns , en nous donnant ía nourriturc avee abon-
dance . & rcmpliflant ro í coeurs de joye. 

. M a i ' quoiqa'ils paffeot diré , i!s corent bien 
de la peine a e m p é c h e r que le piuplc nc leur fa-
crifiá'r. • " 

^'S. Üeptfis cela quclqucs Juifs d 'Antioctc & 
d'Icone éranc feryenu.? gagnerent le pcuple , Se 
áyan t lapidé Paul.- i!s le traincrcut hors de la Til­
l e , croyant q a ' ü fut m o r í . 

i j . M a i i les dife pies s 'étant amaffez aatour de 
f u i , i l fe leva & remra dans la f i l i e , & le Icndc-
main i l s'cn alia á Dcrbc arce Barnabé. 

§, 3. J/ í vtfitenf les fidtlles ; ib ¡es forffimt } 
ils retmrmnt a Antiache. 

IO. Et aprés a^oir a n o o n c é VEt&nplc da ni 
cette ville-iá , & inf t rai t pluficurs pcríoane$, sis 
rctournerent a Lyftre , á Icone , & á Antiochc. 

i r. Fort i í iant le courage des difciples. & le» e i ' 
i io r ían tápcr feverer dans la (oi,&teurrefno>}tr*nt 
que c'cft par beaucoup de peines & d'aífiidons 
que nous devons encrcr dans le royaume de Dicw. 

i t . A y a n t d o n c o r d o n n é des P i é t r c s c n chaqué 
Egiifc, avee des pricres 8c dej jeiines, ils les rc-
commanderent au Scigncur , cn qui ü i avoicst 
c rú , 

, I b traverferent enfuite la Pificlie9 & rimen! 
en Pamphylic. 

» 4 . Et ayant annoncé la parole du Scigncur á 
Pcrge . ils deícendirent á Attalic. 

x j . De la ils fiícnt reile á Antioclie.d'ou 00 les 
a voit enxoy:z. en les abandonnant á la gracc de 
D'íeu pour 1 ccuvrc qu'ils avoicnt accompli. 

x ó Y é t a n t arrivez, & ayant aíTcmblé i'figlííc. 
ils raconterent combiea Dico aroit fait de gran­
des cJaoícs aves cux, & comm€Íiav©it po r í i f 
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auI gcDtiUIaponc He la fo i . 

47. Et ils dcir.curcrcnt la aMcz long-tcms aves 
ksáiCcivks. 

C H A P I T R E X V . 
r , de}emf*lem fm les ebjetvations 

' légales. 
j , s ~ \ K quclqucs-uns qui étoicnt renus de Ju» 
' \ J / d é c , enfeignoient cette dodr ine aux fre-

res: SÍ TOU$ n'étcs circoncis felón la ptatique de 
U U'ide M o i f c , VOBS nc p twre t é t refaBvcz. 

1. Mais Paul & Barnabé s'éi&nt élc vez forte-* 
ÍIICEU contr'eux , i l fut rcfolu que Paul & Baroa-
bé , & quclqaes uns ¿ ' en t r e les autics .iroicnt 
trouver Ies Apotres & Ies Pré t rcs á Jc rufa ícm , 
pour leurpefofer cette queftion. 

j . Aprés done avoir é té accompagnez á leur 
départ par lesfideles de cette Eglife , ils traverfe-s 
rent la Fhénicic & la Samarle , racoetant l a c ó n -
verfion des Gentüs ; ce qui donneit beaucoop de 
joyc a toas les freres. 

4, Et étant arrivez á I c ru fa l cm, ils íurent bies 
recus parrEglifc , par les Apotres & parles P r é ­
trcs , & ils leur rapporterent combien D i c u avois 
fait de grandes eboíes avee eux. 

5- Mais qac!quc$-uns de la ícf tc de? Pbarifienf r 
qui avoicntembraíTc la foi, s ' é l e r c r e n t & feutia-
rent qu'il falloit c ircóncire les Gentils . & leus 
ordonner de garder la loidc M e i í c . 

Les Apotres done & les Pré t ress ' a f femblc-
rent pour examiner cette ?ffairc, 

7.Et aptés en aroir bcavuoup conferé cDÍem&lc, 
Pícrrc fe leva & leur d i t : Mes freres ,vous favez 
qu'd y a long- tems que Diea m'a cho íi d'cntrc 
nou«. afin qae les Gentils cntend.íTtnt par m z 
bbüiclieía parole dcl 'Erangile , & qn'ils cruffent. 

Et Dicu qui coanoit les cceuss leur a rendu 
temoigsage , leur donnant le Saint t í p r i t á i . íS-
»ÍCIJ qu3| m m t 
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í». E t i l n ' a p o i n t f í i t de diffcrfnce cntr'cax & 

nous , ayant purifíé kms cccurs par la foi. 
i o . Poarquni done tenes - TOES maimcnsns 

D i c u ,ca jmpofaat mx Difcipks un joug que ni 
nos peres, ni nous n'aí 'ons pá porter. 

u . Mais noas croyons qtie c'cft par la grace 
¿ a seigneur JEJUS C U K I S T que nous feroas 
fauvez aaífi bien qa'eux. 

sa. Aiors tourc ] 'al lcmbléc Cc.tút; 8c i h écou-
' t e rcn iBaraabé Se P^ul qui ¡r«r racoomicnt com-
bicn de miraclts & de pro iiges Dicu avoit fgit 
par cus par mi Ies G?m;kP 

I J . A pies q u ' ü í íc furent tus, jaeque prit la 
parole , & dir ; Mes fre res éco iucz -moi . 

54* Simón voa$ a repreíenté de quelle forte 
Dkn a r o m m e s c é de regarácr faiforab'ementlcí 
G r n t ü s , pour cbo.íir parmi eux un peuple coa-
íaerg á fon nom. 

j f . Les paroles des Piopbctcs i'y accordest« 
felón qa' i l cft é c r i t : 
16. Apréscc la |c reviendrai édifier de noavíaa 

la m a i fon de D a v i d , qui cíl t on ibée , )c réparerai 
• íes mines , Se la rc'crerai ; 

T¡7. A fia que le reftc des hommes } & coas les 
G:nt i ls qui feront appellez de mon n o m , cher-
chent le Seigneur. G'cft ce que á i í !c Scignciur 
qni a fair ees chofe». 

t i . D k n connoít fon ccuvrc de route eternité. 
19* C'cft pourquoi jz jage qu ' i l nc faut point 

ínquiéter ecux d'cntrc Ies Gcntiis qui fe coava-
Siffent á Dieu ; 

i o , M i i s qu^oa leur dott feulement ¿crire qo'iís 
s'abfticnKent des foüiüurcs des idoles, dcla íor-
r/icarion , des chairs é tout l íes & du fang. 

s-r. Car quanc a Moyfe, i i y a long-tcmsqu'Ü 7 
a dans chaqué viüe des hommes qm lepréchen í 
dans Ies Synagogues, ouon lc l i t chaqaejour de 
Ssbbac. 
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« t . ^ CemtU m x Egltfes des Genttly 

i * . ' Alors i l fu; refoiu par les A p ó t r c s & les 
Píétrct avec touce l'fcgiitc de cho í i r quclques-
uns d'cKtr'cux peer enroyer a Antiocl ic avec 
Paal & Barnabé. Í/Í chmfirent done Judc, fur-
fiommé Batfabas, & Silas, gai écoiem des pr inr 
cipaur entre les freres : 

13. Et ils ¿crivirent par cux cette let t re: L e í 
Apotres, les P ré t i c s , & les í r c r e s , á nos frcrc.s 
d'eatrek-s Gcstils <jui í bn t á Antiochc, cnSyrie, 
& en Cílicie, falat. 

14. Córame neus avons ícu que. qaclques i inf 
qui vcnoicntd'avcc coas , VOHS ont troublcz par 
Icars áifcoars & ont renverfé vos ames. íans tou-
l é m que HOUS leur en caflions donné aucae or-
dre; 

Aprés nous étre aíTcmblcZjnoui avons fu-
gé á proposáe voas envoyer des períonnes choi-
Ses, avec nos chers freres Barcabé & Pas!. 

t í . qui font des hommes qui ont c jpo íé leurf 
vic$ poarle nom de No:re Seignear| . € . 

17. Moas tous envoyeus done Jadc & S i l i f , 
qui voasferont entcndrcles mcmcsc i io í c s de v i ­
re voix. 
*S. Cari l a Temblébon aaSaint Efprit & a nou», 

de ne voas point impofer d'antrcs charges que 
cel.'cí-ci, qai font necéf ía i re i ; 

19. Sfivoir , de voas abñcn i r de ce qui aura é té 
íacrsfié aux idolcs , da fang, de? cbairs étouffécs, 
& de la forRication.dont voas ferez bien de voas 
garder Adicu, 

. i 0 - AyaM dore éxé ervovez de la forte , iis 
viorent á Antische, od i!s affcmblcrcnt les fíde-
les, & ¡car rendirent cette lettre , 

P^qu i l s Uucnt avec beaucoap de confoiatioa 
wü de jo.ye. 
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§o 3. J u d e & S t l a s Prophetes. P a u l & S a f m b é 

fe fépafent . 
j t . Judc & Silas etantcux-memcs Prophetes, 

confolcrcnt & fortificrent auífi les freres par plu-
fieurs diícours. 

l í - Aprés qa'ilj carent áemcuré la quclqac 
tems, les freres les renvoyerent en paix á ceur 
qui les avoieat enroyez. 

34. Silas neanmoinijugea a propos de demeiuer 
a Antiochc , & Jude rctourna ícul á Jerufalem. 

35. Paul & JBarnabé dcmcurcreni auífi á An-
lioche , oa ils enfeignoient & annon^oieat arce 
pluííears autres la parole da Seignear. 

j í . Qgclqaes jours aprés Paul dit á Barnabé : 
Retournons rifiter nos freres par tomes les vi lies 
ou nous avons préché la parole du Seigncur « 
pour voir en qael état ils font. 

37. O r Barnabé rouloit prendre arce lui Jean 
ifarnommé Marc. 

38. Mais Paul le prioit de coBÍidererqu'il n'étoií 
pas á propos de prendre arec eux eclai qul les a-
Toit quittez en Pamplaylie , & qai nc les avolt 
.point accompagnez dans leur miniñere. 

39. I I fe forma done cntr'cux une conteflation , 
qai fat caufe qu'ils íe feparerent Tan de l'autrc. 
Sarnabé prit Marc arce lui , &$'embarqua pour 
alíer ca Chypre. 

40. Et P aal ayant choiíí Silas , partit arec laí, 
apré? avoir eté abaadonné á la gracc de Dicu 
par les freres. 

41. I I trarerfala Syrie & la CíHcic conSrmant 
Ies Egliícs , & lear ordonnant de garder les tt* 
gleraens des Apotres & dc$ Prétrcs, 
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C H A P I T R E X V Í . 

I l pa t i l c i t conc i tTmúthee , vifite les Eglifes. 
j ' r ) Aularriva á Dc tbc , & cníattc á L y i h c . 

I i l fe rencontra la un difcíplc n o m m é 
Timorhéc, fils d'unc femme Juirc fidele , ic 
d'un pere Gentil. 

i . Les frcrci qai etoíent a Lyñrc & a Icone , 
rendoicnc un témoignage arantagcux á ce dif-
jciple. 

5. Paul done roulut qu'il vint avec luí , & 
l'ayaat p r i s . i l l e circoticit, a eaufe des Juifs 
qui étoicnl en ees licax-lá : car ils faTOicnt que 
fon pere étoit Gentil, 
4. Or Paal & SÜas allant de ville en ville, don» 

noicnt pour regle aax fideles de garder les ordon-
raoccsqai avoicntéíé établies par Ies Apotres , 
& par les Prerres qui étoient á Jcrufalem. 

j - , Aiofi Ies Eglifes étoient fortifiécs dans la foi, 
& croiílbient en nombre de jour en jour. 
1.1. Le Saint E f p i t defend de precher en Afie 

¿p en Skhynie. Vifion q m f a i t p a j p r f a i n t 
P a u l en Macedoine. 

€. Lorfqu'ils earent trarerfé la Phrygie & k 
€a!atic, le Saint Efprií lear défendit d^aanon-
ccr la parole de Dieu en Afic. 

7- Et étant renusen Myfic , ils fe difpoíbient a 
paffer enBithynic ; mais l'cfprit de Jefas nc leur 
permtt pas. 

5. lis pafferent enfuite la Myí ic , & defeendi-
rent á Troadc. 

9 oh Paul eut la nuit cette rifion: Un lionirae 
ác Macedoinc fe prefenta devant lui , & lui I t 
cette pricre : paffez en Maccdoinc, & renca 
noiis fecoarir. 

I0- Aaffi-tót qu'il eut ea cette vifíon , noas 
nous difpofámcs á paíTcr en Maccdoine, nc dou-
íant point que Dieu nc noas y appeliát poar » 
Féchcr l'Eyanrík. 
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a . Nous éraot done embárquez a T ioa ie nom 

v í n m e s droic á Samothrace, & Je icadcm'aia á 
>!aplcs , 

i t . d« !a a PKUippcí, colonic Romainc,qui c^ 
la pretnirre v.üc de ccctc parúc de ¡a Maccdoinc. 
Q t aom y df m c u r á m r s qac'qucs joar í . 
§. 5 Convcrfon de Lydie . Pythomfe ddtvrée' 

i j L t jour da Sabbac BOUS íbrt imes de la villc, 
& nous a lá-acspres de !a xiv ere, oii é.Qit icaeu 
ordicairc de rotaifon^Noes aoas affímes & noiis 
pat'iáaici; aax feramss étoteut Ü aíícmbiécs. 
-14. í l y en avoit une uomnjéc L y d i c , de la villc 

de Tyatsrc , marchanic de pourprc. q«i ícrvoit 
D ica . Eilc noa$ écoa ta , & ie Seigneur lui Güvric 
Ic ccearposr ctitccdrc ce qae Paul diíoit. 

i j . A pres qa'cilc cut é té b a t u é c , & fa famiHc 
avcccUc , elle non? fu cecte prierc : Si toas me 
croyez fi ielc au S í ígasa r , enírez c j rma m&jfon, 
& y demeurez. h i d ie nous y for^k* 

16 Qt i \ arrira ^ue comme noas aíííons m 
l íeuoíd ioa i rc de Iap í i e rc ,nous renconttánacs une 
ferraute , qui ayaotun ci'prit de Pyikon.apporr 
toit un graod gasn á fes maí t res en devinanr. 

17. Elle íc mi t á noas fuivre Paai & no«s . «0 
cr ian t : Ccs iiomrnct font des ferviccars du Dicu 
t r c i -ha i i t , qui roas a n non cent la voyc du fe'ut-

¡8 . Elle fit la m é m e chofe doraní plufieur* 
joors. Mais Paul ayant peine a ic feaífnr, fc i'c-
tourna vers elle , & d i t : Je tecoramandeau nom 
d e J j E S ü s C H R. 1 s r de fortir de cette feHc. 
E t i l íbrtit a rhcsre m é m e . 
$. 4. P m l & Sil / t i fomt i tx . 1 mit en prlfon ; con-

uertiflent le GeoUer ; Jont delivnz., 
19. Mais les maí t res de cetie fcvjatc voy a ni 

qu'iisavoicnt perda l'cfpcianGc deicar gam.fc 
íaifuenc dcPaal & de Süas & les ayant cmme-
sicz au Palais deyaat ecuz qui avoicnt Tautoriie 
áans la nile , ., 

%o. ils 



^ ü s l e s prefenccreat aux Magif t ra ts , 
leur difanc: ees hommes t roublcm tome nckrc 
^¡ le , caree font des Juifs , 

j , ! , ' q u i veüleni: introduire une maniere de 
vie, qu'ü nc nous eft point permis á nous qu i 
fommes Romains de recevoir n i de fuivre. 

%%. Le pcapleaccourut en foulc contr 'cnx í 
& lesMagifoats ayanc fait déchirer l e á i s ro'acs, 
commanderent qu'ils fuíícnt battus de vergcs0 

15, E t a p r é s q u ' o n leur cút donne plufiems 
coups, lis les mirenc en pnfon , & o r d o n n c r e t i í 
augeolier de les garder fuiemcnt . 

14. Le geolier a'ianc rc^u ect ordre y Ies mic 
dans uu cachot \ & leur ierra k s pieds dans des 
ceps. 

t j . Sur leminui t j Pau! & S i l a s s ' é t an t mis en 
pricres chantoient des hymncs á la Iciiange de 
Dieu, & Ies prifonniers les cntendoient. 

%6. Et tout d'un coup i l fe fie nn íi grand 
tremblement de ¡e r re , que íes fondemeus dé la 
prifon en furent éb ran l ez : & en m é m e tems 
toutes les portes s 'ouvr i rent , & les liens de 
touslcs prifonniers fnrent rom pus. 

í j ' Le geolier s 'é tant éveillé J & vok'ant 
toutes Ies portes de U prifon ouvertcs, t i ra foa 
epee , & vo'JÍut fe tue r , s'imaginant que les 
pnTonniers setoicnt fauvez. 

18. Mais Paul lu i cria abaute voix . ' N e vous 
Mires point de m a l , ca-r nous voici e n c o r é tous. 

19. Alors le geolier a ían t d e m a n d é de la l u -
^ ^ r c , entra dedans ; & tout tremblant fe jecta 

pieds de Paul & de Silas,, 
30. Et les ayant t i r ez de ce l ica- Ia , i l leur 

«ir: Scigneurs, que fau t - i l que je faíTc pour é t r e 
fauvé > 

? i - l is lui r é p o n d i r e n t : croi'ez au Scigncuc 
J c í u s , ^ TOUS ferez fauvé.vous & v ó t r e f ami l l e . 

3*« Eliis l u i annonecrem la parole du Sci-» 
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g n c u f , & a tous ceux qui é to icn t dans fa maifot?; 

j l A cctrc m é m c hcurc de la n u i t , i ] ¡aya 
leurs playcs:& auíU-tót i l i u t bapt i fé avcc tome 
Xa fa tnü lc . 

3 4 . Puislcsayant m c n é s cnfon logemcnt 
i l leur fcrv j t á manger, & i l fe réjoüit avectou-
tc fa maifon de ce qu'ils avoicnt cru en Dieu. 

3 / . E t des qu ' i l fut j ou r , les Magiftrats en-
•voyerent des h u i í f i e r s p o u r d i r e a u g e o l i e r ^ u i i 
Jaiííár aller ees prifonniers. 

'$•7. Auíf i - tó t le geolrer v i n t d i ré a Paul : les 
M a g i í l r a t s o n t fnandé qu'on ^ous é l a r g i t ; foi> 
tez done maintenant , Se vous en a lkz en paix. 

37. Mais Paul d i t a ees Imiffiers : quoi apre's 
nous avoir publiquenientbattus de vetges, fans 

jConnoiíTance de caufe , nous qui fommes ,d-
toyens Romains, i!s nous o n t m i s en pri íbn, &: 
maintenant i ls nous en font for t i r en fecret ? í l 
n 'en fera pas a i n í í , i l faut qu'i ís viennent eux-
memes nous en t i rer . 

38. Les huiffiers rapporterent ceci aux Ma­
gif t ra ts , qui aiant apprisqu ils écoicut citoyens 
J l o m a i n s , commencerent a craindre. 

j o , l i s vinrent done leur faicc des excufes; 
Se les ayant mis hors de la pr i íbn , ils les fup-
plierent de fe retirer de leur \ i l l e . 

40, Et eux au for t i r de la prifon allcrent chc^ 
I -ydie , & ayant v u leurs freres , ils Ies confole-
c e n t , & puis part irent . 

C H A P I T R E X V I I I . 
1. f a u l conver t i t les Thejfaloniciens > ejt 

pe r f ecu té par les Ju i f s . 
1. T L s paíTerent de la par Amphipolis , & Pâ  

1 Apolionie , & vinrent a ThcíTalonique, cu 
i l y-avoit une Synagogue des Juifs. 

- z. Paul y entra felón fa ecuturac, & duran£ 
t ro is jours de Sabbat ,,U les c í i t re t in t des m ' 
íureso 
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Leur y decouvraar, & leur y faifant v o i t 

.•iu'il a^oit failu que 1c Chr i f t f o u í f i í c , & qu ' i l 
Jé'hk'vit d'cntre les m o r t s ; & ce G h r í f t , leur 
díiíüitÜ , cft Jefus queje vous annonec. 

4. Qiiclques uns d'eux crurent , & fe j o i g n i -
crenr á Paul & a Silas, comme auífi une grande 
mul í i tudc de ecux qui adoroient 'Dieu , & de 
> <3cntils 5 & pluíieurs femmes de qua l i t é . 

5. Mais l e s j u i f s pouíTcz á'im f a u x i d c , 
íprirent aveceux qaelques méei ians í i o m m e s de 
l a lie du pcuplc, & aiant exc i t é un tumulte, i l s 
íroublcrent toute la vi l le , & ils vinrent aífie-
gerla maifon de j a f o n , voulant enlever Patíi 

•&Silas, & les mener devant le pcuplco 
6. Mais nc les ayant poiot trouvez , ils t r a i -

rercnt jafon & quc!ques-uns des freres devant 
les Magiftracs de la v i l l e , en c r i a n t ; ce font-14 
ees gens qui foat venus troubler notre v i l l e . 

7 . Et Jafon les a rc^üs chez luí, l i s font tous 
íebelles aux ordonnanecs de Céfa r , en foutenanc 
qu'il y a un antre R o y q u i ls nomment Jefus. 

8, I l s ém urcn t d ó n e l a populace * & l e sMa» 
giftrats de la vi l le qui les écouroienfo 

9- Mais Jafon & les autres ayant d o n n é fa~ 
í is íadion, íes Magif trats les laiíTerctit a l lcr . 

§.í Paul peche aBéroée ,ef i conduit k-Athenes. 

10. Des la nuit m é m e les freres conduifírenc 
liors de la vil le Paul & Silas , pour allcr a Be-
raéc, oi ié tant arrivez, ils entrerent dans la Sy-, 
«agoguc des Juifeo 

n , Or ees Juifs de Beroéc é to ient d'un na-
turcl plus noble & plus' équ i tab íe que ceux de 
TheíTaloniquc , & ils rc^tirent la parole avee 
beaucoup d'aíFediion & d'ardeur , examinant 
t0l|s les jours les Ec t i tu res , pour v o i r íi ce 
?ti on difoit é toi t veritable : 

u ! De forte que plufieurs d'entr'cux & beau-
R i j 
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cotip He femmcs Grecques de qualitc , & 
aí lez graoci nombre d'iiommes crurcnt en 1c-
f u s - C h n f t . 

l y Maisquandles Juifs de TheíTaloniquc 
f^ürcnt quePaul avoit anífi annoacé ia parole de 
D i e u á B-íroée, ils y v i n i c n t émouvo i r & tiou^. 
bicr 1c peup'c. 

14. Auf i i i tóc Ies freres fe há te ren t de fairc 
forcir Paul pour aller vers la mcr , & Silas a-
vec T i m o c b é e demcurerene a Béroée . 

l j . Mais ccu i qui condmfoient Paul ¡c me-
nerent jufqu'a Achcnes , ou ils le quitterent a-
j>rés ávo i r r c^ü ordre de lu i de diré á Silas Sc> 
a T i m o t h é e , qu' i ls les viníTcnt trouver au p lu-
t ó r . 
S- J . P r é d í c a i i o n de S .Paul d m s l 'Ar íopage , 

16. Pcndant que Paul attendoit á Athcncs, 
fon cfpric fe fentoit e m ú & comme i r r i t é en lui-
rrecne , en vo'iant que cctcc vil le écoit íí atta-
chee á Tidolatrie. 

1 7 . 1 ! patloic done dans la Synagognc avee 
les Juifs & avec ecux qui craignoicnc Dieiij SC 
tous les jou is fur ia place avec ecux qui s'y rea-, 
contra icnt . 

18. í l y eut aníTi quclqucs Philofophes Ep í -
curicns & Stoiciens qui confercrent avec l u i ; Se 
les uns d i fo icn t : Qu'cft-cc que veut diré ce di í-
coureur ? Ec Ies aucres : I I femblc qu ' i l prlchc 
de nouvcaux Dicux : ce qu ' i l s difoient, a caufe 
cju i l Jeur annoncoit Jcfus , & la refurredion. ij 

l ^ . E n f í n ils le prirent & le mencrent al 'Are'o-
page , en lu i difant : P o u r r i o n s - n o ü s favoir de 
TOUS quelk cft cette nouveilc doá r r i ac que vous 
publicz.? . 

%o. Car vous nous dites de certaines chofes 
dont nousn'avons point encoré oiiipar¡er 'NciUS 
Youdrions done bien favoir ce que c'cfí. 

> i . O r touslej AthcnicnsSc Ies etrangcrsqua 
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aemearoieht á Athcncs , ne paíToient tout leur 
tiiñsqu'a (iirc & entcndre d i r é quelque chofe de 

i i . Paul etant doncau miheu de \ A r e o p a g é , 
leur d i t : Seigncnrs A t h í n i e n s , i l me femblc 
qu'en toutes choíes vous éces religieux jufqu'a 
l'cxcez. 

13. Car aíant r e g a r d é en paíTant les ftatucs 
de TOS D'eux , )'ai t r o u v é m é m e un Autel fue 
lequelil eíl écrit : A u DIEU INCONNU. C e í l 
¿oncee Dieu que vous adorez fans 1c conno íc rc 
qac je vous annonce. 

14. Dieu qui a fait le monde, & tout ce q u i 
cftdansle monde, écant ¡e Scigncur du ciel Se 
de la terre, n habite poinc dans les temples b a ­
tís par les homnies. 

x j . I l n'eft point h o n o r é par íes ouvrages de 
lamaindes hommes , comme s' i lavoit befoin 
de quelque chofe, lui qui donne á tous la v ic , la 
refpiration, & toutes chofes. 

z 6 . l \ a fait na í r r e d'un feul toute la race 
des hommes , & i l leur a d o n n é p®ur demeurc 
ton e r é t e n d u e de la terre, a'íant m a r q u é Tor-
dre des faiíons & les bornes de rhabi ta t ion de 
chaqué peuplc , 

17 • Afinqu' i ls eberchaflent D i e u , & qu'ils 
tachaíTent de le trouver comme avec la main 8c 
a tatons, quoiqu' i l nc foic pas lo in de chacua 
de nons. 

tS.Car c'cíl en luí que nous avons la vic , le 
niouvement 6c l 'écre, & felón que quclqucs mis 
de vosPoetes ont d i t :Nous fommes les enfans 
^ l a r a c e d e D i e u meme. 

i ? - Puis done que nous fommes les enfans Sz 
a race de Dieu , nous ne devons pas croire que 

« divinicé foit femblable a de f o r , a de l a r g a i c 
a de la pierre . dont l a t í & i ' induftrie des 

nomn-ies a fait des figures. 

R ü j 
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5 0, Mais D icu ayant laiílé paíTer, & commá-

íl í l imulc ce tcms d'ignorancc , íair maintenanj. 
annoncer a^x hommes qu'en cous licux ils faf^ 
í c n t tous pcnirence. 

j í . Parce qu ' i i a a r r é - é un jour auque! i | . 
t loit juger le monde felón fa jufHce, par celui 
q u ' i l a dcfHné a en écrc le juge, done i l a donnéí 
a tous les hommes une preuve certaine , en le, 
jé íufc icant d'entrc les mores» , 

I > , Mais lorfq'.nls entendirent parler de la 
r e fu r red ion des mores.quelques- uns s'en moc-
querent , , & les autres d i r e n t ; Nous yoas ca» 
í e n d r o n s une autre fois í u r c e point . 

3 3 * Ainíi Paul f o r t i t de leur allemble'e. 
3 4. Qjjelqucs-uns neanmoins íe jo ign i r en f 

a l u í , & embraf íc ren t la_foi , entre lefcjnels fus 
D í n i s Séoa t cu r de i ' A r é o p a g e , & «be femme 
n o m m é c D a m a r i s , & d'autres avec CUSÍ 

C H A P I T R E X . V Í 1 1 . 
1 F a u l v i e n t a Cot in lhe ;_y travai ' le de fe i 

mains avec A q u i l a s & Frifci íe^ c o n v e r ü t 
heaucoup de monde -

> P rés cela Paul éxant pa r t í d'Athcnes ¿ 
v in t a Cor in the . . 

i i E l ayant t r o u v é un J n i f n o m m é Aquilas^ 
or iginairc de Pont , qui é toi t nouvel crafnt ve­
na d ' I ta l ie avcc Prifcile fa femme , parce que 
l 'Empcrcur Glaudc avoit o r d o n n é a tous les 
Juifs de í b r t i r de Romc , i l fe j o ign i t a eux. 

Et parce que leur m é i i e r é to i t de faire dcs^ 
rentes, & que c 'étoi t auffi le fien , i l demcuroir 
d i ez eux , & y travadloit . 

4 Ma>'s i l préchoi t dans la Synagogue tons 
les jours de Sabbat , & faifant entrer dr.ns fes 
di ícours le nom du Seigneur Jcfus , i l s efror-
ifoit de perfuader les Juifs & les Grecs. 

j > Or quand Silas & T i m o t h é e furent venus, 
d e M a c é d o i i i c , Pau lsemployoi t á p t é c h e r a v w 
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e!lCorC plus d ' a i d e u r , c n montrant aux j m f s 
nUeJcCüi eiok Ic C h r i l t . 

6. Mais Ies Juifs le contrccKfant avec des 
paroles debiafpíiémes , i ! íccoiia fes lisbits , & 
léur d i t : Que vócrc fang foi t íur v ó t r e tére , 
pour moi j ' en fuis innocent, je m 'cn vais defor-
niais vers les Gcntils . 

7. Et forrant de la ' , i ! alia loger chez un:: 
nommé ' Tice Jufte , qui craignoic D k u , dont-
lá maifon tcnoit a la S juago gse, 

8. Crifpc chcf de Synagogne , crut au Sek 
gneur avectoute fa famillc, & enco ré pluíieurs" 

1 autres Corinthicns aianr o i i i P a u l , crurenc &s 
lurent baptifez.-

9 Alors ie Seigneur dit a Paul en viííon du -
ranr la nuil .• N c c r a í g e e z pc inr , mais parles 
fans vous taitTo 

W Car je fuis avee vous , & perfonne ne 
vous pourra mal t rá i tc r - , parce que j ' a i en ceite 
ville nn^gráíid peapíei 

11 . I ! demeura done un au fie demi a C o r i n -
thc, íeur enfeignant la parole de DÍCUJ 
f i . Paul accufédevant Gal!ion, vaenSj¡rie3-

a Ephefe , <&c. 
11. O t Gaíi ion étoic Proconful d'Acha'íe 

Ies Juifs d'un commun accord s ' é levcren t con­
fíe Paul, Se lemenerent a. fon T r i b u n a l , 

13. En d i fan t : celui-ci veuc perfuader aux 
Hommes d'adorer Dieu duae maniere contrairc 
a la Loio -

M* coíí iTnc 'Paul alíóit pa t i é r pour fa d é -
^énfe , Gallion dit aux j u i f s O Juifs , s'il s'a--
giííoit de quclque injuftice, ou de quelque mau-
^aife adioa , je me croirois o b ü g é de vous c u -
tendre avec paticnce 

J p . Mais s'il nc s'agit que de con te í l a t ions de 
GC¿inne, de mots , & de v ó t r e lox , d é m e l e s ' 
VosdiffcxeQs^omm& YOUs rcnicndrez: car je n& 

&ÍÍÍj:< 
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» c veux poÍRt m'cti rcnHrc Jugf, 

j 6, I I les fie re t i rcr ainfi de fon tribuna?. 
17.Et tousaiant faifi SoRííenc chef de 'sy2 

Bagogne , ils le battoient devant le tribunal; 
Jfans que Gall ion s'cn rmc en peine. 

1.8. Qnand Paul cuc encoré demcure plufieurj 
jonrs . i l pric c o n g é des í r c r e s , & s'cmbarqna 
pour allcr en Syrie avee Prifci i lc & Aqnüss , 
s ' é t an t fait auparavanc coupar les chevcux a 
Genchrec , a caufe d'un voea qu ' i l avoit fair^ 

19. E í i l arriva a Ephefe, ou i l laiíTa Prifciilc 
& Aquilas. Pour l u i , é ;an t en t r é daus la Syna-_ 
gogue^ i l c&nfera aves les Juifs. 

10. í l s le prierent de deiTKOrer plus long^ 
terris avee cux. Mais i ! nc voulut poinc. 

•& 1. l í prir congé d'cus , en leur difsnt.: J3 
rcviend. ai vous voir, íí c'cñ. ¡a vo lon té deDica. 
I r i l partir ainfid'Ephefe. 

ai. Etant sfcordé a Cefarée , i l alta a Jeru/ti* 
lem , 8c aprés avoir falué i ' t g h f c , i l alia a AB-
ti©ch€>-

13 . ou i l paíTa quelque t tms . Et i l en partit 
crr íui te , t ravcrfar) t par ordre & de ville en villa,, 
la Galatie & la Phrygic , & fortifiant toes les 

§; 5. Apot ton mf l ruhpa rFr i f c f l l ' e &> J tqk ' éas . 
14 En ce me me rems un J u i f n o m r a é Apol­

l a n , or iginairc d 'Alexandnc, homme ¿loquent 
& puilTant dsns ksEcritures, v int a Ephefe. 

1/. U c to i t in í l ru i t dans la voye du Seigneu-r, 
& parlant avee ferveur d'efprit, i l expliquoit 6£ 
enfeignoit avee foin ce qui regardoitJefus, quoi 
tju'ü n 'cü t connoiíTancc que da b a p t é m e dejesn. 

2 . I l commer^a done á parler avee beaucoup 
de l ibe r t é dans la SynagogncEt quand PrifciHc 
'Se Aqui íss Teurent o ü i , ils le retirerene chez 
« u x , & rinftruif irent plus a m p l c m e n í de la'VÍ>ÍC; 
de P i c a . 
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j ¡1 voulnt enfüite paíTcr en Achaie ; & les 

fi-cres l'y ayanr e x h o r t é i s éc r iv i ren t nux di fe i -
plcs quils le rc^üíTcnt, & y é t a n t a r r i v é , i i í c r -
vic beaucoup aux fídéles t 
' %%. C a r i l convainquoit les Juifs publiquc-
jnent avec grande forcé, leur montr . in t par lc$ 
Ecriturcs que Jefus étoic le Chr i f t . 

C H A P I T R E X I X . 
f. i . Dlrciples qui n avoient regú que le h é ­

teme de ^ean , baptifez, par Paul. 
I, f T J Endant qu'A pollón étoic a Corinthc , 

JL Paul aiant rraverfé les baures P r o v i n -
cesde l'Aííe , v in t a Ephefe ou aiant t rouve 
quclqucs difeiples, i i leur dir : 

%. Avez-vous rc^ü le S, Efpr i t depnis que 
vous avez embraíTé la foi? l i s luí r é p o n d i r e n r : 
Nous n'avons pas fcuíement o i i i diré qu ' i l y aic 
un Safht-Eiprit. 
í 3.1! leur dit : Qi ie l b á t e m e avez-vous dosc 
re^íi ? I's luí r é p o n d i r r n t le baré rae de Jcnn. 

4. Alors Paul leur d i t : t i eft vrai que Jcan a 
bstifé du bá teme de la penirence , en difant au 
f eupie qu'i'sdcvoient croire en celui qui venoi t 
apréslui , c'cft a diré , en Je fus. 

5- Ce qu'aiant oü i , ii's fureiu barifez aunom 
Scigneur Jefus. 
_ 6. Et apres que P a u t í e u r eut impofé í e s 

aiainsj le S. Efptic defeendit fur eux ; & ils pas-
fe'ieac diverfes langues, & ils propbetiroient . 

7* l is ctoienr en tout environ douze. 
% i . Pmlp'/éche a Ephefe f endant d'eux msr 

éf y fait de grands í7.lrac¡es, 
8. Paai entra enfuité dans la Synagogue , o i i 

* PaT'a avec liberte & coníiance pendant t r o » 
»OÍS , conferant avee les Juife . & / é f fo rccanr . 
^e leur perfuader ce qui tegarde ie ro iaume c!b 

9- Mais coairtie que lques - t i í j s s ' endurc i í to iesa 
K: * 
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& dcmcuroicnt dans r inc rcou l i t é , á é c t k n t dé»1 
vant tout 1c peuple !a \cíc da Scigricur,i l fe rcl 
í i r a ^ i l fepara fes difciples d'avec eux • & ü 
enfei^noit cous les jours dans l'écolc d'unnom­
i n é T y r a ^ . 

10. Ce q t u l continua darant deux ans.D f i f i , 
te que toas ceuz- qui demcuroient en Aíic, tant-, 
Jnifs qucGentils .oHírent la parole du Scignenr. 

I I . £ t Dieu faifoit des miracles extraordw • 
naires par lc$ mains de Paul. 

11. Jufques-la mé¡-nc que l o r f q w les mou« 
choirs & les tabliers -qui avoient touche. fon 
corps é to íen t app l íqucs aux malades, ils étoienf; 
w u é r i s d e leurs maladics, & les efprics maliKS 
í b r t o i c n t é 
§|- j ; Exorcices f í t i f s . h&tiuspar les démomf 

L iv re s b r M e Z i 
i f i O r quciqucs-uns des Excrc i í l cs Juifs qui • 

alloienc de viüe en Yillejentreprircnt d'invoques 
le nom du Seigneur Jcfus Tur ceus qui écoient 
poiTedez des malinsefpri ts , en leur dilant;Nous 
•yous conjurons par J c í u s que Paul p r é c h c 

14, Geux qui faifoient cela ¿ to i en t fcpt fiís * 
d'un J u i f Prince des P r é t r c s nomme Sccva. , 

IJ>. Ma:§- 1c mali'n e ^ r i t leur r é p o n d i t : Je 
connois Jefus , & je í^ai qui eft Paul ; mais-
TOUS qu i é t e s -vous 

1 &* Auffi' t o í Thomme qui ¿toi t poffede á ' ám 
c é m o n furieus fe jetta für eux. Se s 'é tant renda 
msicrc de deuzvdscntr!'cux, i l l c s traita íi mal 
qu'ils furc'nt contraints de s'enfair de cctcc raai-
fbn tout nuds & blcflez; 

1?.. Cec é v e n e m e n t a i án t écé f^u de tous I t f 
Juifs & de tous les Gsjntils qui demcuroient a: 
Ephefe, ils furent tous faiíis de craintc , & le 
m m du Seigneur Jefus fur glorif ie . A 

íS. ' ,P]uí¡eurs m é m e de ceux qui avoient era; 
r e n o k n t confel ícr & dec ía re r ce qu'ils avoient-
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•ff. H y en c'ic auíTi beaucoup de ceux qu i 

gvoiént exercé Ies ares curieuzjqui apportcrcnt 
Jturs livrcs & les b rú l c ren t devane tout le m o n -
¿ e : ^ quand on en euc fupputé le pr ix , on 
trouta q n i l monte i t á cinquante mi l lc deniers. 

10, Ainfí la parole de Dieu fe r é p a n d o i t de 
plus en plus , oí fe fortsíioit puit lamment. 

i i . Aprés cela Paul fe prepofa par l ' i n f t i n f t 
du Saint EípriE dé paffer par la Macedoine & 
par l 'Acha íe , & á'aiicr a Jcrufalcm, & i l d i f o i t r 
Lotfque j 'aurai é t é la ^ i l faut auffi que i evoye 
Rome. 

2%l. Et zfsnt e n v o y é en M á c e d o i n c deux de 
ceux qui le fervoicnt dans fon m i n i í l c r e . T i m o -
thée, & Eraftcjil demeara encoré quelque tems 
en ñív:. 

§. ^ i S é d i t h n a Bphefe centre Saint F a u U 
i j .Ma i s la vo'iedu Seigneur íac t raver fée par 

un grsnd trouble. 
14. Gar unor fcvre n o m m é D é m e t r i u s , qui" 

faifoic áepet i ts temples ¿"argent de lá DéeíTe 
Diane,&; quidonnoit beaucoup a gagner a c e u » 
de ce m é t i c r , 
i j : l e s aífembla arce d'amrcsqvii rra vailloienc-

a ees fortes d'ouvragcs, & leur d i t . Mes a ñ u s , 
Tons ícavez que c'ePc de ees ouvragcs que vienta 
íout nór re gain ; 

i í s Et cependant vous voyea YOUS m é m e s , 
- & TOUS entendez diré que ce Paul-ci a d e t o u r n é ' 

grand nombre de perfonnes du caite des 
E>mx , non feulemcnt a Ephcfe } mais prcfque 
par t o u t e ' r / i í í e , en d ¡ f á n t : Q a c le?ouvragcs d é ­
la main des hommes ne fonc point des Dieux . 

í-J'.Et i l r /y a ras feulemenc a crsindrc pour ' 
nous qyc n ó r r e inécier ne fo i t d é c n é , m 2 Í s m e -
nic que le temple de la grande D í a n c ne t o m b e ' 
dans Ic mépr i s , & que la m a i e í l é de celle qai cíl^ 
aáorée-dans toute i'Afve , de m é m e dausrottf-
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l ' U nivcrs , nc s'ancaniiilc pcu a pcu. 

z5. _ A'ianc entcndu ce difcours , Üs furcne 
t ranfportcz de colcre , & i!s s'ccriercnt í v i v l 
la grande Diane des Eplicíicns-. 

« í í .Toute la \ iUefu t auíT^tót remplic decen-
fuíioK:&ces g e n s - l á coururent cn fouleauthea-
t r e , cntrainant Gaius & Ariftarquc Mscédj , . 
n iens , qui avoienc a c c o m p a g n é Paul dans-fon 
voyage . 

30. Paul voulGit aller fe prefenter i c e pea-
pie , mais les difciplcs I cn empéchercnr . 

31. Ec quelqucs mis auííi des Aíiarique* qai 
(étoicnt fes amis, r e n v o í c r e n t prier de ne fe 
point prefenter au theatre. 

$*. Gcpcndant ies unsc r iokn t d'uKC roaníc-
re , & les autres d'unc aucrc : car rout cecon-
cours de peaple n 'écói t qu'une muiiitude cou-
fofe, &. la p.Iupart m a n e nc faYoient pourquoi 
ils é to icn t aíTcrnblcz. 

3;. A i o r s Alexandrc fot t i ré de lafou'c , les 
Juifs le pouiranr devsnt eux. Eí a í sn t fait íígne 
cíe la main pour dernander audiance, i lvoulc i t 
fe juf t i f ícrdevant le peuple. 

5 +. Mais ai'ant reconnu qu ' i l e'toic J u i f , i's 
s ' éc r ie rcn t tou$ durant prés. de deux heurts : 

. Vive la grande Diane des Ephefiens. 
55-. Aprés quoile Greíf is r de la vi l lc les siant 

sppaifez , i l lear ¿ i t ; Seigncuts Epheí iens , J 
a - t - i lquc lqu 'un qui nc fache que la villcd'Epha-
i e rend un cukc particulier au temple de la 
grande Diane filie de J ú p i t e r h 

$ 6. Puis done que ceci eíl: connu de toiá 
2c monde, vous devex demcurer en paix , & nc 
l i e n faire inconf idé rémenr . 

37. Car ceuxque vousavez amenez ici ne font 
n i f ac r i l éges .n ib la fphematcurs de vó t rcDée í rc . 

38. Qi ic fí D é m c t r i u s & les ouvr icrs 'qui font 
, 3Y.cc l u í , OH: que!que plaiate a íisirc contra 
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mz]qaon , on ticnt \ ' m ¿ k n c c , & i l y a des. 
Proconfuls : qa'ils s'appellcnt en ju í l icc Ies mm 

jp, Qiic íi vous avez- qiaeíqu'antre aíFaire a 
propofcr , elle fe poutra piopofer dans une af-
ícmble'e legitime. 

40. Car nons fommes en ¿anget d ' é t r c accu^ 
fez de fedition pour ce qui s c í i pafíe aujour-
d 'hui , vu qu' i i ne fe trouve per fon nc cou pable 
de ce concours cumultuaire , au- fujet duque! 
nous puiífions rendre raifon.rfí nctre conduite, 
A'imi achevé ce difcours , i l congedia tom% 
FaíTemblée. 

G H A P I T R E X X . 
§. 1, V m l v a en M a c é d o i n e , préche a Troadz^ 

M o r t & r í f u r r e c í i c n d 'Eutyque. 
i . T E tumultc c t a n t c e í r é , Paul fíe venir Ies 

X-ídifcipies , & Ies a'iaiu exhortez , i l leus 
dit adieu, & partir pour aller en M a c é d o i n e . 

i . Aprés aveir é t é en divers Heux decette pro-
vincc , & avoir faic pluíieurs exhortations , i l 
vint en Grccc , 

3. cu sisnt de racuré trois m o i s ; i l refolut ¿b 
Ktourncr par la M a c é d o i n e , a can fe que les 
Juifslui avoientdrcíTé des embuches íur le clie-
rain qu'il devoit prendre pour alier par mer en 
Sjrie. 

4. i¡ fm accompagné par Sopatre fils de Pyr -
fbiisdc B é r o é e . par Anf ta rquc . & par Seco n i 
«¡ui étoienc de TheíTaloniquc , par Ga'ius de 
Dcrbe , & p3r T i m o t h e c , par Tychique & 
par Trophime qui é t o k n t d'AÍic , 
v S* qui nous z i m t devaneez , nous atrendirent 
a Troade. 

«. Aprés ¡es- jours des Azymes . é t an t pa r t í s 
c í 'hii ippcs , nous nous embarquames , & 

nous vínmes en cinq jours le rrouvcr á Troa* 
«c» e i n o u s en d e r a e m á m e s í e p t . 
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17* Lc premier jour de la fernaincles aifciplcs 

écant a l í emblcz pour romprc Ic pain , Paul quj. 
dcyoi t part i r le lendcmain , leur He un f&ttnm-
g u ' i l continua jufqu'a'minuic. 

Sí I I y av©ft beaucoup de lampes en la falfc 
Iiauie oií. nous écions aíTeniBíeZo -

c, Et con i íne le difcours de Paul dura Iong,* 
í e m s , un ieune homme nomme Entycjne , qaj; 
étoií ísffis íur une fené t re , s'aíFúiipit, & s ecant 
eníin endurmi d'un profond fommeil, i l tomba 
du t roi í íérne ecage cnbas -, &= on le rempora 

.mortal 
so . M'áis Paul é t a n t defeendu en bas, fe jetta-

für l u i , & i'ay ant embraíTé.il leur dit .vNc vous 
t roublezrpoin t , ca r i l eft v ivant . 

i i . Puis écant r e m o n t é , & siant rompo !e' 
píiin & m a n g é . , i l l c u r parla encoré jufqü'air 
poin t du jour , & s'en alia enfuite. 

la» Et on ramena le jeune homme y ivan t , , 
dont ils furent extremement cor.fokz. 

13. Pour nous nous m o n t á m e s íur un vaif-
ffeau, & nous a l lámes jufqu'a Aífon •, ou nous-
devion? reprendre P á u L íeíon l'ordre qu'il en 
avoi t d o n n é 5. parce que pour l u i i l avoit voula 
faire le chemin á pied. 

14. Lors done qu' i l nous eut rejoint a AíTon , 
nous a í lámes tous enfemblc a Mi ty lcne . 

i j - , Er continuant notre route , nous arriva* 
mes le lendcmain vis a vis de Chio : le jour 
fui vant nons a b b r d á m e s a 'Samos 5 &*le jour 
f a í v a n t n o u s v í n m e s a M i l e t . 

16. Car Paul avok refolu de paíTér Ephefe 
fans y prendre terre ., afín d 'évi ter tour ce qui 
auroit pu Tar ré te r en Afie , fe há t an t afin d e-
tre a j e r u f á l e m le j o u r dé la Vtütetokfi'Ü é to i r 
po í l ib le , pour y celebrer l a féce . . 

§• 2 Bifcours deS. P a u l a Mslet, . 
,17. t E u a t a M t l e t i l e n Y o Í a a . £ p f c c f c p ^ 
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fairc venir I c s P i é t r c s d e cette E g l i í e ^ 
' 18. Et quand ils fnrene venus & au'ils fe f u -
renr s íkmbkz-, i l leur di t : Vous favez-dc quel--
Je forte je me fuis condüi t penda í ic tou t I c t cms • 
ejoc j 'a i été avec vous depuis Je premier jour 
queje fu i rent ré en Afie Í;; 

iy. Que j 'a i fervi le Seigncur en í o u r e h'^mi* 
liié & avec ¡armes- parmi les traverfes qui me * 
fonc furvenaes par la confpirarion des Jwfs» 
contre moi j . 

zo0 - Qi)e je nc vous ai r icn c a c h é de tonr cs-r 
qtii vous pouvoit écrc utÜe, rien nc mViant c m - -
peché de vous i,annonccr)& de vous en inftrui» 
re en piblic & en part icul ier , , 

i r . Préchant aus Juifs , au í í i -b ien qti'ausv 
Gentils-,- la penitenceenvers D i c u , & la foi en 
Nócre Seigoeur j £ s n s C H R I S Ta 

a i . Et maincenant é t an t lié par 1c Saint* 
Efprit, je m'cn vais a Jerufalcmjfaas que je fa*-
che ce qui m'y dói í arr iver , 

z?. Sinon que dans toares les villcs par ou je ' 
paíTe, le SainE-Efprit rae fáit connoitre que des:" 
chaines & des affli'dions m 'y fonr p r e p a r é e s . 

14- Mais je ne crains rien de.-tomes ees chd-
íes, & ma vie ne fh'effc pas plus • précie-ufe que -
ínoi-mérnc. l i m e f u í S c q u c f a c h e v c m í courfcj-
& que i'accompliíTe 1c mini f tc ie que j ' a i re^u-
du Seigneur Jefus, qui e ñ de p réche r rEvang i le 
de la grace de Diel7í. .-

^J• 3e f^ai que vous nc verrez plus mon v i -
fage vous tous dont j ' a i parcouru le pa'ís en p i é i -
tfent 1c Royaumc de Dieu. 

lí'« Je vous declare done au iou rd ' hü i que je 
íois innocent da fang de vous tous, 

2-7i pares queje n'ai point feinr de voas an*'-
nancer toutes les volonte? de Dieu . 
, Preñez done garde á vom-memes , & • 
^ o u t le troupeaa fur leqnel ie S. E f p í i t v^as > 



^oo ( A L E S A C T E S 1 
a écabíi Evécjues pour gcÉiverner rEglífé Je 
D i c u , qn ' i l a sequife par fon propre fan^. 

19. Car je f^ai qu'aprcs mon d é p a r A l en, 
trera parraivous desloups raviffans quiu 'épar l 
gneroat poinc le troupeau. 

50. Et que d'entre vous m é m e s i l s'e¡evcra-á?s 
gens qui pubí ieroi i t des doctrines corrompaes 
afín d'attirer des difcip'cs aprés cux. 

5.1. C e f t pourquoi veillez, en vous fouvenant 
que durant trois ans jour & nuit je n'ai poiat 
ceíTé d 'avcrt ir avec larmes chacun de vous, 

51. Et rnainteiiant je vous regommande á Dien 
& a la parole de fa gracc.a celui qui peut achc-
ver l 'édificc de v ó t r e í a i u t , & vous donner pare 
a fon heritage avec toas fes Sajnts.. 

J J . Je n'ai defiré de recevoir de perfonne ai 
argent , n i o r , nivécemens-. 

5 4. E t vous f^avcTi vous. raémes que ees mains 
que vous voiez ont fourni a. tout ce qui m 'é tck 
neceíTaire, & á c e u x qui é to ien t avec moi. 

5,5. Je vous ai montre en tomes manieres qu'il 
faut en travaillant ainfi, aider les foibles, & fe 
fouvcnir de cene parole que 1c Seigncur Jcfus a 
ditc l u i - m é m e : Q i i ' i l y a pius debon-heBr a 
donner qu ' á recevoir. 

56. A p r é s leur avoir ainíi parlé , i l fe mit i 
genonx, & pria avec eus cous. 

37.IIS commenecrent rous afondre en larmes., 
& fe jetfantau cou de Paul, ils le bai íe ienr . 

?8. Ecanc principalcment aíHigcz de ce qn'n 
lear avoit di í qu ils ne le verroient plus ^ & i's 
l e c o n d u i í i r e n t iu íqu 'au vaií lcau. 

G H A P I T R E X X I . 
§.. I . P a u l va : a Jerufalem. Filies de Fk ihpp i 

Prophetejfes* 
s. A Pre's que nous nous fu nes féparcr. d e i ^ 

J ! \ a v e c beaucoup de peine, notas nous eloi-
£ná i r ics dispare nous. viacnes draic z CosA 
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l eknácmaia a Rhodc j & de la Patarc. 

z Ec a ' ianctrouvé un vaiíTcau eiui paíloi t en 
f i íéaick , nous m o n t á r a c s deíTus, & fí^nes 
VOike 

?. Nous découvr imes l ' I f l c de Chyprc , que 
BOUS laiíTámes a gauche , & coratinuant n ó t r e 
joute vers 1» Syrie, nous v í n m e s a, T y r , o i i 1c 
vaifleau devoit iaiffer fa charge. 

4 . Y a'iant t rouvé des difciples , nous y dc-
sneurámes fepc jours, & pcoíTez par i*£fprit fls 
diíoicnc a Paul, qu ' i l n'allác point á Jerufalem. 
. Aprés que nous y e ü m e s paíTe ees fepc 

Íonrs,nous en pammes: & i l s vinrent tous avec 
ícurs femmes & leurs enfmsnousconduire j u í -
ques horsde la ville^ou a 'únt mis Ies genoox ea 
terre fur le rivage, nous í imcs la prisre. 

6. Et aprés nous écre crabraifez , nous m o n -
tames fur le valíTeau , & ils retournerent chez 
cur. 

7. De T y r nous v í n m e s a P t o l e m a í d e , cu 
nous ackevames n ó t r e navigation,&a'iant falué 
les freres, nous d e m e u r á m e s un jour avtc cuz-

8 Le Icndcmain nous -vínmes a C e f a r é e , & 
é tantent r fz dansla msifon de Pkilippe TEvan-
geliñe qui étoit un des fept Diacres , nous de-
Jtncnrames chez l o i . 

9> I I avoit quatre filies vicrges qui prophe-
tifeienr. 
S ' i . Agahus p r é d i t les liens de S- P a u l . Lítr* 

mes des difciples 1 conflanse de S, P a u L 
10. Pendant n ó t r e demcure en cette v i l le 

^ni fut de quclques jours, un Prophetc n o m m é 
•Agabus arrivade J u d é c . 

11., Nous^ t an tvcnu v o i r , i l p r i t la ceinture 
se PauljSc s'en liant les pieds & ¡es mainSjil d i t : 
voici ce que dit le Saint E f p r i n L ' h o m m e a q u i 
cit cette ceinturc, fera l ié de cecte forte par les 
•mfs dans Jerufa lem, & üslc livrcront caite 
^ maws des Gsntils, 
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11. A'iant cntendu cctte parole, nous 1c pría-

lües , nous & tous ecur de ce l ieu- lá idcne poin: 

Mais Paul r é p o n d i t : que faites-vous GC 
f í leurcr a i n í i , & de m^attendrir j e emir ? Je 
vous déclarc que je fuis tout préc de fouíFrira 
Jerufaicm , non-feulement la p r i f o n , maisla 
j n o r t r n é m e p o u r le nom du Seigrícur Jefüs. 

14, Et quand nous v ímes que nous nc pou-
vions 1c pctfuader , nous nc le pteíTamcs pas 
davantage, mais nous d imes : que la volonteda 
Seigneur foi t faite.-

i - j i Ces jou i s é t an t pa í ícz ; nous nous difpoi 
f á m e s á par t i r , Sá nous a l l ámes á Jerufala-n. 

16; Qbclques uns des difciples vinrent auffi 
ñvec nous de Cefaree, araenant avec eux un an­
clen difciple nomané M n a f ó n originaire de 
Chypre , chez qui nous devions loger. 

J:. Avis de Jacques a Paul , qyi-fe purifig 
ékns le Temple. 

17 . Quand nous fumes arrivez a Jerufalem 
Sés freres nous re^urent avec joye. 

18. Et lé lepdcmain nous al lámes avec Pauí 
vifuer Jacques chez qui tous tesPré t res s'aíTeni-
Ülerenr . 

19. A p r é s les voi r falúez , i l leur raconta en 
déta i l tout ce que D í c u avoit fait par fon mi-
niftere parmi íes G e n t i í s . 

x o . A'iant cntendu toutes ces chofes , ils en 
glorif iercnt Dieu , & ¡ui d i r e n t : Vous voyez-, 
m o n frerCjCombiende m ü l i c r s d e Juifs onr em-
b r a í f e l a foi, & ils íbn t tous zelez pour la lói." 
a-t . O í ils ont oü i que vous enfeignez a tous les 

Juifs qui fonr parmi les Gcntils de renoncer a' 
M o i f c , en d i fan t : qu'its ne dev-oient pas circón-
cirejeurs enfans^i v ivre felón leurs coutumes. 

i u Q i i c faut- i l done faire ? i l f<nK les 
h k t zousj car ils ne. raanqueront pas d appie11''' 
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ue vous étes a r r i vé . 

, - p.,:tes done ce que nous vous a lbos diré í ' 
ÍJOUS avons ici quacte h o m r á e s qm om fait un 
vceu. 

14, Preñez- les avee voxis & vms pmme'z' 
gvec euz , en faifant Ies ffais de la ceremonie , 1 
afíi qu'ils fe iJaíent" !a tete , & que tous fachencí 
que ce qu'üs ont o m diré de vosis eft faux, m3ÍS : 
que vous continuez a garderla l o i . 

i j .Q^iant a«x Gcncils qui onc c r ú , nous leur 
gvons écrií que nous avions ]ugé qu'ils doivent 
s'íbltenir des vianclcs immolces aux ídoleSí da -
ísng & des chairs écouíFées Se de la fornication. 

15, Psul a'iant d-onc pris sveclui ees hbmmes^-
& s'étant purifié svee cux, i l entra auTemple le-
jour fuivant, faifant fayoir les joius oü s'accoin-
pliroir leur purií ication, & quand l 'offbnde de-
vroit étre prefentée par chactm d'eux. 
§Í. 4. F m L m a h r ó i t é p a r les f u i f s : d é í i - v r é p a r ' 

lyfias-i • _ y 
17. Mais fur la fin des fept jours , Jes Juifs 

á'Aíic l'ayanc v ü dans le temple , é m u r e n t le-
p.cuple , & fs faifjrent de íui.,,. 

18: En criarvt: au fecours , I f rac l i t í s , voicir 
c<lui qui dogmatife par tout contre n ó t r e na-
íion , centre la L o i , & contre ce licu ía inr 9,-te 
qui de plus a encoré in t rodoi t des Gentiis dans-
le temple, & a p r o p h a n é ce fa nt lieu. 

*9-11$ dtfoient cela, parce qa'ayant TU d.ins 
^ vilie T roph imc d 'Ephe íe avee Pao!, ils> 
«oyo icn t que Paul l ' avok introduic dans le 
temple,., 

S-p- Auííí.fói: íá vjlíc fur tonte en émeu te , & 
" ê fif «n concours du penple aiaot faifií 
^2ul . ils le t i re ren tKorsdu t emple , dont les;* 
portes furent f e rmées en m é m e temr. 

51- Ec comme ils fe difpofoicnt a le tucr , íé-
" ^ i t . vint aaXubmn de Ja cohorte que toute la . 
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vi l l cde J c r u í a l c m écoit en r roublc , & en con-
fufíon. 

31. 11 pr i t au m é m e inftant des fdMats & áes 
Ccncenicrs avec lu i & couruc a ees fediticux 
qu i voiant 1c T r i b u n & des foldacs, cclferentdc 
ba t t re Paul. . 

j Le T r i b u n s'approchant fe faifit de l u i , 
& í'a'iant fait lier de deus cha ínes , i l dexnandoit 
^ u i i l é c o i c , & ce qu ' i l avoit fair. 

34. Mais dans cettefoulc les uns crioient 
¿ ' une fa^on & les autres d'une áu t re . Voiant 
done qu ' i l n'cn pouvoit rien apprendre de cer-
ta in a caufe du tumulte , i l commanda cju'en 1c 
menat dans la c i tadeí lc . 

35. Lorfquc Paul fut fur Ies degrés , i l faí'ut 
que les foldats le por ta íTenc , pour l ega rmt i r 
¿ c la violente de la populacc ; 

36. Car i l étoic fuivi d'unc grande multitude 
áe peuplc , qui crioic : faitcs-le mour i r . 

37. Paul é t a n t fur le point d'cntrcr dans la 
ci tadeí lc 5 dit au T r i b u n : puis-je prendre la l i ­
b e r t é de vous diré quclque choíc ? le Tribun lui 
l é p o n d i t : vous favez parlcr grec ? 

38. N ' é t c s - v o u s pss l'JEgyptien qui ees jours 
paíTez fe íbuleva , & mena au de ícr t avec lui 
quarre mil lc brio-ands, 

33 . Paul lui r é p o n d i t : je vous aífure queje 
fuis J u i f , & cito'ien de Tarfe , v i l lc de Ciücic 
aífez celebre. A u r d l e je vous prie de me per-
met t rede parler au peuple. , 

40. Le T n b u n le lui aisnt permis , i l Te pre-
fenta debsut fur les degres , & i ! fie í ígne de la 
main au peuple. Enmé¡r .c - tcms i l fe fie un grana 
filence,-& i l leur dic en langue H c b r a í q u í . 

C H A P I T R E X X I I -
§. 1. Difcours de f a i n t P a u l a t tx 'juifs-

j . Es freres & mes peres , je vous pne de 
vouloir écouter ce que j ' a i a vo»s d«c 
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maintenant pour ma juftification. 

i Qijand ils enrenduenc iju i l k u r parloit en 
langucHebiaiquc , ils écoute ren t cncprc avcc 
pliisdefilence. 

j . Et i l leur d i t : pour c c q m rcgarde ma pcr-
fonne , je íuis Ju i f , n é a Tarfe en Cil ic ic . J 'a i 
été élcyé en cettc ville aas picds de Garnaliel , 
& inílruit dans la maniete la plus e x a í l e d 'ob-
ferver laLoi de nos peres é t a n t ze l é pour l a L o i 
•comme vous cees encoré aujourd'hui. 

4, C c í l moi qui ai perfecuté m é m e jufqu a 
la mort ceux de cette re l ig ión , les chargrant 
de chaínes, hommes & f^mmes, & les mettant 
en pnfon, 

5, comme le Grand P r é t r c & tout le Senat 
m'cn fonc t émoins ; jufqnes-la m é m e qu'ai'ant 
pris d'eux .des lectics pour les freres de Damas, 
j'yallaipour aracncr auííi prifonniers a Jerufa-
letn ecux de cette meme religión qui é to icnt l a , 
afin qu'ils fuíTeat punis. 

6. Mflis i l arriva que comme j ' é t o i s en chc-
min, & que j'approchois de Damas, vcrs l 'heu-
íctlu midy , je fus env i ronné tout d'un coup , 
kfrappé d'unc grande lumicre du Cie l . 

?• Et étant tombe par terre , j 'entendis une 
voix qui me d i f o i t : Saúl , S a ú l , pourquoi m e 
perfecutez vous ? 

8- Je répondis : qui ctes-vous , Seigneur ? 
Et celui qui me p a r l o i t , me d i t : je íuis Jefus 
<ic Nazarcih que vous perfecutez. 

?• Ceux qui é to icnt avec m o i v i rent bien la 
umiere, mais ils n o u i r e n t point la voix decc-

,lJi qui me parloit. 
10. Alorsjedis : Seigneur, queferai-jc ? SC 

je Seigneur me r é p o n d u : L e v e z vous & allez a 
uamas; & on vous dirá la tout ce que vous de-
^ez fairc. 

111 Et comme Ic grand c c k t de cette lumiere 
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aVavoit ó í é l'ufagc de la v ú e , ecux qui é m k m 
avee m o i me prirent , par la m a i n , & me mc-
iiercnt a Dam?.s. 

i i . O r i l y avoit a Damas un Jiommc fidéle 
a Is L o i n o m m é Aiianic , . ¿ qui tous Jes Juifs 

5:qui y demcuroicut . rendoicnc un timoignage 
avancagcux. 

i } , i l me v i n t t r ouve r , & s'apprcchant de 
, . m o i , i ! me dic : m o m f í e r c S a ú l , tccouvrez la 
uñé, & au m é m e inftant . je v i s , & 1c regardai. 

,1,4.11 me di t enfuice : le Dieu de nos peres 
• -yous a prédeft inc ponr c o n n o í t r e fa volante,, 
pour voir le Juftc, & pour entendre les paroles 
de fa bouche. 

15. Car vous luí rendres t^moignsge de­
vane tous les bommes de ee que vous a vez vú 

/ & entendu. 
i(5. Qu^attcndez-vous done ? levca-vous, & 

recevez l e b a p t é m e , ' & lavez vos peches,en i n -
voquant le nom du Seigneur. 

17. Etant r e t o u r n é depuis a.Jerufalem, lorf-
,-qne i 'étois en pricres dans le teinplejj'eus un ra-

Yíi ícment d V l p r i r , 
18 Et j c l e vis qa ime dir : háteíz-vous , & 

for tez prompteanent de Jerufalem j car i!s ne 
rece v ron c poínt- lc t é m o i g n a g e que vous leur 
rendrez de m o i . 

15» Je l u i r épond i s : Seigneur , ils favent 
. cux -méraes que c'écoit m o i qu imet to is en p r i -
fon , & qui faifois foiiet tcr dans les Synagogucs 

f-ecux qui c rc io icnt en vous 
ÍO. Et lorfqu 'on répandoi t 1c fang de vó t re 

m a r t y r Eticnne, j ' é t o i s prefent, & je confenrois 
a fa m o r t , & je gardois les vé t emens de ecus 
Cjui Ic lapidoient. 

. i f . Mais i l me di t : s lkz-vous-en ; car .je 
yous ^nvoycraLbicnvío in vers les Gen t i í s . 
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& % jsureur des'¡fuifs contre Saint P a u l . 0?¡, 
le vÉUtfoii*tter,&fe declare Cito'ienRommyi* . 

t u Les Juifs l'avoient é c o m ¿ jufqu á ce 
jfler, nisis alors ils c ícvere iu leur v o i z , & crie-
rent: Otcz du mondecet hommc-Ia,car i l n'efi: 
pas jufte de Ic laiíTer y iv r e . 

, % ] . Et comme ils crioicnt & jettoient leurs 
robes & de la pouífierc en I ' a i r , 

14. LeXnbun le fít/mener dans la for te rc íTr , 
& commanda qu'on lui donnác la q u e ñ i o n en le ; 
foüettant; pour t i rcr de fa bouche ce qni les fa i -
foit cricr ainfi contre I i r i . 
44':. Maisquand ils Teurent lié , .Paul di t a un 
Centenier qui écoir prefenc : vous eíl- i l perrais 
defouetter un cito'ien Roma in , ,& qnin 'a poirjt 
-éie condamne J 

t í . Le Ccnreaier a.yant o t i i ees paroles , alia 
trouver IcTri lsun , & lu i dit : que p c n í c z - v o u s 
iaire ?car cet homme eft cito:íen R.omain. 

,17. Le Tr ibun auíTi-tót v i n t a Pau l , & l u i 
dit : étes-vous ci toien Romain , ! Paul l u i r é -
pondit : o ü i , j e le fuis. 

18, Le T t ibun lui r epa r t i t : i l m'a bien c o u t é 
de 1 argent pour acquerir ce droit d ' é t re ci toiea 
Romain. Ec m o i , lui r é p o n d i t Paul , je le fuis ' 
parmanaiiTance. 

%9 En meme tems ecus qui l u i devoient 
donner la queftion, fe retircrent & le T r i b u » 
cuc peur voiant que Paul étoic ci toien R o m a i n , 
^ qu'i l l 'avoit fait l i e r . 

50. Le Icnderaain voulant favoir au vrai pour 
fujet i l é toi t aecufé des Juifs, i l le íít d é - , 

llcr > & alant o r d o n n é que le Princc des P r é -
J e s & tout 1c Confcil saf lcmblaíTent , i laraqng 
^ u l , & le prefeiua devant e u ^ 
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C H A P I T R E X X X I I L 

| . i . P a u l appt Ue leGrandPretre mumi l l ehUni 
ek te^d ív i f e leJFhariJiens d'avec lesSadducéns. 
2. A Lors Paul regarda fixcrocnt tout ic 

£ \ Confci l , & dic: mes frercs, jufqn'a ccr-
tc heme je me luis conduit devant Dicu aycc 
í o ü t e la droi turc d'une bonnc confcience. 

Í . A c e t r e parole AnanieGrand Pré t rc or-
á o n n a a ecux q u i é to ien t pres de luí de le frap, 
per íur le vifage. 

j . A lo r* Paul l u i d i t r D ieu vous frappera 
v o u s - m é m e , morail le blanchic Q i i o i ¡ vous 
é tes aífis ici pour me juger felón la l o i , &cc-
pendant vous commandez qu'on me frappc \ 

4, Ceux qui é to ien t prefens dirent a Paul: 
efez-vous bien maudi ic 1c G r a n d - P r é t r e de 
D i c u ? 

j , S. Paul r é p o n d i t : je nc favois pas , mes 
freres, que ce fu t l e G r a n d - P r é t r e , c a r i l c f t e -
c r i t :YOUS ne maudirez point le Prince du peu-
plc . 

6. O r Paul fachant qu'une partic de ceux qui 
é to i en t la é to ien t Sadducéens , & l'autre, Phari-
ficns, i l s 'écria dans raíTemblée: mes frercs , je 
fuis Phai i í len , fils de P h a r i í i c n . & c'eft a canfe 
de rcfperanee d'une autre v ic , & de la refurre 
¿ i ion des morts que Toii vcut me condamner. 

7. Paul a ían t pa r l é de la forte , i l s 'émut une 
á i T e n d ó n entre lesPharifiens & Ies Sadducéens, 
& i 'aíTemblée fut diviféc. 

8. Car Ies Sadducéens difent qu ' i l n'y a n i 
E é f u r r e d i o n , n i Ange, n i efprit; au üen que les 
Pharifiens rcconnoiíTent l*un & l'autre. 

9 . IKs'eleva enfuite un grand.bruit, & q"c'-
^ues- uns des Phar i í iens com cftoient , en difant, 
nous ne trouvons r icn de mal en cet homme , 
qne favons-nous íí un e fp i i t , ou un Ange nc l w 
aaroit poinc p a r l é \ 
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Cornac ĉ tumU^e s'augmenta , & que 

h T ú b a n cut peur que Paul ne fút mis en p ic -
ĉs il cornnianda aux foldats de Taller enlevct 

d'entrelcursmains , & de le mener dans l ac i -

tadcllc. 
§. i . J E s u S-CH R i s T apparoifi a P a u l , 

fu i fs fe dévo i i en t pour le tuer. 
n. La nuic Vivante le Seigncur fe prefenta á 

lui & lui dit: Panl, aicx bon courage ; car c o m -
mc vous m'avez rendu ce t é m o i g n a g e dans Je* 
rufalcíu , U faut aurti que vous me rendiez t e -
moignage dans Rome. 

u . Le jour é tant v e n u , quelques Juifs s'e. 
tant liguez, firent vceu avec fetment & i m p r é -
cationde ne manger n i ne boirc qu'ils ncuf í cnc 
tué Paul. 

15. Ilsetoient plus de quarantc qui avo icn t 
faitcetíe conjuration, 

14. Et ils vinrent fe prefenter auxPrinces des 
Prétres & a u i Séna tcurs , & ils leur direnc : 
Dousavons fait veca avec de grandes impreca-
tions de ne point manger que nous n'aions cué 
Paul. 

15. Vous n'avez done qu'a fsire favoir de la 
part du Confeil au T i i b u n , que vous le priez 
de fairc amener demain Paul devant vous, c o m -
me pourconnoí t re plusparticuliercmcntde fon 
sffaire, & nous ferons p r é t s pour le tuer avant 
qü'd arrive. 

i Mais le fils de la fecur de Paul a'íant ap-
pns cette confpiration, entra dans la fo r t e rc i í c , 
& l c dit a Paul. 

Paul aiant a p p d l é un des Ccnteniers , luí 
11 •'jcvouspne de mener ce jeune homme au 

•^nbun, car i l a quelqoe a vis a lu i donner. 
Le Centcnicr auft-tbt p r i t 1c jcune h o m -

^ « avec l111» & le mena au T r i b u n , auquel i l 
u j lc prifonnier m'a p r i é de YOUS amener ce 

S 
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jcunc hommc qui a quclque chofc a vous i t ^ 

19. Le T r i b u n Ic prcnant par la tna in , ¿ 
f a i a n t t i re a pare, l u i demanda : qu aYc^-vous 
l i í n e d i r é ? 

l o . Ce jcunc hommc l u i dit : Ies Juifs onc 
l é fo lu cnfcmblc de vous prier que demaio vous 
cnvoyiczPaul dans leur a í femblec , comme s'ils 
vouloient connoitre plus exa¿1ement de fon af-
fa i rc . 

i r . M a i s nc confentez pas a leur demande j 
Car plus de quarantc ¡hommes d'cntr'eux lui dei-
ven tdrc íTcr desembuches , a'iantfait voeu avfc 
¡de grands fermens de nc manger ni bo¡re,qu'i!s 
ac r a í c n t tué , & ils font deja tour preparez , 
attendant feulement que vous leur aiez accordé 
í.e qu'ils de í í rcnr , 

§. 3. Lyfiits envo'ie F a u l a Cefarée} 
%x. Le T r i b u n a'iant oü i cela > renvoia le jca» 

ne homme, & lu i défendi t de découvrir á per-
fpnnc q u ' i l lu i cut d o n n é cet avis. 

13. Et a'iant Pppelié deux Centcnicrs, i l leur 
d i t , tenca p r é t s des la t r o i d é m e henrs de ;!a 
nu i t deux cent foldats, foixsntc & dix cavaliers 
& deux cent lances, peor aíler jufqu 'á Gcfaréc. 

2.4. I I leurordonna auíTi d'avoir des chevaux 
pour monter Pau l , & le mener fürcment ai| 
Gouverneur Fé l ix . 

15. Car i l eut peur que les Juifs ne i 'enleva^ 
f e n r , & ne le t u s í í e ñ t , & qu spres cela on ne 
l'accuiat d'avoir rc§u d'cux de l 'argcnt pour le 
leur l i v r e r . 

%6. I l écr ivi t en m é m e tems a Fél ix en ees 
t e rmes : Claude L y f i a s , au tres exoellenc Gou­
verneur Félix , falut. 

2.7 Les Juifs secanc faifis de cet bomme > » 
é t s n t fur le point dele r u e r j ' y arrivai aveedes 
fo lda ts , & ie t i raot de leurs mains , a'iant í§u 
qu ' i i ¿coit cito'icn Romain , 



r ^ E s APOSTRES. Chap. X X I í r . 411 
¿ Et voulant f^avoir de quel cnmc ils i'ac-

sufoiént, je Ic menaicnlcur Confeil , 
' 15». Mais f ai t r o u v é qu ' i l n ' é to i t accnfé que 
ás certaiíies chofes qui regacdenc leur l o i , fans 
qu'il y eüc en lu i aucunxrime qui i ú c digne de 
j n o r t o u de prifon.^ 

j o . Et íur i'avis qu'on m'svoir donné d'unc en 
íreprife que les Ju í fs avoient f o r m é pour le" 
-taer , je YOUS Tai e n v o i é , aíanc auífi comman-
dé a íes aecufateurs d'allcr propofer devaat 
yous ce qu'ils ont a d i ré contre l u i . Adieu. 

j i . Scs foldats done pour cxccutct l 'ordrc 
qu ils avoicnc r e^u , prirent Paul avee eux , & 
Je menerent la nuic á Ant ipatr idc , 

j i . Et le len-icmain ils s'cn retournerent a 
la fortereíTe , i'a'iant iailTé entre les mains des 
«avaliers; 

Qui écant arrivez a Cefare'e ren Hrent la 
lettre au Gouvcrncur, & l u i prefenrerent Paul.. 

34. Le Gouverncur i'aiant lue , s'enquic de 
quelle province ccoic P a u l , & aiant appns q u ' i l 
étoit de C i l i c i c , 

35. I I lu i d i t : j evouscn tcn Jrai , quand vos 
aecufateurs feront venus: & i l comman Ja qu'oH 
íegardát au Pala:s d 'Hcrude. 

C P I A P I T R E ' X X I V . 
T m l a e c u f é f e défend devant FeUxj 

/ " ^ I n q jours ap ré s Ananie Gran.l P i é t r c 
V-^deíccndit á Céfarée avec quelques Scna-

teurs, & un certain orateur nomme Ter tu l ie , 
qui fe rendirent aecufeteurs de Paul devant Ic 
Gouyerneur. 

Et aprés que Paul eut é t é a p p e l l é , T e r -
tüllc commen^a de l'accufer en ees termes í 
Conime c'cft par vous ,, tres, excellcnt Félix , 
qucuous joü i f íbnsd 'une prefonic paix, & que 
P'üfieurs chofes útiles a ce pcuple ori t é í é é t a -
OMS par vócrc fage p r é y o i a n c c ; 

Si j 
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5 Jt Nous 1c rcconnoiíTons en toutes rencontrei 

couslieux , & nous vous en rendons de 
tres l iumbks aót ions degraees. 

4- Mais ne voulant pas vous ar ré ter long. 
t e m s , je vous prie d'ccoucer avec vó t re ec¡uite 
ordinaire ce que nous avons á vous diré en pe^ 
de paroles. 

j , Nous avons t r o u v é cet homme , qui efl: 
une pcfte publique , qui mee dans tout l'univers 
la diviííon & le trouble parroi cous Ies Juifs, & 
qui cft le ckcf de la Tedie íéditieufe des Naza­
ree ns ; 

^ .Q^ú a m é m e t e n t é de profancr le temple • 
de forte que nous nous ét ions faifis de l u i , & 

le voulions juger felón n é r r e L o i : 
7 . Mais le T r i b u a Lyfias écant farvenu y 

nous Ta a r r aché d'entre les mains avec grande 
violcnce, 

§. ordonnant que fes aecufateurs viendrolcnt 
comparoitre devant vous. Et vous pourrez 
vous- n i é m e en l ' i n t e r rogcan t , reconnoitre la 
ve r i t é des chofes done nous i'accufons, 

9. Les Juifs ajouterent que tout cela étoit 
v é r i t a b l e . 

10. Mais le Gouverneur a í an t fait íigne a 
Paul de pa r l e r , i l le fie de cette forte : j 'cntre-
prendraiavec dautant plus de confiance de me 
juftifíer devant vous , qac je f§ai qu'i l y a plu* 
í ieurs annecs que vous gouvcrnez cette pro-
v ince . t , 

11. Car i l vous c í l aifé de favoir qu ' i l n'y2* 
pas plus de donze jcurs que je fuis venu ajeru-' 
falcm pour adorcr D ieu , 

n . Et i l sne m 'on t point t r o u v é difputant 
avec perfonne , n i amaíTant le peuple, foit áw* 
le Temple , foit dans les Synagogucs , foit dan$ 
la v i l l e . , . 

j j . Et ils nc fauroicnt prouver aucunde? 
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ckfs íBM ils m'accafenr maintenant. 

j ^ . l ! e í l vrai , Seje 1c reconnaisde?ant vous, 
que íclon cette feóte q u ' ü s appeltcnt herefie , je 
fcrsle Dicu c íenos peres, c ro í an t tomes les 
chofes qui fonE écr i tes Hans la L o i & dans les 
Propbetcs , 

I J , Efpcrant en D ien , comme ils cfpercnt 
eux-memes que tous les hommes j u ñ e s 011 i n -
juíles léAifeiteront un j o u r . 

16. C'eft pourquoi je travaille ince íTamment 
aconferver ma confcicncc exemtc de reproche 
devane Dieu & devane les hommes. 

17. Mai$ étant vena sp rés plufieurs années 
pour faire des a t imóncs a ma ñas i o n , & rendre 
raes o í f i andes& mesvoeux á Dieu ; 
í 18. Lerfque j ' é to i s encoré dans ees exercices 

religión , ils m'ont t r o u v é c ó r a m e je venois 
de me purifier dans Ic temple fans amas de peu-
plc, n i tumul te . 
1?. Et ce font certains Juifs d 'Aííe qui de-

voicnt comparo í t r e devane vous , & fe rendre 
aecufateurs , s'iís avoient quelquc chofe a d i r é 
centre moí , 

10 Maisque ecur -c í m é m e s dcclarcnt pen-
dant que je fuis a v ó t r e Tr ibuna l s'ils m'onc 
í r o u r é coupablc de quoi que ce f o i t , 

ÍI. Si ce n'eft qu'on me vcüi l lc faire un c r í -
mc de cette parole que j ' a i dit h a u t e m c ñ t en 
leur préfence: c'cft a caufe de la re fur red ioa 
. morts que rous me voulez condamner au-
Jourd'huy. 

. ÍL Or Félix f^achant tres-bien ce que c ' é -
*05 qne certe re í ig ioa , i l les remir a une aune 
j?ls , & leur dit : lorfque le T n b u n LyfiSjS 
affai-enU^e í c r ü ^ e m > jsconnoicra i de votric 

íau ' • ^ Comn:,a':ic'a a Ccntcnier de garder 
5 maiS Cü Ic tcnant moins r c í í e r r é & fans 

S ü j 
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e m p é c h e r q^'aucun des fiens ne Ic feryft. 

i»: F é l i x ejfrayé par P a u l i mtend de l 'ar i 
geni de lui j le laiffe en prifon. 

1.4 Qjielques j o u r s a p r é s Fclix é tan t revena 
a C e í a r é e avec DruíiÜe fa ferame , qui étoit-
Jaivc , fie venir P a u l , & i l écouía ce qu ' i i l u i 
di t de la foi en JÍSUS-CHKIST. 

45. Mais comnie Paul lui parloit de la juf , 
tice , de la c h a í l e t é , & du iugement a v e n i r , 
Pclix cu fut eíFrayé , & lu i d i t : c'eft alíez pour 
cette heurc, ret ir tz-vous-: quaad j'aarai ie ten^s 
je vous mande ral . 

16. E t parce qu'jí efperoit qne Pau! luí don* 
ncroit de l 'argcnr, iH 'envoioic querir ÍGuyenrj. 
Se s'cntrctenou avec luir 

17. Deux ans s'ctant paíTez , Félix cut peuf 
focetírenr Porcius Feftus , & voqlant obiiger 
les ju i f s , i l lasíla Paul en prifon.-

G H: A P I T R E XXV. 
f . I ; S , P m l f e défend devaniTeJius yilappelU: 

a Cef/tr. 
t . I T E Í l u s done etant arr ive dans la provincey 

¡ L vine rrois jours apres de Ccfarée a Jcru* 
faiem. 

i . Ec Ies Princes des P r é t r e s avec les pre-
tniers d'cntre les Juifs, le vinrenc crouver pour 
aecufer Paul devant lu í . 

5;. Et.ils lu i demandoient commeunc grace 
qu ' i l 1c f u venir á Jcrufalem, leur deífein étant 
ée. le faite aífafíincr par des gens qu'ils avoienl 
difpofcz fur le cHemin. 

4 . Mais Feftus leur l é p o n d i t , que Paul étoit 
en prifon a G s f a r é e , ca i l i r o i t dans peu ¿c 
jours. 

5. Que íes p r ínc ipaux done d'cntre vous* 
leur d i t - i l , y viennsnt avec m o i > & fi cet hom-
me a commis quclquc cr ime ? qu'ils i en aecu-
ícnt , . 
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6; Aíanc dcmcuré a Jcrufaiem huic ou á i t 

fours au plus, i l vine á Cefarecé Et 1c lendc-
rnain s'étant aííis fur 1c t r i b a a a l , i l commanda 
gu'on amenác Paul. ^ ^ y 

7. E tcommcon r e ü t amene , les Juifs q u i 
ctoicnc venus de Jcrufalem l 'environnerent , 
I'accufaHtdc plufieurs grands crimes , dont i ls 
ue pouvoicnt apporteraucunc prcuve. 

8. Et Paul fe defendoir en difant : Je n 'ai 
ríen faic ni contre la lo i des Juifs , n i centre le 
temple , ni contre C e í a r . 

Mais Fcí las é t an t bien ai fe de favor i fer 
les Juifs, dit a P a u l : Voulez-vous venir a Je-
rufaiem, & y é t r e j u g é devant m o i fur les eho-
fes dont on vous aecuíe ? 

10. Paul lüi r épond i t i M e voici de f ant Í£' 
tribunal de Cefar, c'cft- la qu ' i l faut que je fois 
jugé. Je n'ai fait aucun to r t aux Ju i f s , comme' 
tous -mémes le f^avez f o n bien. • 

11. Q j c s ' i l f c trouve que je leur aic fait q u e í -
quetorf , üu q'ité jfa'íc commiá que íque cr i rné 
digne de mot t je ne refufe pas de mour i r .Ma i s 
s'il n'y a lien de yeritsble dans toutes les aecu-
fations qu'ils font é o n t r e m o i , nul ne me peue 
íivrcr a eux. J 'cn appclle a Cefar,' 

11. Alors Fcílüs aprés avoir conferé avec fon 
confeil , r é p o n d i c : Vous avez appclle a Cefar 9 
vous irez devant Cefarrf 
§. 2, Agrippa veut voir S» P a u l i i l efi ameni 

devant luí* 
Qi'elques p x í t s a p r é s l e R o i A g r i p p a , & 

Berenice vinrent a Cefarée pour falücr ,Fcí ius! í 
14- Et comme ils y demeurerent aífez ¡ o n g -

tenis4> Feftus parla au R o i de l'affaire de Paul , 
en hñ difant : I I y a i c i un homme que Fél ix sf 
íanTe pr i fonnie r , 

!5- que les Princes des P r é t r e s & les Sena-
-m% ¿es Juifs vinrent aecufer devant m o i ,' 

S i i i j 
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lorfque )é to \s a Jcrufalem , me dcmandan tqüc 
je le condamnaíTc a la mort, 

1 6 . M a i s j c l e u r r épond i s : Qne ce n'e'tok 
po in t la coüeumc des Rornains de condattiner 
u n homme } avant que l'accufé ait fes aecufa-
teurs prefens devant lm,8c qn'on lui ait donne la 
l i b e r t é de fe juílifier du crime dont onhacenfe, 

17. Aprés qu'ils farent venus i c i , je rn aííis 
des le leudemain fur le t r i b u n a l , ne voulanc 
po in t d;íFercr cette aíFaire , & je cotumandai 
que cet homme füt a m e n é . 

18. Ses aecufateurs ccant devant lui , ne luí 
íepEocberent aucun des eximes que je m'étois 
i m a g i n é . 

1 9 . Mais ils avoicnt fculement je ne f^aj 
quci)e difpute avec l u i touchant leur fuperfti-
t i o n , & touchant un certain J t ius m o r t , que 
Paul aíTuroit écrc vivant . 

10. N e f^achaut done quellc refolution ja 
áevo i s prendre fur cette s á a i r c . je luidemsn-
dai s'ii vouloi t bien aller a Jcrufalem póur f 
é t r e j u g é fur Ies points dont on l'accufok. 

» i , Mais Paul en a ían t appelié , & youlaní 
que fa caufe fut refervéc a la connoiílance 
d 'Auguf lc , j ' a i o r d o n n é qu 'onlc gardác jufqu'a 
ce que je rcnvoiaíTc a Cefar. 

11. Agr ippa dit a Fcftus 11 y a deja du tems 
que j ' a i env ié d'entendre parler cet homme» 
tVous i 'cntendrcz demain , r épond i t Fe í lus . 

a j . Le kndemain done Agrippa & Bérenicc 
•vinrent avec grand p o m p e , & écant entrsz 
dans la falle des audianecs avec . les Tribuns & 
les principaux de la vi l le , Paul fut amené par 
le commandement de Fe í lus . 

14. E t Feí lus prenant la parole 5 O Roi A-
g r i p p a , d i t - i l , & vous tous qui étes ici prefens 
avec nous, vous vo'iez cet homme contre qui 
£out le peuple J u i f m ' c í l venu faire dcs plaintei 
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<5aíis Jerufalcm> me rcprefcntant avecdc gran­
des iníbnces & de grands cris qü'ii n 'écoit pa* 
permis de le laiíTer v ív re plus long-tcms. 

i j . Cependant j ' a i t r o u v é q u ' i l n 'avoit ríen 
fait qui-fin: digne de m o r t ; & comme l u i - m é -
mc aappcüé á Augufte, j ' a i refolude le l u i c a -
Toíer. 

z6. Mais parce que je n'ai r icn de certain a 
ta écrire a rEmpereur, j e l ' a i fait venir devant 
cette aireniblée1& principalemcnt devant vous, 
6 ROÍ Agr ippa , afín qu'apre's avoir e x a m i n é 
fonaffairc , je fache ce que j ' cn doís écr i re . 

17. par i l me fcmble Qu'il n*y a point d'ap-
parcfKe d ' e n v o ' i e r u n p r i í o n n i c r , fans niarqncr 
e n m é m e - t e m s qucls font les criraes dont oa 
i'aícufe. 

C H A P I T R E X X V T . 
í . l - í a u l fe d é f e n i devant Agrippa. 

1. A Lors Agr ippa dii. á Paul : O n vous per-
* \ m í t de parlcr pour v ó t r e d é f e a f e . Paul 

auffi-tót ai.ínt é t endu la main , commenga fa 
juflificariGn de cette forte. 

Je m 'c í t ime heuicux , 6 R o i Agrippa , ¿ c 
pouvoir aujourd'huy me jníltifícr devant vous de 
tomes les chofes dont les Jiiifs rn'accufent. 
I 3» Parccquc vous éces pleinement i n f o r m é 
^c tontes íes coü tumes .de s J u i f s , & de ton tes 
taqncíHons qui font cncr'eux : c'cíl pourquoi 
|e vous fnppüe de m'ecouter avec patience. 
? 4-_ P í e m i e r e m e n t , pour ce qui regatde la víe 
^ue j ai m t n é e dans j e r u l a l e m parmi <eux de 
j13 n3t!on depuis ma jeiineíTe , elle, cft connue 
«k-roüs Ies Juí fs . . 
. J - Car s'ils veu íen t rendre t é m o i g n a g e a f» 
^^^te,, üs faveht que des mes plus rendres aa-
¿ e " ' ^ v & u ' en Phatificn ; faifaot profeffion 

cette .cftc qui cft la plus a p p r o a v é e de c Q t r t 
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6. Eí Ccpcndanton ffi'oblige auíourd'Bay 

parouxe devane ks Juges y. parce giief eíperg 
en la promeífe que Dvcu a faite a nos peres 

7. de laquelle nos douze Tribus- qui fervent 
Picu nnií & jour efpersnr d'obtcnir FeíFerX'eít 
cette efperance , ó Roi Agrippa, qui cll Icfiijec 
de i'accufarion que les Juifs forment centre 

•mf?Xi • • 

So.Vbns rcrnblc-r-ii donc-ineroíaHc que B k i i 
reíufcite les mofts .? 

5. Pour mor j'avois era d'abord qu'il t i j 
avoit ríen que je 11 e duífe fair© coiitrele nom le 
Jcíus de Nrízarcth. 

10. Et c'eil ce que-j'aí cxecuíé'dans Jcriií;?-
ícm , ou j ' a i mis en prifon plufieurs des íaintás 
en aiant regirle po^voir (jesPrinces dés Prérrésj 
& loifnu'on les faifoit mourir, j ' y ai donnc; 
anón confentcmenr. 

11.. J^ai été fcuY-cnr esns routes les- Sfasgo* 
gues , oíi;ic ics for§ois de blafphémer á forcé-
de rourmcm &de fuppüces. Et e'tant rranfpoiw 
te de fureur contr'eu?. les perícratois juf-
qnes dans les ri l lts écrangeres-

i i . Ünjour done que i'alioís1 dans ce- ¿cffcié 
a Damas avec-un pouv-oir& une &>mm&oai 
des Princes des Prétrcs 

15,. lotfqnc pécoisen chemín , © R b i , je vis» 
en plesn midi briller da ciel unciuniicre plus* 
écíatante que ceile du foleii, qui m'eaviroima r 
& totisceus qui r^'accompagnoienr. 

.14, Ec étanc tous-tombes" par terre , f en:tca«l 
dis une voipqui «ic difoit en langueHebraiqueí: 
Saulj Saúl, pourquoi me pcrfeeutcz-vous f 
TOUS eft dur de regimber contre régoiüon. 

15. Je dis alors :' Qbi étes-vous, Seigoeur r 
EtlcSeigneur me dk : Je fuis Jefus que vous 
perfccuteZo-

iá. Maislevez-yous'^^ rorntcnez ashom -r 
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car je vous ai apparu , afin de vous é tab l i r m i -
Biftre& témoinHcs chofes que vous avez v ü e s , 
& ¿e cetles auíTi que je vous moatrerai eu vous 
epparoiífant de nouvean. 
i-r.Et je vous dé l ivrera i des mains de ce p e u p í e 

^ ¿ c celiesdes Gcntils auíqueis je vous envere 
jnaintenant, 

i f . pour ieur o u v i i t Ies y e u x , afin q u ' ü s f e 
convcrnlícnt des renebres á la i umie re , & de 
la puiílance de fatan a Dieu , & que par la f o i 
qu'ils auront en m o i , ils re^oivent la r e m i í l í o » 
-de Ic-uis peclícz, & qu'ils aienc part a l'heritage-
des SaintSo' 

151. Je ne rcííflai done p o i n t , © R o i A g n p -
pa, ala vifion celefirc , 

IO. mais j 'annon^ai premicrement a ceux cíe 
Damas , & enfuite dans J e i u í a l e m , dans tou--
tc la Judee , & aux Gentils, qu'ils fiíTent peni-
fence & qu'ils fe convcr t i l ten: a D i c u en faifanc 
des dignes oruvres de penitente. 

tx. Voila le fujec pour lequei les J u i f s s ' é t a n ^ 
faiíis de moi dansie temple , fe fonc efíbreczr 
de me tueiv 

ÍX. Mais pat í 'afiifiance qtfe Dieu m'a d o n -
flée , j 'aifubfifté iurqu'aujourd'hui, rendant t é -
moignage de fefus aux grands & aux pet i ts , 52 
ne difsnt autre chofe que ce que les Prophctcs 
& Molfe on préd i t devoir arr iver 5 

í- j . fcavoirqucle C h r i í l fouíFriroit la n i o r t j . 
Sí qu'il feroit le premier qui refufeiteroit d 'cn-
ficlcs m o r t s , & qui tnnonceroi i ¡a luraierc h 
ce peuple & aux Gentils . 

i ' Patd efl appe l í é i n f e n f L Son z e l e f m r 
rendre tout le monde, C h r é t i e n . 
Lorfqu*il difoi t ees chofes pour fa d é -

«nfe , Feftus s'écria-: V o u s é t e s infenfé, Paul r 
Totre grand favoir vous a fait perdre IcfenSo-

s j . Paullui r epondi t : Jeae fois point ivfa&h 
& v k ' 
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f é , cres-€xcellcnt Feí lus j mais les paroles qyg 
j e victiS de diré íbn.t des paroles dever i té & 
de bon fens-

%6. Car le R o í cft bien i n f o r m é de tout ceci 
& je pgrlc deyaqt l u i avee d'amant plus de l i ­
b e r t é , que je crois qu ' i l n ' ignore den de ce 
que je diSjparce que ce nc font pas la des chofes 
qu i fe foieritpaíTécs en fecrct. 

3,7. O ROÍ Agr ippa , nc croKZ vous pas 
aux Prophetes ? je fai que vous y croiez, 

s. 8. AJors, A g r i p p a d j r á Paul.: íl ne s'enfaut 
gueres que vous nc me perfuadiez d ecrc 
Ghréc ien . 

t.9.,Paul lui r epa r t i r : P'uc a Dieu , que noa 
í c u l e m e n t i l nc s'cn faÜüt gué ie s j mais qu'il 
l i e s'cn fallut rien du t o u t , & que tous cciiz 
qu i m'ecoucent prefenteinent devinífisz telg 
que fe íuis , a. la.refervc de ees liens. 

j o . Le R o i , le Gouverneur , Bércnicc & 
ceux qui é toienr ayec eux íc leverenr. 

Et s 'é tant rc t i rez a p a r t , ils parlcrent 
enfcrablc,; & d i ren t : Cet homme n'a rien fait 
qu i m é r i t e la more , cu la pnTcn, 

j a . E t Agrippa.dir á Fcftus : , I l pouvoit étre 
r e n v o y é abfous, s'il n'euc poiat a p p d i é a, 
Cefar . 

C H A P I T R E X X V I L 
§. 1. P a u l efi mis dans un tiaijfícíu peur aller 

a Kome , deferiftion ds fon voyage. 
1. A P ré s qu'il cü t é té ré íolu que Paul iroic 

A v e n I , talic,& qu'on le mctrroic aveed'an­
tees pr i fonuiers , entre les ma'ns d'un n o m m é 
J u l e , centenier dans la cohorte appeUée l ' A u -
g u í l e . 

1. Nous montaraes fur un vaiíTeau d'Adra-
metre , nous l evámes Tañere , Se nous cora-
m e n ^ á m e s á c ó t o i c r les terres d'Afie , aiail!: 
¡svee nous A r i f b r q u e , Macedonicn d e T h e í í a l o -
nique. 
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l e j m t fuivant nous a r r i vámes á Sidon , 

te jak traitant Paul avcchnmanitc, lu i p c r m i t 
¿'allet voir íes a m i s , & de pouryoir l a i - m é m e 
¿ fes befoin?. 

4. Etanr par t ís de la nous primes n ó t r é . 
ronte 1c Jong des coces de C h y p r c , parce que 
les venes etoient contraires. 

j . Ec aprésavo i r t raver fé la mer de Ci l ic ie 
&de Paaiphylic , nous a r r i v á m e s á L y í l r c de 
i y c i e ; 

6.OÜ le Ccntcnicr a'iant t rouve un vai/Teau 
d'Alexandrie qui faifoic voile en I ta l ic , i l nuUS 
y ñt etnbarqner. 

7. Nous a l lámes f o r t lentemcnt pendant" 
pluííeurs jours, & nous a r r i v á m e s avee grande 
diíficnlté vis-a-vis de Gmde ; & parce que le-
vcnt'nous empéchoic d'avancer , nous cotoía;-
mes l'íflc de Grete . vers Salmone 

8. Et aüant avec peine le long de la core , 
BQUsabordámcs aun l i c u n o m m é lesBons forts^ 
prés duquel étoit ¡a vilíe de ThalaíTe. 

5. Mais parce que hcaucoup de temss'ctoic 
ccouié, & que la navigation devenoit peril leii-
íf, l e í m í dujeune écant deja pñíTé , Paul k s . 
confoloic c n k u r d i f sn t : 

'o . Mes amis. ti n y a pas d'apparenered'aller-
flm loin ; car je voi que !a navigation s'en va 
devenir t res -pe í iüeufe , non-feulement pour le-
vaiíTiau ,. pour fá charge 5 mais auíli p o u r 
nos perfonnes. 

11 Mais le centenier ajoi i toi t plus de fo i aux 
a,«s dti pilote & du msi t re du vaiífeaUj qu'a cc-
<!'ie difoit Pau l 

11 Et comme le port n 'é to i r pas proprc pour 
iiivcrner , la plupart furent d'avis dé fe rcmet-
r ^ en mer pour t á c h e r de gagn^r Phcnice, qur 

»n port de Crete , qu i r c g a r d t l t s venrs da 
^achant á l i y ver & d ' é t é , ^ n d ' y paíTcr l ' h ivc r . 
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i j . Le vent du micli commcnganc a foi i í le í 

¿ O í i c e m f n t , ils crm'cnt ponvoir venir a bout de 
íeur íieíTeirr, & a'i'ant levé l'ancrc d' Affon 
c o t o í e r e n t de plus p r é s qu ils purent l'Ifle ¿ $ 
Cretc. 

14,, M a i s i l s 'éleva peu aprés un v c m impsií 
í ucux d'entre le Levant 5í le N o r d , qui doi# 
s-oit conrre l ' I í le . 

I J . E t cotrütie i l ernportoit le vaiíTeau fgng 
cju on par y isfifter , o a ic laiíTa aller au g r é du-
Vent. 

16. Ñ o u s fumes pouífcz au deíTous d'une 
pct i te l i l e appel lée Cande, oú nous púmes a pei­
ne écrc mai'cjfís de reCquif^ 

17. M-ais l ' a íant enfi-n t i r é á ' n o e s , les ms-
fc'ots cmploi t renc toutes fortes de mo'iens, & 
l icrent ¡e vaiíTeau par de í fous , craignant d 'étrc 
je t t sz fur les Sanes de faBle , ils abbaiífercnc-
1c mar, & s'sbandonncrcnt ainfi a la mcr. 

1 8 E t comme nous é t ions rudement battush 
de la rempete , le jour fuivant ils jettercut les 
m a r c h a n d i í e s dansla mcr . 

19 T r o i s jou ts a p r é s , iis y ierrerent aufli 
í e u r s propres mainsf équ ipage du vaiíTcaii. 

¿ Tíieu donne a S . T í m i tous ceux qui éteien? 
0vsc lui,Son'va'iffcimfebrife^rtous j e fauven t i 

2.o- Le foleil n i les étoi les ne parurene 
point durant pfuíieurs jours , & la t e m p é t e étoit 
toujours íi v io len te , que nous p e r d í m e s touts 
c ípe rance de nous- fauver, 

a t . Mais par»e qu' i í y avoit long-tems qos 
perfonne n'avoit m a n g é , Paul fe leva au milicu 
d'cnx , & leur d i t : Sansdoute, mes amis, vous-
c u i l í c r m i e u x fait de me croire, & de ne poinc 
par t i r de Crcre, pour nous é p a r g n e r tant de pei­
ne & une fi grande perte, 

* ^ . Je vous exhorte neanmoins a avoir Hoja 
courage^ parce qu ' i l ne perira perfonne , & & 
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a'v auraquc Ic vaiíTeau de pc ráu . 

i j , Gar cetre nuic m é m c un Ange du Dicu áí 
qUi je filis, & que je ícrs , m'a apparu , 

2,2, & m'a dit Paul , nc craignea poitrt , íf 
f M qüc vous coaiparoifilez dcvant Ccfar , 8C 
je vous annoncc qnc Dicu vousa d o n n é tous 
ceux- qin navigcat avcc vous. 

15. C'eft pourquo i , mes atnis , aytz hon 
gQurage ; car j'ai cette confiance en D ieu que: 
ce qui ra'a été dic arrivera. 

16, Mais nous devons é t re jetrez contre une 
sertaine ffíe. 

2.7. La quatrieme nuit eomme Ies venrs; 
nous pouíToienc de tous cotez fur la mer adria^ 
tique, les raateiocs crurent verslc mií icu de la 
nmt entrevoir quclquc terre.-

2.8. Ec aiant jeteé la fonde, i!s:troin/erenr 
tingt btsflcs , & un peu plus loin ils en trouve?r 
rent quinze. 

19* Alors craignant que nons n 'a l l s í l íonf 
ibnaer contre que íque éciieií, ils jetterent qua~ 
íre snchres de la poupe, & ils- a í t endoien t ave6: 
impacience que le jour v i n n ' 

j o . Or comrae Ies matelots cherchoient a'-
senfuíi; da vaiHean, & qu'ilsdefccndoient l e í -
quif en mer, fbus pretexte d'alle.r jecter des an* 
^ r e s d u c ó t é dcla p r o ü e , 

5 r- Paul dít au Cenrcnicr & aus folclats : Si: 
Cfisgens-ci ne demcurent dans Ie-vaiíTeau , vous 
ae pouvez vous fauver. 

? i - Alors les foldats- coupersne k s caKIcs á& 
i efquif) & ic laiíTrrent tomber. 

33vSuric point du j o u r , Paul Ies exhoita1 
tous a prendre ¿Q ia n o u r r i t u r e , en leur d i í an t : ' 
y aujourd'hui quatorzc jours que vous éteS' 
j,CUn 5 & que vous n 'avcz rsen pris en-atten-
da«t iaf inc le la t e m p é r e . 

34^ Cc f t pourquoi j e vous^exliotce a prc©*»-
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dre ác lanourr i ture pour pouvoir vous fanvcr1 
car pas un de vous nc perdra un fcul cheyeu de 
la tete. 

55. A p r é s a ro i r di t cela , 'ú p r i t i a pait i , & 
aíanc rendu gracesaDieu devane t o ü s , i l le 
r o m pie & com menca á manger, 

3 6. Tous les aiurcs prirent courage a Con 
exemple , & fc mirenc aa íS a manger. 

i f . O r nous ét ions dans le -vaiffeau dtux. 
cens f o i x m t e & feize perfonnes en tour. 

3=8» Qtiand ils furent iraíTaírez, ils foulage-
í c n t le vaiíTeau en jectant le bled dans la mer» 

j í i . Le jonr é tan t venu , ils ne connurenr 
fouu que l íc terre c 'éco i t , mais ils apper^urent 
un golfe ou i l y avoit un r ivage , & ils reíohi-
rent d'y faire échoi ier levaiííeau s'Üs pouvoienre. 

4 0 , l i s rctirerent les ancres, & ¡ácherenc 
eii m é m c tems les actaches des gouvcrnaux, Se 
s'abandonnant á la m e r , a p r é s avoir mis la vo i le 
d d ' a r t i m o n au vene, ils r i roicnt vcrsle rivage. 

41. Alors a'iañt r e n c o n t r é une langue de ter­
re qu i avoit la mer de tous cotes , ils y í u e n r 
échoi ier le vaiíícau , & la prciie s'y érant en-
feticéc dcmeiu 'o i r immobi l e , mais la poupe fe-
xompoit par la violence des vagues,-

4-1. Les foidats- é to i cn t d'avis de tuer U f 
pt i fonniers , de peur que q i r Iqu'un d'cux. s'c-
tsnt fauvé a k nage, ne sVnfui i . 

4 I - Mais le centenier les cu cmpecha , parce' 
qu ' i i vouloir fauver Psu!, & i l con• manda que-
ceux qui ponvoicnr nager fe icttaíTeat les pre«-
sniers hors du vaiíleau 5 & fe fauvaíTenc a cerré. 

44 - Et quedes autres fe miíTcnt fur des p!an-
ches & fur des pieces du vaiíTeau ; & ainfi ils; 
I P g n e r c f í m i j s l a cerré , & fe fauverenr. 
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C H A P I T R E X X V I I I . 

§. i , f a u l j e t t é e n tifie de Malthe , eftmordü 
d'une vifére iguérit toutes les maladies j 

continué fon vj'iage. 

i> M ^ 1 1 5 ^1:ant a^n^ ^auvez > nous reconna-
£ \ | mes que l ' I f le s 'appclloitMalthc : & les 

barbares nous traitcrcac avec beaucoup á e 
bonté : 

2. Car aprés avoir a l l umé un grand feu > á 
caufcdcla pluye & du froid qu ' i l f a i f o i t , ils 
nous donnerent a tous le fecours dont nous 
avions befo in , 

5. Alors Paul a'iant ramaí fé que íques far-
mens, & Ies a í a n t mis au feu, une vipere que la 
chaleurcn fk fo r t i r , le pri t a la n ia in . 

4. Quand Ies barbares v i rent cette bete q o í 
pendoit á fa main , ü s s'cntrediroicnt : Ccc 
homme eíl fans doure qnelqac mcur t r ier , puis 
qu'apres avoir e ré fauvé de la m e r , la ven;-
geance divine le pourfuit encoré, & ne veuc 
pas le IsiíTcr v i v r e . 

j . Mais Paul a'iant fccoüé la r ipere d a ñ ó l e 
ÍCH , ñ'cn rc^ut aacun ms l . 

6, Les. barbares s'attendoient qu ' i l enfleroit 
& fju'il tomberoit m o r t tout d'ua coup. Mais 
aprés avoir atrendu long- tcras , lor fqu ils v i -
íent qu'il nc luí en arr ivoi t aucun mal , i l s 
tnangercntclefcntiment, & dirent que c 'etok 

Dicu. 
7 11 y avoit en cet endroir-la des rerres qu í 

aPpartenoient a un n o m m é Publius , le pre­
mier de cette Ifle , quinous rc^ut for t h u m a i -
^cmeit, & qui exer^a envers nous r h o f p i t a l i t é 
«uranc trois jours. 

1 ^ ? r ^ rencontra cluc forí Pcre ^ to í t 
íade fi^Yí^ & de, d^íTefiteriet P a « i doae 
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a l l a v o i r , & s 'é tant mis cu p i ' í e r s s , i l l m i m ^ 
pofa les m a i n s , & le gucr i t , 

9- Apres ce miracle , tous ccux áe fífíc q n i 
é to ien t maladcs, r in ren t a hi t , & ils furenc gué-
l i s . 

i ó . I!s nous r e n á i t c n t auíR áe grands non-
É e u r s , rrous pourvurent cíe tout ee qainous 
étoic ncecíTaux pour n ó t r e voyage. 

i i . A u bout de i ro is mois nous tíous embar-
^names fur un vaiíTeau d'Alexsndria qni avoit 
paíTérí íyvGr dans H i l e , & qui portoir pour cn-
feigne Caftor & P o ü u z . 

i i . Nous a b o r d á m e s a Sy^eufc j cú nous 
¿ c m e u t á m e s trois jours . 

15. D e l a , en cotc'iant nous v í n m e s aRhe-
g;-, & un iour aprés le vent du midi s 'étant levé, 
ncm a r r i v á m e s en deux jours a Pouzzolies, 

14, ou nous t r o u v á m e s des freres > qui nous 
pr ierc tu d'y dmeurer fept jours , & cníuitc 
MOUS p i í rnes le ebemin de R o m e . 
§. 2-. F a u l arrive a Rome ifreche J E $ ü s» 
C H R i s x (tux Juifs :• i l leur reproche ¡eur 
€ndnrctj}ement; i l infiruit tous cena qui le 
uiennent xicír. 
J5. Lorfquc íes freces de Rome eurent ap-

ju i s des nonvcllcs de not re a r r i v é e , i!s vinrent 
au devane de nous jufques au tiett afpel lé le 
snarché d 'Appius, & jufqu'aux Tro is loges 5 Sí 
P a u í íes a'iant > us , rendic graces a Dicu , & fot 
xempl i d'une nouvelle eonfiance. 

16. Quand oons fumes arr ivez a Rome . ü 
fut per mis a Paul de demenrer ou i l v o a d r o i t , 
avee un foldar qui le gardoit . 

57. T ro i s iouts aprés , Paul pria les p r in -
c ípaux d'earrc les j u i f s de le venir trouver í 
& quand iis furent venus , i l leur dit : Mes 
froivs , quoi queje i/cuiTc rien comrnis con-
í s e la aaEion n i centre ies coücumes de nos 
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peres, i'3' ^ ^ait P!'i)'onnier ^ Jerufalcm , SC 
mis entre Í«s mains des Romains , 

j g , qui n i a í a n t examiné me vonloicnt met-
tre en l iberté , parce qu'ils ne me t rouvoieut 
coupable d'aucun crirae qui meritát la m o r t . 

i ^ . Mais comme les j u i f s s'y font oppofés 
j 'ai ete contrainE d'appellcr á Cefsr , fans que 
j'a'ie delicio ncanmoins d'accufer cu aucunc 
chofe cenx' de ma na t i on . 

l o X ' e f t pour ce fujec qnc je yotis ai p r i é 
de venir ici , afi-n de vous voir & de vous parler. 
Car c'eft pour i'efperanGe d ' I f r ae l , que je fuis-
lié de cette chame, 

t u I I lui répondi renc : Nous n'avons p o m t 
nc¡n de iectre de Juílée fur v ó t r e fu je t , & Ü 
n'cit venu aacim de nos freres de ce país- la q u i 
EOUS ait dit du mai de voiis0. 
a i . Mais nous voudrions bien que vous nous 

diífiez vous m é m e s vos fentimens. Car nous 
favons que i'on combac par tout cecee fcéíe. 

2 5. s íaa t done pris jour avec l u í , ils- vinrent 
en graad nombre le trouver daos fon l o g i s , S£ 
'i km p iéchoi t le roiaume de Dicu , leur con­
firman t ce q u i ! Icur d i í b i cpa r pluficurs r é m o i -
gnages , & depuis le rnatin j u í q u au íbir ¡1 ta» 
choit de leur perfuader la fo i de Jefas , par la 
los de Moife , & par les Prophcces-

14- Les uns cro ío ienc ce q u i l difoit > & Ies 
autres ne le croioicnr pas. 

i f - Et nc pouvaut s'accordcr entr'eux , ils fe 
retuoient s ce qui donna f u j e t á Paul de leur 
diré cecte parole j c'eft avec grande raifon que 
le Saint-Eípri t qu i a par lé a nos perca par Ic 
P r o p h t t e l í V i e , 

l 6 - a dic: Ailez vers ce pcuple, & lu i ditcs ? 
Vous écouterez , & en écou tan t vons n 'entcn-
orez pomt .-Vous verrez > & en voiauc yom 
as verrez point,. 
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17. Car 1c ccrur de ce penple s'efl appefanti 

& leurs orcilles font devenu'és fourdes, & i|s 
ont bouché leurs yeux , de peur que leurs ycüx 
ne voyent , que leurs orcilles n'entendem, que 
k u r coeur ne eompretine, & que s 'étant conver-
t is , )e ne les guerifle. 

z8. Sachez done que ce falut de Dicu cft 
e n v o i é aux Gencils , & qu 'üs le reccvront. 

19, L o r f q u ' i l leur euc di t ees chofes , les 
Juifs s'en a l lcrent , aiant de grandes contefta-
t ions cntr 'eux. 

j o . Paul enfuite demcura denx ans entiers 
áans un logis qu i l avoit loiié , ou i l recevoit 
ÍOÜS ceux qui 1c venoient v o i r , 

j t . p i é c h a n t le r o í a n m e de D cu , & enfer-
gnant ce qui regarde le Scigneur Jcfus-Chrift 
avee toute l i be r t é , fans que pe r íbnnc I'CQ cm-
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C H A P I T R E r , 

§ i.Charité de S Pau l envers lesRomains l l n » 
roptghfemt del'Evangile.LeJufie v i í de lafoi* 

i . t O ^ ^etx'lt(m dc Jefos- C h r i í l , a p p e ü é 
A. pour ¿(re A p o r r e , feparé ^ > deft iné 

pour précher l 'Evangile de Dieu , 
%. qu'ii avoit promis auparavant par fes 

Proplietes dans Ies Ecrirures faintes , 
3. touchant ion íi!s ( J . C . N e n e Seigneur) 

qm lui eft tié felón la cliair , du fang & de la 
race de David . 

4.c]ma e té p iéáeí í iné pour etre lefils dcDieu 
áans une feuveraine puillance f t lon l'efprit de 
faimete par fa ré ra r red t iou d'emrelcs morts .* 

$, Par lecpel nous avons recula grace & l'A-
poftolac pour f a i r e o b é i r a la fo i toutes les na -
tions pour lagloire de fon nom ; 

6. D11 nombre defquellcs vous eres aufli ,; 
ai'ant é t eappe l l ez par J . C. f 

J ' A vous tous qui étes a Rorae , qui etes les 
bien-aimez deDicn ,&ía incs par -votre vocation: 
Que D i e u n ó c r c Pere, & J , C N o í r e Seigncur 
Vous donnent la gracc & la paix. 

\ 8' Prcmicrcment , je rends graess a moa 
pjen pour vous tous par J . C de ce que v ó t r e 
01 cft celebre dans tout 1c monde. 
9. CarDieu que je fers en efpric dans h difpen' 

Jvion de l 'Evangile de f o n F ¡ l s , m ' c í l t é m o i n que 
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j e me fouviens fans cefíe de vous : 

10. L u i oemandant cominudkmen t dans mes 
prieres , c¡uc íí c'eíl fa vo lon t é , je trouve f i i f i a 

í^uelque voie f avo r íb l e pour alícr vers VOUSÍ 
i i . Car j ' a i grand dcíir de vous voír , peur 

•%:ms faite pare dequclcjue graceCpiritiielle, afiis 
vous f o m f i c r , 

, a i . c 'c f t -a-d i ré ,af ín q u ' é t a n t parms vous j 
jnotls nous cenfolicns les uns les autres dans la 
f o i que nous profcí ions vous & m o i . 

35. A u í í i , mes f reres, je fuis bien-ai fe que 
Vous fachiez que j 'avois íouvcn t p ropo fe de 
vous aller vo i r , pour faire quclque fruir parmi 
vous , comme par m i les aurres naricns : mais 
j ' en ai eré cmr.cché jufqn'a cette heure. 

. 3 4 . Je fuis rcdevable aux Grecs & aux Bar», 
bares, aux fages & aux í imples . 

i r j . Ainíi pour ce qm eft de m o i , j e fuis préf 
.¿t vous aunencer auá i rEvangi le , á vous quí 
cites a Romc 5 

16, Car je nc rongis point de rEvangi le 1 
parccqu'U eft la verru de Dieu pour fauver tous 
ecux qui c r c i e n t ; prcmieicment Ies Ju i f s , & 
pnis les Gent i l s . 

§17. E t c'eft dans r E v a n g i l e qu ' e í l rcvclée lá 
ju í l ice de Dieu qni vient de la f o i , fe ferfe-
Bionne dans la foi, íe lon q u i l e í l é c r i t L e j u f t c 
v i t de la f o i . 

i . I n g r a t i t u d . e & m f i c t é desFhilofophes.Sa* 
gesinfenfés .Dieuvi j íb le dans í e r d r e dtmonde. 

18 . O n y découvrc auffi la colere de D i e u qui 
« d a t e r a du c i d centre t e u t e r i m p i e t é & l ' injuf-
tice de ees hommes qui retiennent la ver i t é de 
D i e u dans r injufHce 

s 9 . Parce qu'ils ont connu ce qui fe peut dé-
couvr i r de D i e u , D ieu m é m e icleur aíant fait 
^ s n n o í t r e . 

i o . Car les giandeurs invifiblcs de Dieu, foa 
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Iternelie puiiTance & fa divini té font dcvenufe's 
^¡fiblcs dcpuis lacreation du monde, par la con-
floiíTanc6 que fes ouvragcs nous én donaent; & 
ginfi pcr fonnes íbn t inexcufab les 

^ i . Parcequ'ai'ant connu Dicu , i ls nc l 'ont 
eoint gloriíié comme D i c u , & ne l u i ont point 
üecdu graces mais ils fe font é g a r e z dans leurs 
yainsrai íonneracns, & leur c a u r infenfé a é í é 
lempli de tenebres: 

1%. Ils font devenus fous en s'attribuanr í c 
com de fages: 

j , } , Et ils ont t ransferé I h o n n e u r q u i n'effc 
¿ti qu'au Dieu incorruptible, a r image d'un 
homme corruptible , & á des figures d ' o i í eaux , 
de béres a quatre pieds, & des íe rpens . 

Impietepunte par £abandormement aif¡S 
fzjftons infámes)& au dercgltment de Cefprit. 

14. C'cíl: pourquoi Dieu les a l ivrez aux de-
ílts de leur coeur , aux vices de Timpurete , ea-
íorte qn'ils ont d e s h o n o r é cux-mérnes leurs 
propres corps: 

i,j.Eux qui avoient mis le m e n í b n g c en la 
place de la veri té de D i c u , & qui ont mieux a i -
mé fervir & adorcr la creature que le Crea*» 
teur, qu ie í l benidaos tousles fiecles: A m e n . 

í.í. C'ert pourquoi D ieu Ies a l ivrez a des 
paífions honteufes. Car Ies ferames parmi euz 
ont changé l'ufage qui eft felón la naturc , en ua 
autre centre la naturc. 

17• Des hommes de m é m e rejettant l'alliance 
<ks denx fexes , qui cft felón la nature, ont é t é 
embrafez d'undefir brutal les mis envers les au-
tfes, Inomme commettant avec l 'homme des 
cnofes'infanaes, & recevant ninfi en e u s - m é m e s . 
laj'afte peine qui é ro i t dúe a leur é g a r e m e n t . 

x8. Et comme ils n'ont pas voulu r c c o n n o í c r c 
^^ ' ^Dieu auífi les a l ivrez a un fens dep ravé $ 
eniorte qu'ils Qni; fait fa$ adions déra i fonables . 
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Qu' i ls ont é t é remplis de tome forte forte 

d ' i a iu í l i cc , de rnéchancctc , de fornication d'a-
varicc , de maliCc. l i s ont é t é envieüx , meur-
ti'icrSjqucrelleurs jtrompcursjplcins de maligni-
t é , femeurs de faux rapports , 

30. médi lans )& ennerais de D i e u . l l s ont été 
OUtragcus, í u p e r b e s , altiers, inventeurs de c r i -
mcsjdeíobéfffans a ieurs peres & á leurs meres. 

3 1. l i s ont écé infcnfez^dereglez, denaturez, 
per í ides , durs & fans compaíTion. 

j 1. Lt a p t é s avoir connu la juftice de Dieu 
ils n'onc pas compris que ceux qui font ees choj 
í e s , font dignes de m o i t 1 & non ículcment ceux 
<jui lesfontj mais auffi ceux qui y confentent, 

C H A P I T R E I I . 
$»i .Jui f s faifant ceqtt'ils coudamnent.Vetiieñ-

ce de Dteu redoutable aux smfémtens. 
I . T r O u s é t e s done inexcufablc , ó homme , 

V qui que vous foiez , qui condamnez les 
antres, parce qu'en les comlamnanr, vous vous 
condamnez vous raéme, puifque vous faices les 
Riémes chofes que vous condamnez. 

i . Car nous favonsque Dieu juge felón la 
y e r i t é ceux qui agi íTmt de la forte, 

j . Vous done qui condamntz ceux qui Ies 
commet t en t , & qu i les c o m m e í t e z vous-me-
mes,pcn(cz vous que vous év i t e r ez la condam-
natioa de Dieu ? 

4 . Eft-ce que vous m é p r i f c z les richeíTesde 
fa b o n t é , de fa parience , & de fa longue tole-
rance ? ignorez- vous que la b o n t é de Dieu vous 
inv i t e a la pén i tence ? 

5. Et cependant par vo t re du re t é , & par l ' i m -
pén i t ence de vo t re cceur, vous vous amaíTez un 
t r é í b f de eolere pour le jour de la vcngcancc SC 
de la manifeftation du juftc jugement de Dieu, 

7 . qui rendra a chacón felón fes oeuvres : 
7« Et domera ia v k cterneile a ceux qu i par 

leur 



¿ U X R O M A I N S ' Cliap- I L 4 ^ 
leur pcrreverancc dans Ies bonnes Geuvrcs cher­
charle la g lo i re ' l ,honnfur & r i m m o r t a l i t é . 

8. Mais fa fureur & Ta colere éclatera íur ecux. 
qm ont refprit contentieux , & qui nc fe rendenc 
point a ¡a vcr i té .mais qni embraíTcnt r i n i q u i t t v 

9. Le defcfpoir & I 'alSiól ioa accablera l 'amc 
detout hommequi fait 1c mal , du J q i f p remio-
rcment, & puis du Gen t i l . 

10. Mais la gloire , rhonneur , & la p a i i fc-
ront kfartage de tout homme qni fait le b i e n , 
áu Juifprcraieremcnt, & puis du Gent i l . 
§ i.Nepoint écouter la Loi fetns lapratiquer* 

L a loi écrtte Aans le coeur. 
1 i« Car i l n'y a point d'acccptiun de perfon-

neenDieu: 
11. Ec ainíi toas ceux qui ont p e c h é fans l a L o i , 

périroat fans l a L o i : & tous ceux qui ont peché 
étant fous la L o i , feronc jugez par la L o i . 

13. Car ce ne font point ceux q u i é c o u t e n t la 
l o i qui íont juftes devant Dieu : mais ce font 
ceux qui gardent la L o i qui y feront )ufí:ifíez. 

14 Lors done que les Gentils qui n ont point 
la Loi font naturcllcment les choíes que la L o i 
commande ,n a ían t point Ja L o i , ils fe t iennent 
aeux mémes lieu de la L o i , 

Jj. faifant voir que ce qu ' i l fau t faire f e lon ía 
loicftécri t dans leur coeur , c ó r a m e leur con-
fciencelcuren rend t é m o i g n a g e p a r l a diverf i ré 
flespcnfees.qui les secufencouqui l esdéfcnden t» 
}̂ %Qomme i l paroitra dans le jour a ü q u c l D i c a 
Illgera par J . C . felón rEvang i l c que je p r é c h c , 
^ut ce que les hommes ont de plus fecrct. 
' 5- f»ifs maiíres des autreSf ne s'infiyuifent 

íoint eux-memes, ¡due l eft le J u i f & l a 
loi écrtte dans leur coettr. 

J X : vous qui portez le ñora de Ju l f , qu í 

«aDieí0rCZ ̂  ^ L0Í' & ÛÍ V0US Slor^cz 

T 
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18 . Q u i connoiflez fa volonte , & nu¡ ^tant 

inf t ru i r par la L o i , ftvcz difccrncr ce qui c í l de 
plus UtÜC,; 

i ^ . Q u i vous flattez d 'é t rc le c o n d u ñ c u r des 
avenglcs j la lu ín icrc de ecux qui font dans les 
tenebres , 

zo. 1c D o d c u r des ignorans , 1c m a í t r e des 
í imp lcs , comme a í an t dans la L o i la regle de la 
feience & de la ve r i t é , 

. i i . íi yous ¡nftruifez les autres , pourquoi 
¿otic nc vcus inf t ruifcz-vous pas vous meme ? 
vous qui publicz qu'on ne doic p a s d é r o b e r , 
vous d é r o b e z . 

a i . Vous qui dites q u o n nc doit point com-
mettre ¿ ' adu l te re , vous commettez des adulte­
res. Vous qui avez en horreur les idoles, vous 
faites des facrilcgcs. 

i } . Vous qui vous g l o i i £ e z dans la Lo^vous 
deshonorez D ieu par le violemcnc de la L o i . 

2.4. Car vous é tes caufe , comme dicl 'Ecri tu-
re , que le nom de Dieu e í l deshonoré parmi Ies 
i iation?. 

i j . I I cft vrai que la circonci í ion vous eí l uti-
lc 4 ;íi vous accompliiTez. la L o i ; mais íi vous la 
violez , tout circoncis que vous é t e s , vous de-
venez comme un homme incirconcis. 

%6. Si done un homme incirconcis garde Ies 
ordonnances de la L o i , n'crt- i l pas vrai que touc 
incirconcis qu ' i l eft , i l feia confideré comme 
circóncis ? 

X7, Et qu'ainfi celui qui é t a n t naturellement 
incirconcis accomplit la L o i , vgus condamnera, 
ypus qui a'iant re<íu la le t t ie de la L o i , & etant 
circoncis , éces un violatciir de la L o i ? 

18. Car le v r a i J u i f n'cft pas celui qui I'eft'au 
cIeJiors,& la t ; m í ^ / e c i r c o n c i ( I o n n ' e í l pas ccllc 
f u i i c faíc dans la c h a i r , & qui n'eft qu excc« 
rieurc .• ' 
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iieui'cnicnr, & la circoncifíon v e r i i a b l e d l ccl/c 
du cceur ,qui re fait par r c í p r i t , & non fcloa 
¡aleítrc, & ce -y^ ' J u i f t ire fa kmange , non 
des horamcs, mais de Dieu . 

C H A P 1 T R E I I I . 
^ . l . Abantales des Jui fs far ¡csGenit ' s , E r ~ 

reur imputée a íaint Paul . 
j f \ ü ¿ í cft done Tavancagc des Ju f s , & 

V / q u c l l c cft l 'u t i l i té de la circoncifíon ? 
t, leur avaníage efl: grsnd de touecs manie­

res ; principalement en ce que Ies orades de 
Diei! leur ont eré confíes. 
| . Car eníin fi quelqucs-uns d'cntr 'cux n'ont 

pas cm^eur inc rcdu lúe a n é a n d r a t-eilc la í i de -
lité de Dieu ? N o n certcs. 

4.Dieu eft veritablc, & rout horarac cft men-
teur feionqu'il eft é c r i t : afín que vous k'i 7. r e -
connujufte&fideleen vos'parolcs & v i í t o i i e a r 
dansles jugcmensqucles h ó m e s f c r o n t de vous. 

j . Que íi n ó t r e injuft iccfait pa ro í r re davan-" 
tagelajuftice de D«;eü. quedirons ncus i D/cu 
(pourparler felón l 'horrimejn'eft i l pas i i - j ' i f te 
denousfaire reí íentir Ta cok re ? 

6. Non certcs; car íi cela é t o ; t , comment 
Dieu fcroi*--ii le Juge du mondt > 

7- Mais, dira-t-on , f i par mon menfonge la 
verité de Dieu a eclaré davantage poai fa glou 
K, pourquoi me condamne-t-on e n c o r é c o m ­
ise pecheur ? 

8- Et pourquoi ne ferons-nous pas k mal , afin 
^ il en arrive du bien ? felón ce que nous fonc 

quelques-uns qui nous ca lomníen t : ees 
pwfonnes feront juftement c o n d a m n é c s , 
I ' * juifs m Gi-ntiLtous dans le feché Ntd 

]ufi¿fié par les ceuvres de la U j . 
J ' 9-í1n' cior'c ? fommes-nous préfe tables aux 

eutl's; N u i l c m e n t : car nous avons deja coa-
T i j 

^aisle v r a i Juif, cft eclui qui I'cft inte -
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vaincu & les Juifs & Ies C n t i l s d 'é trc tous dans 
le peché , 
lO .Se lon qn ' i l eft écri t í I I n'y a point de. julle-

i r . I I n 'y a pbiht d 'homme qui art de rintclli» 
gence $ i l n 'y en a poí. c qui cherche Dieu. 

l t . I!s fe font tous d é t o u r r e z du ben che-
auin ; ¡Is fonr toiís devenus inútiles ; i l n'y en a 
poinc qv/i faííc !c bien i l n'y en a pas nn feul. 

13. t e u t gofier eft un fepulere ouverc : ils fe 
í o n c fe rv ide leurs langues pout tromper avec 
EdreíTe; ils onc fur leurs Ierres un venind'afpic; 

14. Lear bonche e í l remplic de maledi^ion 
& d'arnemime ; 

15. Leurs pieds courent avec viteíTe pour r é -
y a n d r é le f ^ n g : 

l o . Lcur condnite ne tend qu'a. opprimcrIes 
áucres , & i les ren ite maihcurcux : 

17, l i s ne connoiírcnc point la voie de la paix. 
18.1!s n'ont poinc la crainte de Dicu devant 

les y e u i . 
19, O r nous favens que toares Ies paroles de 

l a L o i s'adrclTt nc á ecux qui font fous la Loi.Ce 
q u i doit f e r se r la bouche á rons les hommes , 
éc foumett rc tout le monde a la jufticc d e D ¡ c u : 

x o . Parce que devant l u i nul homme ne fera 
juftifié par les oeuvrcs de la L o i car laLoi ne don. 
sne que la connoiíTance áa peché : 

a i . A n üeu que mainrenant fans l i L o i , la j u -
fl ice qui v icn t de D i t n nous a é té dccouvcrtc , 
«étant conf i rmée par la L o i & Ies Propheres. 
§. 3 L a f o i en ] t s ü s - C i í K i s r ju/iifie.EHe nt 

déírui i pas , mais établit la Lo i . 
í . z . Etcette jufticc que Dicu donne par la fo l 

en JESUS-CHKIST c ñ re'í>an¡jue en tous ceux ,', 
& fur tous ceúx qui croienc en l u i , car i l n 'y a 
nul lc d i f t i n d i o n . t r • 

% i . Parce que tous on t peché , & ont befoia 
4 é la g loi re de D icu 
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l 4 i £tant jaftifiés gracuitcment par fa gracc, 

par larcdcmption q u i l s o n t en JESÚS-CHRIST, 
i j . QiieDicu a propofé pour é t r c le rccenci-

Jiateur des hormiies par la f o i qu on mroit en 
fon fang , afin ^c ^a'IC pa1"0"^ ^ juftice qu'il 
¿onnc lu i -mémc en reracttant les pechez , 

%(,, qu'ilavoit fou íFer rsavcc tan t de paciencej 
pcur faire, dis-je, paroitrc en ce tems la jiafticc 
qui vient de lu i , afín de m o m r c r tout e a í e m b l c 
qu'il eft juftc , & qu ' i l juftifíe celui q m a la f o i 
en JÍSUS-CHRIÍT. 

17. Ou cft done le fujet de v ó í r e g lo i rc ? i l c í l 
exelus. Et par qucllc l o i ? Eft-ce par la l o i des 
ewvres 5 non : mais par la l o i de la f o i . 

zZ. Ainfi. nous connoiíTons que Thommc efl: 
juñifíé par la foi fur les ceuvres de la L o i . 

151, Dieu n 'c f t - i l le Dieu que des J u i f s f n e 
f'cu-il pas auffi des Gent i í s t e ü i certes , i l l 'cft 
aníTidcs G e n t ü s . 

30. Car i ! n 'v a qu'un fevd Dien, qui juíl if is" 
par la foi les circoncis , & qui par la m é m c f o i , 
juftifíe auffi. les incirconcis. 

3?. Dét ru i fons-nous done la L o i par la foi ? 
A Diea ne pbife ; mais au comraire nous í é t a -
bliííons. 

C H A P I T R E I V -
S I. Ahrahsm juf i i f ié , non par fes profres 

oeuvres, mais par fa fo 'u 
' • / " " ^ U c l avanraq;e dirons-nous done qu'a cu 

V ^ A b r s h a m nocre pete felón la chair .? 
a. Certes íi Abraham a été juftifie par fes ceu-

![es> '1 a dequoi fe g l o r i ñ e t , mais non devane 
Dieu. 

?• Car que dic l 'Ecri ture ? Abraham crut ce 
^ic Dieu lu i avoit d i c , & fa foi l u i f u c i m p u i é e 
ajuftice. 

4- Or la recompenfe qu i fe donncaqucL* 
^U un P0w fes ceuvres, ne iu i eft pas impucée 

T i i ) 
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CQrr.mc grscc, mais comme une dctte. 

; . . E t a u contraire , Jo r íqu i in hommc fans 
fairc des oeuvres , croic en celui c¡m juil if iele 
pecheur , Ta foi l u i eft imputée á juílice , felón 
le decret de la grace dé Diea. 

6. C'eft ainíi que Dav id dit : qu'un bomme 
c í l kcuieux á qui D icu impute la jufticc fans Ies 
oeuvrcs. 

7. Heureux ecux dont Ies in iqmtés font par-
¿ o n n é c s , & dont les pechez font converts, 

8. Heureux celui á qui Dieu n a point impu­
t é de peché . 
§ , i . Ahraham j u f t i f i é a v a t laCirconci j io 'n la 
Lci:lajufticedo* cnevientnid e t unen id el' nutre 

p) Ccbonheur done n 'e f t -üqi ie pour les ck-
concis 5 N ' e í i i l point auffi pour les incirconcis? 
Car r.ous venons de d i ré que la foi d' Abicham 
l u i fut i m p u t é e a j u í l i ce . 

10. O r comment lui a-1-elle ¿ té imputéc?Efl:-
ce aprés qu ' i l a écé circouois , ou lo r íqu i l étoit 
i n c i t e o n c i s f C e n ' a p o i n t é t é a p r é s q u i l tm rc^S 
l a circoncií lon , mars avant qu ' i l Teití re^ué. 

11. 'í.i a tn j iú rc^út la marque de la circonci-
í í on comme le fceau de la j u f t i c equ 'ü avoit cue 
par l a f o i j o r f q u ' d é to i t enco ré incirconcis,pour 
écre íc pere de tous ceux qui croient n'etant 
poin t circonci*;, afín que leur foi leur foií i m l 
putee á jufticc ; 

J i . Et le pere des circoncis , qui non feule-
m e n í ont re^ü la circOnciíion, mais qui fuivent 
auffi íes traces de la foi qii 'cut n ó t r e pere Abra-
hsm , ib r fqu ' i l é to i t encoré incirconcis. 

13. O r ce n'eft poinr par la L o i que ¡a pro-
mí- í l í a é té faite á Abraliam , ou a fá pofter i te , 
d'avoir tout le monde pour herirage , mais par 
la juftice de la fo i . 

14. Que íi ceux qu i appartiennent a laLoi fone 
ber i t ie is , la fo i deviene muti le- , & la promeífe 
de Dieu cft fans efFct. 
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i Car la Loipraduic la colerc , puifque l o r f -
¿ nV a ?0'iat ¿c Loi >il ú'y a Point ^e violc* 

mcntdelaLoí . ; ^ 0 , . 
§ i,GrandÉHrs de la j ot 0, Abraham.Ses tmttd-
teurs jufiifiés comme luí . Morté> refUrreéiioft 

de J I S U S-C H R 1 s r . -
i í , Ainfi c'cft par lafoi ^ « e nous fommes heri-

fiers, sfin que par la gracc , la promeíTe faite á 
Abraham demeure ferme pour tous les enfani 
d'Abraham ; non fculcment pour ecux qui o n t 
re^ti la L o i , tnais coceré pour cenx qu i í u iven t 
la foi d'Abraham, qui cft le pere de noils teus : 

i7 .Selonqu ' i l cft écr i t ; ievous ai é t a b l i p e r é 
de plufieurs nations ; qui l'efi devane Dieu , 
auquel i l acru , comme á celui- qui ranime les 
niorts,S:qui appclle h s chofes qu i ne font point 
Córame celles qui fonr. 

18. Auffi aiant efpcré centre tótite efperancc, 
il acrú qu'ü deviendroit le pere de pluíieurs na-
tions, felón qu ' i l lu i ayoic é té p réd i t : v ó t r e 
foftericé fei-a fahs nombre. 

15. I I ne s'affoibür point dans f a fo i , & i i ric 
conficlera point qu 'étant age de cent ans, fon 
corps étoit déja, comtne m o r t , & que la ver tu dé 
concevoir étoi t eteinre dans celui de Sara. 

i o I I n'héfita pas m é m e ,& ne fedéí ía point 
^ la promeíTe que Dieu lu i avoit faite , mais i l 
íefortiíla par la f o i , rendant graecs á Dieu , 

i t - Etant pleinement perfuadé qu ' i l eft tout -
puiflant pour faire ce qu ' i l apromis. 
. ^ -C 'e f t pour cette ra i íon qtic la foy l u i a e'te 
imputécajuftfce. 

Or ce n'cft pas pour lui feul qu ' i l cft écr i t 
^ e f a f o i lui a é té imputee a júftice ; 

H - Mais auíii pour nous. a qui elle fe ra i m -
VÍ5^ ^ ni eme, íi nous cro'íons en celui qui á 
^íiulcué d'entrcles m o n s j E s u s - C H R i s x N o * 
Uc seignturv 

T i i i j 
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x j . qui a é té l ivré ala mor t pour nospechcz, 

& qui cft reíTufcité pour n ó t r e juftification. 
C H A P I T R E V . 

§ . i . Confimce en Dieu. F e r m e t é ^ joie dms 
les m m x \ Á m o u r &Sainu' iLfpk dctns le cazur. 
2. f F J Tan t dono juílifiés par la f o i , aions l a 

XLpaix aTecDscuparJ.C.Nótre-ScigHeur, 
i . qui nolis a donné encréc par la foi a cctce 

gracc en laqucüc nous dcmeurcns fcrmcs , & 
Bous nous g lo i ifions dans r e í p e i a n c e de la g lo i -
re des enfans de Dieu . 

3, £ r non fculemcnt dans cette efperance^v.s 
BOUS nous glorifions encoré dans Íes afflidicps, 
fschant que r a í f i i d i o n prodnit la patiencc ; 

4. La patience, l ' épreuvc j . & F é p r e u v e , l'cí-
perance. 

S' O r cette cfperancc ue nous trompe po inr , 
parce que Tamour de Dieu a é t é répandu dans 
nos cceurs par le S a i n t - E í p r i t qu inoasa ¿té 
d o n n é . ^ 
S i . J . C. mort pour fes ennemis. Ghie fer/t-t--

ti four fes amis f 
6. Car pourquoi , lo r íque nous ét ions encere 

á a n s les íanguenrs du peché , J . C. eft-il mort 
pour des impies dans le ians deji iné de Dieu ? 

7. E t certcs a peine quciqu'un voudroit i l 
mour i r pour un jufte : peut -écre neanmoins que 
quciqu'un auioi t bien 1c courage de donner fa 
vie pour un homms de bien» 

8. Mais c'efl: en cela m é m e que I>ieu faif écla-
ter fon amour enve í s nous , de ce que lorfque 
nous é t ions pecheurs , J . C. n'a pas laiíTé, dans 
1c tems> de mounr pour nous. 

9. Maintcnant done que nous fommes jofti-
ñ c z par fon fang, nous ferons a plus forte raí fon 
dé!ivrez-de la eolcre de Dieu . 

10. Car á lorfque nous ét ions ennemis de 
B i e « . nou5 avoAS é i é reconciliex avec Ini par I * 
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mottde fon Fils.a plus forte raifon écant m a i n -
teiiant ¡econcüicz avec lu i} nousferons fauvez 
p3r ¡a vie de fon méme F ü s , 

11.Et non feulcment neus avons é té r e c o m í ' 
ci!iez.,ms¡s nous nous glorifions m é m c en Dieu 
par j . C. Notrc-Scigocur , par qninous avons 
obtenuniainrenanrcctte reconciliafion. 
| . 5. ?eché originel .J . Q. fource f l u s ahondante 
¿e ¿race qh A d a m d u f eché . Ejfet de l a Loi¿ 

n. C'cft pourquoi , c ó r a m e c'eft par un fcul 
hommc que le peché eft e n t r é dsnsle m o n d e , & 
la mort par le peché ; ainfi la mort eft pafíes 
d'ans tous Jes hommes par ce j e u l hormne en 
{¡ui tous ont peché, 

i ) . En cffet , ic peché a tcujours écé dans Ic 
nioncle juíqu'á la Lox, mais i l n 'é toi t point i m ­
puté, iotfqu' i l n'y avoit peine de L o i . 

14. Cependaní la m o r t a exe rcé fon regne 
depuis Aíiam iuícju'a. Mo'i íc , a l ' éga rd de ceux 
nicmcs qui n'cnt pas peché par une t r s n í g r c í -
íioa de !a Loi de Dieu., comme a faic A d a m , qui 
tft la figure de ceb i qui devoit venir . 

I J . Mais lí n'en eft pas de la grace comme da 
peché^car íi par le peché d'un feul pluííeurs font 
morts, la mifericorde & le don de Dieu s'eft r e -
pandubeaucoup plus sbondammcntfur pluí ieurs 
par la grace d'un íeul homme qui eft J . C, 

16. Et i l n'cft pas de ce don , comme du m u í 
<juiefl a r r i v é par un íeul pcchéjCar nous avons 
etecondamnés par le jugement de D i e u p o u r 

íeul peché 5 au lien que nous fommes j u í U -
««z par fa gr?ce aprés plufieurs pechez. . 

17 - Que fi a caufe du peché d'un feul, la more 
arc'gné par un feul homme , a plus forte ra i fon 
'CUx' ^ u-cuivent rabondance de la grace , & 

u 0051 & de la iuftice , regneront dans la v ie 
par «n feul homme q u i eft J C. 

l 8 , Comme done c'cft par 1c peché d'un feuT 
T Y 
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que tous Ies hommes font combez, dansla coná 
camnation; ainfic eft parla jartice d'un feul que 
tous les hommes re^oivent la juftification de ¡a 
YÍC. 

19, Car comme pliifíenrs font devenns pe-
cheurs par la ¿ é í o h é ' i ñ a n c c d'nn feul • ainfi plu^ 
fcurs feront rendus j u í k s par robc í l l ance d'un 
ícu! . 

i c . Or la L o i eft furvenue rour donnerlicu a-
fabondance du peché ; rnais ou i l y a cu une 
abondance de peché , i l y aeu une furabondance 
de g r a c c 

a i . Afín que c ó r a m e le peché avoit r egné en 
donnmt la m o r t , la grace de m é m e regne pap 
}a iitftice en clonnant la vic é tc rne l l e par J . C. 
N ó t r e Seigncur. 

C H A P I T R E V I . 
% Le: baí i fé mort au feche^'y doit plus- ri¿-

v i v r s . Vie nouvcl le . 
l . / ^ U e dirons-nous danc \ demcurcrons-

V ^ n o v i s dans le p e c h é , afín que la grace ea 
íb i t d'aucant plus ahondante ? 

i , A Dieu nc plaife. Car é t an t une fois mores 
an p e c h é , commenc vivrdns-nous encoré dans 
le peché ? 

5 - f N s favez-yoiís pas que nous tous qut 
avons écé baptifez en J . C . n o u s a / o n s é t é bap-
t i í cz fa m o r t ? 

4 . Car nous avons é té enfcvelis avee lui par Ic^ 
b a p t é m e pourmour i r au peché aña que comme 
J . iC efi rc lTufc i téd 'ent re lcs m o r í s par lagioirc 
de fon pere,noas marchions auíE dani uae nou»' 
vclle vie, 

5. Et íí nous avons écé entez -en lui par la ref-
fembiance de fa morr, nous y ferons zuñí entes. 
par la reíTemblaacc de fa t éCnxt tAion , 

* . Sacfeant que né^re Vieil homme a é t é c r a -
c;fié arce lu i , afia q ¿ le c ó r p du peché fou de-
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t) & que deformáis nous ne í o i b n s plus af-

fervis au peché. 
_ Car celui qui eft mor t efl: dél ivré du peché. ' 
g. Que íi nous fommrs m o u s a v e c ] . C . nous 

croíons que nous vivrons auííi avec J C . 
9. Sachant que J t S U S - C H R i S T ' é t a n t reíTuf-

cité d'entre k s mons , nemourra plus , & que' 
la morcn'aora plus d'empife f u r l u i . 

i b . Car quanc a ce qu ' i lc f t more au peché, i l 
eft mort feukmcnt une fo is : mais quant á la \ i t 
qvt'ila raaintenanc, i l v i t pour Dieu . 

11. Coníídercz vous de m é m e , comme é ran t 
auííi morís au peché , & comme ne vivans pjus 
íiuc pour DÍCU en J . C. N ó t r e Scigneur. I f 
§, x, 6}tie le peché nefoit plus n'otré, ninous 

fes efclaves , ni nos corps fes armes. 
t i , Qiic 1c peché ne regne done point dans 

Vócfe corps morte! ; en forte que vous obéiíficz- , 
a fes defirs d é r c g l c / , 
15. Et ivabandónnez point au peché les m e m -

kes de vórre corps,pour lui f e r v i r á ' a r m e s d'i- ' 
níquité , mais donnez-vous á Dicu comme dc-a 
venus vivans, de mons que vous é t i e z , & f a i ­
tes que les membres de v ó t r é cot^sJui ferveTÉ 
d'armcs de Juftice. 

14* Car le peché ne vous dominera pluSjpanSf' 
quevous n 'étes plu$íouslaLoi ,ma!sfous lagracc. 

x5' Quoi done ? pecherons-nous , parce q u é 
nous ne fommes plus fous la L o i , mais fous ia 1 
gracc • Dieu nous en garde; 

1 ^ • N e favex -vous pas que de qui que ce foit 
9je vous vous foyez retidas efclaves pour lui o -
beir, vous demesrez efclaves de celui á qui vous 
obeiíTez»-, foit du p e c h é ' p o u r trouvef la m o r e , 
loitde robéi í íance , ponr -y-trcu-ver \&]xxihcc\ 

17- Mais Dieu foit l oüé de ce qu'aiant écé a«i. 
Paravant efclaves du peché , vous avez obé'í da '• 
ondda cocur aceite doálrinfc fuf laqaelle voss ' 
avez étéformez. T-vj-
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18. A in f i a í a n t écé arFranchis <iu peché vous: 

é tes devenus cfclaves de lajufticc. 
| . 3.Se doríner ioutaDieu.cemme o n ¿ e $ ahan-
d o n n é a l ' injuft ice. 'Frui t d u p e c h é & d e lagrace. 

19 t Je ' O f « í p n c h u m a i n e m c n c ) a caurccle: 
la foibleiíe de vence chair. Gommc vous aves 
fait fervir les membres de v ó t r e corps a i*im-
p u r c t é & a l ' injufticc, pour commettre l ' iniqui-
t c , faites-lcs fervir maimenant a la juílice pour 
•vótre fandi l icat ion. 

i o . Car lorfqnc vous é t i c s cfclaves du peche, 
vous etiez libres á l'e'gard de la juftice. 

x i . Q u e l f ru i r done avez-vous t i r é alors de 
zesdefordres, dont vocs rougifTez maintenant, 
yuifquMs n'ont pour fin que la mor t l-

n . Mais a prefent écant aíFranchis du peché,, 
& devenus cfclaves de D ieu , le f ru i t que vous en 
ret irez eíl: v ó t r e fanélification-, & la fin fera i® 
vie é t c r n e l l c 
„ 13.. Car la m o r t e ñ la folde & le paiement da 
p c c h é . m a i s la vie écetncl lc cft la grase quejyiei& 
m u s fromet en J . C . N ó t r e - S t i g n c u r . ^ 

G H A P I T R E V I L 
^ 1 I . Fideles morPs a laLoi.ne vivent flus que-

pour D ieu , 
1f " f Gnorez -vous mes, freres, ( car je parle a 

JLceux qui font inf trui ts de la L o i , ) ^ ^ 
L o i nc domine fur r homtnc que pour aotanc de 
tems qu ' i l v i t ?-

x. Car une femme m a r i é c cft liéc par lá loi ¡é» 
mar'mge á fon m a r i , tanc q u i l c f t vivant : mais 
lor fqu i l cft raort jcllc cft degagée. de la lo i qui la 
l i o i t á fon m a r i . 

j . Si done elle époufe un autre homme pen-
dant la vie de fon mar i , elle fera tenue pour 
adulrrrc ¿ mais íi fon mar i viene a m o u r i r , elle 
cft a í f ranchie de cette l o i , & elle en peut épou­
fe r un autre í. i s é i r e adultere. 



4. Amíínies fccrcs , vous éces VOLIS m é m e s ; 
jnorts a la Loi par le corps de J . C poar é t r e a 
un aucre qui cft rcíTuícité d'entre les morts,afia 
que nousproduií ions des fruirs pour Dieu . 

|,Cac lorfque nous é t ions aflujectisá la ehair^. 
¡es palfions derégiées du peché erant exci tées par 
laLoijagiíToicnt dans !csirierr;b; csdenócrc corps, 
&leur faifoieníprodimc des fnii ts pour !a m o r t r 

Mais rnaintenant nous í b m m e s aíFranchis 
áe la loi de morr , dans laquellenous cuons r e -
tenus: de forte que nous fervons Dieu dans la 
nouveauté de r e f p r i t , & non dans la vieiIicíTc 
de la lettre. 
| t . Loi fainte par elle- meme. Concupifcenct' 

irritee par l a Lo i . 
7 Que dirons-nous done ? la L o i efl-elie pe-' 

che ? Dieu nous garde d 'ünc telle penfée , mais 
je n'ai connu le peché que par laLoi.Car je n'au-
rois point connu la eoncupiícence , fi la L o i n a-
voi d i t : vous n'aurez point de manvais defírs,. 

8. Mais le peché a"iant pris occafion de s'irriter 
par le c o m m í n d c m c n r , a produit en moi routes 
fortes de mauvais defirs: car fans l a L o i 1c peché 
etoit comme mor t . 

9. Et pour m o i je vivois autrefois fans loi t 
aiais le commandement é tan t furvenu, le peché-
efl: reíTufcité; 

so ,E t moi ]c fuis m o r t . I t i l s 'eft trouve que 
ífi commandement, qui devoit fervir a me dory 
fier la vie , a ícrvi a me donner la m o r t . 

11. Car le peché siant pris occafion du c o m » 
aiandemcnt, m a t r o m p é & m a t u é par I s 
commandement m é m e . 

I * . AÍEÍÍ laLoi a la v e r i t é eft faince,& le com» 
mandemení eft faint, iufte, Sí bon. 

Ce qu ié to i t bon en fei, m'a- t - i l done cau-^ 
*e la m o r t ; nulIemcnc.Mais c'eft le peche & la? 
foncupifccncc qUi m aiant caufé la mort par MQ& 
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cno íc qui étoic bonne , a fait p a mi t r e ce quVHc 
CÍOÍE , de forte qu'eilc cft devenue par 1c com-
í í i andemen t m é m c u n c fource plus ahondante 
íc peché 
§ V j . Saint F a u l ne fait f as ce q u i l v juutoV 
de la chair , loi de l'efprit; combat des deux, 

14. Car nous favons que la L o i cft fpiritucl-
3r : mais pour moi je fuis charnel , étatic vendu 
pour é t r e aíTajetti a a peché . 

y f . Je ne connois pas ce que je faís , parce 
que je ne fais pas le bien que je veuz', mais je 
filis le mal que je ha i í* 

16, Que íi je fais le mal que jeneveux pas, je 
canfemáiaLoi ,¿ , /^»"«í ' f»»cí .$qu 'eI icc í l :bonr ié . 

17. Ainíl ce nef t plus m o i qui fait ce mal : 
mais c'cft le peché qui habite en m o i . 

18. Car je fai qu ' i l n 'y a r ien de bon en moi 
c e i b a diredans ma chair : ainíí , encoré que je 
t rouve en m o i la v o l o a t é de faire le bien, je ne 
trouve pas le m o í c n de Taccomplir. 

19. Car je ne fais pas le bien que je vcux , 
mais js fais 1c mal que je ne veux pas, 

10. Q n c íi je fais !c mal que je ne veux pss, 
ce nef t plus moi qui le fais , msis c'cíl le peché ' 
•qui habite en-moi. • 

4 i . Lors done que je veux faire le bien , je 
t rouve en m o i une loi qui sy o-ppefe, parce que 

i c mal reíide dans moi.-
1 1 . Car je me piáis dans la L o i deDiea fcloii 

l ' homme inre r ieur ; 
, %$. Mais je vois dans les merabres de mon 
•corps une autre loi qui c o m b á t contre la loi de 
m o n cfpri t , & qui me rend captif fous la loi da 
.pcché .&qm eft dans les membres de mon corps-

14. Malhcurcux homme que je fuis i qui me 
dé i iv te ra de ce corps de ¡nort ? 

x$ Ce (era la grs'cc de Diea par J * » 11 *' 
,C H A 1 s r N ó a e S ; ] ¿aeu r : L t 
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oi-mémc foutnis,& alaLoi dcDieu feion i'cL-
•f & a b loi <íu peché-felonía chair. 

P C H A P I T R £ V U L 
j j , fufíe d e l i v r é de la l o i de mort. Vte de l® ' 
chnr^vie de l 'efprit , contraires & ina l l iables , 
i .T.Ln'y a done point maintcnant de condam--

¿ n a t i o n pour ceux qui fonc en Je fus -Chr i í t y . 
& quine marchanc point í ekm la chair .* 

x. Parce que la Loi de l 'efpricdc vie qui-cft 
cn'Jisús CKRIST m'a dé l iv ré de la l o i d t pc«-
chéSc de mort . 

Car ccqa'i l é toi t i m p o í l l b l c q u c la Loi f í e , 
parce que la chair la rendoit fo;b!e & ia ipui f - -
fantc, Dieu l 'afait ,- a'íanc envo'ié fon propre fils • 
revécu d'unechair fcmbláblc á la chair du pe­
ché, & parle peché i l a condamné le peché-
dáns la chair. 

4, Afin que la juílice de la L c i foit accompfie • 
en nous, qui ne marchons pas felón la chair 
mais felón l 'efprit . 

j . Car ceux qu i font felón la chair a i m t n r , , 
8í goÉrent les chofes de la chair ; & ceux qui 
foot felón l ' e fpr i t , aiment 3c goutent Ies cho--
fes de l'efpric. 

6: Or la f age í í edc la chair cf l la mor t 4e 
l ' m e t m \ i t u que la prudence de l 'efprit en e f t ' 
la-yie & la paix, 

7. Car la fageíTe dé la chair e í l cnncm'e de; 
Dieu, parce qa'cllc n cft point foúmife á la L o i 
^ Dku-, & nc 1c peut écreo -

§• Ceux done qui vivent felón la chair nc -
peuvent plaire a Dieu. 

9* Mais pour vous. voüs ne vivez point feloa 
'a chair, mais felón l ' e fp r i t , íi toutefois l 'e fpr i t I 
oc Dieu habite eu vous. Que íi quclqu'un n a 
pointl'^fpTit de J . C. i l n e i l point á !uL 

l0- MPÍS íi j , c , cíi <a vous , quoi que ¡e -
^ M o i t i i i o r t ^Gauíecm peché , l 'efprit s í l v i * -
^ A c a u á d c b j u a i c e , 
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11 Qj ic fi l 'cfpr i t de cclui cpi n rcíTufcité le-' 

fus d'cnrre les m o n s h .bitc en YOUS, cdui qui » 
rcíTufcité J . C. d'entre les moirts donnera aüfli 
la vie a vos corps morcels, parce que fon efprit 
í iabite en vous. 
§ . i . Enfans de T>ieu p e u f t z par Tefprit de-
D i e u j Taiment comme leur pere , fonpirem 

apres leur del ivrknce. 
l t . A i n í í , t mesfreres , nous ne fommes. 

point rcdevabks á la chair , pour vivre felón b 
chair, 

15. Parce que fi vous vivez felón la cíiair 
vous mourrez ; au licu que íl vous faites mourir 
par l 'cfprir Ies ceuvres de lá cbair, vous vivrex. 

1 4. Car tons ceux qu i font pouiTez par l'ef-
p r i t de Dieu fontenfam de Dieu. 

1;, Auííi vous n'avcz point re^ü. r e íp r i t de 
fervitude pour vous conduire encoré par ía 
craintc •• mais vous ave?, re^ü Tefprit d'adop-
t i o n des enfans. par Icqnd nous cr ions : Aoba, 
c'cft- a-dire rnon pere. 

1^. E t c ' e f t ce t efprir qui rend lui-rr;émc té-
xnoignage a notre efprit , que nous fommes en­
fans de D icn. 

37. Que íi nous fommes enfans, nous fom­
mes aufll hetitiers de Dieu , & coheritiers de J» 
C C p o u r v ú toutefois que nous fouffiions avee 
lut , afín que nous foíons glorif icz avec luy. 

1 8. f certes je reconnois que les fouf-
frances de la v ie prefente n'ont point de pro-
p o r t i o n avee cette g lo i rc qui fera un jour de-
couverte en nous. 

19. Car tout le dcíir des creatures eft dans 
l 'attentedela manifeftation des enfans de Dictr. 

i c . Parce qu'elles font aíTujetticsa la vani té 4 
& elles ne le font pas volontairement , mais s 
caufe de cclui qu i les y a aíTujetties, 
% 1 .avee tfpcrance d 'écrc dél ivrées de ect alTcr-
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viíTemcnt a la corrupción , pour participer a l a 
liberté de la gloirc descnfans de Dicu . 

t%. Car nous favons que iufqu'a mainrenant 
toutesles creatures foupireat , & font comme 
¿ m letravail de lenfantcment. 

Etnon-feukracnt elles, unáis nous enco­
ré qui poíTedons les premices de Teípri t , nous 
íbaDirons, & nous gemiflons en n o u s - r a é m e s , 
atténdant l'ííFec de 1'adopción divine, la redem-
ption & ía dé l iv rancc de nos corps. C 
§, ^Nousfommesfauvex.par tefperance- Le 
Saint-Efprif prie en nous. Titeu pour nous t 

q u i f e r a centre nous* 
14. Car c'cft en cfperance que nous fommes 

fauvc7, Or quaiul on voit ee qu'on avoit cfperé^ 
ce n'eft plus e íperance , puifque perfonne n'cf-
pere ceqn'il voit de i a. 

i / . Q u c íi nousefperon.1; ce que nous n* vc'íons-
pas encoré , nous 1 attendons avec patienee. 

Í6. De plus Tcípr i t de D i e u ncus aide dans 
notre foibleíTe : car nous ne favons ce que nous 
devons demander á Dieu dans nos prieres,pour 
le prier comme i l fauc : mais le Saint Eípr íc 
lui-mcmc prie pour uous par des gemi íTemcns 
incitables. 

17- Etcelui qui penetre le fonel ducosur , c n -
ícnd bien quel e í l !c deíir de rEfprit,parce qu ' i í 
ne demande ric n que felón Dicu pour les Saints. 

2-8. Or nous favons que tout eontribuc ail 
wen de ecur qui aiment Dieu , de ecux qu ' i l a 
appeüez felón fon decrec pour erre Saints. 

19' Carceux qn ' i i a connu dans la prefeien-
liles aauí í i p r ede í l i nez pour é t r e conformes 

a, de fon fiis , aíin qu ' i l f á t l ' a i u é entre 
Píuficursfrcrcs. 

3° . Et ceux qu'ií 3 p rédef t inez , i l les a aiiííi 
^Ee''cz > & ceux qu' i l a appellez , i l les aaníTi-
í!! r 7 ' ' & « u x qu ' i l a iuí t i f iez , i l les a aufl i 
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} i . x^piés cela , que dcvons-noos diré ?^ 

Dieu cft pour nous , qtii fera concre r.oiu ? 
41.-Puifqu'il n a pas éparg t ié fon propre fils 

& qn ' i l i'a l ivré a la moirt poílr rions tous íe 
pcuc-il faire qu'en nous le donnant , i l ríe nous 
aic pas donné toutes chofes ? 

Q i i i ofera accufcrles Elusde Dieu ? Dieii 
jnerne ics juftiíic. 

}'4. Q u ^ f e r a les condamner ? CcnepeUt 
ctreque JJ C. qui non fcülcment cft mort , mais 
encorcr t íTufc i té , & sííis a ia droite de DicUjOÜ 
i í intercede pour nou ív 

JJ. t Q,uidonc nous feparera de l'amourde 
3, ' G. fera ce i ' a f í i id ion , ou les dcplaifirs, du la 
faim.ou la nud i t é , les p é n l s , ou la peifecudon , 
r é p é c & la violciicc. 

j 6 . Se'oa qu ' i l cft é c r i t : O n nous é g o r g : toüs 
les jours pour i ' amóur de vous : o n nous regar-
de cornme des brebis deftinées a la boucherie. 

37. Mais parmi tous ees maux-nous démeu-
rons v ido r i eux par celui qui nous a aimez. 

38. Car je fuis aíTuré que n i la m o r t , ni la 
Vie , n i í e s Anges , n i Ies principautez, ni les 
fiitíTances , ni les chofes prefentes, ni les fi i tu-
res , n i ¡a -violeDcc ^ 

39-. n i ce qu'U y a dé plus haut , & dé plus 
p tofond , n i toute autre crearure ne nous pourr^ 
j amá i s feparer de l 'amonr de Dieu en J E s u s-
G H s. 1 s T N ó r r e Scigneur. í" 

C H A P I T R E I X.^ 
§>. 1. Saint Paul veu t é t re ana thé ine pour les 

J u i f s . Vrais Ifrael i tes . 
1. TEsus CHKIST tn'eft temoin que je dis la 

J y ericé , je ne ments p o i n t , ma confeiene: 
m e rendanr ce t é m o i g n a g e par le Sáint-E'ípd*» 

1. que je farsfaifi d'uiie trifteíTc profondc.SC 
que mon c'ceur eft dans une douleur concinuclíe. 

5> Garje í b u h a i t o i s d etre m o i - n i é m e a n a t h e -
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jnc, & í i ' " r e ('cPar^ ^E J • Polir mes frcrcs > 
«ui'íbnt dun roéme fang que moi felón la chai iv 

4. Qüi ^ont 'es Ifr2*¿Íites»^ <3U' appartknt l'a-
áoption des enfatís de D í e ú \ fa g l o i r t , fon a l -
lisnce, Ta Lo i , fon cuite & fes promefles ; 

j . Dequi les Patriarches font les peres, & c\c' 
quieft forti felón la chair J . C. m é m e qüi r í l 
pieu au deííus de tout , 5c beni dans tous lej íié--
des. Amen-

f. Ce n'eíl: pas neanmoins que la parole de 
B.éu foir demeoréc fatís círec : car tous ecux' 
^ni defeendene d ' í f i a c l ne f®nt pas pour cela' 

flfra'élitcs. 
7 . Ec teus c e n í qui font de la race d 'Abfa-

liam , ne font pas pour cela fes enfans ; mais' 
Dieu híi d i f . la lace q u i n a í t r a d ' í ía . iC cít cellc 
qui portera vot re nom , 

8, C'cft-a diré que ceux qui font enfans felon­
ía chair, ncfont pas pour cela enfans de Diea , 
mais que ce font les enfans de la promeiTc qui ' 
fontcenfez écre de la race d 'Abraham. 

o. Car voici les termes de la promcíTe : Je 
^viendrai vers ce m é m e tems-c i , & Sara aura1 
un fils. 
§• i . EleBion de B i e u non felón les (euvres* 

I I f a i t mifericorde a q t i i i l veut . Vafes 
d'honneur d'ignorninie. 

10. Et non feulemene elle, mais auíli Rcbcc-
, c|uicon^ut en m é m e tems deux enfms d ' I - -

ísac nótre pere. 
11. Car avant qu'ils fuífent nez , & a v a n f 

^ ils euiíeat fait aucun bien, n i aucun ma l , afín 
<ple decrct de Dieu dcmcuiat fenne felón5 
Io" clcft-on . 

nou á caufe de leurs oeuvres, mais par la 
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I J . QIJC dirons-neus done? Eft-cc qu'íl y á 

en Oieude Tinjuílicc ? Dieu nous garde deceue 
p e n í é e . 

15. Car i l difoi t a M o i f c : Je feraí mifericordtt 
a qui i l me plaira de fairc mifcricoríie, & j ' au . 
l a i pitié de qui i l me plaira d'avoir pi t ié . 

1 6 . Cela ne depend done ni de cclni qui veut 
n i de celui qai coun ^ raais de Dieu qui faic m u 
fericorde. 

i j . C a r i l di t a Pharaon dans rEcr imre : ceft 
pourquoi je vous ai e rabü pour faire parourc'en 
vous rea rome-puiíTsnce, & pour faire connoi-
tre mon nom par roure la rerre. 

1 8 . I I cft done vrai qu ' i l fait mifericorde aqij i 
i l lu i p l a í t , & qu ' i l endurcit qui i l lui plaíc. 

i<>. Vous me direz p e u t - é u e : Aprcs cela 
pourquoi Dieu fe p la in t - i i ? car qui eíl ce qui 
r e f í l e a fa v o l ó m e f 

t o . Mais, 6 hornme, qui éces-vons pour con-
te f t t r avee Dieu ? Un vafe d ' a r g ü c dit-Ü á ce'ui 
qu i l's fait : Pourquoi m'avcz-vous faií ainfi ? 

n . Le potier n ' a - t - i l pas le pouvoir de faire 
de la m é m e maíTe d'argile un vaíc qui ferve a 
des ufages h e n n é t e s , & un autre a des ufages 
honteux > 
$.5. Jufiice & mifer i -orde de "Dieu. Gentils 

cheifis. "fuifs r e j e t t iZ . 
x i . § H f ! f s u t f e p í a i n d r e de Dieu, íí voul<inE 

montrer fa eolere , & fairc paroirre fa puiíTan-
ce, i l a fuppoitc avec besucoup de panence les 
vafes de eolere preparez pour la perdirion , 

13. pfin de fairc p a r o í t r e les richelfes de fa 
gloire fur les vafes de fa mifericorde , q u i l a 
p r é p a r e z pout la gloire ? 

14. Surnous qu ' i l a a p p e ü e z non feuktnent 
d'entre les j t l i f s , mais auííi d'entrc le^Gentils. 

a j .Sc lon qu ' i l dic l u i - m é m e dansOfee ; J Jp' 
peüc ra i m o n peuple ceux qu i n'écoienc poiac 
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mon pcupl^; m a b i c n - a i m é e , c e l l c q u c jcn 'avois 
point a tmés ; & l'obfct de ma mifericordc cellc 
\ m i je n'avois point fait mifciicorHc. 

x6. Er! ' a r r iv l ra que dans 1c m é m e licu 011 
jekur avois d a autrefois: Vous netcs poinc 
hion pcupie , íls í e r o n t appelic?. les enfaus da 
0;C-u vivant. 

17, Pour ce qui cft d 'Ifrael . I faie s'ecric : 
Quand íc nombre des eníans d'Ifacl- íeroi t éga l 
a ccliii du feble de la m c r , i l n'y en aura qu ' im 
refte de í auvez . 

z 8. Car D i c u dans fa iuftice confiímera & 
retranebeta fon feuple. Le Seigneur fera un 
grand retranchcnient fur la terre. 

151, Et c'cft ce q u l f a i e avoit dit auparavant : 
Si le Seigneur des a r m é e s ne vous avoit r e í c r v é 
quelqucj-uns de r .ó t rc race , nous ferions deve-
nus fcmblablcs á S e d ó m e & a G o m o n h e . 

?o. Que dirons-nous done? Jinon que í e s G e n -
tils qui ne chcrchoienc point la jull icCj onc em-
braífé la juft ice,& la juftice qui vient de la f o i : 

51. Et que les Ifraclitcs au contrairc qu i re-
(herchoient la l o i de la j u í l i c c , ne í b n t poin t 
parvenus á la lo i de la ju í l i ce . 

} i . Ec pourquoi \ Parce qu ' i l s ne I 'ont point 
recherchée par la foi,mais comme fi elle fe fou-
voit obtenir par les oeuvrcs d é l a L o i ; car ils í c 
íont heurtez contre la pierre d'achoppemcnt. 
35* Sclon qu ' i l eft é c r i t : Je m'cn vas met t re 

Sion celui qui cft la pierre d'achoppemcnt, 
la pierre de feandale ; & tous ecux qu i croiroii i : 
01 luine feront point confondus. 

C H A P I T R E X . 
5» !• Zele desjuifs fans feience* í l s ne fe fon» 
Mtttent point a ¡agrace quijufiific, Jujlice 

de la Loi & de la foi . 
^ T L eft vrai,mcs freres, que jefens dansmon 

*ccear une grande a íFcñion pourlc falutd ' í f-
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, r«e ¡ ,&que je 1c demande aDicu par mes pricres. 

i . Car je puis leur rendre ce témoignagé 
qu' i ls ont du ze!e pour D i e u , oíais leur zele 
n'eft point felón la íbienec. 

j . Parecí que ne connoi í ían t poiní !a jufticc 
qui vient de Dieu en-s'effor^ant d'écablir leur 
propre juftice, ils nc íbnt.pas foumis a la juftice 

4. Car J . iC. eft la fin de la Loi pour juñilíer 
ceux qui croient en luí . 

j . Ü r M o i f e dit touchant la juñice qui vient 
.áe la L o i , que celci qui en obfervera les ,or-
^onnanecs , trouvera la vie. 

6. Mais pour ce qui eft de la juílice qui vient 
4 • !a fo i , voicí comme i l en parle : Ne dices 
p o i n í en v ó r r e coeur : Q u i pourra moncer au 
c ie i . c ' e í t - a -d i re , pour en faire defccñJre J . C. 

7 . Ou qui pourra deícendre au fbndde la rer-
xejC'ef l -a d i ré pour rappelkr J . C. d'entrc 
Íes morts 5 
.8 Mais que á i t n £ c r k u r e i La parole qui vous 

eft annoncée n'eft point é lo ignée de vous: elle 
^ f t dans v ó t r e bouchc & dnns v ó t r e ccEur. Ceta 
s'entend de la parole de la fo i que nous vous p t é -
chons. 

9 * Parce que íí vous confeíTez debouche que 
Jefus eft le Seigneur, & fi vous croi'cz de co^ur 
que Dieu Ta reífiiícité d'entrc les xnorts , vous 
ferez fauve. 
§ ¿ . g h i e l a houche confejfe ce ¿¡ue le eceur eroi^ 

Fredicñteurs envo'iez. 
¿o . t C a r ó n croit de coeur pour ctre juftifíe , 

& on confeíTedc bouchc pour é t re fauve. 
11,En cffet TEcriture dit.'tous ecux qui croient 

en luí ne feront point confondus. 
11. I I n 'y a point en cela de dif t inél ion entre 

les Juifs & les Gentils ; parce que tous n ont 
qy 'un meme Scigneur, qui répand fes richc&es 
fur toüs ecux «^ui r invoquen t . 
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'12, Car rous ceux qui invoqueront le nom du 

Scisneur feront fauvcz. 
^ .Maiscoramenc Tinvoqucront- i ls , s'ils nc 

croient point en lui ? E t comment croironr- i ls : 
en lui, s'ils n'en ont point cntendu parlcr ? ;Ec 
commcQt en entcndront-ils par le r , fi perfonn© 
pe leurp iéche? 
U , Et commcnt les Fredicatetirs Icur prcche-

ronc-ils, s'ils'nc font . envoíez .? felón ce qui cft 
éciit: Q,ué les pieds de ceux qui annoncent \ '%-
vangüe de paix font beaux, de ceux qui annous* 
cent l e s^y^ / í biens ¡ 

EleSion desGentils. J n c r e d u l i t é d e s j í : i f s ¿ 
16. Ma¡s rous n 'obéif lcnc pas á T E v a n g ü c 

c'eft ce qui a fait d i ré a Ifa'ie : Seigneur , qu i a 
crü a ce q u i l nous a o ü i p réche r ? 

17. La foi done vient de ce qu'on a o ü i ; & 
onaoüi , parce que la parole de J . C. a é t é p r é -
chée, 

18. Mais que dis-jc , ncl 'ont- ils pas dejacn-
tcniue ? Oi i i certes , leur vo ix a rc tcn t i par 
toute la terre , & leur parole s e f i f a h entendr® 
jufqu'aux e x t r é m i t e z du monde. ^ 

19. Mais encoré Ifrael n'en a - t - i l point eu 
aufli de connoiíTancc ? O i i i certes^ fu i /que c'cft 
MOfifcqui le premier a d i t : Jevous rcudrai ja-
loux d'un peuple qu i n',eft pas mon peupíc . & je 
ferai qu une nation infenféc deviendra l'objec de 
vótre envié, 

io .Mais Ifaic dit hautement : J'ai é t ¿ t r o u v i 
par ceux qui ne me chcrchoienr pas , & je me 
íuis fait voir a ceux q u i nc demandoient po in t 
? me connoí t re . 

1I- Et i l dit contre I f r a e l : J 'ai tendu mes bras 
ourant tout le jour a ce pcuplc incredule , 
«belle a mes paroles. 
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S . i . Vuelques Juifs refervés &fauv€sp*f 
grace, Aveuglement des nutres, 

C \ 3 ~ á i ^ i - j e d o n c ? E f t - c e q u e D i c u a rejcu 
V < c fon pcupie ? N o n certes ; car je íuis 

m o i - m é m e I f tae l i tc , de la race d'Abraham, & 
de la t r i b u de Ben jamín . 

a.,Dieu n'a po in t re je r té fon penplequ'i! a con-
íiu dans fa prtfcicncc. N e favez-vous pas ce f¡ c 
dic TEcriturc dans l'hifioire d 'E l i e , de quellc 
forte i l demande ju í l icc á D i c u contre Ifrae! > 

3. Seigneur , ont t u é vos Propheccs ; ils 
©nt renverfe vos a u t e í s , je filis demeuré toilt 
í e u l , & ils me cherchent pour m 'óccr ía vie. 

4 . Mais qu'cft-ce que Dieu lu i repond ; Je 
m e fuis r e f e rvé fepe mil lc hommes qui n'ont 
poin t fléchile g«nou devane Baa!. 

5. Ainíí D i e u a fauvé en ce teras , felón Xé-
ie¿ l ¡on de fa gtace , un pe t i i nombre qu' i l s'eft 
l e f c r v é . 

Qtje íi c'cft par gracc, ce n'cft done point 
par les oeuvres 5 autrement la gracc nc feroic 
po in t grace. 

7» A p r é s cela que dirons-nous ? Jtnon qu'If-
t a e l qui cherchoit l a juf t ice ne Ta point t rou-
vec, mais que ecux qui ont é té choiíis de Dieu 
l ' o n t t r o u v é c , & que les autres font tombez 
dans l 'aveuglement. 

8 . Selon qu ' í l cft écr i t : D i e u Icur a donná 
fufqu 'á ce jour un c fpr i t d^íToupifTcment & 
d ' infcnfibilité j des ycuz pour ne point voir > & 
des oreilles pour ne point entendre. 

9 , Dav id d i t e n c o r é d'eux : que Icur table 
leur foi t comme un íi íct , o i i ils fe trouvent pris; 
^u 'e l lc leur devienne un fujet de feandale , 
gu 'elle fo i t Icur pun i t i on . 

10. Qu^c leurs ycux foient tellement obfcurcis 
qu'ils ne voicnt p o i n t , & faites qu'ils foient 
l o ü i o u r s c o u x b c z c o f l t í c t c n c t I ' * ' 
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¿n 'JnU, brandes fmva.ges ertéev f n r l e f r anc . 
l l ¡ Que dirai je done 1 Ont- i ls td lcmcnc 

choppé qu'ils íoicnt tombez fa s potívoir í e r c -
w r : A Dicu ne plaifc; tnais Icuf chute efl de* 
yenue une occafion de faluc aux Gennls , afín 
o ü d ' c j c m p c des G m t Ü s leur d o n n á t de l e -
fíiulscionpour les fuivre. 

i t . Q.ue fi leur chute a ece la richeíTe du m o n -
, & leur d iminuc ión la richc íTe des Gcrr i l s , 

combien { t m f ^ a k u á c e n r t c h i r a - t - e l l e l e mon­
de cucóte ásvznzagc ? 

M . Car je vouslc dis a, vous quietes Gentiis : 
íaat que je ferai l ' A p ó t r e des Gentiis, je tache-
raide fairehonneur a mon miniftere : 

14. Pou r t áche r d'excitcr de rémulac ion dans 
refprit des Juifs qui rae font unis felón lachair , 
& pour en fauver quclques-uns. 

15. Car íí leur perte e í l devemíe la reconci­
liación du monde , que fera leur rappel , í lcott 
comme un retour de la m o r t a la vic ? 

|i>. Que íí les p rémices des Juifs í bn t fain-
tes, la msíTe i'cft a u l f i : & íi ¡a racinc cft fainte , 
les branches le font aufli . 
• S7. Si done quclqiies-unes des branches ont 

«térompues, & fi vous , qui n éciez qu'un o l i -
vierfauvage avez é t é entez en leur piscej&avcz 

rendu participanc de la féve & du fue qui 
fot de la racine de i 'o l ivier s 

18. Ne TOUS é l evcz póint de p r é f o m p t i o a 
centre les branches natnreilcs; que íí vous vous 
«levezaudelTus d'ellcs , fachez que ce n'eft pas 
vous qui porrez la racine, mais que c'cft la r a -
Clnc qui vous porte. 

x% Mais , direz-vous , ees branches ont é t é 
^napues, afín que je fuffe ente en leur place. 
i1^» íl e f t v r a i : clles ont é t é lompucs a caufe 
8 lcur incrcdulité j & pour vous vous demcu, 

t 
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rez fermc par v ó i r c f o i ; mais preñez garde de 
ce vous pas elever,&tcnez-vous dans la craintc. 

zc. Car fi Dicu n a point epargne les bran-
ches naturelles , \ous devez craindre qu'il nc 
vous épargne pas auííl. 

z i . Confiderez done la bonté & la fcverité 
de Dieu .• fa fcverité envers ecux qui font tom-
bcT,, & fa bonté envers vous , íi toutefois vous 
demeurez fermes dans l ' é ta tou fa bonté vous a 
mis : autrement vous ferez auífi rccrandhtz. 

>3. Qiic ficux-mémss ne demeurent pas 
dans Icur increduliti , ils feront cntez de nou~ 
veau , puifcjue Dicu cft tout- puiílant pour leí 
cnter cncorc. 

14. Car í i v o u s avez e t e d é t a c b e z derolivier 
fauvage pour écre cnt¿ contre vótre nature fue 
i 'olmer franc ; a combicn plus forte raifon eux, 
qui font les branches naturelles de l'olivier m é -
mc , fcronr-ils entez fur leur propre tronc ? 
i ¿ , } .§ lue !es ju i f s un jeur recevror i t miftricorde; 
I ' rofondeurde lafageJfe&desjugemensdeVieu. 

15. Je dcíirc, raes freres.quc vous fachiez 
Ce m y ñ c r c , afín que vous ne foyez point fages 
a vos propres ycux : qui cft qu'unc partieí des 
Juifs cft t o m b é e d s n s ravcuglcment, jufques á 
ce que la multitudc des nations en t r á t dans l ' E ' 

%6. E t qu'ainfi tout Ifrael füt fauvé , felón 
qu'il cft éctit : il fortira de Sion un libcrateur 
qui bannira l' impieté de Jacob. 

x j . E t c'eft- la i'allisncc que je ferai avec cux, 
lorfque j'aurai cífacé leurs pechez. 

18. Ainfi quant á TEvangilc, ils font maintc-
nant hais de Dicu a caufe de vous : mais quant 
a réledtíon , ils font aimez a caufe de lcurS 
peres. . c » 

15». Car les dons & la vocation de Dicu lont 
£-;n)uablcs , & i l ne s'cn repent poiat. 
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,0 Comme done autrefois vous nc croiez 

- ¡n: en DicU> & queTOiisavcz enfuite obtenu 
Inifericorde a caufe de i ' incrcduliré des J n i f s ; 

i i , Ainfi les Juifs n'onr poinr cru que D i c u 
YOUIÚC vous faire mifericorde , afin qu'un jour 
i!s regoivent cux m é m e s mifericorde. 

j i . C a r D i c u a r e n f e n n é tous les hommes 
áans rinctedulicé , afín de fairc mifericorde a 
tous-

j j , f O profondenrdes trefors de la fagcíTeSc 
de lafciencedc Dicu 1 que íes jugemens font 
impénétrables & fes vo'ícs i ncompr then í ib l e s í 

j 4. Car qui a connu les delTcins de D i c u , o u 
qui cíl en t ré dans ¡c fecret de fes confcils ? 

} ) . Q u i !ui a donné vuelque choíe 1c pre­
mier , pour en p ré t end re récompenfe 5 

¡6. Tout cft de lu i , tout e í l par ¡ u i , & tone 
eftenlui . A lui foi t gloire dans tous les fie-
des. Amen, f 

C H A P I T R E X I I . 
l . Nos coffs hofiie 'vivante de Dieu, Re-

miivellement de l'efprit : ^ u e nul ne pajje l a 
mefure de fon don. 

í - 1 T E vous conjarc done, mes freres, par la 
J mifericorde de Dieu , de lui oífr i r vos 

corps corrrmc une faoftie vivante , fainte & 
agreable afcsycux, ce qui ef ih cuite r a i í bmia -
tjle & fpirituel que vous lui devez-

t . Nc vous conformez point au fícele prc-
fenc; mais qu ' i l fe faíTe en vous une traosfor-
ínation par le renouveliement de vocre cfprit $ 
afin que vous reconnüi íTiezquci le cft l a v o l o n t é 
oe D i c u , ce qui eft bon , ce qui cft agrcablc a 
f« ycux , & ce qui eft parfair. 

i - Js vous exhorte dunc vous tous felón la 
gtacc qui m'a é t é d o n n é e , de be vous point é le -
v.cr au deladc ce que vous devez , dans Ies fen-
tecns quevous avez de v o u s - m é m e s , m a u d c 

V i ) 
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vous teñi r dans les bornes de la modcration fe» 
I o n la mefure da don de la foi <jue Dicu a'dc^ 
p a r n é a ch.ícun de vous. 
§ ' í . TOHS ne font au 'un corps. Q u e chaqué 

mtmhrefalfe ce f u ' t l d e i t ' 
4. Car comme daus un feul corps nous avons 

p lu í leurs memores , & que cous ees m e m b í e s 
n 'ont pas !a m é m e fot íb ior . 

Ainíí . quoique nots ío ions pluíieurs, nous 
ne fommes tous ncanmoins qo'un teul corps ca 
J . C, & nous fommes tous réapicKjucmcn . k s 
membres ics uns des aurres. C 

6. "f C't ft pourquoi, comme nous avons tous 
des dons diíFerens felón la gracc qui nous 3 ¿té 
d o n n é e ; que celui qui a re^ü le don de prophe-
í i e , e« ufe felón l'analogie & la regle He la f o i . 

7 . Q¿ie celui qui cft appcllé su min;ftere de 
l 'Eg l i fc , s'attache a fon miniftere : Qiie celui 
qui a rc^ú ie don d'cnfeigner , s'applique a en-
fe igner : 

8. £ t que celui qui a re^ú ¡e don d'cxhorter , 
- exhorte les m i r e s : Que celui qui fait i ' aumónc 
la faífc avee í impHcué : Que celui a la con-
duitc de fes /reres, s' en acquite avec vigilan ce, 
& que celui qui exerec ics ocurres de niifericor-
de, ia faífe avee joi'e. 
^ . i . V c v o i r s f r i n c i p a u x de le v i s Chré-.ienne. 

9. Que v ó t r e c h a n t é íbit fans déguiferarnt . 
A í e z le ma l en horreur , & attachez-vousfor-
tement au bien. 

10, QJJC chacun ait pour fon prochain une 
BÍFcílion & u n e t endré (fe vraimenr f ra terncücj 
Prcvencz-vous Ies uns les aurres par des teraoi-
gnages d'honncur & de dcfcrcnce. 

11, N c fo íez point laches dans votre devoir. 
Confervcz vous dans la ferveur de rcfpr ir .Sou-
jenez- vousque c'eíl IcSeigncur que vous fervez. 

x i . RéjoaiíTcz-YOUS dans v ó t r e efpcrancc ¿ 



foíez patiens dans les maux , perfcrerans daos 
:|apricre. 

i j . Charicables pour loulagcr les ncccíHtez 
¿esSzmts 5 prompes a exercer rhofpi ta l icé . 

14, Beniflez. ecux qtji vous perfecurent ; bc -
niírez-Ies, Si ae faites point d 'miprccation con-
•ír'eux. 

I j Soi'ez dans la joie avccccux qui font dans 
lajoíe j & plcurcz avee ecux qui pleurent. 

16• Tcnez-vous toüjours unís daus les m é -
ÍHCS fentimens & les m é m e s s f í c í l i ons . N'afpt-
rez point á ce qui eft é íeve , mais accommodez-
vous a ce qui eít de plus bas & de plus Immble. 
f f Nc (oícz point fages a vos propres ycux . 

i j . Ne rendez a perfonne le mal pour le mal , 
A'iez íbin de faire le bien , non ículcmenc de-
vant Dieu, mais auíll devane tous les hommes. 

í?. V i vez en paix > fi cela fe peut , & autanc 
qn l cíi en voijis,arec toutes fortes de perfonnes, 

19. Ne vous vengez point v o u s - r a é m e s , mes 
cners freres; mais donneZ lien á la eolcre ; car 
ü eíl éc r i t : C'eft a m o i que la vengeance efl: rc-
íervée, 5c c'efl: m o i q u i la ferai, dit le Scignenr. 

i o Au conrrairc, íi votre ennemi a faim , 
'ooíinez-lüi á manger; s'il a f o i f , donnez-lui a 
boire.- car agiíTant de la forte vous amaíTe.rcz 
áes charbons de feu fur fa tete. 

ÍI. Nc vous iaiíTez point vaincrc par le m a l ; 
toáis travaillcz a vaincrc le mal par 1c bien. f 

C H A P I T R E X I I I . 
Sil, Etre foumts a u x Princes. Payer le t r i h u t 

Q
a u x Princes, 

Ue toute perfonne foit fon m i fe anx 
ouiíTances fupetieures j car i l n 'y a point 

Qe puiiiancc qui ne vicnae de D k u ; & c'cíl i u i 
^ a établi celles qui font f u r l a ierre , 
r ' r 9e!a' ^onc q1" s'oppofe anx puiííanccs , 
e'utc » l o r d r c á t D i e u ; & eeux qui y i c f U k u t » 

Viíj 
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a t l i rcn t la condamnation fur e m - m é m e s . 

3. Caries Princes nc font poinc a craindre * 
l o r í q u o n ne fait que áe bonnes a¿ l ions ; mais 
lo r fqu 'oncn fait de anauvaifes. V o u k z -vousné 
point craindre les pi) i i l \nce; ? faites Ic bien % ic 
yous en recevrez la Iciiange, ,, 

4. Le Prince eft le miniftre de Dieu pout 
favorifer dans le b ien . Que íi vous ftites m a l , 
YOUS avez raifon de le craindre ; parce que ce 
n'cfl: pas en vain qu ' i l porte r épée .Ca r ií efl: le 
min i f t r ede Dieu poor executer f a vengeance , 
en puniífsnt celui qvsi fait mal : 

j . I I cí l doac ncceíTaire de vous y feumerírc ; 
con- feulement pour évi ter le c b á c i m e n t , mais 
auíii par un deveir de confcicncc. 

6 C'c í l pour cela me me que vous pa'í 2. le 
ttihutaux Princes , parce qu' i lsfont Icsminií^. 
tres de D i e u , é tan t tcujours appliquez aus; 
fondioHS de leuf c m p l o i . 

7. R endez done a cliacun ce qui l u i eft ¿u : ís 
t r ibut á qui vous deven le t r i b u t , les impótsa 
qa i vous devez les impórs . l a crainte a qui vous 
devez h crainte , I'honncur á qui vous devesu. 
de I'honncur. 
§. 1. Rendrt a charm ce qui lui efl du.AmoUt 

du prochain Ahregé de la Loi, 
8 t Ne demenrez redeva!>les á perfonne que 

de l'amour qu'on fe doit les uns aux autres j.cat 
celui qui aime le prochain accoraplic la loi 5 

9. Parce que css commandemens de D!cu ! 
Vous nc commettrez point d'adultcrc : Vons nc 
tuerez point : Vous ne porterez peint de fai't 
t é m o i g n a g e : Vous n ' a u i í z point de mauvais 
dcí i rs , & s'il y en a quelqu'autre femblablc i 
toiis ees commandemens, dis j e , font compns 
en a b r é g é dans cette parole : Vous aimerez le 
prochain comme v o u s - m é m e . 

10. L ' gmour qu'on a ,pour le procbam ne 



j t U X R O M Á I N S . Cbap. X I I L 
fouffrc point qu'on luí faíTc du nial . E t ainfi l 'a-
mour cft raccompli í femcnc de la l o i . ^ 
§, j . Marcher comme duran t le j o u r , F u i r les 

vice*. Serevet i r de JÍ,SUS-C.HRIST. 
i i . Acquitcons nous done de ect amour , & 

á'amane plus i.]uc t nous Tavons que le tems 
prelfc, & que l'heureefl: deja venue de nous 
reveilkr de n ó t r e aironpiíremcnt, puifquc nous 
ibmmes plus proche de n ó t r e falut, que lorfquc 
jaousavonsre^ú la for. 

IÍ, La nuireft paffee , & le jour s'approchc. 
f Qiiittons done les ceuvres de tenebres , & i c -
vc:ons-nons des armes de lumiere : 

15. Marchons avec bien feance & avec hon-
nlteté , comme on marct e dnrant le jour : N e 
vous laiíTez poiut sllcr aux debaudbes ni aust 
yvrognerics , aux impudic i tez , ni aux diífolu-
tions, eux querelles , n i aux envies. 

14. Mais r e v é t e z - v o u s de No r í - S c i g n e u r 
] • C. ^ & que ¡e foin de v ó t r e chair ne vous 
po:te poinc a fansfaire fes deíírs dcreg ' tz . 

C H A P I T R E X I V. ' 
§. 1. Ne fo in t mépr i fe r lesfcibles. Ne point 

condamner les for t s , N u l ne v i t f o u r fo t > 
mais pour D i e u . 

l ' ^ceve2' avcc char i té eclui qui c í l e n c o r é 
i V f o i b l c dans la fo i . ^ íans vous amufer \ 

áiíputcr contre l u i . 
i . Car l 'un croi t qu ' i l lui c í l permis de mrm-

ger de toutes chofes : que l'autre au contrairc 
^ui eíl foiblc dans la fot, ne mange que des l é -
gumís . 

J • Que eclui qu i mange de t o u t , nc mépr i f c 
poinc ctlui qui n'oremangcr de t o u t , & que ce-
to qui ne mange pas de tout, ne cendamne 
point cciui qui mange de tout, puifonc Dicu Ta 
P ^ a í o a fervicc. 

y i n ) 



^ 4 EPISTRE DE S. PAUL 
§ . i . JnflrnSiion f o u r les f p a v m s q / i i jugetii 

& condamnent lesfoibles. 
4. Q i i i éccs-vous pour ofer ainfi condamncr 

1c f e m t e u r d'autrui ? S'il t o m b c o u s'il demeu-
rc i a ferme, cela regarde fon maí t re .Mais i l dc-
meure ferme , parce que Dieu eft t om puiffant 
pour TafFermir, 

D e m é m e , l 'un met de la difFcrcnce entre 
les jours , l'autre confiderc tous les jours égale-
menc. Que clucun ahonde cu fonfens. 

6 ' Cclui qui diftingue les jours , les diftingue 
f0ur p l a i r e au Scigneur 5 cclui qui mange de 
touc, le faic pour pla i re an. Seigneur;& en rená 
graces á D icu í & cclui qu i ne mange pas de 
tou t , le faic auííi pour p la i re an Seigneur, & ií 
en rend auífi graces á D i c u . 

7. Car aucun de nous ne v i t pour roi-méme , 
& aucun de nous ne memt pour foi-meme 

8. Soit que nous vivions , c'cll: pour le Sei­
gneur que nous vivon?-,foit que nous mourions, 
c 'cí l pour 1c Seigneur que nous mourons. Soit 
done que nous vivions, foit que nous mourions, 
nous fommes toújours au Seigneur. 

51. Car c 'eíl pour cela m é m e que J. C. eft 
more , & qu ' i l eft refufciié , afin d'avoirune 
dominat ion f suve ra ine fu i les vivans & f u r leí 

10, Vous done , pourquoi condamnez vous 
v ó t r e frere ? Ec vous, pourquoi méprifez-vous 
le vocrc ? Car nous pa ro íc rons tous devant le 
t r ibunal de JF.SU S-CHRIST. 

11. Car i l eft é c r i t : Je jure par moi-meme , 
d i t le Seigneur , que tout genou ñeclnra devant 
m o i , & que toute langue confelTcra que j e fots 
D ieu . 

i z . Ainf i chacun de nous rendra compre a 
Dieu de f o i - m é m e . 

J | . N e aous jugeons done pías les uns les au-
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t res; reíais juge-z p lü tó t que vous ne devez pas 
donner a vórre frerc une occaíion de chute & de 
fcanaale. 

- 14, Je f^ai & je fuis perfuadé felón la doctrine 
du Seigneur Jefas, que r icn n 'c í l impur de f o i -
niéni!", & que fi une choíe eft impure, ce n ' c í l 
qu 'a l ' éga td decelai qui la croit impure. 
§ , I . A V Í S aux ffavansqui méprifent lesfoihles. 

i j . Mais íi en mangeant de quelquc chofe 
vous ateriftez vócre frere , des la vous nc vous 
conduifsz pas ?.vcc cha rite, N c faites pas per i r 
par vórre manger eclui pour qui J . C . eft more» 

16. Preñez done garde que le bien dont nous 
joüillbns nc foit pas expofé aux médifances des 
hommes. 

17. Car ie Royaurae de D i e u ne confiftc pas 
dans leboirc ni d a n s í e manger , mais dans la 
juftice , dans la paix , & dans la joyc que donne 
le faint-Eíprir. 
iS.Etcelui quifer tJ .C-en cette maniere fe rend 
agrégble a Dieu 5 & eft a p p r o u v é des hommes. 

19. Rccherchons done tout ce qui peuc entre-
tenir la paix , & pratiquons les uns envers Ies 
autres tout ce qiñ peuc fervir á l 'édification 
communc 

xo . Qae le manger ne foit pas caufe que 
vous détmi í lez l'ouvrage de Dieu. Ce n 'e í l pas 
^ue toutes les viandes ne foicnt purés : mais un 
homme fait mal d'en manger, loifqu'en 1c f a i -
fauti l feandalife les autres. 

í - i . E t i l vaut bien mieux ne point manger 
oc chair, & nc point boire de v i n , que de r i ca 
faire de ce qui pourroi t é t re a v ó t r e frerc une 
occafion de chute & de fcandale, ou qu i le bleC 
^ > parce qn ' i l eft foible. 

11 A vez-vous une fo i éclmrée ? c o n t e n í c z -
^pus de l 'avolr dans le cceur aux yeux de D i en. 
Heurcux cehii que fa confeience ne conclsmne 
P0ÍM en ce qu ' i l yeat fairc, V ? 
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2 } - M á s cclui qui doute s'tl peut mmger i u * 

ne v i a n d e , & qui ne laiíTe pas d'cn manger.eft 
c o n d a m n é , parce qu ' i l n'agit pas felón fafof. 
O r rom ce qui nc fe faic point felón l a f o i , e í t 
peché» 

C H A P I T R E X V . 
f. i . Q u e les forts JuppBrtem les foihtes. Se 

confoler & fe f o t i f i e r par Í E c r i t u r e , 
1. X T O JS devons done, nous qui fommesplus 

JLN forts , ftipportcr les foiblefles des infir­
mes , & nc pas chercher n ó t r e proprc fatis-. 
fa i l i o n . 

z . Que chacun devousfe rende complai-
fant a fon prochain dans ce qui e í l bon , & qui 
ic peut édifier, 

5. Puifquc J . C . n'a pas cherche fa propre 
fa t i s fad ion , felón qu ' i l cft dit dans i'Ecrirurc 
Les outrages de ecux qui vous infulcoicnt font 
tonibez far m o i . 

4. Car t tout ce qni e í l écri t a é té écrit pour 
nóc re inf t rnéi ion , afín que nous conecnons une 
cfpcrance ferrr.e par la paticnce & par la con-
folat ion que les Ecritures nous donnent. 

j . Que le Dieu de pacicncc & de confolatíon 
vous fafle Ja gracc d ' é t r e toü jours unis de fen-
t iment & d'aífcótion les uns avee les autres felón 
l 'B fp r i t ^ J E S Ü S C H R I S T . 

6 . Afín que d'un m é m e coeur & d'une m é m e 
boliche vous glonficz Dieu le Perc de N ó r r c -
Scigneur J t su s CHRIST. 

7 . C'cft pourquoi traitez-vous les uns Ies 
aotres avec charicé, c o m m e j . C. vous a traitez 
pour la gloirc dcDie tu 
\ , x - B o m é deDicu envers les Gentils . T a i x & 

jfí'ie d a m le Saint E fp r iu 
8. Car ¡e vous declare que J . C . a éte' lu i mc-

mz le miniftre de í 'Evat jgi 'c á l ' é g a r d des Juifo 
ciiconcis. pour confirmer la v e r i t é des prcracf-
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(es que i)icU av0Í! ^a'tcs * 5 Pcres : 

Et qaant aux Gentils , ils n'ont a g lor i í ic r 
Dieuque^c la mifericorde qu ' i l leur a f.iiie , 
felón qu'il cft ¿ c r i r ; ceft pour cette raifon, Sci-
gucur ,q'5e je publicrai vos I c í i m g e s parnulcs 
Gentiis, Sí que je chanrerai des Camiques á í a 
g!oire de v ó t r e nom, 

jo íl eft encoré éc r i t :Ré jc üi/rez vous» Gen­
tils , avec fon peuple. 

11. Et ai leur$ : Gen t i l s , l o ü c z tous le Sc í -
gneur •, peuples , glonficz le touf. 

U . Ifaíc dit auíE : i l fortira de 'a rige dc j e í f é 
Un rejetton qui regnera fur Ies nations , & les 
aations erpcrcronr en l u i , 

IJ . Que le D icu d'cfperancc vouscomble Je 
país & de jo'ie dans votre foi , sfin que vo t r e 
cfpcrance croiíTe t o ñ ' o u r s de plus en plus par l a 
vertu du Saint Efpr i t . 

14, Pour mui , mes freres , je fuis perfuade 
quevous é t e s rous pleins de char i té , que vo r s 
étes rcmplis de tontes fortes de connoinánces » 
& qu'ainfi vous p o i m z vous-memes vous in f -
truire les u m les autres. 
§. j . F ru í i de l a p r é d i c a t i o n de S. V a u l p a m i 

les G e n t i h . Aumone des Eglifes. 
i j . Neanmotnsjc vous ai écri t cec i , mes 

freresjác peu t - é t r e avec un peu de l i be r t é , v o u -
lant feulement vous faire relTouvenir de ce que 
vous favez de'ja , felón la gracc qne Dieu m ' s 
faite, 

n í . d'érre Ic m i n i í l r c de J . C , parmi íes 
nations, en exer^ant la f o n d i o n faintc de 
frédicat ion de TEvangile de D i c u , afín que To-
blation des Gentils lu i (bit agrcablc, etant f an -
¿bfiée parle Saint Efpr i t . 

I7 • J 'ai dene fnjet de me glorif íer en J . C . 
cu fuccés de l'oeavre de Dieu. 

Car je noferois vous parler que de ce epe 

Tn 
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J . C . a fa i t pour m o i pour amener les nations | 
robeí íTance de la fot par la parole & par ]cs 
ceuvres, 

x 9. par l a ver tu des miracles & des prodíges 
& par la psuflance du Saint-Efprk, de forte t|ac 
j ai rempl i de r E v a n g ü c de J . C . c e t t i é t e n á u e 
du país quiefl: depuisjerufalem iuícju'al l l l y r i e . 

Í O . Sans toütefo is p récher r £ v a n g i l c dans 
les lieux evi J . C avoit d é j a é t é préché.pour nc 
pq in t ba t i r íur le fondement d 'autrui , vénfiant 
ainfi cette parole de 1 I d r k u r c : 

x i . Ceux a qni i l n'avoic point é té annoncé 
Verront f a lumie e, & ceux qni n avoicnt poinc 
e n c o r é oniparler de lu i , entcni tont /aparóle* 

z x , C ' e f t cequ i m'a fouvent empéché da l -
ler vers vous, & je ne Tai p ú faire jufqu a cette 
heurc. 

15. Mais n ' a í a n t p l n s mainrenant aucun fujet 
de demeurcr davantage dans ce p a í s - c i , & deíí-
zant depuis piuíieurs annees de vous aller voir ; 

14. Lorfquc je ferai le v o í a g e d'Efpagne a 
j 'efpcrc voxiSToir cnpaí íanr ;a í ín q u a p r é s avoir 
u n peu j o ü i de votreprefence, vous me condal 
í i e z en ce pa í s - l a . 

i / . Maintcnant je m'en vais a Jerufalem pour 
m'acquit tcr envers les Saints de la commiflloo 
don t je fuis charge. 

z é . Car les Eglifcs de Macédo ine & d'Acha'íe 
on t jugé a proposavec beaucoup d'affcdion de 
faire quclque part de leurs bicns a ceux d'cutrc 
les Saints de Jerufalem qui font pauvres. 

ÍJ. l i s s'y font portez d'eux m é m c s , & ev 
effet, i l i leur font redevables. Car íí les Gcntils 
o n t pa r t i c ipé aux richcíTcs fpirituelles dcsjnifs, 
i l s doivcnt aufli leur faire part de leurs bicns 
t e m p e r é i s , 

8. Lors done que je me ferai acqui t té de ce 
d e v i i r , &que je leur aarai d i ñ n b u é cette aumo-
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jje je paííerai par vos quarticrs en m'cn allane 
en F/pagnc. 

ty, Or je f^ai que vous aüant y o i r , mz venus 
fera accompagnée d'unc abondance bened ió l ion 
de l'JEvangile de JESUS-CHRIST, 

JO. Je vous conjure done, mes freres , pac 
J. C. N ó t r c Se igncur^par la char i té du Saint-
Efprit, de m'aicier par les prieres que YOUS fereS 
a Dieu pour m o i . 

31. Afín qu ' i l me dél ivre des 'fuifs inc ré^u íes 
qui font en Judee , & que les Saínts de J e r u í a -
lem re^oivent favorablement le fervicc que j e 
vais lear rendre j 

5 i Et qu'a:n{i etant píein de joie , je pu i í l s 
vous aller voir , fi c e í l la v o l o n t é de D i e u , 82 
prendre avec vous quelque repos, 

33 Je ptie 1c Dieu de paix de demcures 
arce vous tous. Amen . 

C H A P I T R E X V 1. 
§. i , / / r e c o m m m d e & f a l u é d i v e r f e s perfonne$$ 
I . TE vous recommande notre fceur P h é b é , 

J DiaconiíTe de TEgl i fe , qui c í l au port de 
Cenchrec; 

i . Afín que vous la receviez au nrm du Sei-
gneur, comroc on doit recevoit Ies Saints, & 
que vous l'aflíftiez dans toutes les chofes ou elle 
pourroit avoit befoin de vousrcar elle en a affiñé 
tile-méme plufieurs, & m o i enparticulier. 

J. Salupz de ma part Prifquc & Aqui las , q u i 
ont travaillé avec m o i pour le fervice de J . C« 

4 ' Q i i i ont expofé leur tete pour me fauves 
Ja v ^ ^ ^ je ne fujs pas je j-cu] f0i t o b i i -

Ee) mais encoré toutes les Eglifcs des Gentils . 
5' Saluez. a i i j f i rEg l i f equr cft dans leur maí-J 

*0«- Salucz moncher Epenctcqui a é t é 1c pre^ 
qui ait c tu en J . C . dans TAfie. 

6' Salucz Marie, qui a beaucoup travaillq 
parmiyaus. 
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7. Salaez Androniquc & Janie mes parens " 

q u i ont / í e compagnons de mes licns , qui íbnt 
confidcrablcs entre les Apotres, & qui ont ece 
a J . C. avant m o i . 

8. Sahi.z A m p l i a s , que j 'aimc particuliere-
ment en Norrc-Seigncur . 

9 . Salucx U ; bain , qui a travail lé avec moí 
pour Ic fervice de J . C . & mon ch;r Stachys. 

10. Salucz Apelle , qui eft un fidele ferviteur 
J. C Salucz ceux qui fon: de la famillc d'A-

n l l o b u í c . 
11. Saluez H é r o J i o n , mon couíía. Saluez 

ceux de la raaifon de NaiciíTe q'ií font nos fru­
tes au Ssigneur. 

i t . SaluezTryphcue & T r y p h ¡fe , lefqüel-
íc í travailfeat pour le fervice du Scigneur. Sa-
Juez n ó t r e chere Pcr í íde , qui a auñi beaucoup 
t r ava i ' l é pour le fervice du Seigneur. 

i } . Saíuez Rufus qui c f l c lü du S e i g n e u í , 
& fa mere qae je regarde comme la micone, 

14. Salucz Afyncr i te , Pi^egon , Hermas, 
Pacrobc , H í r m c s , & nos freres qu i font avec 
eux. 

T J . Salucz Pbitologuc & J u l i e , N c i é c & Ta 
foeur , & Oivmpiadc , & toas les Saints qut 
font avec cux, 

\6. Saluez-vous lesuns Ies autrespar un faint 
baifer. Tourcs les Egíifes de J . G . vous faluenr^ 
%, 1. S é d u B e m s f i a t t e n t les Jimples, Btrefage 

dans le bien , fimfle dans le ma l . 
17 Mais je vous e x h o r t e , mes freres, de 

yrendregarde a ccuxqui c a u f e n r ^ ^ w j í vous des 
divi í ions & des fcandales contre la dodrine que 

. vous avez appn fc , & d 'év i tc r leur corapagnic. 
i 8. Carees fortes de gens ne fervent point 

J G. N a r r e Seigneur , mais leur propre fen-
fiaalité , & par des paroles, douecs & fiateufeí 
ils feduifcmles ames f impíes . 
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í p . L'obciifance que VOUÍ avez rendue i tu 

fot cft venue á la eonnoií iancc de lout 1c m o n ­
de & je m'en l^Í0Üis Pour votis.'raais je dc í í rc 
que vous foícz fages dans ¡e b ien , & fimplcs 
janslcmal. 

10. Qi'e le D i c u de paix brife b k n - t o t fataa 
fous vos pieds. La gracc de a ó t r e Scigneur 
J, C .roit svec vons-

11. T imothéc , qui cft fe compsgnon cíe mrs 
travaux , vous falue , comme auíli Lucias, Ja^ 
fon & Soí ípatre ,qui font mes parens. 

i t . Je vous f due au i iom dir Seigncur, m o i 
Tercios , qui ai écri t cette leftre. 

1 j . Caías qui cft moa h ó r e , & toute I ' E -
ghíc vous faluent. Eraftc treforicr de la vi!Je 
Yousfal' e , & notredxrc Quartus. 

14. Qiie la grase de N ó c r e - S e : g n c u r J . C . 
foit avec vous tous. Amen . 

i j . Gloire foi t a ceb i qui eft íout-mvifí'ant 
pour vons afFermir dans l a fot de l 'Evangile, Se 
¿t la dodrine de J . C- que je préebe , fuivant la 
revebtion du myftcre , qui é taac d e m e u r é ca-
clie dans tons les fiecles paíTez > 

-J^-. a écé decouvert maintcnant par le 
mo'ien des oraeles des Prophcrcs, felón l 'ordre 

Dicu écernel , & c f tvcnua la connoi í fancc 
toos les penplcs, afta qu'ils obei í íen t a la 

foi • 

h - A Dicu qui cft le feul fage , hoTineur & 
gloircpar J tsus-CHRisx dans'tous I c i f i c d c s 
ácslieclcs. Amen» 
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P R E M I E R E E P I T R E 

D E S A I N T P A U L , 
A U X C O R I N T H I E N S . 

C H A P I T R E I , 

| . x. D i v i j l o n f a r m i les Corinthtens. L 'un efi 
a P a u l , l 'autre a Apol len, 

I . . \ u l , appelle par la vo íon té de Dieo pour 
X . é t r e Apot re de J E s u s-C H R i s T, & 

Soí thcvc fon frere , 
i . a l 'Eglifc de Dieu qni eí l a Corinthe , airr 

f deles qui ont e t é fanílifiez en J , C. qui fonc 
Saints par leur voca t ion , & a toas ceux qui en 
quclquc lieu que ce Cok s la ou ic i , invoquent 1c 
n o m de n ó t r e Seigncur J , C 

?• Q^e Dieu n ó t r e Pcrc , & J . C . nótre Sct-
gneur vous donnent la grace & la paix. 

4 t Je rends pour vous a mon D^eu des 
a&ions de graces continuelles, a caufe de la gra­
ce de D i e u qui vous a é t é donnée en 3- C. 

5. & de toutes les richeííes dont vous ave? 
é t é cotnblcz en lui dans tout ce qui regarde le 
d o n de la parole & de la feienec. 

6. Le temoigna^c qu'on vous a renda de 
J . C. a í a n t é té ainfi confirmé parmi vous. 

7. D e forte qu' i! nc vous manque aucnn don, 
áans I'attcnte ou vous étes de la manifeílation 
de N ó t r e Seigncur J . C . 

8, Et D ieu vous y afFermíra encoré iufques 
ala fin, pour étre t r ouvez fans crimeau jourde 
í a v e n c m e n t de N ó t r e Seignenr J . C. f • ( 
[ 9. D i eu par 1 equel vous avez é té appeüez a 'a 
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fodctc de fonfils J . C. N ó n e - S e i g n c u r , cí t ñ* 
¿ele & veritable. 

10. Or je vous conjure, mes freres , na r o m 
¿e J . C. N ó t r e Scigneur,d'avoii- i cusnn m é i n c 
|.na-agc , & de 11c point fouír i i r parmi vons de 
áiviíions ni de fch.fmes mais a ' é t r e ¡ons unis 
cnfemble dans nn meme efprit & daos un rnéme 
fentimenr. 

11. Car j ' s i ete averti par ecux de la mai 'orj 
dcChloéjCju'il y a Jes conreftations p:irrni vous. 

i t . Ce que je veux di ré cft que chacun de 
vous prend parti , en c i í a n r : Pour moi je fuis a 
Paul; & moi je fuis a A p o l l e n , & m o i je fuis á 
Cephas , & m o i ie fuis a J C . 

13. J . C. eft-i l done divifé ? Eft-cc Paul qm 
sété crucifié pour vous ? Ou avez-vous c i é ba­
tí fez na nom de Paul ? 

14. Je rends graces a D i cu de ce que je n'ai 
batiíe aucun de vous, í inon Crirpc & Caius, 

16. afín que perfonne ne di íc que vous aves 
ete batifez en mon n o m , 

1 j . J'ai encoré bat i fé ceux de la famille de 
Stephanas , & je ne fgachc point en avoir Uadíé 
d'aunes: 

17. Pare.; que J . C. ne m'a pas e n v o í é pour 
batifer, mais pour p réche r l 'Evangile , fans y 
emplojer la íageífe de la parole ; pour ne pas 
snéanur lacroix de J ESÜS-CHRIST. 
§• l'Sage/fe humaine r e p r o u v é e d e D i e u . C r o l x 

fcandítle des uns ¿n f a l ü t des autres. 
18. Car la parole de la croix cft une folie 

pour ceux qui fe perdent j mais pour cenx q ' i i 
fe fauvent , c'cft-a d i ré , pour nous , e l l cc í l la 
vertu puiíTance de D i c u . 

15. Cc f t pourquoi 11 eft é c r i t : Je derrui rás 
'a íageífe des fages, & je rejetterai la feience 
oesf^avans. 

10* Q ¿ e font devenus les fages? Que font de? 
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venus les f^avans 3 Que font devenus ees efprirs 
enricux des feiences de ce fieele ? IDieu n'a-t-il 
pas convaincu de folie la fageíTc de ce monde ? 

i l . Car Dieu voiant que 1c monde avecla 
fageire hutnrine ne l 'avoit paint connu dans 
les ouvrages de fa fageííe divine, i l lui a pl-üde 
fauver par la folie de la prédication , ecux qui 
croiroicnc en l u i . 
/ n . Les Juifs demandent des miracles, & Ies 
Gcnrils cherchent la íageíTc. 

13. £ - pour nous nous p iéchons J . C. ernd-
ñ é , qui eft un (cándale aux Juifs , & une folie 
aux G e n t i l : 

% 4. Mais qui eft la forcé de Dieu & la fageíTc 
de Dieu a ecux qui font sppcllez, foit ju i rs ou 
G c n r ü s : 

5 j . Parce que ce qui paroir en Dieu une folie 
CÍl: plus fage que la. fageffe de tous l^s hommes, 
& que ce qui parcic en Dieu une foibleíTe, eft 
plus forte qae la forcé de toushs hommes. 
§ , Pea de grmds & de nobles furmi les 

fideles, Vorce confondue par la foibleffe, 
Í6. f Con í idc rcz , mes freres , ceux d'entre 

vous qui ont é t e appcllez a U f e i . I l y en a peu 
de fages felón la chair , peu de puiíTans, Se peu 
de nobles. 

17 . Mais Dieu a cho;íí les rnoins fages felón 
le monde , pour confondre les fages-, i l a che ifi 
les foibles felón le monde , pour confondre les 
p liíTans. 

) 8. I ! a choiíi les plus vils & les plus mepri-
fabíes felón le monde , & ce qui n 'é to i t ricn , 
pour d é t r u i r e ce qu ' i l y A de flus grand : 

1 p . Afín que nul homme ne fe gloriíic ds-
vant l u i . r 

30. C'eft par cette vnie que vous étes eta-
blis en J . C. qui nous a été donné de Dieu poUc 
ecte n ó c r e íagelTe , notre jaftice , nócre fanc,, 
t i üca t i on & n ó t r e redemption. 
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ahuñc ne fe glorifie o¡m dans 1c Scigncur. ^ 
& C H A P I T R E 1 1 . 
§.l.Rien ífhíimain dans les difcours deS- Pauím 

l l ne ffait q u e j t s v s CHRIST crucifié. 
Les mirachs font fes frenves. 

l . T ^ O u r moi , mesfreres, lorfquc je fuis venu 
j [ vers vous pour TOOS annoncer l 'Evangilc 
J. C je n'y fuis point venu avee les difcours 

ekvczcTunc éioquencc.&d'uncíageíTe humaine. 
%. Car je n'si point faic profeíl íon de favoir 

autrechofe parmi vous que J . C . & J , C. c ruc iH^ 
5. Et tanc que j ' a i écé parrni vous , j ' y ai t o ü -

jemrs été dans un éta t de foibleíTe, de crainte & 
de trcmblement. 

4. Jen'ai point c m p l o y é en vous parlsnt & en 
vous p réchan t , les difcours perfuafifs de la fa-
geiTc humaine : mais les eífets fenfibles de i 'Ef-
prit & de la veru de Dieu . 

j . ASnqne vot re íoi KC fule pas hahlie fur í s 
fagcííe des h o m m e s , mais Tur la pusifance dq 
Dieu. 
S 1 Sageffe cachée au monde reve lée a i 'Egl i fe j 
L efí Tíf de Dieu fHÍÍ connoitre Dieu. Howm» 

charnel & fpiritueh 
6. Nous préchons ncanmoins la fageífe aus 

parfaiis, non la fagelte de ce monde, n i íes Pr ia-
ces de ce monde qui fe décruifent 5 

7» Mais nous p échons la fageífe de Dieu , 
nnfermée dans fon my ftere, cette frgejfe cachee 
<]u i l avoit p réde í l inée & p r e p a r é c avant tous 
les íicclcs pour ñor re gloire ; 

8. Qtie nul des Princcs de ce monde n'a con-
ni'e , puifques'ils I'avoient connue , iis n'au-
roicnt jamáis crucifíc le Seigneur de la g l o i r e ; 

9. Et de laquclle i l e í l é c r i t : que l'oed n'a 
point vuj j o r c i l l e n'a point emenda , & le coeur 
dc lhommc n'a jamáis con^ii ce que Dieu S 
Paparé pour ceux qu i l ' a imcat . 
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20, Mai; pour nous, Di cu nous Ta revelé par 

fon Eípric , parce queTefpric penetre to«t , & 
tnéa i t ce qu'ii y a enDieu de plus profond ¿ de 
plus caché. 

11. Car qui cl̂ s hornmes connoír ce qürcñ en 
rhomme , íínon i'típrit de l'homme qui cft en 
lui ? Ainfi nui ne connoit ce qui cft en Dieu, mt 
í 'erpr i t de Dier. 

l i . Or nous n'avons poir.t re^ú Teíprit du 
monde , ra ais l'efprit de Dieu , afin que nous 
connoiílicns les dons que Dieu nous a faits. 

11. Et nous les annon^ons, non avtc !es d:f-
coursqu'enfeigne. la fageíTc humaíne^ais avee 
ecux que l'efprit enfeigne , traitanc fpiricueiie-
¡es chofes fpirituclles. 

14. O r rhomme animal n'eíl point capable 
des chofes qui fonc de TEfprit de Dieu : elles ¡ni 
paroiíTcnt une folie, & i l ne les peut comprea-
dre , parce que c'ell par une luraictc fpintueilc 
qu on en doir juger. 

1 j . Mais rhomme fpiritucl juge de t o u t , & 
rt'elt jtigé de perfonne, 

1 6 Car qui connoíc la penféc du Seigneur, & 
qui peut i'inftrukc & le confcülcr 2 Mais pour 
BOUS, nous avons I'Efprit de Jf sus CHRIST. 

C H A P I T R E I n . 
§.. r. On devient charnel par les vices mime 
de i 'efpr i t . Les mintflres plantent , í'accroijfe-

ment v ien t de D i e u -
1. A UíTi, mes freres , je n'ai pü vous parler 

XJLComme a des hommes fpirituels, ma¡s 
comme a des períonnes encoré charnclles^om-
nic a des enfans de J . C. 

i . Je ne rous ai nourris que de lait, & non 
pas des viandesfolicks,-parce que vous n'cn etiez 
Jas alors capablcs : & a prefent méme vous ne 
eres pas, pareé que vous étes encoré cliarnek. 
5. Carpa.fqu'il y a parmi YÜÜ$ des jalouíies 
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& ¿es difpates .nVft Ü pas viíiblc que vous éces 
cbarne's , & q1'6 vócre conduitc cft bien h u -

m'U^. Et pmfque l 'un á h : )C fuis a Pat j l , & 
l'áüttc , je íiJ'S a po l lón ; n 'éces-vous pas c n -
£ore charnels. Q i i ' e í l done Paul , & qu ' e í t A -
peliop ? ' 

5. Ce foac des min i í t r c s de ceíui en qui yous 
avfZ CÍ ú , 8c chacun íelon ie don qa' i l a ie^a 
duScigneur. , , 
4. C'eft moi qui ai plante , c 'eít A pollón qui 

a anoté 5 mais c'cft Dieu qui a donné i'accroif-
femenc. 

7. Ainfi ceiui qui plante n 'e í l rien , n i celui 
qui airofc : mzistout t f i de D ieu qui donne l'ac-
croiííemcnt. 

8. Et cciui qui plante , & celui qui arrofe, ne 
font qu'une m é m e chofe: mais cnacnn recevra 
ía recompenfe particulicre felón fon travail . 
§.1. Fideles y champ & édtf.ee de D i e u . Jtsus-
CHKIST fondement : qu i bá t i t dejfits d u f o m 

& de la p¿¡ille , /au%ié par l e f e u . 
9. Car nous fommes les cooperateurs de 

Dieu : & vous , vous étes le champ que Dieu 
cultive , & reiifice que D i e u b á ' i , .--

10. Poar m o i , felón la grace que Dieu m'a 
df^née, j ' a i j e t t é le fonderacnr, comiv.zfait un 
lage architetlc ; un a u t r e b á t i t dtifus ; mais que 
chacón prenne garde comment i l ba t i t fur ce 
fondement. 

Xl- Car petfonne n'cn peut pofer d'autrc que 
celui qqj a p0f^ t ^ tfr J£SUS-CHRIST. 

ÍÍ- Que fi f o n e"cvc fur ce fondement un écTu 
«ce d or & ¿ ' a r g e n t , de pierres précieufes , de 
bois, de foin , de pa i l í e : 
. I5• Louvrage de chacun pa ro í t r a enfin, & 1^ 
¡pür du Seigncur fera vo i r que! i l eftiparec q b ' i ! 

ra ^couvcr t par 1c feu, & que 1c feu me te rá a 



f47« P R S M . E P I S T R E D E S. P A U L 
l 'cprcuvc l'ouvragc de chacun. 

i 4. Que fi l 'ouvragc & l'édificc que quelqu'un 
aura bat í fur ce fondement ázmente fam ¿¡re 
I r u l é , i l en rccevra la recompenfe, 

1/ . Q¡ ic f iau contraire l'ouvrage de queU 
qu'un cít b r ü l é , i l en ío ffpta : ú nclaiíTera pas 
rcaamoins d'écre fauvé , mais comme en paf-
fanc par ic feu. 

5- C h r tiens temple de Dieu.Le vraifage ejl 
fou f e lón le mondé, Tout eji a i'homme qui ejl a 

J t su s-C H R 1 s T. 
16. N e favez-vons pas que vous éces le tem­

ple de DKU , & que l'jbfpnt de Dieu habite en 
vous ? 

17. Si quelqu un prophane 1c temple de Dieu, 
P i e u le p e r d í a . Car le temple de Dieu efl: ía in t , 
& c'cft vous qui é tes ce teraple. 

18. Que nul ne fe t rompe foi-ni eme. Si quel-
qu ' im d'entre vous penfe é t re fage felón le mon­
de, qu ' i l devienne fou pour devenir fage. 

1^. Car la fagcíTc de ce monde cft une folie 
devant Dieu , felón qu ' i l eft écrit : Je furprea-
drai les fages dans leur fauíTc prudenec. 

a o . Et aü lcurs : Le Seigneur connoic les pea-
fe'es des fages, & i l ffait qu'ellcs font vaines. 

% 1, Que perfonne done ne mette fa gloirc 
dans los hornmes. 

x i . Car tout eí l a r o u s , f o i t P a u l , foit Ap-
pol lon , foitCcphas, íoi t le monde, felón la v i c , 
ou la m o r t , foit Ies chofes prefentcs ou les futu-
res , tout efi: a vous. 

i j . E t vous vous etes a J . C. & J . C. cft a 
D i e u . 

C H A P I T R E I V . 1 
§ . T. £ . T a u l n'ofe juger lm-meme. NejugeY 
fointhsminiftres deVieu.Ne s'y attacherpoint-
2. • f / ' N U e k s hommesnousconfidcrent com-

V ¿ m c les miniftres de J . G . & comme les 
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áifpenrateurs des myftcres de Dien . 

t. OÍ ce qui eft á dcfirer p a i m i les difpcnfa-
teurs , eft qu'il s'en trouve quclqu'uu de fidcle. 

I . Poor moi je me mets forc peu en peine d ' é -
tre jugé par vous 011 par le ¡ u g e m e n t de quel-
qu'hommc que ce fo ic : Je n'ofe pas m é m e me 
j u g e r m o i - m é m e : 

4. Car encoré que je ne me fente coupablc de 
lien , je ne fuis pas juílifié pour cela j mais c'cft 
le Seigneur qui eft mon juge. 

C'cft pourquoi ne jugezpointavaut le tems, 
jufqu'a ce que le Seigneur vienne qui expofera á 
la Inmiere ce qui eft caché dans les terebres, & 
qui découvrira les plus fecrc;es peníécs des 
cocurs ; & alors chacun rccevra de D i c u la 
loiiange qui lui fera dué. C 

6. Au refte, mes freres, i'ñi propofé ees cliofes 
fousmon nom , & fous eclui d 'Appo l ion , a 
caufede vous, afinque vous apprcnicz par n ó t r e 
excmple á ne vous point enfler de vani té Ies uns 
centre les auttes en faveur de qnelqu 'un, cen­
tre ce qui eft éc r i t . 
h u l e difeernement vient deDietr, Souffran* 

ce & paiience des Apotres. 
7. Car qui eft- ce qui met de la differeuce e n ­

tre vous ? Qu'avez-vous que vous n a i e z point 
re^ü ; Quef i vous l'avez r c ^ í i , pourquoi vous 
en glorifiez-vous, có rame (i vous ne I'aviez 
poiac rc^ü > 

8. Vous étes deja raíTaíiez, vous éces deja r i -
« i fs ; vous regnez Czm nous : & plút a Dicu que 
vous regnaí f iez , afín que nous r egna í i i ons auífl 
avec vous. 

9. Gar f ¡I femble que Dicu nous traite nous 
autres Apotres , comme les dernieis des hora-
í1.") comme dej gens deftinez a la m e r t , nous 
a|iant fervir de f p c é h c l c au monde , aux A a » 

S " , & aux hommes. 
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l i . Nous fommcs foas poür ¡ amour de J . c 

mms voos atures vous étes fáees t-a 1 r ' 
ommes toibics , & vous eres fo ts : vous étes 

honorez , & aous í 'ommcs r n é p n í c z . 
ÍR Jüfqu'a; cette lieure nous endurons & Ja 

fa im <k la f o i f , & la nud i t é : nous íbufFrons 
q u on nous frappc au vifage nous navons 
po in t de demcure ftable. 

I i , Nous crávail lons avec beaucoup de peine 
á e nos mains O n nousmandic, & nous béniG. 
fons , on nous perfecuce, & nous fouíFrons. 

13. O11 nous dit des injures, & nous répon-
á o n s par des prieres : n o u s f o m m e s i u f q u ' á p r é -
í c n : regardez comme les ordures du monde , 
comme les balmres qni font rejettees de tous. 
§ . y Royanme de Dieu dans les (zuvres^nsn 

dans les paro les .Sev ír i fépaterne l l e deS.Pml. 
14. j e ne vous écris pas cecipour vouseau-

fer de la honre , mais je vous avercis de votre 
d e v o i r , comme mes cres-chers enfans. S[ 

IJ . Car quand vous auriez dix millc maícres 
en J . C. vous n'avez pas neanmoins pluíieurs 
peres; puifque c'cft m o i qni vous ai engendrez 
en J . C. par l 'Evangiie. é{ 

16. Soicz done mes imitateurs , je vous en 
Conjure , comme je le fuis m o i - m é m e de J. C. 

17. C'eft pour cetec raifon que je vous ai en-
vo'ié T i m o t héc , q u i c í l mon fils tres-cher , & 
tres fidele en N ó n c - S e i g n e u r , afín qu' i l vous 
falTc rcíTouvenir de la maniere dont je vis moi-
m é m e en J . C. felón ce que j 'eufeignc par toue 
dans les E g ü f e s . 

18. I I y en a parmi vous qui s'erflent de pre-
fompeion 5 comme fije ne devois plus vous al» 
ler vo i r , 

19. Je voüs i r a i voi r neanmoins dans peu de 
cems, s'il plsír au Seigneur , & alors je recon-
aioltraij non queiles í o n t les paroles de ecux q w 



'AVX C O R I N T H I E N S . Ghnp. V . 481 
fe font c v M i de vanicé :ma¡s cjuellc eft en eux 
Iwvmdel 'efpri tdeDie i i > 

%o. Car le reiaume de D i cu nc connííre pas 
éms lis paroles, mais daas la yercu du Saint* 

ifpY'tt. . r rr 
a i . QjJC voukz-vous queje faíic ? A i m c z -

vous mieux qnc je vous aü lc voir ía verge a iá 
main ouavec char i ré & avec un cfprit de dou-
ecur. C H A P I T R E V . 
^.i.lnceflueux ftijet de larmes detoute une 

Eglife , l i v r é a Safan. 
1, / " V E f t un brui t conftani q u i l y a de r i m -

V/parct<é parmi vous,&unetcl lc i m p u r e t é , 
qu'on n'entend poinr diré qu'il s'cn com.mctcc 
de fembiablc parmi les Paiens ; jufqucs-lá qu'un 
d'entre vous abufe de la femme de fon f ropre 
pere. 

i , Et íp res cela vous cees enco ré enfíez d'or-
gueil, & vous n'avez pas au contraire éré dans 
Us picurs , pour faire retranchei: du t n i í k u de 
vous, celui qui a commis une adionJihonteufe. 

5- Pour moi étant abfentdc corps , mais p re -
íént en efpriCjj'ai deja p o r t é ce jisgemenc c o m -
ffie préfent j 

4- Qui e í í , que vous & mon efprit ctant af-
fcoiblez au nom de N ó t r e Seigncur J C. celui 
?J' efl: coupabic de ce cr ime foit par la puiffance 
^Norte-Scigneur Jcfus , 

5' l iv ie a Satán pour mort i f icr fa chair , ¿fin 
que fon ame foit fauvée au jour de N ó t r e Sei-
|neür Jefus Chr i f t . 
^ 1« J- C. notre Taque Azyme de ¡ inceri té & 
*e verité. N'avoir poiní de commerce avec ¡es 

Chrhiens vicieux. 
-1 .^ÜUs ^avez done point fujet de v o u s y ^ í 
&ormeraHe favez-vous pas qu un peu de l é v a l a 
"gnttoutc ía pá t e > 

7 ' í Punficz-vous du vicux Icvain , afín que 
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TOUS í o i ez une pá tc toute nouvclle cotnme vous 
étcs vraiment les pains purs fans levain.Car 
J . C . q u i cft n ó t r c agncau paíchal aé té immolé , , 

§. C'cft pourqaoi celcbrons cctte fére , non 
avcc le vieux l e v a i n ^ i avec 1c levain de la ma-
licc & de la ccrmption,maisa-vcc Ies pains fans 
levain de la í inecr i té & de la ver i té . <[ 

9. Je vous ai ecrit dans une lectre que yous 
n cuffiez p o i m de commerec avcc Ies fornica-
teurs : 

,10. Ce que je n-entends pasdes fornicatems 
de ce m o n d e , non plus que des avares, des ra-
•viíTcui'S du bien d'autrui, des idolatres: autre-
ment ,41 faudroit qncvous fo r t i í f i c z du monde. 

n . M a i s qusnd je vous a i é c r i t que vousn'cuQ 
fiez poiut de commerce avcc ees fortes de per-
íoancSyj'ai entendu quefi. eclui qui cíl du nom­
bre de vos freres eft fornicateur, ou avare, ou 
idolatre , ou m é d i f a n t , ou y v r o g n e , ou ravif-
feur du bien d 'amrutAousm mangiez pas mé-
me avcc l u i . 

H . Car pourquoienrreprendrois-jede juger 
ceux qui font hors de l'Eglifef N 'e f t cc pas de 
ceux qu i font dans TEglifc que vous avez droit 
de juger í 

I j . Dieu jugera ceux qui en fontdehors.Mais 
pour vous, retranchez ce m é c h a n t du milieu de 
vous. 

C H A P I T R E V I . 
| . I . Tuir les f roces fouffrir plútot l' injupcí^ 
I . ^ » O m m e n t fe t rouve-r- i lquclqu 'un parmi 

V > vous, qu i a ían t un different avec fon fre-
re , ofe l'appeiler en jugement devant les iníider 
¡es , & non pas devane Ies Saints ? 

a, N e favez-vous pas que Ies Saints doivent 
un jour juger le monde ¿ Que fi vous devez j u ­
ger ic monde , é t e$ -vous indignes de juger de* 
moindres chofes ? 
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j . ¡sícravcz-vous pas que nous fcrons jugos 

áes Anges nr.émes ? Combicn plus Ic dcvons-
nous écre de ce qui nc rcgatdc que la yic p r é -
íentc? 

4. Si done vousavezdcs d i í t e rens t o u c h a n í 
les cliofcs de cette v i c , p r e ñ e z ^ ' « / o / pour en j u -
ger Ies raeindres perfonnes de r E g l i f c . 
* , Je vous !c dis pour veus en faire confú í ion . 

Eft-il poffibic qu ' i l ne fe trouve point parmi 
?ous un feul homme fage qui puiÁc é t r e jnge 
entte fes freres ? 

6, Mais on vo l t un frere plaider contre i b a 
frere , & encoré devant des infideles. 
-7. C'eft deja certaineraent une faute pa rmi 

vous de ce que vous ave?, des procés les uns con­
tre les autres, Pourquoi ne íbul f rex-vous pas 
plutoc qu on vous faíTc t o r t ? Pourqaoi ne vous 
expofez-vons pas piütóc a écrc t rompex í 

5. Mais c'eft v o u s - m é m e s qu i faites t o r t aur 
autres, qui les t r o m p e z , & qui traitez ainfi vos 
propres freres. 
i ' i - Vices & pechez qui neus ferment le Cie l* 
Tout ce qui fe peut fatre ne fe doit pas f a i r e . 

9' Nc favez-vous pas que les injuftes ne fc-
ront point heritiers du ro'iaume de Dieu í N c 
yous y trompez pas ni les fornicateurs, m les 
idolátrcs , n i les adulteres , 

10, ni les cíFeminez , n i Ies fodomires , n i 
es voleurs, n i les avares , n i les y vrognes , n i 
J« medifans, ni les raviíTeurs da bien d'mtrMÍt 
Se ferontpomt heritiers du roiaume de D i e u . 

ÍI» C'eft ce quequclques-uns de vous ont etc 
autrefois : mais vous avez eré lavez, vous avez 
"eA fanétifiez, vous avez é t é iuftifiez au nona de 

otrc'Seigncur JESÚS CHRIST , & par TEf-
Pr": de nórre Dieu. 

l i - Tout m'cll: p e r m í s ^ mais tout n'cft pas 
*vaatageux; toHtra'eft peináis j mais je nc me 

X i j 
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i t l i d r a i efclave de qm que ce foir. 

15. Les viandes font pour le ventre , & fe 
venere c í l pour les viandc5,&: un jour Dieu dé-
t ru i ra l 'un & l'autrc. Le corps n eft point pour 
la fornicación, mais pour k Seigneur ; & le Sei-
gneuref t pour le corps. 

1 4. Car cornme Dicu a reííufcite le Se'gneur 
i l nous reífufeiteca de mé,r,c par fa pmíTancc. 
§. 3. Chrétien impar foiiUle J . C . en l u í : So» 

corps temple du Saint- E/p/ i t , i'efclave ' 
racheté n efi plus a lui- méme. 

15. N e favez vous pas que vos corps font les 
membres de J C. Prendrai-je done lesmem-
b r e s d e j . C . pour Ies faiie devenir les mem-
bres d'une proí l icuée ? A D i e u ne plaife. 

1 6. Ne favez-vous pas que celui qni fe joint 
a une proí l icuée eft un m é m e corps avec elle \ 
Carccux qtsi écoient deux ne feront plus qu une 
chair : d i t t E c r i t u r e . 

17. Mais celui qui demcure at taehé au Sei­
gneur , eft un m é m e efptic avec lui . 

j 8 . Fu'íezrla fornicación. Qijelquc sucre pe­
ché que l ' homme commerec, i l eft hors du 
corps; mais celui qui commerune fornicación, 
peche contre fon propre corps. 

15. N e favez TOUS pas que votre corps eft le 
temple du Saint-Efpric qui rcííde en vous, & 
qui vous a écé donné de D i c a , & que rous n e-
tes plus á vous t r .émrs ? 

10, Car vous avez ccé acherez d'un grana 
p r i x . Glonf icz done & portez Dieu dans votre 
corps, 

C H A P I T R E V I L 
§. 3. ATJÍS pour les perfennes mariées. ChtuMK 

a fon don. 
I . T y Our ce qui regarde les chofes dont voal 

X m'avez é c m f e vous dirai qu'il eft avai1' 
gcux á rhomme de ue toucher aucunc fefflH1^ 
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4. Neanmoins pour éviccr la forn ica t ion , 

que chaqué homtne vive avecfa femmcJ& cha­
qué fcmme avcc fon mar i . 

9. Que ie mari rende a fa femrae ce qu ' i l luí 
doit, & la femme ce qu'elle cioit a fon ma r i . 

4, Le coros de la fcmme n'cft point en fa 
prniFance , mais en cciic du m a r i : de m é m c le 
corps du mari n'eft point en fa puiíTancc , m a í s 
en cclle de la fcmme. 

j . Nc vous refufez point l 'un a Tantre ce de-
Toir, fi ce n'eft du confcntcmenc de l 'un & de 
1 autre pour un tems, sfin de vous exercer a To-
iairou;& enfuite vivez cnfcmble comme aupa-
ravant, de peur que ¡c d é a i o a ne prenne fujet 
de vótre incontinence pour vous tenter. 

6. Ce que je YOUS dis comme une choíc 
qu'on vous pardonne , & non pas qu 'on vous 
comnaande, 

7. Car je voudrois que vons foíTicz tous en 
l'étst en je fuis rcoi-meme : mais chacun a fon 
don panicuher felón qu ' i l le teqok de D i c u , 
l'u 1 dnne maniere , & i'auti e d'une autre. 

8. Qnant aux perfontics qui nc font point 
mariées, ou qui font veuves , je leur declar© 
qu'il eft bou pour elles de demeurer en cet écat , 
comme j ' y demeure m o i - m é m e . 
.^Quc s'ils ne peuvent pas garder la continea-
w j qu'ils fe manen t ; car i l vaut micux fe ma-
ñer que bmlc r . 
il0« Qiiant a ceux qui font deja mariez , ce 

neft pas moi) mais [c Scigneur qui leur fait ce 
commandemenc q u i e j i ^ w s h femmenefe 
lepare point d'avec fon mar i 

H » Q u e fi elle s'en fépare , qu'elle demture 
lans femarier, ou q n ' c ü e fe reconcilie avcc fon 
f 'p '• & que le mari de m é m e ne quitte poin t 

u ' Pour ce qui cí t des autres, ce r.'eft pas le 
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Scigneur, mais c'cft m o i qui k m d i s : Que ílüft 
fidéle a une femme qui foit infidéle , & cju'cllc 
conf. ntede demeurer avee luijCju i inefe féparc 
po in t d'avcc elle. 

13. Que fuie mime nne femme íidele a un mar! 
qu i loi t infiíiéie , & qu ' i l ronfentc de demeurer 
avec elle , qu'clic ne fe fépsre point d'avcc lui, 

14. Car le m a r i inlidéic eí t Canñiñé par la 
femme íidele, & la femme infidele eft fanñifié« 
par le mar i fidelcjsutrcmentvosenfans feroient 
impurs , au l ieuque maintenant ils fonc faints. 

15. Que íi le mari infidele fe féparc d'avec fa. 
femme qui eft fidéle, qu'clle le laiíTe allcr ; par­
ce qu un frere , ou une foeur nc font plus siTa-
j e t t i s e n cette rencontre : mais Dieu nousasp» 
p.cllcz pour vivte en paix. 

S í . Car í a v e z vous, 6 femme, íi vous ne íaii> 
V e r t z point v ó r r e mar i? t t que favez-vousaulli, 
® m a r i , íi vous ne fauvcicz pas vorre femme l i 

17. Mais que ch.cun fe conduife felón le doa 
par t íc t iher qu ' i l a reqü du Seigaeur, & fe lóníé-
tatdans lequel Dieu l a appel lé : & c'cft ce que-, 
j ' o rdonnc dans tomes les t g l i f e s , 
fe i . Efclaves libres, ^ u e chacun demeure' 

dans i'étai cti Dieu l'a appellé. 
1S U n homme eft appe l lé a la fe i ctant cír-

concis ? q u ' i l nef fede point de paroitre incir-
concis. Y ef t- i l appe l lé n ' é t a n t point circones ? 
qu ' i l ne fe faíTe point circoncire. 

it). Ce n'eft rienvd e í r e circoncis •, Sc ce ncft 
r i cn d'ctre incirconcis; mais le tout eft d'obfcr-
ver Ies Commandcmcns de D i e u . , 

±0. Qi ie chacua demeure dans i 'é tai cu " 
é to i t quand DÍCU l'a appe i i é . 

11 . A vez vous été appel lé a h foi ctant cfcla-
yc ? nc portez point cet ¿ ta t avec peine , rr.si 
p in tor fai¡es-en un hon u í a g c q u a n d meme v©"3 
pouraez devenir Ubíe.:, 
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s_;ii Car cclui qui étanc cfcíave cft appe l l é au 

fervice á u Sagneur. devient afFranchi dn Sci-
gneur j & de m é m e cclui qui c f t appc i l é é t a n t 
libre devient efclavc de J. C. 

13. Vousavez écé achetez d ' u n g r ' a h d p r i x i n é ' 
yous rendez pas cicla ves des hommes. 

14-. Que chacun , mes freres, fe nenne done 
áevaat Dicu dans l'écat ou i l ccoit lors qa ' i l a 
cté appelié. 
§4 j- Avaníkges de 1$ vifgmiíé: peines d u m ñ ^ 

ringe. D f e r du monde comme n en n fmt 
point, Bonheur des veuve'* 

i j , f Quant aux Vicrges , je n 'ai point recu' 
¿e commandemem du Seigneur mais v o i a ie 
confei! que ict íonnCjCommc écanr ñáékmifiijíre 
du Seigneur » par la mifericorde q u ' i l m'en a 
faite. 
16. Jccrois done qu ' i l c í l avancageus a caufe 

des fácheufes ncceíTircz de cette vie, q u ' i i cft , 
dis-jet avancagcux árhemme de ae fe-poine-
marier. 
17. Eccs-vous lié avee une femme > ne cher»" 

diez point a vous déi icr . N ' é c c s - v o u s point l ié , 
avecuncfemms ? nccherchcz point de femme. 

Que íi vous époufez une femme, vous nc 
pechez pas : & fi une filie fe mar i c . e lk nc peche 
pas auífi ; mais ees perfonnes foufFciront dans 
h chair des alHidions & des peines : or j e vou-
drois vous les é p a r g n e r . 

i o . Voic i done , mes freres , ce que j ' a i a5 
Vous diré : le tems cft cou r t ; au rede que ecux 
memes qui ont des femmes íb icnc comme n'en 
a'iánc point :: 

f o, Et ceux qui p leureat , comme ne plcu-
rant point: ceux qui fe ré joü i lTen t , comme ne 
íe íejoüílTant p o i n t : ceux qui achetent, comrac 

poíTedsnt point . 
JJí. Eíifin que ceux :qúi\ifenD de cé monde* * 

X iü j 
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ícicnc comme n'cn ufane p o i n t ; cae la figure da 
ce monde palfe. 

3 j . Pour moi je rlefirc de vons voir dégagez 
de íoins ¿ ' inqu ie tudes . Celui qu in ' e í f point 
m a r i é eft teut oceupe des chofes dnSeigncur 

& de ce qu ' i ! doic fairc pour plaire a Dieu. 
35. Mais ce luiqui eft iriarié s'uccupe ciu foia 

¿es chofes du monde , & de ce qu ' i l doit faite 
pour plaire á ía femme : & ainíi i l fe tieuve 
p a r t a g é . 

4 4 . De m é m e une femme qni n'cfl poinr ma-
r i é c , & une vierge . eft toute oceupée des cho­
fes du Scigneur , afín d ' é t r c ía in te de corps Se 
d ' c í p n t C mais cclle qui eft mar iéc , eft oceu­
pée da foin des chofes du mondcjSí de ce qn'ef-
í c d o i c faire pour plaire a fon mar i . 

3 ) . Or je vous dis ceci pour v ó t r e avantagr-
non pour vous dreííer un piege, mais pour vous . 
por ter fculement a ce qui cí l de plus faint , á£ 
qui vous donne un moicn plus facüe de prier 
¿ i e u fans empéchement» 

} 6. Que ñ quelqu'un crolt queceluifoit un 
deshonneur que fa filie palle la fleurde fon age 
fans étre m a r i c e o f l 'ú ¡uge la devoir marier, 
qu ' i l fsíFe ce qu ' i l voaclraj í í ne pechera point 11 
elle fe mar ic . 

37 . Mais eclui qui n'ctsnt e n g a g é par aucune 
a c c t í í i t é , & qui fe rrouvant dans un piein pou-
Toir de faire ce qu ' i l voudra , prend une ferrae 
r é f o h u i o n dans fon cceur, & juge en lui-mernc 
qu ' i l doit conferver fa filie vierge^, fak uac bon-
ne oeuvrc, 

58, Ainíi celüi qui maric fa filie , fait bien , 
mais eelui qui ne la maric p o i n t , fait ensore 
micux . 

j9 La femme e f t l i é e a ía lo i d u marUge taat 
que ion ínar i eft vivantvmais fi fon mari manf» 
elle en eft dé l ivrée ; q u d i c fe mane a qui ciis 
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Youdra, pourvü que ce foit felón le Seigneur. 

40. Mais elle fera plus heureufc , fieiíe dc-
rncure veuve. commc je le l u i confeillc , & je 
crois qu'en cela j ' a i auíTi l 'L f j r i t de D i c a . 

1 C H A P Í T R E V I I I . 
§. i .Vimdes immolécs .La feience enjle> l a cha ' 
fitééa ' i fe. ^ i ñ a i m e Dteu , efi connu de l u i . 
i , S~\[Jai i t aux viandes qui ont é c é i m m o l é e s 

V^/aux idoks , nous n'ignorons pas que 
nous dvous tous fur ce fujer a/fez, de feience : 
majü la feience enfle & la char i té édifíe. 

i . Qae íí qnelqu un croit favoir ^ue'que 
chofe , si ue fait pas me me enco ré de qu t l l e 
maniere on doic í'^avoir. 

3, Mais fi quclqtfnn aime Dieu , i l eft connu 
& ainié de Dicu . 

4. Quatu a ce qui efl: done de manger de ees 
viandes immolées aux idoles , nous favons que 
les idoles ne fonc rico dans 1c monde , &c qu ' i l 
ci'y anal autre Diea qae le feul vrai Dieu. 

f. Car encoré qu ' i l y en ait qui íbieni: ap-
pellez Dieux, foir dans le ciel, ou dans la terre t 
& qu'aÍBfiil y ait p luí icurs Dieux , Se p lu í i su r s 
Seigneurs 

6. I I n'y en a pour nous ncanmoins q i ú m 
íeul, qui d i le Pere qui a d o n n é i ' é t re á toutes 
chofes, & qui nous a fairs pour l u i ; & i l n'y a 

un feul Seigneur qui eft J . C. par lequel tou­
tes chofes ont é t é faites , commc c'eíl auífi par 

que nous forames tout ce que nous fotrmes. 
í« i - § l u i f c m d a l i f e les foíbles , feche contre 

J E S U S - C H R I S T » 
?• Mais tous n'ont pas la feience. Car i l y en 

a nui mangt nt des viandes offertes aux idoles , 
croiant que l'idole eft quclque chofe , & ainís 
leur conícicnce qu i eft foible en eft ie i i i l l ce . 

8- Le manger n'eft pas ce qui nous r e n i agrea-
o l« a Dieu : Si nous mangeons, nous n'ca au -

X y 
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rons rien davantage devant ¿UÍ ) m xicn de 
m o í n s , íí nous nc xnangeons-pas. 

5-. M u s p r e ñ e z garJe que ceetc liberté que 
vous vous donnez, ne íb i t aux fotbics une occa« 
íion de chute 

m i Car íi un i 'cux en voit un de ceux qui 
font inftruits aífi 'á cable d-ans un Hcu confacré 
aux idoies ,as íe ra- t - i l pas por t é , luí qm cíi en-
Mreío b\e) a l u a n g e r a u i í i de ees viandes facri-
üées au» idoies ? 

í i Et ainfí par v ó t r e feience vous perdrez vói 
í r c frere encoré foible, pour qui J . C efl: mort. 

12-, O r pechant de la forte contre vos freses, 
Icblef lant leur confeience qui eft foiblc 3 vous 
pech- z contre J . C. 

15.'Si done ce que je inange fesndalife jnon 
ffere , je ne mangerai p lü to t j amá i s de chait 
í o u t e ma vie pour nc pas fcandaliíer mou frere. 

C H A P I T R E I X . 
§¿ i , Ghii p eche l'Evangile , doit vivrs de 

l' Evítvgi'e-
1 I t T - fuis-iepas libre ? Ne fi-is-jcpas Apói 

J i ^ < e » N ' a - je pas v ü J o C n ó t r e - S c i g n e u t ? 
N é t e s -vous pas v o u s - m é m e m o n ouvrage en 
n ó t r e - Scigncur; ; 

.%• Q ü a n d je nc fc'rols pas Apotre a régard 
des aunes , j e le íuis an moins a vórre égard ; 
car vous éces le feeau de aion Apoí to la t en no-
í r e Scigneur. . 

| . C'eft la tna défenfe contre ceux qui me de-
man ;ent ta:fon de ma conduice, 

4 NJ'avons nous done pas le ponvoir d'etrc 
ñ é m ú s a vos dépsns ? -

5» Navons-nous pis ic pouvoir de mencr par 
eo-ac avec nous une femme qui foit n ó t r e fceur 
en J C . comn-.c f mt les autres Apotres, & les 
freres de n ó r r e Stigncur , & Ccphas ? 

^ . Sevioas-fíous done fsuis Bsrnsbe , & mou 
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qüi n'auiions pas !e pouvoir d'cn ufcr dé la forte? 

7. Qui eft-cc qui va j amá i s a la guerre a fes , 
dépcns?Qui cft ce qui plante une v.igne, & n'cn 
mange point de fruít ? O u qui cft ceiui qu i m e -
nc paícrc un tioupcau, & qu i n'en mange poine 
dulait ? 

8. Ce que jedis ici n 'ef t - i l qu ' im raifonnement 
humain ? La L o i rnéme nele dit-ellc pas auífi I ' 

9 . Car i l cft é cd t dans la L o i de Moi f c : Vous • 
tic tiendrez point la booche liec au bceüf qui 
foulc k s grains. Dicu fe m e t - i f en peine de ce 
qüi regarde les boetifs ? 

10. Et n cft-ce pas p lü tór pour n o u s - m é m e s 
qu'il a faic cette ordonnance ? O ü i fans doute „ 
c'cft pour nous qne cela a é t é écr i r . £ n cffe^ce-
lui qui labaure doit labourer avec c íperance de : 
participer aux früits de l a térre , & auflí celui 
qui bac 1c grain , doit íe fa i re avec efpcrancc d ' y ' 
ayoir part, 

11. Si done nous avons femé pnrmi vous des • 
bíens fpiricuels , eft-cc une grande chofe que 
nous recüeiilions quelquc frui t de vosbicnstem-
porels ? 

n . Si d'autres ufent de ce pouvoir a v ó t r e 
égard , pourquoi n e o pourrions nous pas nfsr 
plücot qu'cux í Mais nous n'avons pas ufé de 
ce pouvoir , & nous íbu l f ions au contrairc tou-
tes fortes d ' incommoduez pour n'apporcer au-
cun ob'iacle á TEyang í l e de JESÚS-CHKIST. 

i | ' N í a v e z ' v o u s pas que les miní f t res d i i ' 
temple mangent de ce qui cft offert dans le t em­
ple , & que ceux qui í e rven t á i 'auíel ont p a r í r-
aux oblacions de Taurcl ? 

14* ^ 'n í í le Se:gn?iir a auífi. o r d o n n é a ceüx ; 
^ui annon;e;u i 'Evan^ile , de v ivre de r £ v a n -

§• 5. f t t u l met fa gloir'e a precher g f á iu í ' . ' s f ' 
füém : Se f a i t touí h féus : 

X-vf I 
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i S . Mais pour m o i , je u'ai ufé d'aucun ele ees 

á r o i t s , & encere maintcnant je nc vous écris 
poin t ceci afín qu'on en ufe ainfi envers mor 
puiCque j 'aimcrois micux mourir que dcfoufFdr 
que quelqu'wn me fie percke cette gloirc , 

16. Car íi je p i é c h e l 'hvangile , ce ne m'eíl 
point un fuiet de gloire , puifque je fuis oblieé 
MéceíFaircmcnt a ce miniftere ? & malheura 
m o i íi je ne p réche pas l 'Evangile. 

17. Q j í e á je le p réebe ' e bon coeur, j 'enaa-
ja i la recoir ipcníe ; mais fi je ne Ic fais qu'á .e-
grer^jc difpcnfe feulemcnt ce qui m'a cté confié. 

18. En quoi done tieuverai- je un fuiet de re-
GompenfefEn préchant de t e lk forfel'tvangiie, 
que je le p réche gratuirement fans abufer da 
ponvoi rque i ' a idans í^ / ' j -éa ' í í ' ^ í /^Wei 'Evangüs . 

15?. Car é t an t l ibre a l ' égard de tous, je rae 
fuis ren iu le ferviteur de tous pour gagner h 
D i c u plus de petfonne . 

xo . J'ai vécu ayee les Juifs comtne Juif, pour 
gagner les J u i f s , 

t u avee ecux q-'ii foaí fous ía L o i J comme fi 
fcuíTe encoré eré fons la L o i , quoique je n'y 
fuíTe plus aííujetti , pour gagner ceux qui font 
fous laLoi avcc ceux qui n'avoient point dcloi, 
comme fi je n'en euíTe po in t ea moi -mérac , 
( quoique i'en cuíTe une a l ' égard Je Dicu. aíant 
ceüe de J. C. ^ pour gagner ceux qui écoient 
fans l o i . 

z t . Je me fuis renda foibíe a vedes fbibles 
pour gagner les foibles. En fin je me fuis falt 
tout a tous pour les fauver tous. 
$ . } . Courfe i&lmte de S. Paul pour gagner h 

pr ix . 11 cratint d ' é t r e r e j e téde Vieu. 
x 5 . 0¡- ie fais ton tes ees ckofes pour l'Evan-

g i l e , a fin d'avoir part a ce qu' í l promet. 
14. t N c favez-, vous pas que quandon court 

daus l a c a n i c r e , t ous c o u r c a í 5 mais qu 'un lew 
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rcmporte 1c pnx ? Courcz done de tclle forcé 
que vous r tmpor t icz 1c p r i x . 

ay. Or tous les á th ie tcs ^ a r á c n t en toutescho-
fesune ez^cl- temperancc%8ccepen dant ce n ' e í l 
que pour gagner anecouronne corrvjptiblc , au 
lien qae nous en aitendons une inrorrupt ib le . 

26, Pour n io i ie cours , & nc auns pas au 
Bazard. Je combars , & je ne donne pas des 
coups en l'air. 

t j . Mais je traite rudement mon corps, & je 
le reduis en fervitude , de peur qu'a'iant p r é c h é 
aux autres, je ne foh léprcnivé mot-meme. 

C H A P I T R E X . 
§, I. Juifs figures des Chrérie*is*6£ui eftfertne 
craigne de tamher. D i e u tempere ia íemaí iofs 

& nous en d é l i v r e , 
I. á r \ n vous nedevez pas isnorer^mesfreres, 

V - / jrje nos peres onr tous c i é íous la n u é e ; 
qu'ils ont tom paíTe la mer rouge j 

a* Q ¿ 5 ' s onl fous é té bacifez fous la c o n J u i í e 
dcMoífc , dans la nuée , & dans la mer ; 

1 j Qii ' i ls onc tous m a n g é d'unc m é m e vian>3 
de fpiiituelle j 

•4. & quMs ont tons bíi d'unc me ne brenvage 
í p u i t u c v C a t i!s benvoient de i'eau de la pierre 
ípi ituclk qui les í u i v o i t , & J , C é to i t cc i tc 
fierre, 

5. Mais i! y t n cut peu d ' i in fi grand' nombre 
qui fulTent agreablcs a D ic i r , ^ car l is fureni 
frefque tous m o r í s é tendus dans le defert. 

6. Or toutes ees choíes ont écé des figures de 
ce qui nous regarde, afin que nous t ne nous 
abandonnions pas aux mauvais dvílirs , comme 
ils s y abandonnerenc. 

?• Ne devenez point auílí idolatres, comme 
qneíqaes-uns d'citx dont i l e í l é c r k : le peuple 
s sífií pour manger & pour boirCjih f c k v a e n l 
pour Te dcvqr t i r . 
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8 N c commettons point dcformcation.com-

m e quelques-uns d'eux commirenc ce cr ime ' 
pour l eque l i l y ea cm v ing t - t ro i smi l l e qui fu'. 
rent frappez de m o r t en un feul jour . 

5). N c tcntons point J . C comme le tentc-
rene qock¡ues -uns d ' eu i , qui furenctuex parles 
ferpens. 
, 10. N e murmurez p o i n t , comme murmure-
rent quelques-uns d'cux qui furent ftappez de 
m o r t par l 'Ange exterminatenr. 

I I . O r toutes ees chofes qui leur arriroicnt 
é to icn t des figures,& itlles ont éré écrites pour 
nous fervir d ' inf t ruél ion á nous autres qui nous 

r troavons a la fio des tems. 
i i Que celuy qui croit é t r e fe rme, prcime 

bien garde a nc pas tomber , 
15. Je í b u h a i t c qu ' i l nc vous arrive que Jes 

t c n t a t i o n í humaines & ordinaires. Dieu cft fi-
dé lc&i l ne permettra pas que vous fo'íez tentez 
audela de vos fbrcesjmais en permettant la tcn-
t a d o n , i l fera que vous pourrez tcllemem la fup-
porcer, que vous en fort irez arce avantage. f • 
f i i . U n i é des C h r é t i e n s par i 'Eucharifl ie. l le 

point chercherfon propre interefl . Liberte 
c h r é t i e n n e , Taire tovt pour D i e u . 

14. C'eft pou rquo i , mes tres-chers freres, 
fu í f z l ' ido lá t r ie . 

1 j . Je vous parle comme a des perfonnes fa-
ges; jugez-vous- -nemes de ce que je dis. 

16. N ' c f t - i l pas vra i que le cálice debenedic-
r ion que nous beniflbns y cft la comrounion du 
f áng de J . C & que le pain que nous rompous, 
cft la c o m m u n i ó n du corps du Seigncur ? ) 

17. Car nous ne fommes tous cnfcmblc qu un 
feul pain & un feul corps, nous tous qui parti-
cipoi s a un m é m e pain. . 

1 8 . Coi fi derez les lí 'raeíitcs felón ia cbair : 
ecux d ' e n t r ' t n x qui mangem de la v i í tmic i n i -
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xnolée, ne prenncnt-ils pas pare a i'autei 3 

I<J. £í l -cc done que j e vctül le di re que ee qui 
aere ¡inmolé aur idolcs ait qudquc vertu , ou 
que l'idolc íoit qaelque chofe i 

i o . N o n : mais j e dis que ce que Ies paií'ens 
¡mmo 'cn t , ü s l ' i m m o l c n c aux démo.ns , & non 
pss á Dieu. Or je dcíirc que v o u s n ' a í c z aucune 
focicté arce ¡es d é m o n s . Vous ne pouvcz pas 
boire le cálice du «>eigusur , ^ le cálice des dég 
mens. 

i r, Vous ne pouvez pas patticiper a la rabie • 
du Scignciir v & á la cable des demons, 

11. Eíl-ce que nous voulons irriccr D ieu , ea 
le piquant de jslouíís ? Somir.cs-nons plus for ts 
queloi ? Touc m ' e í l permis, mais tout n'cft pas ! 
ayantagcux. 

15. Tout m'eft permis,ma;s tout n'cdifie pas» 
14- Qjíc perfonne ne cherche fa propre fatis-

fadion , mais le bien des aucres 
Mangez de tout ce qui fe vcnJ a la bou -

cHcrie , fans vous cnqacrir d 'oi l i l vient par »® 
ferupuíe de confcicnce. 

t6 . Car la terre & tout ce qu'cllc conticnt eft ' 
au Scigneur. 

17. Si un infidélc vous pric a manger ches ' 
lui, & que vous y vouliez a ü e r . mangez de touc 
ce qu'on vous fe rv i ra , fans vous enquerir d'oa ; 
i l vient par un ferupule de confdence. 

18. Qiie íi queiqu'vn vous d i t ; ceci a é t é i m -
i^olé aux idolcs , n'en mangez pas a can fe de 
faiui qui vous a d o n n é cet avis, & auíTi de peur : 
de blcíTer , 

19 non v ó t r e confcicnce, mais ccilc d'un au-
trc : car pourquoi mVxpoferois fea faite con-
damner ma l iberté par un aun e ? 
. J o . Si je prens rvee aé l i cn de graces ce que 
í^tuaoge' , pourquoi donneiai-je fujet a un au-
tre de parlcr mal de moi pour une chofe done 
)e reads gtaces á Dieu ? 



^ P R E M . E P I S T R E D E S. P A U L 
j i . Soir done que vuus mang!Cz,ou qnc voiis 

buviez , & quclqtic chofe que vous íaffiez, fai, 
tes tout pour la gloi tc de Dicu , 

3 i , N c donnez point occsfion de fcaníalé 
n i aux Juifs j m aux Gent i ls , ni á i'Eglife áz 
D i e u . 

3 3 . Commc je tache m o t - m e m é de p!air? 3 
tous en tou:cs chofes, nc chereh^nc point ce qni 
m'ert avantagcux enpar t icui ier , mais ce aui 
c í l avantagenx a pluílcurs pour erre lauvtz.1 

C H A P I T R £ X I . 
§. I. ^ u e les hommes en priant foient déeou-

veris i femmes voi lées . 
t . C ^ O i c z mes imra t ems , commc je le fuij 

O m o i-me me de J . C . 
i . Je vous íoiic , mes freres , de ce que vous 

vous fouvencz de mol en touces chofes, & que 
TOUS gai dez les traditions & le» regles que je 
vous ai donnees. 

3, Mais ¡e d - í i r e que vous fachiez que J . C. 
eft le chef & la tete de tone homme : que 
Thomme eí t le c h í f de la femme: & que Dieu 
d i le chef de J C. 

4. T o u t homme qni prie ou qui proplietiía 
a'iant b tete couverte , deshonore fa té te . 

S Mnis route femme qui pric ou qui prophe-
pherjíe n'siant poinf !a lére -voílée, deshonore 
ía t é t e ; car c'eft commc fi elle étoit ralee. 

<>. Q.I.K- íl une femme nc fe voile point la tete, 
elle devro í t done auíii avoir les cheveus coupez. 
Mais s'ii d i honter x a une femme d'avokles 
chcveux coupeZjOud'écre rafee, qu'elle fe voile 
la tere. 

7 Pour ce qu i c f l de Thomme, i l n e doiE 
poinf fe couvrir la tete, parce qü'il eft i ira.ige, 
& la gloire de Dieu , au licu que la femme eft ta 
g lo re de t 'homrae. 

h Car i ' i iomme n'a point c i é t iré de la k m -
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me, mais la fcmme a écé t i rée de rhoniiine, 

9. Et rhomme n'a pas écé c teé pour U 
ferome , mais la fc/nme pour ¡ ' homme . 

10. C e í l pourquoi la femme doit porter fui: 
fa tete, á cauíe des An^es,/* marque de la puif-
fance que í 'homme a f u r elle. 

11. Toutefois n i rhomm!': n 'cf l point íans 
la femme , ni !a femme fans Thomme en nótre 
Scigneur. 

11 . Car comme la fe ra me a é té t i r é e de 
rhomme, auíli r h o m m e naic de la femme , U 
tout vient de D i a i . 

1 5 . Jngez vous-memes s'i! eft bien fcaat a 
une femme de prier Dicu (zm é t r e voilée. 

14. La naturc me me ne vous enfeigne-t-elle 
pasqu'i! feroit hont^ux á un homme de poner 
de graads chevenr, 

15. E t q a ' i í cíl au contraire honorable a une 
femme de jes laiíTcr c ro i i rc , parce qui i s luionc 
été dpnncz comme un voi le qui la doit couvrir? 

l í . Que íí qnclqu'un ai me a conteitei ; pour 
ce qui eít de nous , ce u'eft point la n ó t r e con-
turne n i celle de ['Eglife de D en. 
§. i . I n f l i tm ion de l 'Euchar i j l ie . S ' ép rouve r 
foi-méme. Se juger pour n ejire point juge» 
17- Mais je nc puis vous l o i k r en ce que je 

tt'en vais vous d i r é , qui cif que vous vous con-
duifez de teüc foice dans vos affemblées, qu c í -
les vous nuifent au lien de vous í e rv i r . 

1 8. Prcmieremcnrji'apprens q ' ic lorfque vous 
VOVÍS a l íemblcz dans l 'Egitfc, i ! y a des parttaii-
tez parmi vous, & je le croi en p a r n é . 

19> Car d f. ut m é m e qü'í l y au des berrfies, ' 
afin qu'on découvre par la ecux d'entrc vous qui 
entune v e r t u é p r o v é c . 

l0 - f Lors done que vous vous aíTcmWcz , 
comme vous faites, ce n ' e í l plus manger la cene 
eu Scigneur. 
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a t . Car chacun y mangc fon foupcr particuí 

l i e r , avant que Les m t r e s foient venus, Et ainfi, 
les iras n'ont r íen a manger,pendanc que les au-
Eres 1c font avec excés . 

i i . N'avcz-vous pas vos maifons pout y 
boire & pour y manger ? O u méprifez vous 
l 'Egl i fe de Dicu , & voulcz-vous faire hontc á 
ceux qm font pauvres ? Que vous dirai- jc fur 
cela ? Vous en Ic i icra i - jc ? N o n certcs, je as 
vous en loiic poinr. 

i 5 . Car t c'eft d i iSc igntur que i'ai apprisce 
que je vous ai auílí enfeigne-, qui cft q m le Sci-
gneur Je fus la nuit nnéme qu ' i l detoi t étre l i -
Tre a. l a m o r í f ú t á n pain, 

14. & íuant rendu graces , le rompi t , & dit 
a fes difcipics : P r e ñ e z & mangez ." cecieftmon 
corps, qui íera l i v r é pour vous jfaues cecien 
m e m o i r c de m o i . 

2 4 . / / prit ce n . éme le cálice apres avoir fou-
p é , en di íant : Oe cálice cft lanouveiic alliance 
e n m o n fang : faires ceci en meraoire de moi 
toutes les foisquc vous le b o i i c z . 

Car toutes les ío is que vous mangerez ce 
pain, & que vous bairez ce cálice, vous apnonce-
Stz la rnort du Seigneur jufqu'a ce qu ' i l vienne. 

x y . C'eft pourquoi quiconque mangera ce 
pain , ou boira ce cálice du Seigneur indigne-
inenc, 11 fera coupable du corps & du fang du 
Seigneur. 

18. Q ü e r h o m m e done s 'éprouve lai me-
me, & qu ' i lmange ainíi de ce pain, & boive de 
ce cálice. 

19. Car q u i c ó n q u e en mange & en boit m-
á i g n e m e n t , mange & boi t fa propre condam-
nation.ne faifant pas le difeerncment q u ' i l dott 
á ú corps du Seigneur. 

3 C'eft pour cette raifon q u i ! y en a pluíicurs, 
p.armi TOUS qu i fon-c maladcs & laflguiíTans, ^ 
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pluficurs dorment du fommei l de Imnor t* 

j r . Que fi nous nons jugions n o u s - m é m c s , 
aous nc fcrions pas jugez de D i e u . 

t t. Mais lorfque nous í o m m c s jugcz de la 
forte , c e ñ le Scigncur qui nous chatic , sfín 
qae nous nc foions pas condamnez avcc le 
monde, f 

C'eíi pourquoi, mes-fircres, lorfque vous' 
vous a í í c m b k z pour manger , ateendez-vous 
les uns les ames . 

j4 . S iqucíqa 'un e í l prcíTc de manger , qdii'-
maage chez lui , aíin que vous ne vous alTcra-
b!iez pas a v ó t r e condamnation. Je rcglcrai 
les autres chafes, lorfque je ferai venu. 

C H A P I T R t X I I . 
f, u'Donst¿f opera:ions dijferentes duS^Efpri t . 
l'T5®LKCe qu i eft dcs ^ons fp i rkue ls , m e t ' 

i . freres, je nc vcux pas que vous i g n o r í e z 
ce que VOHS de vez favosr. 

i . f Vous vous fouvenez bien qu'ctant 
pa'ieas, vous vous las í l íez c n t r a í n e r felón quoil- . 
vousmenok veis les i d o l c s m u í t r c s . 

3. Je vous declare done que nuí homrae par-
laut par l 'efprit de Dieu, ne du a n a t h é m e a Je­
fe ; & que nul ne peut confeíTer que J c í u s eft 
IcSeigneur, fioon parle Saint-Efprit, 

4- Or i ! y a diverfi té des graecs , mais i l n 'y 
a 9u>uu me me Efpri t . 

í- íl y a d iver fué de myfteres-, mais i l n 'y • 
^ ' u n méme Seigncnr. 

€' I ' y a diverfué d'opcrarions f u r n / t t t i -
'•«•^•Smais i ! n 'y a qu'un roéme Dieu qui opere 
tout en tóus». 

7 ' Or les dons du Saint-Efpri t qui fe fon t 
«oanoitre au dehors , font : donnsz á chacu® 
f,0Url'utilité de l 'EgUfe,-
, ^ m re^oit du 5 / í /» /Erpr i t le don de parle!: 

2 llí5c / ^ ^ . f a g e f f e .• un autre re§oic du m e -
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me Efpri t le don de pnrler avee feience : 

5>. U n autre recoit la foi par !c méme Efprit • 
un aun e recoit da m é m e t í p m la grace degud 
r i r Ies mabales .• 

10. U n autre le don de faire des miraclesf 
un autre le donde ptophetie ; un autre le difeer-
flcmcnt descfprits : u n autre le don de parlerdi-
verfes langucs; un autre l ' interprccatión des 
langues. 

11. Or c eft un feul & m é m e Efpnc quiope­
re tomes chofes, d i í h i b u a n t a chacun ¡es 
dons i'clon qu ' i l luí piare. ^ 
%.í.Toutel'Egltfe un feulcorps.ChaqueTrien.lre 
ñ fafonettof,. TOHS ont befoin les uns desnutre:» 

i x , Ec comme n ó t i e corps n ' é t an t qu'un , cit 
c o m p o í é de p'ulicurs membres , & qu'encorc 
qu' i l y ait pluíieurs membres , ils ne íont tou$ 
neanmoins qu'ua feul co ros , i i en eíl de mé­
me de J . C. 

I J . Car EOUS avons tous é í é batifez danslc 
. m é m e E f p r i t , pour n 'écrc tons enfemblc qu'ua 
i r é m c corps, íoit Juifs, ou G e n i ü s j foir cícla-
ves, ou libres : & nous avons tous re^u un di-
min breuvsge de ce m é m e Efprit 

14. Auffi le c o r p s n ' c í l pas un íeu! membre, 
mais pluí ieurs . 

i j . Si le pied difoit ; puifquc je ne fuis pas 
la mam , je ne fuis pas du corps j ne feroit-il 
pomc pour cela du corps í 

l í . £ t f i l o r c i l l c difoit : puifquc je ne fuis 
pas fceil , je ne fuis pas du corps; ne íeroic-eüc 
point pour cela du corps 5 

1 7 . Si tour !e corps éro.f cei! .oü rcroit 1 ouid 
& s'il étoit t o u ' oui'c, o i i ferojt Yo^out ? 

18. Mais D 'eua m!sdans!ecorpSj í> /« / í« ' ' í 
membres , & i l les y a placez chacun covan\c 
i i lui a p l i i . 

i<;. Que íi tous íes membres n'étoienc quua 
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fculme.-nbrc , ou feroit le corps ? 

%c. Mais il y 3 pl»ÍÍeurs mcinbres , & Í(?«Í 

t i . Or l'oeil nc peut pas diré a la main : 
ícn'ai pasbefotn de vo t rc fccours , non plus 
que la tete ne peut pas dirc aux píeds : vous nc 
HJ etes pas neccíTaircs, 

i i . Mais aa coacraire les membres do corps 
qui paroiíTcnt les plus foiblcs , foat les plus ne-
ceííaireí. 

i j . Nous hoaorons m é m e davantage par nos 
veflemens les parties du corps qm paroiflene Ies 
moins honorables , & noas couvrons avre plus 
de foin & d 'honnccecé ccíles qui font moins 
hontiétes. 
14. Car pour c-el!es qui font honné tes elles 

n'cn ont pas bc íb i a : Mais D i cu a mis un t c l 
ordredans tout le corps , qu'on honore davan-
t agcceq iuc í t moins honorable de f o i - m é m e . 

i f . Aíin qu'ii n'y ak point á z fchifme ni de 
divifiondaos 1c corps, mais que tous les m e m ­
bres confpircnt matucllcmcnt. á s'cntr'aider les 
uns íes autres, 

15, Et fi l 'nn des membres fouffre , tous les 
autris foníFrcnt aveclui j ou fi Tundes m e m ­
bres re^oit de l'honneur , tous íes autres i*ca 
rc'jouíífent avee l u i . 

47. Or t vous étes le corps de J . C . & 
membres les uns des autres. 

18. Ainfi Dicn a écabli daas fon Egl i fc , prc-
itticrement des Apotres^ fecondement des Pro-
pHetcs; & t ro i f iémcmcet des Doé leu r s : enfuite 
CCÜX qui ont la vertu de faire des m i f acles •, puis 
Cei,í qui ont la gracc de gucr i r les maladies } 
^eux qui ont le don d'aíííftcr les freres ; ceux 
^ui ont 1c don de gouvcrner ; ecux qui ont 1c 
«oa de pailer díTerfes iangucs j ecux qui ont Ic 
aon de Ies iaterprcter. 
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%9. Tous font-ils Apotres? Tous í o n t i k 

Prophetes ? Tous font-ils D o i k u r s ? 
j o , Tous font- i ls des imracles ? Tous onu 

ils la grace de g u é r i r des maladies ? Tous 'pat! 
lent-ils pluííeurs langues ? Tous ont ilslc ¿o« 
de les interpreter ¿ 

,3 1. Entre ees doas , defirez avec ardeur les 
plus elcellcns. <̂  Mais je m'en vais vous mon-
t t e r encoré une vo i e beaucoup plus exccllcnte. 

C H A P I T R E V I I , 
: | • I . Sms la charité le martyre mime eji inu-

íile. VífcFtption de la charité. 
I . t / ^ U a n d je pariereis toutes les langues 

V a c i e s hommes & 1c langage des Anges: 
• fi je n'ai la cha r i t é , je nc fuis que cotnmeun 
airain fonnant , & une cytnbals retentiíTante. 

-& Et quand j 'aurois le don de Prophetie, que 
je pcoctrcrois tous les myftcres , & que j 'au­
rois une parfaite ícicnce de romes choíes ; & 
CUEnd j 'aurois route ¡a íoxpojftble jufqu'a tranf-
porter les montagncs.j fi j e n'ai la charité,, je 
ce fuis r i c n . 

3. Et quand j 'aurois d i f t r ibué tout mon bien 
pour nour r i r Ies pauvres , & que j'aurois lirrs 
mon corps pour é t re b rü lé ; fi je n'ai la chari té , 
tout cela nc me fert de r í e n . 

4. La cha r i t é cft pariente ; elle efl: doucc, & 
bien-faifantc : la cha r i t é n'cft point enrieufe^ 
elle n'cft point tcmerairc & precipi téc elle nc 
s'enflc point d'orgueil^ 

y. EÍÍc n 'cft point ambiticufe ; elle nc cher­
che point fes propres in t e ré t s ; d l c nc fe pique 
& n c s 'aigri t po in t . j elle n a point de mauvais 
foup^ons. 

6 \ Elle ne fe re joü i t point de I 'injufticc ; maiS 
elle íe r e joü i t de la ve r i t é : 

7 , Elle tolere tout $ elle croit tout 5 elle clpere 
tout ; elle fouíFrc tou t . 
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' | ti ¿a charité ne finirá point. Connoijfmc.s 

de Vieu imparfatte en cette -vte^ 
%, ta charítc ne finirá j a m á i s . Les Prophéc ics 

nauront plus licu ; Ies langues c c í T a o n t , & 
la fcicnce iera abolie. 

y. Car ce que nous avons maintenant de fcien-
ce & ̂  Prophetie cft t i é s - impar fa i r , 

10. Mais lorfquenous ferons dans lYta t par-
fait, tout ce qoi cí t itnparfait fera í b o l i , 

11. Qnand j ' é to i s enfanc, je paríois en enfant 
je jugeois en enfant >• je raifonnois en enfant;! 
mais lorfquc je fuis devenu homme, je me fiMS 
¿éfait de tout ce qui tcnoit de 1'enfanr, 

¡i i . Nous ne -yoions maintenant que comme 
en un miroir & en des enigmes ; mais alors 
nons verrons Dieu face a face. Je ne connois 
niaintenaHtDí>« qu ' imparfairement j mais alors 
je h conao í t r a i , comme je fuis m o i - m é m e con-
nu de lu í . 

í 3. Or ees trois verins, la f o i , rerperanccJ& 
la charité demcurent maintenant ; mais la 
charité cíl la plus excellentc des t rois . <[ 

C H A P I T R E X I V . 
§ . 1 . Don des langues. Don d'inflruire prefe* 

rabie aux nutres. Prudente fimpliciíL 
Í - T \ Echerchcz avee ardeur la c h a n t é : ,deí í -

I X r e z les dons fp i r i t ue l s , & fur tout de 
prophetifer. 

i . Car celui qui parle une languc inconnue , 
nc parle pas aux hommes, mais a DieUjpuifquc 
perfonne nc l 'cntend, & qu ' i l parle en e ípr i t des 
¿Bofes cachees. 

i - Mais celui qui prophetife , parle aux h o m -
mes pour Ies édiíicr , les exhorter , & les con­
doler. 

4. Ocluí qui parle une langue inconnue , s'e-
^ne l u i - m é m c , au lieu que celui qu i p rophe t i -
íe > édific 1 'EgUíe de D i e u , 
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S - Jc fouhaite que vons ai'ez tousle don des 

langues, mais encoré pius celui de prophcti íer 
parce v^ue ceh:i qui propbetife , eft préfcrable i 
celui cjui parie une langüc inconnué, a moins 
q u ' i l n'intcrprecc ce q u ' i l d i t , afín que TEgifc 
en foit édifiéc. 

é . A u l " , mes freres, quand je vondrois vous 
parlcr en des langues inconnues , qucllc utüité 
vous apporterois-je ?íí ce n'cft que je vous par­
le en vous in í l ru i ían t ou par la revclation , oa 
par la feicnce , ou par la piophct ic , ou par la 
dodxine . 

7 , N e vo ' íons-nous pas auíG dans Ies chofes 
ínan imécs q u i rendent desfons , comme Jes 
hautbois & la harpe, que fi clles ne forment des 
tons d i íFs rens , on ne peut diftingucr ce que 
Ton joue fur le hautbois , ou fur la harpe > 

8. Que íi la trompette ne rend qu'ua fon con-
fus •, qui fe preparera au coaiba: ? 

$ . D e m é m e fi la langue que vous parlczn'eft 
i n t e l l i g i b l e , comment pourra-t-on í^avoir ce 
que vous dires í Vous ne parieren qu'cn l'air, 

1 0 . En e l í c t , i l y a tant de diveríes langues 
dsns 1c monde , & i l n 'y a point de peupie qui 
n'ait la fienne. 

11. Si done je n'cntends pas ce que íignificnt 
Ies paroles, je ferai barbare a celui a qui je 
parle : & celui qui me parle me fera barbare. 

i l . A i n í i , mes freres , puifquc vous avez tant 
«Tardeur pour ees dons fpiritucls , deíirez d en 
é t r e enrichis pour rédification de l 'EgHÍc. 

i j . C'cft ponrquoi que celui qu i parle une 
languCjdtmande aDieti Le don de l'interpreter. 

14. Car íi j c prie en une langue que j e n cn-
tcns pas, m o n coeur prie , mais mon c f p r i t & 
m o n in t e lügcnce cft ?ans f ru i r . 

j j . Que ferai-je done ? je pricrai de coeur ; 
p iá is j c pr icra i avecintelligencc j jc chantcrai 
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de cceurdes cantiques , mais je les chanterai 
aí3Ín avec intcil igcncc. _ . 

16• Qi'C íí vmsm l o ü c z Dicu que dn cceur ; 
commene eclui qui n'cft que du ííropje pcuplc , 
l épondra - t - i l , A m e n , á la fin de v ó t r e íÚioa 
Agraces , puifqu ' i l n'entend pas ce que vous 
¿iitsi 

17. Ce n'cft pasque ^ocre s í l i o n de gracesne 
foiebonne-, mais les sutres n'cn íonr pas éd i&7. 

j 8 . ]c loiie mon Dien, de ce que je parle tou» 
tes les largues que vous parlez : 

17. Mais j ' a imcrois mieux ne dite dans l ' E -
glifc que cinq paroles dont j 'aurois r i n t c ü i g c a -
ce, pour eninftraire aufli les autres , que d'ea 
dije dix mil lc en une hague inconnu'é. 

to . Mes freres , ne fo'iez poinv enfans en ce . 
qui efl: du fens & de T e í p r i t : mais íoiei eofans 
pflur étre fans malicc , & í c í c z fenfez comnic 
áeshommes parfaits. 

n . I I c f tdi t dans r E c r í t u r e : Je parlerai a ce 
peuple en des langues é t r a n g e r e s & incoimues, 
& apres cela raéme, ils nc m'entendront p o i a t , 
dic 1c Seigneur, 

11. Ainíi la d iver fué des langues cí l un í i g a e , 
nonpouries fidéles , mais pour les infidéics / 
& le don de prophetie au contrairc n 'cft pas 
pour les infideles , mais pour les fidéles. 

i j . Que fi toute une Eglife é t a n t aíTembléc 
íflua l i c n , tous parlcnt diverfes langues; 8c 
quedes ignoransou des infideles entrent dans 
« t t c aíTembléc, ne diront- i ls pas que vous eres 
««infenfez ? 

H-Mais fi tous proplict ifcnt , fequonín-
nddc ou un ignorant entre dans v ó t r e aíTcm-
ote > tous le convainquent, tous le jugect , 
fo*^ ^C ^ccrct ^c ^on C(SXtt c^ ^écouver t -j de 

tte que fe profternant 1c vifage contre t c r r c , i l 
I otera Dieu, rendant t é m o i g n a g e que D i m 

Y 
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eft vcritablcmentparmi vous. 
§ i . V / e r de tous les denspour édifier.Dieu efi 
tm Dteu de paix , non de troable, Silence des 

f tmmes. 
x 6 . Que faut-il done, mes freres que vout 

fajfiez, } Si lorfquc vous étes a í ícmblcz l'un efi 
infpiré de D i e u pour compofer un cantique 
l'autrc pour jo /buirc > unautre pour revelerles 
fecrets de Diea , un autre pour parlcr unelan-
gae i n c o n n u é , un yutre pour Tintcrpretcr j que 
touc fe faffc pour réíiífication. 

27. S'il y en a qui s'km le don des Isngues, 
qu'il n'y en ait point plus de deux ou trois qui 
parlent une languc i n c ó a m e , & qu'ils parlent 
Tun aprés l'autre; & qu íl y en ait qnclqu'un qui 
interprete ce qu'ils auront dit. 

18. Que s'il n'y a point d'intcrprctc , que ce-
lu i qui a ce don fe taife dans l'Eglife ; qu'il ne 
parle ^« 'a fo i -mémcSc a D icu . 

i j ? . Pour ce qui eft des Prophetcs, qu'il 
n 'y en ait point plus de dem ou trois qui par­
lent , & que Ies autres en jugent. 

3 o. Qye s'il fe fair quelquc rcvclation a un 
autre de ecux qui font aífis dans íajfemllée , 
que le premier í c taife. 

31. Car vous pouvcz tous prophetifer 1 un 
aprés l'autrc, afín que tous apprcnnent, & que 
tous foient confolcz. . 

31. E t les efprits des Prophetcs font foümis 
aux Prqphctes. 

3 ; . Car Dicu eft un Dicn de paix , & non de 
dcfoidre í & c'eftce que j'enfeignc dans toutes 
Ies Egliícs des Saints. . 

34^0116 les femmes fe taifent dans rEglile , 
parce qu'il nc leur eft pas permis de parler, 
maisclles doivcnt etre founüfcj felón que la 10 
l'ordonnc. « 

3|. Que fi cllcs veulent s'icftruire de q u " -
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oue chofe. qu'elics le dcmandent a icurs m a -
ris, lors qu'clks fcront dans Icurs maifons; car 
Ü eft hontcux aux femracs ¿c parler da.iS i ' E -
elifc. 

j 6 . Eft-cc de vons que la parole de Dieu eft 
pmierement fortic , ou neft-elle venue qu'a 
YOUS ÍCuls ? 

17. Siqnclqu'un croit erre Prophete ou f p i -
r i tuel , qu ' i l rcconnoiíTc que les chofes que je 
vous écris font des ordonnances da Seigneur, 

jg . Qac fi quelquan le vcut ignorcr , i l fera 
•lui-méme i g n o r é . 

59. Pour eonclnrcdonc , mes freres , de í i r cz 
fur toüt le don de prophecie , & n ' e m p é c h e z 
pas l'ufagc du don des langues, 
40. Mais que tour fe faíTe dans la bienfeance 

& ayee ordre. 
C H A P I T R E X V , 

§. I. Apfmitton de JBSUS-CHRIST rej jufcki . 
.Saint Paul [e croit le moindre des Apotres, 

l l doit tout a la grace, 
t f T E crois maintenant , mes freres , vous 

J devoir faire fouvenir de l 'Evangile que 
je vohs ai p téché , que vous aves re^ü , dans 
lequcl vous demeurez fermes , 

i . & par lequcl vous ferez fauvez , pourvu? 
5Ue vous le teniez en la m é m e maniere que 
jevous Tai annoncé , puis qu'autrcmcnt cefe-
roit en vain que vous auriez embraíTe la f o i . 

?• Car premicrement je vous ai e n f e i g n é , & 
comme donné en d é p ó t ce que j 'avois m o i m é ­
me re^ü , favoir que J . C. eft m o r t pour nos 
pechez felón les Ecritures ; 

4 ' Qu ' i l a cce enfeve l i , & qu i l eft: reíTüfcité 
Ic troifieme jour felón les m é m e s Ecritures • 

í - Q u ' i l s'eft fait vo i r á C é p h a s , puis aux 
oazc A p ó t r e s ; 

^ Q i f a p i é s qu ' i l a ete TU ca une feulc ibis 

T A 
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á e p l u s d e c i n q cene freres , dont JI y en a pliw 
fieurs qm vivenc encoré aujourd'hui, & qlle|" 
ques-uns font deja mor ts . 
^7. Qt ienfu i te i ! s'eft fait voir a Jacqaes, puis 
a. tous les Aporres } 

8. Et qu enfin ap rés tous les autres , i l s'cft 
fait voir á moi m é m e qui nefuis qu'un avortons 

9. Car je fuis !e moindre des Apotres 5 & je 
nefuis pas digne d ' é t r e appel lé Apotre , parce 
que j 'ai perfecucé i 'Egi i íe de Dieu . 

10. Mais c'cft par la grace de Dieu que je 
fuis ce que je fuis , & la grace qu' i l ra'a «ioíinc'c 
il 'a point é té fterile en moi : ^ mais j ' a i tra-
Yaiüé plus que tous Ies autres , n-jn pas muí 
toutsfois . mais la grace de Dieu avec moi . 
, 11. Ainíí , foit que ce íbit m o i , ou eux qui 
<vous préchent , c'cft ce que nous p íéchons : & 
c'cfi: ce quevons avez cru. 
§. 2, Preuves de la réftírrettion.'R.egnedeDiett 

fetiU Tout a/fujeíti ¿tu Fils)& le Fiis au^Perej, 
l %. Puis done qu'on vous a preche que J. C. 

cft reíTufcité d'entre les m o r t s , comment fe 
t ruuve- t - i l pai m i vous des perfonnes qui ofent 
d i ie que les mores ne rcíTufcitcnt point ? 

13. Que f i les morts ne rcíTufcitcnt point,' 
Jc C ntñ. done point reíTufcité. 

14. Et fi J . C. n ' e í l point reíTufcité, notre 
p réd ica t ion eft vaine.Sc v ó t r e foi cft vaineanífi. 

J5. Nous ferons m é m e convaincus d'avoir ete 
defaux t é m o i n s a l ' éga rd de Dieu , en rendant 
t é m o i g n a g e c o n t r e D ieu m é m e , en difantopn 
a t c í í u f c i t é J . C. qu'ii n'auroit pas neanmoios 
ICjfTufcitc , f i Ies morts ne reíTufcitoíent pas, 

l í . Gar f i l e s morts ne reíTufcitcnt point , 
J . C. n'cft point anffi reíTufcité. 

17. Que fi J . G n'eft point reíTufcité , votre 
f o i cft done vainc i vous éces cncoxc ^ l ^ * 
dans vospechez. 
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18. Geux qui fonc morts en j C . font done 

péris fms refource ? ^ 
151. Si nous n'avions d'efpcrance en J . C . que 

pour cette vic , nous ferions Ies plus mifcrab.'cs 
de tous ks hotnmes. 

JO. Mais mamtcnant J , C . efl; rcíTnfcité d'en-
tre les morts , & ü c í l devenu Ies p rémiecs de 
ceux qui dormenr. 

x i . Aiof i parce que la m o r t c í l venue par 
un homme, la re fur re í f ten des morts d o k 
auflí venir par un homme.: 

í t Carcommc tous meurent en A d a m , tous 
revivront auífi en J . C . 

2,5. Et chacun en fon rang í J . C . le premier 
comme les prémiecs de tous ; puis, ecux q d 
fon: a lui qui ont crü en fon avencmenr. 

14.Et abrs viendra la confommation de tou-
ies chafes, lorfqa ' i l aura remis fon roiaume a 
fon Dieu & a fe>n Pere , & qu ' i l aura détruic 
tout empire , tome dominat ion , & toute puif-
íance. 

i / . Car J . C. doit regner jufqu'a ce que fon 
2ere ait mis tous fes ennemis fous fes pieds. 

16. Or la m o r t fera le dernicr ennemi qu i 
fe ta dé t ru i c : car l'Ecriture dit que Diéu lui a 
mis tout fous les pieds , & l u i a tout afluietti ,* 
& quand elle d i t , 
*7« que tout lu i cft aíTujet t i , i l c f t indubita­

ble qu'il en faut excepter eclui qui lu i a a í íu -
jetti toutes cbofes. 

18• Lors done que toutes ebofes auronf c t é 
afiuiettics au F ü s , alors le Fils fera I m - m é r a e 
®flujecti a celui qui lui aura aíTujetti toutes cbo-

, afín que Dieu foit tour en cons. 
} 9' Autrcmcnt que feront ecux qui font ba-

tifez pour les morts , s ' i l efl: vrai que les morts 
Ec rclTufcitcnt point í Pourquoi fonr i lsbatifez 
P0«r Ies morts í 

Y t% 
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30. Et pourquoi nous n-iémes nous expofonti 

oons a route heure a tant de péi i l s ? 
31. i l n ' y a p o i n t de jour que je nc mcure3 je 

TOUS en a í íurc , mes í i e r e s , par la gloirc que je 
rc^ois de vous en J . C. n ó u e - S c i g n c u r . 

32. Et pour parler a la maniere des hommes • 
j ' a i combattu a Ephefe contre des Létcs farou-
ches , qacl avantagecn tirerai-je , fi les morts 
ne reflufeitenr poinc ? N e penfens qu'a boire & 
a manger , puifquenous mourrons dcinain. 

33 N e vous laiíTcz pas féduire . Les mauvais 
cncredens g á t e n t les bonnes moeurs.. 

3 4. j u i l e s > tenez-vous dans la vigilance, & 
gardez-vous dn peché ; car i l y en a quelqucs-
lans parmi vous qui ne connoiíTent point Dieu t 
j e vous le dis pour vous fairc honte. 
§ . ] .Comment fe ferut la réfurrechon.Corps ané' 
mal &> ffirituel.Hommes terreflres & celefles. 

35, Mais quelqu'un me dirá : en queile manie­
re les morts rcíTufcircront-ils , & quel fe ra le 
corps dans lequcl lis revieudront ? 

j 6. Infcnfé que vous étes , ne v o í e z - v o u s p a s 
eue ce que vous femez ne prend point de vie , 
s ' i l ne mcurt auparavant ? 

3 7. £ t quand vous í ' cmcz, vous ne femez pas 
le corps de la plante qui doit naitrc , maisla 
graine feulemene , comme du b l c d , ou de qucl-
qu'autre c h o í c 

3 8 Mais Dieu lui donne un corps te! qu'il luí 
p l a í t , & i l donne a charjue fcmcncc le corps 
qui efí: propre a chaqué plante. 

5 9 Tou t c cba r n'cfl: pas la nieme chair, 
mais autre chofe eft la chair des hommes, au-
tre eft la*chair des b é t e s , autre cellc des o i -
íeaux , autre cellc des potíTons., 

4 . I I y. a auílí des corps ecleíles & des corps 
tcneftres : mais 'es corps ecleíles ont un autre 
éclat que les corps terreftres. 
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Le foleil a fon é c l a t , la lunc Ic fien, & les? 

étoiles le leur Í & entre les étoiles Tune e í l p í u s 
¿clat. lite quei 'aiure. 

41, I I en arrivera de m é m e ác la r é fu r r cc -
íion des morts Le corps maintenant , comme 
une femence , cft mis enterre plcin de corrup-
tion , & i l rcíTufcitcra incorruptible. 

45 . I l e í í mis en terre tout di íForme , & if 
reíiuícitcra tout glorieux. I ! eft mis en terre 
privé de mouvement , & i l reíTufcitcra plc in de 
yigueur. 

44. II eft mis en terre comme un corps anf-
ínal, & i l rcíTufckera eomme un corps fp i r í tue l . 
Comme i l y a un corps an ima l , i l y a auífi un 
sorps ípir i tucl , felón qu ' i l eft écrir . 

4 j . Adsm le premicr 'hommca ¿té cree avee 
une ame vivante 5 & 1c dernicr Á d a m a é i é r cm-
pli d'un cfprk vivi f iant . 

4 é . Mais ce n 'c í l p.is le corfs fpir i tuel qui a 
été formé 1« premier , c'eft le corp animal, & 
enfuire le fpiri tuel . 

47. Le premier homme eft le terreftre forme 
de la terre, & le feceud homme eft 1c celefíé' 
qui eft du cich-
48. Comme ¡c premier homme a é té terref­

tre, fes enfars font aufli terreftres 5 & comme 
le fecond homme eft celcí le , fes enfansTone 
auffi celeftes. 

4P • Comme done nous avons p o r t é r image 
de I homme terreftre , portons auífi l ' image 
de l'homme celefte. 

4. RéfurreBion des Saints.. Mort vaincué. 
Kcisire par} ISVS-CHRIST. Termeté de Bieu. 

í p ' Je veux di ré , mes freres , qac la chair & 
leiangne penvent point poíTcder le roiaume 

Dieu , & que ía corrupt ion ne poífedf ra 
P0int ect h í i i t a g c incorrupt ible . 

í1* t Voiciun myf tcrc que je m'en vais rous 
Y iiij 
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d i ré ; nous rcíTufcitcrons tous , mais nous ne 
ferons pas tous changcz, 

j i . En un m o m c D t , en un c l i n d ' oe i í , au Con 
¿c la dernicre t rompettc 5 car la trompette fon. 
ñe ra , & les moi t s rcíTufciteront en un ccat i n , 
corrupt ible , & alors nous ferons changez. 
53. Car i l faut que ce corps corruptible foit 

i c v c t u de r i n c o r r u p t i b l e , & que ce corps mor-
t c l foit r e v é tu de r i m m o r t a l i t e . 

5 4 . Et quand ce corps mor t c l aura été re-
•vétu de Timnior ta l icé , alors cette parole de 
l 'Ecri turc fera accompüc ; la mor t a été abfor-
b é e par une entiere v i d o i r e . 

55. O m o r t , ou c í l ta victoirc ? O more, oii 
«ft ton égu i l lon ? 

j é . O r 1c peché e í l l ' égui l lon de la m o r t , & 
l a l o i cft la forcé du p e c h é . 

57. C'cft poutquoi rendons graecs a Dieu 
q u í nous donac la v i d o i r e par nó t r s -Sc igncur 
JÍSUS-CHRIST. C 

58, A i u í i , mes freres , demeurez fermes & 
i n é b r a n l a b l c s , & travai l lcz fans ceílc de plus 
en plus a Toeavrc deDicu 5 f^achant que vótre 
t ravai l ne fera pas fans recompenfe cu nócre 
Scigncur. 

C H A P I T R E X V I . 
| . r . Aumones pour les fidéles de Jerufaiem 

Saint Paul s'ejfre a les perter. 
1. / " N U a n t aux aumones qu'on recucille pour 

V ^ N e s Saints, faites la m é m e chofe que j ai 
ordonnee a l 'Eglife de Galatic. 

% • Que chacuu de vous mette a part chez 101 
le premier jour de la femainc ce qu'tl voudra, 
ram -ífant pea a peu felón fa bonne volonté.afía 
qu'on n 'a t ten ic pas k mon a r r ivéc a recuciüir 
les aumones. 

y Et lors que je ferai a r r i r é , j 'cnvoicraí 
ceux que vous m'aurez marquez par vos « £ -
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res ) potrter vos charitez á Jcrufalcm. 
4, Que íí la chofe m é r i t c que j ' y aille m o i « 

niéme , Us viendront avec m o i . 
4 , Or je vousirai voi rquand j 'aurai paíTe par 

¡a Macédoiac , car je pafTcrai par cette P r o v i n -
' ce. •'•:- : ^ . 

6. Er peut é t r e que je m'ar récera i d i e z vems ¿ 
& que m é m e j ' y paíTerai I 'hy ve r , afín que vous 
jnc conduífiez au l i euou je pourrai a l l c r . 

7, Car je ne vcux pas cette fois vous vo i r 
feulement en paíTanr, & j'cfperc que je dcmci i -
icrai aíTez long tems clvcz vous , íi le Seigneur 
le permet. 

8 Je demcurcrai a Ephefe jufqu'a la Pcatc-
COtCi 

9. Car D i c u m ' y ouvre ví f ib lement une 
grande por te ,& i l s'y eleve contre m o i p í u í k u r s 
ennemis. 

10. Que íí T i m o t h é e va VOUÍ trouver , a í e z 
foin qu 'ü foic en paix parmi vous , parce q u ' i l 
travailie a l'oeuvre du Seigneur auffi-bicn que 
moi . 

u . Que p e r í b n n c done nc íc m é p r i f c , mais 
conduifez le en p a i x ^ f i n qu ' i l vienne me t r o u ­
ver , parce que jeTatccns alternes freres. 

3 t . Pour ce qui eft de mon frerc Apol lon , je 
Vous aíTure que je Tai fo r t pr ié de vous allcr 
voir avec quclques uns de nos freres ; mais cn -
fin i l n'a pas eu la v o l o n t é de le fairc prefente-
tcment, i l vous i ra voir lors qu ' i l en aura t rouve 
la c o m m o J i t é . 
í-i-Vigilance. Toi courageufe.Charité en tpuU 
Qui naime fointJtsnS'CiiKistfoít anatheme. 

í j . Soicz vigilans , demeurez fetmes dans la 
* o i : agiffez couragenfcmcnc : fo íez plcins da 
íorce : 

14. Faites ayee amour tout ce que vous 
faites. 

Y v 
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a j . Vous conno i í í ez , mes freres . la fztnlll'. 

¿ t Stcphanas , de Fóriuj iat , & cTAchaiqu/ 
Vous '^avez qu'ils ont é té les piemiecs ác l ' ^ i 
c l ia íe , & qu ' i l s fe font confacrez au fervicc des 
Saints-. 

16. C ' t f t pourquoi je vous fupplic d'avoir 
ponr cux ía déférence qui leur cíl due , & pom; 
tous ceux qui comme cux coattibuenc par leur 
peine ^ par leur travai! á 1 ceuvrc de Dieu. 

l j . Je me té joüis de l ' a r r ivée des Stcphanas, 
¿ t Fonunat , & d'Achaique , parce qu'ils ont 
fuppléé ce que vous n ' é r i cz pas a p o r t é e de 
fairc par vous- me mes. 

18. Gar ils «n t confolé mon efprit auííi h'itn.) 
que 1c vó t r e : hoaorez done de tcües perfonnes, 

15 Les EgHfcs d'Afic vous falúenr Aquilas 
& Prifcil lc chezqui je demeure, & l'Eglife qui; 
c í l dans leur m ai fon , vous faluent avec beau-
coup d 'a f fedbn en notrC' Seigneur. 

40. Tous nos freres vous faluenr. Saiucz-vous 
les nos les au tres par un faint-baifer. 

a i . M o i P a u l , j ' a i écr i t de ma mam cette fa-
J i i fa t ion. . 

as,. Si O idqn 'un n'aimc po in t nótre-Seigneur > 
J , G. qu 'd foic a n a t h é m e , Matan-Atba . 

• i | , Q i i c !a giacc de notre Seigneur J. C. feks 
ayec vous*. : 

14. J 'si pour -vous tous unecharite Jincere ttk 
TiQ.,. A m e n » -
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PE S A I N T FA U L ^ 
AUX CORINTHIENS. 

C H A P I T R E I . 

f .l .S.PM/ affligéér^onfolé' ourconfoler le$m¿-
tYes. Ses matíx exceJftfs* Sa confimcs en D i t a . 

j T } A.ul Apotre de J E S U S C H R I $ i par la 
X vo'ontc de Dieu, & T i m o i h é e fon frere, 

a l Eglifc de Dieu qu ic f t a Corinthe , & á t o u s 
les Saints qui font dans toute F Acha íe . 

i . Dieu n ó t r e Pere & notre Scigncur J» C . 
•yous donnent la grace & la pair , , : 

'ji t Beai fóit le Dieu & le Peic dc nó t fe - Sci-
gneur J . C le Pcrc des mifcricordesj & l e D k t | ; : 
de toute confolation , ,-; %\ «^j 

4. qui nous confole dans tous nos £Baü¿ , afín 
que par la m é m e forcé done Dieu reletS n ó t r e 
courage, nous puiíHons au íEcon ro l e r les auties;-
dans tous leurs maux. , . , : a . • .UÍ" •; 

Car a raefure qije leí? .fooíf-ifiances.áí J . C» 
s'aiigtTsentenr en -nous.. nos confolarions s'aug*' 
mentent auífi en J . G. 
• 6, Ot.foit qae.no.us foións affltgez-, e'eft pqut 

•vótre i n f t rud ion & pout y orre íalut | f o i t q ü e í 
nous foioos con íbkz- , e eft duífi;p.par; y ó t r e con--
folatioDj.-íoit que nous íb'jons c%ckei a: f o t i j f t i r , 
£ cft pour vous y ereiter auffi; & p r o t m e r rotttp 
falur , dont tesperance vous dottne b forcé ,d«'> 
íbuffi -r les m é m e s maux que nousfoufFrons. 

• 7* Dc-fo-íte que noüs avoo^une ferme con»-
teucc ppur YOUS , f p . c h a n r q u ' ^ u í l - q ü e yQilí ' 
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avez pare a u i foufFranccs , vous auicz auf* 
part a la confolation. €[ 

8. Car je fms bien-ai fe , mes freres , que vous 
fachiez raffl ' idion qui nous cí l furvenue enAfie 
q u i a é t é tellc , que Ies maux doni nous nous 
fottimes t r o u v é accablez , ont été exceffifs, 85 
j u deflui de nos forets , jufqu'a nous retine 
j n é m e la vic ennuyeufe. 

f . Mais nous avons comme emenda pronon, 
cc r en n o u s - m é m e s T a n é c de n ó t r e more, afiti 
que nous nc m e t t i o n s p o i n m ó t r e confiance ca 

nous , mais en Dieu qui reírafeite les moí t s :. 
10. Q t i i nous a delivrez d'un íi grand périlj. 

q u i nous en délhrre encoré, & nous en déllvrera 
á l 'avcnir , córameUODS rdperons de ía boncé. 

í i . Et les prieres que vous faites pour nous y 
contr ibucront aufH Í -fin que la gracc que nous 
avons rc^üc en eonfideration de pluíicurs per-
fonnes , foi t auíR reconnue par les aflionsde 
graces que plufieurs en rendront pour nous, 
§ . x.Simpiicitéde C(surl&finceritédeDieu.Le 
é>üi & le non ne font point dans S. Paul, l l nt 

domine peint fur la fot des hommes, 
12. Gar Je fu jet de n ó t r e gloire eít 1c témoi-

i^nagc que nous rend n ó t t e confcicncc, de nous 
t u r e conduits i s m cemondc,& fur tout a vótre 
« ¿ á r J , dans la í implic i te de eesur Je dans la fin-
ce rite de Dieuv non avee la fageífc de la chair, 
ma i s avec la gracc de Dieu, 
15 . Je nc vous écris que des chofes dont vous 

j econno l íTcz la" ver i ré en les d i f a n t : & j'efpers 
q u ' a i a v e n i r TOUS c o n n o í t r c z e n t i e r c m e n t , 

14 . ainfi que vous avez deja reconnu en par-
t i c , que nous fommes v ó t r e g l o i r e , comme 
TOUS ferez la n ó t r e au j o ü r de n ó t r e Scigncur 
JESOS-CHRIST. , 

1 j . C'cíl dans cette confiance que j ' a ro i s re-
f&hi de vous allcr ; vo i r auparavant, afín q«e 
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vous rr^üíTicx une fcecnde grace. 

j é . Je voulois paffer par che?, vous en allané 
en Macédoinc , revenir cnfuiic de Macedoine 
chez vous, & de-la. me fairc coodtí ire par vous 
e n j u d é c . • 

j y . A í í M done p o u r k m ee dcíTein , e í í . c e 
par incciiftancc que je ne I'ai ppim execu té * 
QÜ Í quand je prens onc réiblurion n'eft-elle 

humainc, & uouve-t-on ainíi en mor 1c o ü i 
& le non J 

18. Mais Díeu qai d i veritaMc t n e j i témeir» 
qa'il n y a poin í cu ;c üiii & de non daas la pa­
role que je vous ai annoncec. 

15). Car JESÚS < HKIST fils de Dieu qn ¡ vous 
a éte piéche pac nom , ce f t -a - d i r é , par m o l 9 
par Silvain , &c par T i m o r h é e , n ' e í l p a s tcl que 
1c oiíi & le non fe t iouve en lui 1 mais tont ce 
qüicft en lu i cfttres-ferme. 

10. Car c'cft en lui que toutes íes promcíTcs 
de Dieu onc leur v e r i t é , & c'cíl par lui aufil 
quellcsont leur accomplilTeracnt^il'hanneurd$ 
í ) i cu , pour notre gloire. 

2.1. Or eclui qui nous confirme & nous afFer-
niít ave c vous en J . C & qu i nous a oints de fon 
mftion , c'eft Dieu m é m e . 

11. Et c'eft lu i aiiífi qui nous a marquez de 
ion fceau , & qui pour anhes nous a d o n n é le 
S, Efprit dans nos coears. 

a j . Pour m p i je prens Dieu a t emoin , au pe* 
íil de ma vie & de mon falut, que g'a c t é pour 
vous épargner que je n ai point enco ré YOUIU 
allcra Corinthe, 

24* Ce n'eft pas que nous dominions fur v ó « 
í r5 fo i , mais nous t áchons au contraire de coa---
tnbucr a vó t r e joic puifquc yous demcurc» 
f"mes dans la f o i . 
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C H A P I T R E I I . 

§ . I. Char i tédeS. Paul envers les fideles: fon 
indulgence envers l'incefiueux fenitent. 

% T E ré íb lus done en moi-meme de nc vous 
J point allcr voi r de nouveau , de peur de 

vous caufer de la tní lc íTc > 
%f Car íi je vous avois a t t r i í l é s , qai tnc pour-

r o i t r é j o i i i r . puifque vous qni 1c dcvricz faire, 
ferie?, v o u s - m é m e s dans la triñcíTc que je vous 
ab'rois csufec í 

5, C 'c í l auffi ce qnc je vous avois éc r i t , afín 
que venant vers vous, je ne re^uíTc pas triftclíc 
Tur trifteífc de la pare m é m e de ecux quime de-
yoient donner de la jo ic ; s'iant ees te confiance 
en vous tous 5 que chacun de vous ttouvera fa 
j o í e dans ía mienne. 

4 I ! e í l vrai que je vons écrivis dans une 
extreme douleur , dans un ferrement decceur, 
& avec une grande abondance de 1 armes, non 
dans le deíTcin de vous a t tnf tcr , mais pour vous 
fá i re connoitrc la char i té toute particulicrc que 
l ' a i poü t vous. 

j . Qnc íi l 'un de vous m a a t t r i í l é , i l nc m'a 
po in t a t t r i f té w<'2/£,«/,puirquc vous y avezpris 
q-ielque p a r t : ce que je dis peur ne vous point 
dbarger tous. 

60 I I í u f í i cponr l u i en i'écat 01HI cft , ̂ V / 
^ l í fubi\% corrcclion , ^ ía peine qui íui a ete 
i m p o í c e par v ó t r e aíTémbleé : 

7 . Et vous d . -vez-p lü tór le traiter mainrenant 
avec indulgence, & le con fok r , de peur qu'il ne 
foi t a tcab lé par un excés de trifteíTr, 

8. C'eft pourquoi je vous prie de Iui donner 
Ses preuves effcdives de v ó t r e charité-

9,.Et c c í e pour cela m é m e que je vous en 
¿cr is , afin de vous é p r o a v e r , & df teconnoure 
fi vous eres obéíffans en toutes chofes. ( 

10. Ce que vous accordez a quelqu'un pac 
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jjiiulgfncc , je l'accorde auíli : car íi j ' u íe rno i -
jnémcd ' inJu lgencc , j ' c n ufe a caufe de vous , 
dtt ñor» & cu la per fon nc de J . C. 

11. Afinque nous ne foions pas furpris par 
Satán ; car nous n'ignorons pas fes deíTcins. 
^, i . Apotres odeur de v is a'ux uns & de morí 

aux autres. Halfificateurs de la parole de 
Dieu . Vrais prédícateurs, 

11. Or erant vco« a Troadc pour p réche r l ' E -
vangilc de J . C quoique le Scigncur m'y cúc 
ouvcrt une enrree favorable , 

15. ien'ai point cu l 'cfprit en repos , parce 
que je n'y avois point t r o u v é raon f r c r c T i r c s-
mais ayanr pris c o n g é d'eux-, je m'cn. fuis ails 
en Maccdoine. 
14, Je rends graecs a Dieu ^ u i ncus fait t r i o m -

pher en J . C. & q ' i i r épand par nous en tous 
licuz i'odeur de la connoí í fancc de fon n o m . 

i j . Car nous fommes devant Dieu la b o n n é 
odeur de / , C. foit a l 'egard de c e n í qui fe fau-
vent, foit a 1 cgard de ceux qui fe perdent : 

16 . Aux uns une odeur de m o r t qui les faic 
mourir , & aux autres une odeur de vic qui les 
fáit vivre. £ t qui cft capablc d',untel m i n fterc ? 

17 - Car nous nc fommes pas comme plní ieurs 
qui corrompent la parole de Dieu j mais nous 
la p iéchons avec une enticrc í inecr i té , comme; 
de la pan de Dieu , en la prcfcncc de D ieu , 
aunom dc J . C, 

C H A P I T R E I I I 
l!» i - Lettre vivante Jur les talles d ü coetif-

par le Saint Efprit N ü l l e bonne penfée fi 
D ieu ne la dame. 

lOmmcnccrois-nous de nouveau a nous 
'tclever n o u s - m é m e s , & avons-nous bc-

iOin,,comme que íques uns> que d'autres nous 
^>nnent des leteres de recommandation envers 
VuUs > ou que vous nous cadonniez envers les 
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t . Vous étes v o u s - m é m c n ó t r c lettrc de reí 

command.tion, qui íft ccritc dans nótrc cceur 
cjui eí l tcconnue & lúe de tous les homtnes • 

j . Puifque vous faites paro í t re que vous étes 
la le t rc d J . C . qui s'eíT: fervi de nons pour 
Técr i rc , & qui cft écr i tc non avec de l'cncrc 
mais ávcc l 'cfpri t de D ea v ivan t , non fur des 
t abks de pierre , mais fut des rabies de dbair 
qui íon t vos cecurs. 

4. C'eft par J. C. que noas avons une fi 
grande coníiance en Dicu . 

$ N o n que nous foions capables de former 
de n o u s - m é m e s aucune bonne penfée comme 
de nous-memes, mais c'eft Dicu qui nous en 
rend capables. 
f . x. Mini j í re de la terre & de l'efprit, de 

mort é f de vi*-
6, E t c'eft íui auíU qui nons a rendns capa-

Mes d 'é t rc les miniftres de la nouvelte alliance, 
non par la le t t rc , mais par refpr i t j car la lettrc 
tuc , & refpr i t donne la vie. 

7 . Que fi Ic miniftere de la lettrc gravee fur 
des pierres , qui étoit un minif tere de mor t , a 
é t é a c c o m p a g n é d'une tcllc gloirc , que les cn-
fans d'Ifrae'I ne pouvoient regarder le vifage de 
M ü i í c acaufe de la gloire dont i l éc la to i t , qui 
devoi t neanmoins finir 5 

8. Combicn le miniftere de Tefprit doit-ií 
é c rcp lus glor icux ? 

9. Car fi le miniftere de la condamnation a 
'^ té a c c o m p a g n é de gloi re , le miniftere de la ju« 
fticc en aura incomparablcment davantage : f 

10. Et cette g loi rc meme du miniftere de la 
l e i n'eft point une vctitable g lo i rc , f i on la com­
pare avee la fubl imit é du miniftere de l'Evang. 
§ . j . Voile f u r le coeur des Juifs . l iber té & i l* 
timinatien. Transformation f a r le S. E/prtt. 

x i . Car fi 1c miniftere qui doic finir, a ete 
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-flCCompagrne ¿c gloire , cclui quí ¿ m z x z t o ü j e u r s 
le doit ccre beaucoup davaarage. 

i i . Ai'ant done une relie cfperance.nous v e m 
parlons avee toure forte de l iberré , 

i j . & nous nc faifons pas comme MoiTc , 
qui mettoit un voilc fut fon vifage , Ies enfans 
d'Ifrsel ne penvant regarder fixement cette l a ­
miere psí lagere qu i b n l l o i t fur fon vifage 

i 4. Et ainfi leurs efprits font demcincz cn-
dürcis & avcugle?. Car jufqo ' í iu iourd 'hui m é -
me , lorfqu'ils l i íent !c vieux Tef tament , ce 
voile demeure toujours fur leur cceur fans écrc 
levé , parce qu ' i l ne s 'ó te que par J . C. 

15. Ainíi jufqu'a cette heure lors qu'on leur 
lie MoiTe, ils onc un voilc fur le coeur. 

l é . Mais quand ce peuple fe fe ta conver t í au 
Seignenf , 1c voüe frra o t é de leur coeur* 

17. Or le Seigncureft Efprit : & od eí l i 'EÍ-
pri tdu Seigneur , la e í lau í f i la l i b e r t é . 

18. Ainíi nous tous n ' á i an t point de voile qu í 
nous couvre le vifage, & contctnplsnt la gIo:tc 
du Seigneur •, nous í o m m e s transformez en la 
méroc image, nous avancaut de c lar té en ciarte 
par illuraination de r E í p r i t du Seigneur. 

C H A P I T R E I V . 
Í . 1. Conduite de S. Pau l plehie deJinceritei 
Evangilejumiere m x unsjenehres auxuutresi 
1 / ^ ' E f t p o u r q u o i a'íant rc^ü un tel miniftere 

V J felón la mifericorde qui nous ac te faite , 
nous nc perdons point courage : 

s. Mais nous rejettons les paíf ions qnc la 
Iiontc fait cacher, ne nous conduifant point arec 
artífice , & n'alterant point la parole de D i e u , 
Waisnous rendant rccommandables devant lu i 
au jugement de tous les horames par la p r é d i -
cation fmcere d é l a ver i tc . 

?• Que íi rEyan^i le que nous p r é c b o n s crtr 
encoré voilé, c ' c í l p o u r ecux qai pcri l tcnt q u i ! 
cit TOllé 1 
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4 . Pour ees infideles dont le Dicu de ce fícele 

a aveuglé les eípríts , afín qu'ils ne fócnrpoint 
éclairez pac la lamiere de rEvangile de la gloi-
re de J. C. qai eíl Fimagc ¿ c Dicu. 

5. t Car nous nc nous ptechons pas nous-
mémes , mais nous ptechons J. G. notre-Scj-
gneur , & quanr a nous, nous nous regaidons 
comme vos ferviteurs pour Jefus. 

6. Parce que le méme Dicu qui a commandé 
que la lumierc foníc des tenebres, efi celui a ti i 

, á fait luiré fa darte dans nos coca i s, afinque 
noü^pmflioos écíaircr les (futres par ¡a counoif-
fance de la gloirc de ü i e u , í'clon qu'clle parole 
en J . G. 
f. x. Tréfor en des vafes de ierre. Apotres af. 
fiigez, , milis pleins d' efpcran ce, Maiix d'un 

moment, Biens éternels. 
7 . Or nous porcons ce tréfor dans des vafes 

de terre , afín quon reconnei fe qoe la grandeur 
de la puiíTancc qui efi. en mus , eft de Dicu, & 
non pas de nous.-

8. N'aus fomraes prcfTezpar toutes fortes 
d'affl!¿Hons , mais nous n'en fommes pas acca-
blez : nous nous troavons dans des difficuhez 
¿nftrmontables.mais nous n 'y fuccombons pas, 

9. N"oas fommes perfecutez ; mais non pas 
abaadonnez : nous fommes abbatus, mais non 
pas entierement perdus ; 

10. Portant toújours en nocre corps la mort 
de Jefus , alia que la. vis de Je fus paroillc auífi 
dans norre corps. 

11 . Car nous qui vivons nous fommes a toa'e 
heure Uvrez a ia mort pour Jefus , afín que la 
vie de Jeíus paroillc auííi dansnotre cluir mor-
Ecllc. 

11. Ainfi la mort imprime fes cfFcrs en nous t 
& la vic en nous. 

i ?. E i parce que nous avons un méme eiput 
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¿c foi.ídon qu'il cft ¿cr i t : j ' a i c rü 5 c 'c í l pour -
quoí j ' a i parlé ; nous c r o í o n s auíll oous auctcs „; 
$c c'cíl aidíí potirquoi nons parlons r 

14, S^achant que cclui qui a rcíTuícir^ Jefus ¿ 
BOUS rcflufcitera auífi avec Jefus, & nous place» 
xa avec vous Í?» f a frefence. ^ 

ijo Car toutes cliofcs íbnt ponr vous , afín 
qucplus la gracc fe repand avec abondancc, i i : 
cnrevicnnc auíB a Dieu plusde g!oi íe t ar les 
temoignages de rcconnoi í fance qui !ui t n fe-
tom rendus par p lu í leurs . 

t í . C'eft poorquoi nous nc pcrJons po in t 
'courage ; mais escore que dans nous rhomare 
extencur fe de t ru i fcvnéanmoins l ' l iommc iu te -
rifur fe renouYcile de jour en jour. 

17. Car !e momenr íí courc & fi leger des 
sfil ¿lions que nous fof.ffrons en cetce v i s .p ro-
Huit en nous Ic poids- é te rne i d'unc fouveraine & 
incomparable g lo i re , 

18. Ainíi BOUS nc confiderons point Ies cho-
fes riíib'es . mais íes invifibles , parce que les 
cliofcs viíiblcs fonr temporcllcs , mais les i n v i ­
fibles íout etertielles. 

C H A P I T R E V. 
§• 1 -Corps mufon t erre [iré. E x i l de cette v ie i 
Soupir -vers leCíel^TrihunaldejESVS CHRIST» 
*• Á Uífí nous favons que íí cette m ai fon de 

A J L terre ou. nous feabiions v i c r t a fe d i l lba-
are , Dieu nous donnera dsns le Cielune autre 
maifon , une maifon qui ne fera point faiie pac 
la mam des hommes, mais qui durcra é t e rne l 1c-
ment. • • ,n % , ' 

*• C c í l ce qui nous fáir foupircr dans le defír 
déxre revétns de t imrnortd i té , qui eft eme 
maifon celefte.' 

} . Sitoutefois nousfommes t rouvez v é t u s & 
aon pas nuds. 

4. Car pendant que nous fommes dans ce 
^rpscomme dans une ten te ,nous foapuoas 
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fous fa pcfantcur , parce que nous ne defiroas 
pas d'cn é t re dépoi i i l lez .mais d'écrc revéius pa 
deíTus , enforte que ce qu ' i l y a dcmortcl Cn 
nous foit abforbe par la vic . 

j . O r c'efl: Dieu qu i nousa formezponr cela 
m é m e , & qui nous a donne pour arrhes fon 
Efpr i r . 

6. Nous fommes done roujours plcins de con-
fiance , & comme nous favons que pendant que 
nous habirons dans ce corps , nous fommes é-
lo igncz du Scigneut , & hors de nó t re patrie: 

7 . Parce que c'cft par la foy que nous mar-
cbons vers l u i , & que nous nc le voions pas cn-
ct re par une elaire v ñ e , 

it8. Dans cene confiance que nons arons, 
nous aimons micux é t r e feparez de ce corps, 
pour j o ü i r d e !a prefence du Scigncur, 

9. C ' e í l pourquoi toute nócre ambitioneftdc 
l u é t r e agréab lcs , íoit aprefent que nous fom­
mes é lo ignez de l u i , foit iorfquc nous feronsen 
fa préfence : 

10. Car nous devons tous comparo í t re de-
vant le tr ibunal de J . C . tfin que chacun rc^oi-
vc ce qu; eí l dú aux botines ou aux mauvaiící 
sd ions qu ' i l aura faites pendant qu ' i l étoit ic -
"vetu de fon corps. 
§. %. Chariié & moderation de S. Paul. Toas 
doivent v ivre pour celuiqui efimort pourteasi 

11. Sachant done combien le Scigacur cft re-
áou tüb le , nous t achóos de perfuader les hom-
mesde n ó r r e innoecnce-, mais Dicuconnoit qui 
nous fnmmes ; & je veux croire que nous fom­
mes auíll connus de vous dans le fecret de vocrc 
confciencc. 

11. Nous ne p ré r endons point nous relevcr 
encoré ici n o u s - m é m e s a vo ' re egard ; mais 
feulemen» vous donner occaííon de vous g 'on-
fier á n ó t r e fujet, afín que vous pmífiez iepon-

- Á 
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á rcáceux qui mcttent leur gloirc dans ce qn i 
e é o í t & non daas ce qui eft axifond da cccur, 

ñ . Car (bit que nous foions cmpot tez commc 
hors deaous- rnémes c'cft pour D i t u j foit que 
nous gardionsquelqac t e m p é r a m e n r , c"cft pour 

i 4. Parce que l a m c u r de J . C . nous prcíTe : 
coníidcrant que íi un Teul e í l more pour t o u s , 
done tous font morts 5 

1 j . Et que J. C eft mor t pour roas, afín que 
ceux qui fbnt vivans , ne vivenr plus pour cux-
m é m e s , mais pour eclui qm eft m o r e , & qu i 
eft rcíTufcité pour car , 

16, C'cft poiuquoi nous ne connoiíTbns plus 
deformáis perfonne felón la cli.úr. h t íi nous 
avonsconnu J . C. felón la chair , maintenant 
nous ne le connoi í lbns plus de cecee forte. 
§.i¡,Ckrétien nonvelle cremure Recnnciliation 
du monde* Min ' f i r s s de Dieu , Ambajfíideurs 
\ de J E S U S»C H R I S T. 
37. Si done quclqu'uueften J . C. i leftdevem 

une nouvclle crcature , ce qui écoic de vieux eft 
paíTí, & touteft devenu nouveau. 

18. Et le toat vient de Dieu qui nous a recon­
cilie?, avec luUméir .e par J . C. & qui nous a 
confié le minif lcrede la reconciliadon. 

7p. Car Dieu a reconcil ié 1c monde avee foí 
en J. C. ne Icur imputant point leurs pechez 1 
& c'eft lu i qui a mis en nous la parole de la r é -
conciliation. 

xo. Nous faifons d ó n e l a charge d'ambalTa-
áeurs pour J , C. & c'eft Dieu méme qui vous 
« h o r r e par n ó t r c b o u c h c . N o u s vous conjurons 
aii nom de J . C. de vous rcconcilicr avec D i e u . 

¿ i . PuiC¡ue pour l 'amour de nous i l a t rai te 
eclui^qui nc conno i í í bu point le peché , commc 
sil eut é té le peché m é m e , afín qu'cn l u i nous 
deviníf ions/a/fo de\* juftice de D i e u , 
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C H A P I T R f i V I . 

| , í . Ne fas recevcir Ugrace en vain.Defcrh. 
tion des vertus ¿r> des perfecutions des 

miniftres de l 'Evmgile. 
I . TJTantdóne lescoopera teursd<:Di tuxm\ i% 

ü t v o u s exhortons de ne pas recevoir en 
Tainla gracc de D i c u . 
r Car i l dit i u i - m é m e : je vous ai csancé 
au tems favorible , & je vous ai aide au jour 
á t r fa i i í t . Voici maintcnant letems favorable 
f o i c i ni ai i tcnant le jour du falur. 

5. Et nous , prenons garde de nedonner a 
Itcrfonnc aucun lujet de fcaadale , síin que no-
xreminif tere ne foit point d e s h o n o r é . 

4 . Mais agiffam en toutes chofes comme des 
niiniftres dcDieu . f rendons-nous recomman-
dables par une grande paticnce dans les maux , 
dsns les ncccíTucz frejfmtes, & dans Íes ex-
« remes affliélions j 

5 . Dans Ies p la íes , dans k s ptifons , dans les 
fédi t ions , dans les cravaux , dans les vcilles, 
dar:s les jcüncs j 

6. Par la p u r c t é , par la feience , par une doti-
ceur pc r f évé ran t c , par la b o n t é , par \tsfruits 
du S. E í p r i t , par une c h a n t é í inecre , 

7 . par la parole de la ve r i t é , par la forcé de 
D i c u , par les armes de la jufticc 5 pour tom-
battre a droite & á gauche ; 

8. Parmi l 'honncur & r i g n o m i n i c , parmi la 
mauvaife & la bonne reputat ionj comme des 
fedudeurs , quoique í inceres & vcritablcs, 
comme inconnus , quoique tres-connus; 

$ . Comme íoújours mourans,& vivans ncan-
meins j comme cháciez , mais non j u í q u á ccrc 
ruez | 

10. Comme t r i l les & toü jour s dans la j o í c , 
fcomme pauvres , & enrichiflant p lu í i eurs , cem* 
me a ' a í an t l i e n , 5c po í fedaat tout , f 
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í 4, S. "*me & veHt *tre a'wé. J i sus -
: CHRIST > & Belial malliables §}ue les 

enfttns de T>ieu fuyent fes tnnemis. 
11, O CoriHthicns , xna bouchc s'ouvrc , Se 

jaon coeur s etcnd pour vous. 
11. Vous netes point rcíTerrez dans moa 

{£eurjmais vos cntraillcs íbn t rcíTcrrécs pour 
moi. 
1 j , Pour me rcndrc done la parcillc, \ t vous 

parle comme a mes cufans , écendez auifi four 
Í»ÍÍ vó t re cecur. 

14. Ne vous attachez po:'nt a un m é m e j o u g 
ayec les infideles:car qnclle unión pcuc i l yavo i r 
éntrela jufticc &riniquité? Q i ie l commcrcc 
entre la lum'crc & les tCBcbrcs ? 

IJ . Quelaccord entre J . C & Bclial l Quel le 
focicié entre le íidele & l'infidele ? 

1̂ . QJJCI rspport entre le temple de D i c u Se 
les idoks ? Car vous étes le temple du D i c u v i -
vant, comme Dicu d;t de l u i - m é m e : j ' habhc -
rai en e u i , & je m 'y promenerai : je Terai leac 
Dicu, & i í s f e ron t m o n penple. 

17. C 'c í l pourquoi fortez du mil ieu de ees. 
perfonnes, dit le Seigneur; f éparez -vous d 'cur , 
& ne touchez point ce qu i cft impur . 

18. Et je vous rccevrai , je ferai votre Pere t 
& vousferez mes fíls & mes filies , di t le Sci-
gneur tout-puiíTsnt. 

C H A P I T R E V I I . 
!• i . SanSUficatim de coeur & de corps dans 
la cramte de Dieu.Affii&ion & eonfoUtion de 

f a i n t PauL 
1 A ^an t ^oncrecude tellcs p romeí fes , mes 

* V c h e r s freres, purifions-nous de tout ce 
Suiíbiii¡lc le corps & r e í p r i t , a c h e v a n t ¿ ' « « x r e 
de nó t re f anñ i áca t i on dans la craintc de D i c u . 

Donncz- nous place dans vo t r e coeur.Nous 
« avons fait i o n a perfonne, nous aavons coj;-
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rompu l'efprit de perfoniic,uous n avons ptisle 
bien de p e r í o n n e . 

3. J t nc vous dis pas ceci pour TOUS condam-
uer puifquc je vous ai deja dit que vous étes 
dans mon cauiu & á la mor t & a la vie. 

4. Je vous parle avee grande liberte; i'ai 
grand fujet de roe g b i i f i e r d c vrusjjefms rem-
p l i de confolation : je fuis comblé dejoic parrai 
í ou t e s mes fouffranccs, 

5. Car ctant venus en Maccdoíne nous n'a-
vons eu aucun reláchc íelon la chair s mais nous 
avons t o ü j o u i s eu a foijífrir. Ce rio, é t é que 
combsts au dthors , ^ que fra'icurs au dedans. 

6. Mais Dieu qui confole les humblcs &¡es 
a í f i igez , nous a tonfolez pí?r i 'arrivéc dcTite, 
£ 7. & non feulement par fon arrivéc , mais 
e n c o r é par la confolation qu ' i l a lui-mémc rc-
^ ú e de vous , m'aiant r a p p o r t é rex t ré inc deíír 
que vous avez de me revotrXz douleur que vons 
avez reíTcntie, & l'ardente p.fFeSion que vous 
me portez : ce qui m'a é té une augmentation 
de j o í c . 
| . 2. Trifteffe felón DÍÉ«, mere de lapenittncei 

Trtfiejfe du monde dome la mort, 
8, Car encoré queje vous aic attriftc?. par 

m a l c t t r e , je n'en fuis plus fáché néanmoins > 
quo i que je Tais é té auparavant , en voiant 
qu'elie vousavoit attriftcz ponr un peu de temí, 

9. Mais maintcnanr j ' a i de la joiV, non de ce 
que vous avez cu de la trifteffe, mais de ce que 
v o t r e trifteífe vons a portez a la penitence La 
triftcíTc que vos avez ene a é t é felón Dieu : de 
for te qu'cn cela nous nc vous avons fait aucun 
t o r t . . 

10. Car la triftcíTc qui cft felón Dieu produit 
pour le falut une penitence ftable ; mais la t ru» 
ÍCÍTC de ce monde produit la m o r t . 

¿ h Confidcrcz combicn cette triftcíTc f ¿ o n 



vous nonfeulement de lom Sí de v i g i 
¿gfatisfa&ion enversvous^in&gnmon centre 
cet inceflueux, de craintc de la colere deDieu, 
¿c defir de nou$ ve'voir > de 2,elc f our mus dé~ 
f í t f i r^d 'a rdcar a vanger ce cr 'tme vous avez 
fait voir par toute votre conduite que vous c-
tiez purs ^ irreprochables dans cetec s í fa i re . 

11, Auííi lorfque nous vous avons é c r i t , ce 
u'a été ni íl caufe de eclui qui ayoit fait Tin jurc , 
jiiaoaufe de celui q u i Tavoic foufFcrtc , mais 
pour vous fairc connoitre le foin que nousavons 
de vous, devant D i c u . 

35. Ccf t ce qui nous a confolez, & dans cette 
fconfolation nóc re jo íe s'eft encere beaucoup 
redoubléc par cellc de T i t c j voiant que vous 
avez tous conr r iboé au repos de fon cfpr i t . 

14. Ec que íi je me fuís loiié de vous en l u i 
f arlant,, je n'ai point eu fujet d'en rougir ; mais 
que córame nous ne vous avions r íen di t que 
dans la ver i té , auííi Icteraoignage avafitage^r 
que nous avions renda á T i t c de vous , s'eft 
írouvé veritable. 

IJ, C e í l pourquoi i l reflsnt dans fes c n t r a i l -
les un rcdoublemcnt d ' a íFed ion envers vous , 
iorfqu'íl fe fouvicnt de TobéilTance que vous 
lüiavez tous rendue, & comme vous Ta vez 
«Su avec crainte & ayee t remblcmcnt . 

16 Je me ré joüis done de ce que j e me puíf 
promettre toat de vous. 

C H A P I T R E V I I I . 
hUVideles de Macedoine fauvfes&prediguei 

%M

envers les fmvres . 
Ais i l faut, mes £ eres, que je vous fal le 
favoir la gracc que Dicu a faite aux 

Ufes de Macédo inc 
^ V 0 ' ^ que Icur jo ie s'eft dautant plus redou-J 

' ^ üs OQÍ é i é épíeuvez par de plus g t « a -
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des affiidioBS, & que leur ptofonde pauvreté a 
r é p a n d u avee «bondance les nchelíes de 1-ur 
c n a r i t é fmcerc. 

j . Car íl fauc que Je leur rende ce témoitrna-
gc . gu 'Üsfc leme poi tez d'cux m é m e s á d o n n c f 
autsnt q u i l s pouvoient , & metne au déla de ce 
q u ' ü s peuvoiení : , 

4 . nous oonjiuanr avec beaucoup de prie= 
res de recevoir icurs aumones , & de.fiuffrir 
qu'ils cuíTent pau au foin que Ton prend pouc 
le foulagement des Saints. 

5. Et ils n 'ont pss faic feulernenr en cela ce 
que nous avions cfpcré d ' cux , rnaisils fefonc 
doiv f 7, r u x - n éi, es prennicrcms nr auScigncuF, 
& puis á nous par la volonte cíe Dicu . 

6 C'eft ce qui m'a pot té á fupplier Tire, que 
comme i l a deja c o u . m e n c é , ij acheve auíli par» 
rci vous cet offi e de c h u i t é . 

7 ñ ñ n que cojenme vous étes riches en tou-
tcs chofes, en foj , en parole . rn feience, en 
í b a t e forte de foins, & en l'affcdion que vous 
npus portez, vous 1c foiez auífi encette forte de 
gracc. 

3. Ce que je ne vous dis pas néanmoins pour 
vous impofe' une io i , mais (edement pour vous 
ppr tc r par Texemplc de l'ardeur des autres, a 
donner des preuves de v ó t r e char i té fiuccrc. 

r. Ajfifter les pauvres de tout fon fouvoi'i 
Car t vous favez qucllc a é t é la liberalicé 

de n ó t r e Scigncur J . C. qu i écaat riche s'eíl 
rendu pauvre pour l'amour de vous, & afín <luc 
vous devinfliez riches par fa pauvret?. 

1 o . C'eft un con íe i f que je vous donne, parce 
que cela vous cflr mi le , & d'autant plus que vous 
í i ' avez pas feulcmcnt c o m m e n c é les prcmiers a 
faire cetce char icé : mais que vous en avez 
vous memes f o r m é le deffdn dé$ l'annc'e paílee. 

t i . Achevczdooc mamtenantce que vous 
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rcz tommenee des lors, rfin que comme vous 

avez nnc fi promtc v o l ó m e d alíiftcc vos fteres, 
vous les aííiíticz auíTi c í í c d i v e m c n c de ce que 
vous avez-. 

JS,. Car iors qu'un nomtnc a une grande vo-
lonté de donner, Dieu la rc^oit , nc dcmandaíiC 
delui que ce q u ' i l p e u t , & non ce qu ' i l ne p . ü c 
pas* 

15. Ainlí jenentens pas que les autres foient 
foula^ez, & que vous fo'iez furchat gez ^ mais 
qüc ponr é t e r Fínégialité , 

14, vó t r e abondance fupplée maintcnant 3, 
km pauvreté, afín que v ó t r e pauvrete foit fou-
hgécun jo t i r fü t leur abondance , & qu'ainfi 
tone foit redmt a Tcgalí té } felón ce qui eft éc t i t 
de la mmne» 

ly Cdm cern en recu'éillit'hemcoüp, n 'cneirt 
pas plus que les autres ; eslui qui en recuei'llit 
peu , n'cn cut pas moins. ^" 

i ' í . O r jc rends graces a D i e u de ce q n ' i l 
á dor-né au ccrur de T i t e Ja m é m e foi l ic inide 
que f u i pour vous, 

17. Car non feulement i l a bien re j í i l a p r i c -
requeje iui en ai faite , mais s'y é tan t p o r t é 
avee encoré plus d'afFcítion par l u i - m é m e > i l 
eft pañi de fon proprc raouvement pour vous 
aller voir , ' 
S 3» S. Paul vettt un témoin de f a fidelité a. 

dtfpenfer les aumvnes des Eglifes. 
18. Nous avons aufíi c n v o í é avsc iu i no t re 

"ere qui e í l deveau cé lebre par i 'Evarigile dans 
toutes les Eglifes, 

19- & qui de plus a é té cboiíi par les Eglifes 
P0ur nous accompagner dans nos voiages , & 
Pendre part au foin que nous avons de procurer 

afliftanceá: nos freres pour ía gloire da 
ie igncur^poar feconder notre bonne v o l o n t é . 

*0. Et n ó t i c dcHcm en cela a é té d'cvitcr que 
Z i j 
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pcrfonne ne nous puiííc rien rcprochcr fur ¡e 
fujet de cette anmónc ahondante dont nous 
fommes les difpcnfatcurs. 

i r . Car nous táchons de faire le biennon-
feulcment devant Dccu , mais aufli deyant les 
hommes. 

a i . Nous avons encoré envoie avee cux nó-
í r c frere que nous avons reconnu zele & tres-, 
vigilant en pluíieurs rencontres, & qui l'eft en­
coré beaucoup plus en celle-ci, á caufe de la 
grande confiance que nous avons tous en vouŝ  

i j . Etque vous traiterez, de m é m c f o i t T u c , 
qu i cft uni avee moi, & qui travaille comme moi 
•pour votre falut, foic nos atures freres qui fonc 
| c s Apotres des EgÜfes , & la gloirc de J . C . 

i 4. Donnez leur done devane les Eglifes des 
"yreuves de votre charité, & faites voir que c'eft 
avee fujet que nous nous fommes loikz de 
•fous. f 

C H A P I T R E I X . 
'5» ! • "Donner liberalement & avee jote, ^ u i 

Jemefeu , tnciflonnerafeu. 
1. T L feroit fuperflu de vous ecrirc davaatage 

Atouchant cette aífiftance qui fe prepare 
pour les Saints de Jerufalem. 

x. Car je f^ai avee quelle affedión vous vous 
y portez, dont je me glorifie auffi devant Jes 
Macédonicns , leur d i fmt que la Prorincc d A-
chaie eft difpofée a faire cette charité á h l̂ an-
u é e paíTée, & r ó t r e exemple a excité le meme 
z é l e d a n s l'cfprit de pluíieurs. 

j . C'cft pourquoi j 'envoíe nos freres vers 
VóQS , afín que ce ne foit pas en vaín que je me 
fois loüé de vous en ce poiut , & qu'on vous 
trouve tout précs felón l'airuranec qae j'en ai 
á o n n e e : . 

4 , De peur que íi ecux de Macedoine 
viendroat avee moi trouvoicnt que vous n cuí-: 
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ficz r ú n preparé , ce nc fue a nous, pour nc pas 
diré a vous-fnémes, un fujee de confuí ion dans 
ceicc conjondurp. 

j . C'eít c equ im ' a fait juger neccíTairc de 
fuppücr nos freres de vous alicr vo i r avant m o i , 
sfin qu'i's aíerít foin que la chatité que voué 
avez promis de fairc, (b i f toute prece ; maisdg 
tcüe forte que ce foit nn don offert par la cha­
nté , & non ar raché áTava r i c r , 

( . Or je vous avertis, f mesfreresy q u c c c l ü i 
qui ferac pen, moi í íbnne ra peu^Sí que eclui qu i 
fe me avec abondance , mosiToanaa auíll avec 
abondanec. 

j . A i n f i , quechacun doniic ce qu ' i l aura r é -
foíu en lu i -méme de donner, non svee t r i f t e í l c , 
ni comme par forcé ; car D i c u ai ínc eclui qu i 
donne avec jo'íe. 

8, Et Dicu cft louc- puiíTant pour vous c o m -
bkrde toute giace, afín quaiant en tout t e m § 
& en tout es chofes tout ce qui Cvf&tfeur vo i r e 
fuhfijiance, vous a'íez abondamment d e q u o í 
exescer toutes fortes de bonnes oeuvres, 

£>. felón ce qu ' i l efl: ¿cric s le jufte diftribue 
Jon bien, ií donne aux pauvres y fa juftice dc« 
meare é t e rne l l emen t . 
§. t- t)ieuglortfié dans tes aumones par eeux 

qui dúnnent & par ceux qui refoivent, 
10. Dieu qui donne la femence a celui qu i 

fetrej vous donnera 1c pain dont vous avezbe-
fom pour v ivre , & mulcipliera ce que vous au-
ÍCZ femé , & fera c r o í t r e de plus en plus les 
ftmts de vór re juftice ', f 

11. Aítn que vous foícx riches en tout pouf 
exercer avec un cceur fímple toute forte de cha-
yrcz , ce qui nous donne fu jet de rendre a Q k t t 
& grandes adions de graces. 

I t ' Car Cüttc ob'at ion , dont nous fommef 
t0,Js les miniftres,nc íupplée pas feulement aux-

% iljv 
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bcfoins des Saints , mais elle eft riche ^ ahon­
dante envers Dicu par le orrand nombre d'a-
ft ions de graecs qu'clle !ui faic reiadrc ; 

i 3 . Patee que ees Saints recevant ees prcuves 
de v ó t r e l iberalicé par notre minifl-ere, fe por-
tent a g l o n í i e r Dicu de !a foumilEon que vous 
té r t so ignez i TEvangilc de J . C. & de la chanté 
fimpíe & í ínecre avec laquellc vous faites part 
de vos bicns, foit a cux, foit a tous les autres,, 

14. & a t é m o i g n e r par k s prieres qu ils font 
pour vous , ramour qu'ils vous portent a caufe 
«le rcxccllcnte gracc que vous avez rc^üe de 
D i e u , 

l J . D ieu foit loíié de fon inejjahle don. 
C H A P I T R E X , 

§ . I. S. Pau lacep i fé de p> éfemption. Tkaifonne'-
mens détruits. Efprit caftif i¿r> ajfujpú a 

J i.s u s C H & í s 
X. Ais moi Paul,1330i-trieme qui vous par-

JLT4,lc , je vous conjure par la modcílic & 
ía douceur dej . C. moi.qui,felón quelquas-uns* 
écant p r é f e n t , parois bas & mépnfab lc parmi; 
vous, au lieu qu ' é t an t abfenc j'agis enfers voui 
a.vec faaídicffc 5. 

1. Jevouspr ie , dis- je ,qnétant préfent , je. 
ne Cois pas ob l igé d c m p l o í e r avec confiance 
cette hardiclTe qu'on m'atttibue , contrequcl-
ques-uns , qui s 'ú r .ag incnt que nous nous con-
duifons felón la chair. 

5,. Car encoré que nous vivions dans la cbaif,, 
nous ns combattons pas felón la chair. 

4. Les armes de n ó t r e m i l i ce ne font point. 
cbarnelles , mais puiíTanres en D i e u , po«r de-
tr.uire.lcs xe.m^zxx.s.t¡u en leur- appa/ey ^outieti^ 
v.eríér leuts dcíícins, 

5 & tout ce qm s*eleve avec bauteur contre. 
h feiense de. Dieu nous réduifons en feryw 
nidc tous les efprirs pour. les f o ü m e U r e a i o* 
fe'éiíTaüce d^ JUSUS-XHKISI". 
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! 6 A imt en nocre main Ic pouvoir de punir 
tous ks défobéiirans ; lorfque vous aurez fatis-
fa;t atoui ce que robé^íTance demande de vous, 
§ i . Pouvoir de Sé Paul pour édifier, non pour 

d í t m i r e , Vani ié des faux Apotres. Nulle 
gloire quen Disu, 

7. Jugez tnoins des chofes felón Ta pparen-
cc Si qoclqu'un fe perfuade en lu i -mé^ne qu ' i l 
cíl a J. C. ü doit auífi coní ídercr que comme 
¡left a j C nous fommes an/Ti a J . C. 

g. Car quand je me glorif íerois un peu da-
vaotage de la puiíTtnce que leSeigneur m'a don-
née pour vó t re édification , & non pour v ó c r c 
deítrudion, je n'aurois pas fujet d'en roug i r . 

6. MJÍS afín qu ' i l ne femblc pasque nous 
Toulioas vous é t o n n e r par des lertres ; 

10. (Parce que les lectres de P^w^difcnt ils» 
fonc graves & fortes ; mais lo r fqa ' i l eft prc-
fent, i l paroí t bas en fa perfonne , & m é p r i f a -
blc en fon difcours ; ) 

11. Qnc cciui qui e í l dans ce fentiment con-
íidere qu 'érant prefens nous nous confiderons 
de la méme ma¡ue¡ e que nous parlons dans nos 
letnes étant abfens. 

i t . Car nous n'ofons pas nous nnettrc aut 
rang de queíques- uns qu i fe rclcvenr c u x - m é -
mes, ni nous comparer aeux ; mais nous n ú u s 
mefurons fur ce que nous fommes verirabie-
menten nous,& nous nc nous comparons qu'a-
Ycc nous- m é m e s . 

1 j . Q¡iant a nous , nous ne nous g lo r i f i f rons 
point demefuré i f t en t , mais nous renfermant 
dans les bornes du partage que Dicu nous a 
donné ; nous nousglorifierons d'étre p á r v e n u s 
jufqu a vous. 

'4. Car nou? ne nous é tendons pas au déla 
«e ce que nous Je vons, comme fi nous ñ'é ionsr 
Pas paivciaus jufqu 'á vous, puifqpenous f o a -

Z i í í j 
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i r í t s arrivez jufqü 'á vous en préchant l'EYáísJ 
gi lede J-ESUS Ghr i f t . 

IJ . Nous nc nous ttltyonsdonc po in t áeme* 
fu rémcn t en nous attribuant lestravaux des aa-
trcs j mais nous e í p c r o a s que votre foi croif-
í a n t t c ú j o u r s en vous de plus en plus,noüs éten-
«írons n ó t r e parrage beaucoup plus íoin , 

l é . en p i é c h a n t l 'Evangile aux nariors qiú 
font an déla de vous , fans entreprendre fur ¡c 
partage d'un autre , cu nors glorifiant d'avoiy 
i a t i íur eclui quiauroi t déja p r e p a r é . 

17 . Que ceiui donequ i fe glorifie , fe glori-
fie dans le Selgneur. 

18. Car ce n'eft pss celui qui fe r e n d t é m o i -
gnage a l u i - m é m e qui cft vraiment cftimablc j 
jnais eclui a, qui Dien rend t émoignage . . 

C H A P 1 T R E X I . 
§ . 1 . Zéle de S. Paul. Eglife vierge & époufei 

Seducíeurs transformen en Apotres. 
I . T ) Luc a D icu que vous vQuluflíez un peu 

X fupportcr m o n imprudence» Et fuppor-
tez-!a , je vous prie. 

%, Car j ' a i pour vous un amour de jalcuí la; 
& d'unc jalouíic de Dicu j . parce que je vous SÉ 
fiaucez a ecc unique Epoux , qui eft J . C. pour 
vous prefenter a l u i comme une vierge puré, f 

.3?. Mais j 'apprehendc quainf i que le fetpcnt 
feduifit Eve par fes artífices, vos c ípr i t s aviíll ne 
fe corrompent & ne d é g é n e r e a t de la fimplicite 
ch ré t i enne . , 

4 . Car f i cejui qu i vous vient précher , voüs 
annon^oit un autre Cbr i f t que eclui que nous 
vous avons a n n o n c é j .ou s'il vous faifoit rece-
vo i r un autre cfpri t que celui qnc vous avez 
rc§u ; ou s'íl vous préchoi t un autre Evangüe 
que celui que vous avez cmbra í fe , vous auiiez 
saifon dere fouíFrir. 

j , Mais je nc peafe pas avoir ríen fáic d? 
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SíiomHUC les grands Aporres. 

^ Que fi je fuis groíf icr & peu inf t ru i t pour 
la parole , i l fl'en cft pas de m é m e de la í t i e n -
cc : mais nous nous fommes fait afíez connoi -
rrc parmi vous en tomes chofes. 

7. Eft-Cc ^ }a i tait une faute , lors qu'afín' 
de vous élever, j eme fuis abaiíTe m o i r n é m e e n 
vous préchant g r á t u i t e m c n t r E v a n g i l c dcDicu? 

§, J'ai clépoíiillc les autres Eglifcs en recc-
vant d'cílesraíTiftancc dont j 'avois befoin p o u r 
TOUS fervir. 

j , Ec lorfquc jcdemcurois parmi vous , Se 
^ue j 'é to is dans la ncccfl i té , je n'ai écéa chi t -
gcápe r fonne , mais nos freres qui é to icn t ve­
nus de Macédoinc, ont fuppléé aux befoins que" 
|c pouvois a v o i r , & j ' a i pris garde a ne vous: 
écte a charge en quoi que ce f o i t , comme je le 
fecai encoré á Tavcnir. 

10. Je vous alTurc par la v e r i t é de J . C . q u í 
efi: en m o i , qu'on nc me ravira poin t cene-
gluire dans toute rAcba'íc. 
-ff . Et pourquoi ? Eft-ceque je nc vous aíme-
pas r Dieu le f^air. 

i t . Mais je fais cela , & ie le ferai encoré > 
afin de recraacher une occafion de fe glorif ier a. 
Cfux qui la chcrch-v'nt, en vou ían t paroicre 
touc-a-fairfemblabks a n o u s , pour t rouver tm 
cela fuiet de g lo i r c . 

aj . Car ees perfonnes font de hux ^Apotres , 
des ouvriers trompeurs qui fe transforment ctf 
Apotres de Jssus CHRIST. 

14. Et on nc doit pas s'cn é t o n n e r , püifque 
Satsa m é m e fe transforme enAnge de lumicre.-
• I I n eft done pas é t r a n g e que fesnitmftres 

8-jffi le transforn:cnr en mjnti lresde la juí t ice , , 
:naiS fin fera conforme a ieurs cruvreso. 
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$.. i . Peines continueíles , ^ fon frunces de Sí 
J i au l oppofsesJi. l a v a n i t é des faux Apotres* 

16. Je vous le dis cncorc imc fois : (Qjic pcr l 
fotme ne me juge tmprudent,ou au mou.s íl.uf. 
í r c z - m o i comme i m p r u d c n t . S í peniicttcz-moi, 
de me glot i f íer im p tu . ) , 

17. Que ce que je dis , je ne 1c dis pas. felón, 
le Seigncur mais que je fais parouic dci'irr.^. 
jrudencedanace.qiie je prcas pour un fujec dc: 
aj icglonfier . 

18. Puifqüc plüfieurs fe g lor i f i tn t felón la. 
d í a i r , ) e pnis bien au íTimcglo i i f i í r cemme eux,. 

ip.. t Car ecant i'ages comme vous éics 
YOUS fo t í f rcz farss peine Ies imprudens. 
i %£>. Vous íouíFrez m é m e qu'on vous aíTer-. 
•viíTe, qu'on vous mange , qu'on prenne votre 
¡üeiti qu'on vous traite, avec hauteur,qu'on vous\ 
ftappc au vifage. 

1.1 G'eft a ms confuíion que je le dis s puifi 
qne nous p í f lons poor avoir eré trop foiblcscn, 
ce poinr, Mais pss un d'eux ( ' quoi qu'sl y ait de. 
de, rimp.rudcncc a j e d i ré ,) ne peut fcgloriííer 
d'aucun avantage , dont je ue puilfe auílí me 
gloníier-. , 

i..x. Sont-ils Hcbreux ? Je. le fuis auífi, Sont" 
ijs l í r a e l i r t s ? Je 1c filis ai-llu Sont-ils de la rsce. 
d 'Abtaham FJ 'cn fuisauíTi-

% 5.Í Sont-ils min i i l r c s de JJ C- (íquoi que je. 
ío is imprudent de parler a m í i , ) je le ibis plus 
qu'eux- J ' a i plus fosiíFcrt dc.travaux, plus rcfjt 
de coups-. plus enduré de prifons. Je me fuis 
IbiíVscnt vü t ou t p rés de la more. 

14., X'ai r e n d e s Juifs cinq dilFereates fois.: 
trente neuf coups de foüer, 

x j . J ' a i é t é b?.ttu de verges par trois f ó i s : j ai 
é t é lapidé .une fois j ' a i fait naufrage,trois fois* 
j ' a í paíTé u¡5 j c i i r & une nui t au fond de la mer. 

2.6. J a i é t é fouycnt dans les vorages, dans 
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jc p,;n!slfur les flcnves , dans íes pcriis des vo-
Jeurs^ans les périls de la pare de ciüx de roa 
0¿ioa , d a n s l e s p é r i f s - d e la p a r t d c í Gcnrils , 
efens Íes périls su miiicudes vüíes , dans les pe-
til$ sn milieu cíes deferts, dans íes périls fur la 
juer dans les périls entre les faux f i e es. 

í 7 . j ar fowffcrt toares fortes de travaux & de 
fatigues; de ftequentes reilles , la fa im, la íb i f , 
beaucoup de jeanes , ¡e f roid , & la n u d i t é . 

18. Oiurc ees maux q m fonr excerieurs , í c 
foin que j ' s i fur toutes les Eglifcs atrire f u r m o í 
unefo-ate d'aíFaircs qu i m ajfiegent tons lesjourár 
, 19. eft foib.'e fans que je m'^íFoibliíTe 

urjec Un ? Quief t fcandalifé fans que je b rü l e ? 
j o . Q je s 'üfaut fe gíorifíer, fe me g lo r i f i c -

raide mes peines & de mes fcuifrances-. 
; i , Di-cu qui eíl: !e pete de nór re -Sc igneur 

J. C. & qui d i bem dans tous les íiccles , í^air 
que je ne ments point, 

j t, Commc fé ro i s a Damas, ce'ui qui t r o í t 
Goüvcraenr de la Provmce pour l e R o i A r é t a s , 
faifoir faire garde dans la vi l lc pour m ' a n é c e r 
prifonnicr -

1 1 . Mais on me defeendit dans une coibci t lc 
par une fenétre le long; de l a mucailüe, & je me 
ía¡rai de fes mains. 

C H A P I T R E X I I . 
§. l . Raviffement deS. P a n L D i e n i 'humi'Us 

p e u r q u i l ne s'eleve. Flus ¿i t j i f o í b l e v 
plus i l ef ifort» 

Q ' l l faut fe glbrif icr , quoi qu ' i l ne foir pas 
t/avanta^eus de le fa i re je viendrai main tc -

aant aux vifions & aux revelations du Scigneur*., 
. 4 'Jeconnois u n h o m m c e n J , G. qui f o r r a v r 

Y a qnatorzc ans, ( í í ce fur avee fon corps ou 
fans fon corps , jc ne ^ a i , D ieu 1c f ^ a i t ) q^ai 
íut ravi , 4t í*fe , jufqu'an t ro i f íéme c i e l ; 

Et je f^ai cjuc ees feomme-,, ( í í ; ce fot ayec 
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Ion corps . o u fans í o n c o r p s , jen'enfcai ricri -
Dieu le f a i t . ), r 

4. que ect homme , dis.jer£üt ravi dans íc 
paradis , & qu' i l y entendit des paroles incffa-
bks qü ' í l n'efl: pas perra is a un homme de rap. 
por te r . 

S Je pourrois me glor i í ier m p a r i m t d'un tei 
homme j mais pour raoi je ne v c u r me glor i ­
íier que dans mes foiblefles & mes affli£lioQs«. 

6. Que íi je veuloismc glotifier , je le pour­
rois fairc fans é t re imprudent ; car je dirois la 
v e r i t é : m a i s je me r c t ¡ cns ,dcpeu r que quclqu'un 
ne m ' c í l i m e au deiuis de ce qu ' i l voi t en moi s, 
ou de ce qu ' i l entend dirc de m o i . 

7. Auíli de peur que la grandeur de mes rc-
Telations ne me causar de r é l e v c n i c n t , Dieu a 
permis que je reíTentiflc dans ma chair un ai-
gui l lon qui eft Tange Sí le minif t re de Satán }. 
pour me donner des fo; flícrs. 

8. C 'c í l pourquoi j ' s i p r ié trois fcis lc Sci-
g n e u r , afin que ect ange de Satán fe retirát de; 
m o i . 

9. Et i ! m'a repomlu , ma grace vous fuffit j ; 
la ver tu fe perfedionne dans la foibleífe. Je 
prendrai done un plaifir a me glori í ier dais mes-
foiblefles, afín que la puiiTancc de J. G. refide 
en xnoi. 

2:0. Et ainfi je fens de la fatisfadion "& de la 
j o i e , daos les foiblefles , dans les outrages,dans 
íes- néceíütz&eu je me trouve rédui t , dans les 
perfeemions, dans les afHidions preflantes, 
j f fouffrs peur J . C car lorfque je íuisfoibic, 
c eft alors que je fuis fo r t . 
§y,.z. Sflfí jfmvceSymarques des ais Apotres^ 

Dejinterejfsment de S. Baul & de fc*-
difciples* l l pleura les p'echeur s.-
Jfai é cé imprudent ; -c ' c í i vous qui ' m f 

m^.coBtrúmVrCzr: c'e'íoit a yous p a r k r avsn--
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raffcufemcnt de moi j puifquc je n'ai écé en nca 
¡nfericur aus plns éminens de tousles Apot res , 
CDCorc que je ne íois rien, 
11. Toutefois les marques áe mon A p o í l o l a t 

onc para parmi vous dans toutes fortes de tole-
ranee & de paticnce 9 dans les mÍ r se le s , dans 
les prodiges & dans les cff&ts cstraordinaires^ 
de la puiílancc divine. 
13, C ir en quoi avez vous e té inferieurs aux 

autres Eg l i í c s , íi ce ne f t en ce que je n'ai pbinC-
voulu vous é t re á charge; pardonnez m o i ce 
tort que je vous a i fa i t . 

14. Vo ic i la t ro i í i émc fois q u ; je me prepare' 
pooryous sllcr vo i r , & ce fera encoré fans vous' 
étre a charge ; car c 'eíl vous que je cherche, 55 
non vos biensjpuifquc ce n'cffc pas aux enfans a 
amaíTer des t réfors pour ícurs peres, raais aux 
peres a amajfer pour leurs enfans. 

i / . Auífi , pour ce qui cft de m o i , je donne-a-
raitrcs-volonticrs tout ce que j'ai,Sc je rae don-
nerai encoré moi- m é m e pour le falut de vos 
ames, q u o i q u ' á í a n t tanc d ' s í f c d i o n pour voasj 
vous enaiez psu pour m o i . 

i í . On dirá peu r - é t r e , qu ' i l e í l v ra i que je n c 
vous ai poinr é té a charge , mais qu'ccant a r t i -
ficieax j a i ufé dadreíTe pour vous furprendre. 

r y - M a i s me fuis-jc fervi de quclqu'un de-
ceux que je vons ai eavo'icz, pour t i rcr quclque 
chofe de vous ? 
. lS- J'ai pr ié T i t c de vous allcr t r o n v e r , 5 t 
) ai envoiá encoré aveclui un de nos freres.Tite 
a t - i l t i ré quelque chofe de vous ? N 'avons-
nous pas fuivi le m é m e efprit ? N'avons nous 
pas marché fur les me mes traces ? 

19- Pcnfez vous que ce foit encoré jei no t re ' 
deífeindenous juíl if icr devant vous?Nous vous 
psribns-efevant Dieu en J . O. & tout ce que: 
»ous vons difbns,mcs tres chers frei'cs> cí lpour. 
votrcédificacioa. 
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xo. Car i'apprehende qu'arrivant vcrs VGUS ^ 

Je nevous trouve pas tels que voirdrois 8r 
quevous ne me trouvií z pa&auíTi tel queYons 
•vonnritz. j'apprehcnde de rencontter parmi 
vous des dilíentions, des j-aloufíes, des anirnofi-
tez , des querelles des rmédifancrs, de fa'x 
rapponsjdes él«vemcn&d'orgikii,dcs troufelcs 
& des tumulces ; 

ai. Et qu'ainíí Dieu ne m'humríie lorfqBs 
|e íci ai rsvenu ch tz ^GUS, & que Vene fois oblir-
gé d en pleurer plüfeurs,qüi é»ant deja tombez 
daos Ies impuíctcz> dans les fornications, dans-
des déreglsméiis infames , n'en eut poinc fak 
penhence 

G H A P I T R E X 111. 
§. i . §líf'il n éfargnera foint les imfénhtns. 
^híejEiVS CHKisrparle en l u i . ^ H i l nefeut 

rien contre la verké, mais peur la verité. 
V \ / O i c i pour la troiíiéms fois que je me M -

V pofe a- vous alíer voir; rour íc iugera fur 
le íémoignage de deux 011 trois rémoitif». 

%> Je vous Tai dit , & je vous le dis encoré 
maintenant, quoi qu'abfcnc , mais comme de-
Tanc ccre bien-tót parmi vous , que (i) y- viens 
encoré une fois; je ne pardonnerai ni a ecux qui 
avoienc peche' auparavant, ni a tous Ies sucres. 

3. Eít ce que vous voulez épreuver la puif-
faecc de J. C <zm pssle par ms bouche , qui n » 
poinc para foible,mais tres-puiiTanrparmi vousf 

4- Car encoré qu'il- aic été eracifié fe ion ¡a--
foibleíTe de U chair , i l vit neanmoins mainte­
nant par la vertu de Dieû  r nous fommes foi-
Eles auíH: avec íui, mais nous vivions auíli avcG: 
lui par la verru de V>\m qu i éclate parmi rous.. 

tre. íírous étes dans h foi?Eprouvcz vous vous-
mémes. Ne connoilTcx vous pas vous-me mes 
que J. C. cjft en, vous; Si ce n'cft peut- écre que 
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Tous fuíficz dé thus de ce. qtie VO<JS é t ica . 

6. Mais i'efpcre que vons c ó n n o í t r c z que 
pour noos» opas, nc foinmcs»pQÍn| déchus .dc ca 
me neos ecion'. 

7„ Ce que 'loas demdnJons a D i c u c í l que 
VOSÍS ne coramortiez aucun mal . & mv\ pas que 
nnns p-T oi/fions ce t¡ae nous í b m m c s ; m.^ s que 
vnus faflrez ce qtri eí t ác votre d é r o i r , q-.waá" 
Biéíne nous devrions parolare ciéchus dece que 
BOUS fommes,., 

8. Car nolis ne poavons rien contre- !a.veri«» 
üe' ;,ma-s fculemeat pon! l a ^ c r i t é ^ 

p:. Et nous nous réipííiíTons. de ce que nouff. 
paroifl'oi.S foihles pcndnnt que vo'us eres forts s-
& nous demandons auflí á D i e u q a ' i l vuus ren­
de par&ts 
f, 1, l l f onha tH de ne pcint pfer de fñpuijfan-» 

ce. l i veut édtfiirr <fy> non-déirutre. 
10. Je vous- ecns ceci é t an t sbfenr , afín de 

n'avoirpa'; lieu lo.-fque je íerai prefent, d'ufcc-,; 
avec ícverite de !a pu i í í i acc que íeSeigneur m'a: 
donnée pour édiííef , &, non pour décru i rc . 

n , Enfin , mes frcrcs4 t foíex dans la jo i s ¿. 
Kndcz.vous parfairs, confolez vous ; foíczf'. 
unis d'cfprit & de c(sur ; vivez dans la paix : 5c 
le Dieu d'amour. & de pais fe ra avec vous. 

11. Salucz-vous les uns Ies aucres par le fainc 
baifer. Tous les faints vous faluent. 

15;. Qj-ic la grace de n ó t r c - S e i g n c u r JJESUS-
CHRIST , l'amour de Dicu , & la communica4 
tion du Saint-Efpnt dcnicurc avec vous tous. 
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A U X C A L A T E S. 

C H A P 1 T R E I . 

§. i. Mijfion de S, Faul. Anatheme a quicon­
que annoncc un Evangiie diffcrent dtifíen,-

i . T ^ A u l , Aporre, non de la part des hommes, 
4- n i par un horamc, mais par J . C & D k u : 

fon Pcre ^ u i Ta reílufciré d'entre les mor t s ; 
2, . Et tows les freres qu i fonc ayeemoi , aur 

E g ü í e s d e Galatic : 
Qi ie la gracc & la p a i l vous foicnt don-

xjécs par !a b o n t é de D í e u le Perc, & par nót re 
Sdgncm J E i r s C H R 1 s T. 

4. Q.ui s'cft l i v ré lu i - raémc pour nos pc-
efecy,, & pour nons rct i rer de la corruption án 
iec le p r e í c n t , felón la v o l ó m e de Dicu Horre 
Pere ; 

j . A qui foir gloirc dans tous les ñecles des 
fecles. A m e n . 

5. Je m ' é c o n n e qu'abandor.nant celui qui 
YOUS a appclkz a la gracc de J . - C, vous paffiez 
l i - t ó r a un aatre Evangilc. 

7. G e i / e ñ ¡pas qu ' i l y en ak d'autrc : mais 
c'tíí qu ' i l y a des gens qui vous r roublcnr , & 
qm veulent r enve r í c r l 'ETangile de J . Cf. 

8. Ma i s quand nous vous annonc í i ons nous-
m é m e s , ou quand un Ange du ciel vous annon-
ceroit un Evangi lc d'fFcrent de celoi que nous 
vous avons s m o n e é , qu ' i l foir Anstlicn-.c. 

Je vous Tai d i t je yous le dis encoré 
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jjne fois r f i quclqu'un vous annoncc un E v a n -

•¡e ¿jíícrent de cclui que vous avez ic$ü , qu ' i l 
foic anathéme. 

i o . Car enfin fonf-ce les hommes , ou D i c u 
fiuc fa i áeíTein maintcnant de me rendre favo-
isblcs ? A i - je pour but de plairc aux hommes ^ 
Si je voulois encoré píai re aux hommes, je uc 
ferois pas ferviteur de J . C. 
§, i . í/ na apprlsfon Evangile que de JESUS^ 

CHRIST. Quel i l a. été a v m t & depuis 
fa converfion. 

u t Je vous declare done , mes freres, q u é 
l'Evangile que je vous ai p r é c h é , n a f ien de 
Thomme; 

j i . Parce que je ne Tai point re^u ni appris 
d'aucun homrnc, mais par la rcvelation de J . 
14, Car vous favez de que 1 Ir maniere j ' a i v é -

cu sutiefois dsns le J u d a í f m e •, a-rec qucl e x c é s 
defureurje perfecutois & je ravageois T E g l i f c 
áe Dieu : 

14. Me íigp.alant ¿ans le Jnda' ífme au ácíTus 
de plufieiirs de ma naden & de mon age , 5G 
a'iant un zéle demefuré pour les traditions ds 
mes peres. 

i ;» Mais lor fqu ' i l a p lu a Dieu qui m'a choií í 
partieulierement des le ventre de ma mere , & 
gui m'a appellé par fa grace , 

l í . de me réveler fon Fils , afín que je le p r é -
cfiaffe parrai les Barions , je Tai fait aufli- t ó r ^ 
íans prendre confcil de la chair & du fang ; 

I7- Et je nc fuis point r c t o n r n é a Jerufalem 
pour vofr cenx qui é to ien t Apotres avant moi j 
«ais je m^en fuis alié en Arabie , & depuis j e 
wis revenu encoré a Damas, 

^S. Ainfi trois ans s 'écant écoulez , je recoar* 
r:ai a Jcrufalcm pour vHiter Pien e ; 

Et je ne v's ancun des autres Apo t re s ^ 
«oon jaeques ' r e redu Sc igaouv 
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10. Je p i t n s Dicu á témoin que je ne ments 

pouic en to ' i t ce que je vous écris. 
z i . j ' a ü a i e n f u i t c dans la Syrie , & dans ía 

Ci l ic ic . 
11, O r Ies Eglifes de J u d é c qui croibicnt en 

J. C. ne me connoiíToicm pasde v i íage . 
15 . l i s avoient feulernem oüi d i ré .- edui qui 

autrefois nous pci fécnro! t ,annooce maintenanc 
la foi qu ' i i s ' t íForgoit de détrusrc 5 

x4 Ec ils rendoient la gloire á D i c u de ce 
q u i l aveit fai t a moo fuj- t . 

C H A P I T R E Í I . 
§ I . Turete de l'E.'vmgtle fotitenue far S Paul 
coritve les jHdaifans. 11 eíl recennu í Apotre 

des Genttls comme S Fierre des Jutfs. 
1. / ^ \ U a í o r Z e ans a p i é s i 'allai dé no vesu a 

V ^ J c r u f a i c m avec B a r c a b é , & je pris auffi 
T i t e avee m c i . 

Í . O r j ' y allai fuivsnt irae révéla t ion que f en 
avois ene, & j 'expofai aux íidélcs, & en pani-
culjcf a ceux qui pafoiffoieot les plus confidera-
b!e$, TEvangile que je p: ci.hc parrai les Genulsi 
afín de ne pas perdre 1c fiuic de ce que j'avois 
de ja fait % 0 1 de ce que je devuis faite dans le 
cours de rnon mjn i í l e r r . 

5. Mais on, n'ob'igea point T i re , que j'avois 
SUÍH a m e n é avec m o i , & qui étoi t Gcmi l , de 
fe faire circoncirz. 

4 . Et la confiderationdes faux freres qms e-
toicnc introduifs par furprife dan l'EgUJe , & 
qu i s'ctoient gliflez farmi nous pour obferver 
la l iber té que nous avons en J . C , & nous re-
duirc en fcivi tude, 

$ . ne nous porta pas ¡TÍeme a leur ceder pour 
nn m o m c m , & nous refufámes de BOUS ífT 
t í r a ce qu ils vouloient , afín que la verixc de 
l ' E v a c i l e demeurac parrai VOÍ;S. 

<í( AuíTi ceux qui paroiflbieat les plus coaíi* 
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Jérabics, ( j t ^c m ' a r r é t c pas a ce qu'iis on r ' écé 
aotrcfois ; Dkn na poinc d ' éga rd a !a quai icé 
des pcrfonnesy1 ceux, dis je , qui paroii lbicat ¡es 
plus coní iJcrabks nem'onc ncnapphs de n o u -
vcau. 
7. Mi ís au contraire aiant recormu que la 

cbarge de précher I 'Evañgi le aux incirconcis 
tn'nvoií e'ré donnée , comme a Picrre celle ds 
précher aux circoncis, 

8. ( Car eclui q'JÍ a agí cfi ícscemcnt dans 
Fierre poor le renare A p o t r e des circoncis , a 
auífi agi cfficacement en rnoi poor me rendre 
Apotre des G c n i i k . ) 

(¡. Ceux , dts-je , qui parojífoient c ó r a m e les 
colemnes de l'Egiife, JacqueSjCéphas & Jean, 
aíant reconnu la gracc que f a v o i s r e ^ ü e , nous 
donnereuc !a roain á Barnnbé & a raoi, pour 
marque de la fociete 3c de J'union entre eux Se 
BOUS , afín que nous précliaífioos i 'Evsngile 
aux Gcndls, & anx circoncis. 

10. I!s nous recommanderent feulement da 
nous reíTouvenir des pauvres 1 ce que )'ai eü 
auííl grand foin de faire, 
$. i . §l¿iil a éii ohligs de refíjier en face a S» 
fierre. Nu! j : fiijié que par la fot de J E S U S-

C H Ü I s T e*m v i t un S.. f m d . 
n . Or Ccpbas écanc vena a Ant ioche , je luí 

xéfiíbicn face, parce q u i ! é t o i t r é p r e h c n í í b l e . 
11. Car avanc que quclques uns qui Teaoicnt 

¿'avccjacqucs fuffínt arrivez, it mangeoit av&S 
íesGennls : mais aptcsleur a r r ivée i l fe r c t i r o i t 
&s en f épa ro i c^ r s igoan t d'ojfenferies clrcóiis. 

!?• Les autresjmfs uferent comme luide ectre 
^ifli nulation, & Bamabe meme s'y lailTa auíli 
emporter. 

Mais quand je vis q u ' ü s ne marchoienc 
pas droic íelon la ver i té de f i -vangi le , je dis á 
Ceph« deme tout ic monde ; fi vous qu i étes 
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J m f vi vez comme les G e n t i l s , & non pas com' 
ine les Ju i f s» P011^^0» coatraignez-vous les 
Gentjls de juási fer ? 

i ; . Nous fommes Juifs par nó t r e nailTancc 
& non ín nombre des Gcmils qui font des pe-
cheius. 

16. Er ccpenclant fachf nt que l'homnae n'eft 
pas jnftifié par le? oeuvresde la loi ,mgis par la 
t o i en J . C. nous avons n o u s - m é m e s cííx en 
J . C. pour en e jufHHcx par lafoique nousau-
xions en i u í , & non par les oeuvres de la loi ; 
parce que nul homme ne fera juílifié parles 
a u v i c s de la l o i . 

17. Que fi recherebant a é t re juftifiez par 
J . C, 1! íe t rouvo ' t que nous f i ífions nous-mé­
mes des pcrbeiii s , J C. ne feroic-il pas m i -
Díftre do peché ? nullernent. 

18. Car Ti je rétahliíTois de ncuveau ce qnc 
j ' a i d e t r u i t , je me ferois vo i r m o i - m é m e pré-
varicsteur. 

19. Mais je fu i smor t a la lo i par l a lo í -méme , 
a í l n d c nevivee plus que pour Dicu . J ' a i é t é 
cn táñé svee J . C . 

10. & je Vis , ou p lu tó r ce n'cft plus moi qui 
Vis , mais c'efl: J . C. q u i vit en moi : & fi je vis 
maintenant dans ce corps m o i t c l , j ' y vis en la 
f o i du Fils de D i c u qui m'a a i r a é , & qui s'cft 
l i v r é luí- m é m e a la more pour m o i . 

t i . Je nc veux point rendre la gracc de 
D i c u inut i le . Car fi la jufticc s'acquierí par U 
L o i , J . C. fera done morr en vain. 

C H A P I T R E I I T . 
§. í. Vrendregatrde dene fas finir f p . f Uchalr, 
ayant commencépar l 'effrii.Enfms d'Ahrahñ 
jfíftifiez comme lu't par la fo i & non par lalot. 
1 Alares infenfez , qui vous a eníorcelez^, 

V j p o u r vous rendre ainfivebellcsala vernej 
a p r ú que je vous aifait vo i r J . G fi vircnicne 
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¿¿peine devane vous, & comme crucifié á vos 

i . Je nc veux faroir de vous quunc fcu'c 
chofe Eft-ce par Ies oeuvres de la l o i , que vous 
vous avez re^u le Saint- Efpr i t , ou par la fo i que 
vousavezoiii p récher ; 

3. Etes-vous íi i»fenfez «¡u'aprés avoircam5 
irencé par l'efprit, vous fimíTicz maintcnanD 
par la chair } . 

4. Seta-ce doñeen vain qnc •ous avez tzne 
fouíFert ? Je veux efpercr que ce ne fera pas ca 
vain. 

j . Cclui done qui vous communique fon 
Efprit, & qui fait des iniracles parmi v o u s , le 
fait-il par les oeu?rcs de la i o i , ou par la fo i que 
vous avez oü i précher ; 

6. Selon qu ' i l e í l éc r i t d 'Abraham qu'i l crur 
ce queDicu luí avoic dic i 0 > . ue f* foi lu i fue 
imputéc a jufticc. 

7. ReconnoiiTcz done que cenx qui font en-
fms de la foi , font les vrais enfans d'Abraham. 

8. Auííi Dteu dans TEcritutc prévoi 'ant q u ' i l 
juftificroit les nations par la f o i , l'a a n n o n c é c 
par avance á Abraham,*?» lu i d i f m t : toutes Ies 
«ations de la terre feront benies en vous. 

5». Ceux qui s ' appuíen t fur la f o i , font done 
wnis avee le fiJéle Abraham. 
§' i . La loi ne jujlifie foint. Lajufiice v i t de 
h fui. fefus nous racheté de la loi par fa croixi 

l0> Au lieu que toas ceux qui s 'appuíent fur 
lee-oeuvres de la L o i , font dans la m a l c d i ó H o n , 
puifqu'il eft écrit : malediclion fur rous ceux 
qui n'obfcrvent pas toar ce q u i eft preferir dans 
lt: Üvre de la Lo i . 
. Ii« Et i l eft clair , que nul par la L o i n'eft 
juftifié devant Dieu , puifquc felón l'Ecriture : 
" j u f t c v i t de la foi. 

1 1 ' Or la L o i te s'appuic poiut í\\% 1« foi t aií • 
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contrairc elle dtt ¡ cclui qui obfetTcra ees pre* 
ceptes , y trouvera la v ie . 
• 13 Mais J . C nous a m h e t e z de la male-

d'dbon de la L o i , s'etant rendu lui-rnémc malc-
di¿í: on pour nous, lelon qu'il cft ec r i t : maudic 
cft celui qui cft penda au bois j 

1 .̂ Afín que la bene i t l i o r i donnee a Abra-
ham füt commiiti quée aux Gentils en J, C. 
quainj inom rc^ufllons par la ío i l tSa tm Ef-
pric qui avoit é t é p iomis . 
§ j Premejfe de Vieu avant la lo i a Ahra-

loam La loi done ne la détruitpAs, 
1 y . Mes freres, je me fervirai de rexemplc 

d'unc c lio fe humaine & ordinatre. Lors qu'unc 
p e í T o n n c a fait un t e í b m e n t su to j i í é farles 
loix nul ne peur ni lecñfTcr , n i y ajouter. 

1 6 . O r f les promeíl 'es de D i c u o n t été fai-
tt s a Abraham & á fa race, l 'Ecriturc nc dit pas 
accwx de fa race , comme íi elle en eúc voulut 
nriarquer plufíeurs ; mais fa race ,comme n'cn 
Voulant marquer qu'un f e u l , qui cft J . C. 

17. Ce que je veux done d i r é , cft que Dicu 
a'ianc fait & autor i fé conime un conrrat ^ une 
alliance , la L o i qui n'a é té donnée que quatre 
cene trente ans a p r é s , n'a pü la rendre nuile , 
n i en anéan t i r la promeíTc. 

i S . Car íi c'eft par la L o i que l'hcritagc nous 
eñ d o n n é , ce ircft done plus par lapromelfe : 
cependant ceft par la promeíTc que Dicu i'a 
d o n n é a Abraham. 

1^. Pourquoi done la lo i a-t-elle été étahlie ? 
G'a été pour fairc c o n n o í t r e les crimes qu'on 
comroet toi t en la Tiolant j u í q a a I'ave'ncmcnt 
de ce Fils que la promeíTc regardoir. Et cette 
l o i a été d o n n é e par les Angcs par Tentrcmifc 
d'un m é d i a t e u r . 

10. O r un méd ia teu r nef t pas d 'un feul J « 
U n y a qu'un feul E>icu. 
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| 4. lotcomme un fedagogue condutí a I4 
fiu Lafoi n'nd e n f m i de Dieu, lou t un m 

J £ S U S C H R 1 S T. 
i i . La L e dene cl t -c l lc cncorc les p r o m e í í c s 

¿5 Dieu \ Nuliemenc. Ca í íi la L01 qui a é t é 
¿onnee avoii pü cionner la vic , on pouiroic 
diré alors avec v e n t é , que la juí í ice s 'übt ie i j* 
drou par la L o i . _ 

Xi. Mais l 'hcriturc a conme r e n f e r m é tous 
les hommes íbus le pecké , atín que ce que Dieu 
ayoit promis, f m d o n n é par la foi de J , C . % 
ceux qui c ro i ro in £ en IUÍ í" 

3, i . Oí avant que la foi tü t venufe' nous é -
tiops fous ¡a garde de laLoi qui nous t t no i t r e n -
fínnez pour nous di/pa/era. cetu f o i qui devoie 
etre r,evckx un jour, 

24. A.inli la l o i nous a fervi de condndeor 
pour nous mencr comme des enfans a j . C . 
afín que nous fufllbns juftificz pat la foi 

%y Mais la fo i ¿ tañí venue ; nous nc fommes 
plus íbus un condivtleu!- comme des enfans 

1.6, Puifquc vous é tes tous enfans de Dieu 
par la foi en JUSUS-CHRIST. 

27. Car vous tous qui avez é t é baptifez ca 
J C vous a vez é té reveá i s de J . C. 

iS. Jl vi'y a plus maintenam ni de J u i f n1 
Gentil, ni d'eíclave n i de l ib re , n i d'hommc 

ni de fecoms , mais vous n ' é t c s tous qu 'un ca 
J * S U S- C H K I S T. 
^9 Que fi vous éíes a JJESUS-CHRIST , vous 
«es done la race d 'Abraham, & Ies her iders de 
«promcíTc, 

„ C H A P I T R E I V , 
s !• T«'/Í en t u t e l l e fous la Loi , libres par la 

4ÍJ e / P r í t deJDieu donnéaux enfans deDieu. 
l - j l d i s de plus : "f" tant que rher i t ie r eft c n -

i l core enfanc , i l n'eft point different d ' tia 
Cryitc«r» qi ioiquM foi t le raaíetc de tout . 
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x. Mais i l cft íous> la puiiíance des tuteurs 

& des curateurs ju íqu ' au tems marqué parVoa 
f e r e . 

j . Ainíí loiTque nous ecions cncorccnfans1 
í ious écions aíTujcttis aux premieres & plUs 
gioffieres mf t ruól ions que DÍCU a donnécs au 
monde. 

4. Mais lorfquc les temps ont c t é accom-
pl is , Dieu a en voy e fon Fils f o r m é d'une fera» 
m e , & aíTujctti á la L o i , 

j . pour racheter c e n í q m é t o i e m fous lá 
l o y , & nous rendre enfans adoptifs. 

6. Et parce que vous étes enfans „ Dicu a 
«nvoi 'e dans vos caurs l 'Efpr i t de fon F i l s , 
qu i crie : mon Pcre , m o n Pcrc. 

7 . Aucun de veus n'cft done plus ferviteur, 
mais enfant Q u e s'il efl: enfantjil cft aufll l'hc-
l ic ic r de Dieu par J . C ^ 
| . z , Galaies tembez, dms le Judaífine ai-

rnent ctabord S. Paul , ^> en fent ñme&. I l 
fouhaite de les enfanter de nowvem* 

8. Autrefois l o r íque vous nc conaoiíllcz 
poin t D i c u , vous é n e z síTujettis á ecux qui 
n ' é to ienc point veritablcmcnc d íeux . 

9. Mais aprc's que vous avez connu D i c u , 
ou p l u t ó t que vous avez ete connus de i u i , 
comment vous tourncz-vous vers ees obferva-
tions légales , defedueufes & impuilfautcs, 
anfquellcs vous voulez vous a í íu jc t t i r par une 
fflouvelle feryitudc ? 

10. Vous obfervez les jours & les mojs, les 
fa i íbns & les années , 

u , J'apprehcndc pour vous , que je naie 
peut-ctre t ravai l lé en vain parmi vous.^ 

j i . S o í e z comme naci, mes freres, je vous 
en conjure,parce que j ' a i c té auífi comme vous. 
Vous ne m avez j a m á i s oíFcnfé en aucunc 
chofe. 

Li} . Nou$ 
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M . Vous C^avez que lorfquc je vous ai an. 

iioncé pretnicrement l 'Evangilc , ^'a é t é pa rmi 
les perfecutions & Jcs de la chair ; 

14. Etquc vous nc m'avez point m é p r i í é „ 
tii rejette a caufe des éprcuvcs que je fouff.ois 
en ma chair: mais que vous m'avez re$a c o m -
inc un Auge deDicu , comme J . C. m é m e . 

15. Oi l cít done 1c tems ou vous vous cf t í -
inicz fi heurcux ? Car je puis vous rendí e t e -
ruoignage , que vouséc i ez prées aíors , s'il cut 
été poíTible, de vous arracher les ycux pouc 
Hieles donner. 

iá. Suis-je done devenu v ó t r e ennemi, parce 
gucje vous ai dit la verite ? 

17. l is s'attacbcnt for tement a vous., t n a í s 
ce n efl: pas d'unc bonne a íFcdion , puifqu ils 
veulent vous feparer de nous.aí in que vous vous 
attachkz fortement-a c u r . 

18. Attachez-vous d ' a íFed ion aui gens de 
tóen pour le bien , en touc rems 5 non pas feu-
leroent quaná je ÍUÍJ parmi vous. 

19. Mes petits enfans , pour qui je fens de 
nouycsn les douleurs de rcnfantcmcnc jufqu'a 
ce que J . C foit f o r m é en vous. 

].lfmaél néd'Agar,figure de l'ancienne loiz 
Ifutac né de Sara, figure de layiowvelle. 

10. Je voudrois maintenant é t r e arce vousl , 
pour divctíífier mes paroles felón vos befoins t 
wr vous me rendez rout confus. 
11. Di tes -moi , je vous p r i e , vous qui v o u -

lez étre fous la l o i , n'entcndcz-vous point es 
pe dit la loi ? 

^ ' ^Car f i l cft éct i t qu Abraham a eu deux 
J1 s > l'un de la í c r v a n t c , & l'aurre de hfemme 
"Drc. 

% l - Mais celui qui n á q u k de la f e rvan tcna -
^ i t felonía c h a i r ^ celui qui uaqait de lafem* 

^ íb re^aqu i r en vertu de la promeíTc deDien 
A a 
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M . Tout cec, d i une allégoric. Ca, ees deux 

fcmrnes font les rícux alicuices, don: l? „reniie 
rc^ui a eré étabhe il,r !e mont de Sina & qm 
itcngcndrc que des cfclaves, cít ^ f | e á . 

Í J . Gar S im eft une montsgned'Arabie nui 
icprcíeme la Jerníalcm d'ici-bas, (jm tlufcla-
ve avee fes enF:ns.. 
• Au licu ,qüc Ja Jéi nfalerh .l'cr.h urefi: vial* 

mera Lbre , t 'cíl eHc uíi cíí not're rricre. 
3.7. Caril e í técr ,c: rcjoü:fTc7.-'vóusVáéníc, 

qui n'eufanticz point j poultr. dcScris 'deio'íe?' 
vous qui nc deveniíz poinf no cric ; parce c¡t¡c 
ceik qui éioit ,délaiílce ] a'plus íi'cnfans que cd-
Je qui a un SiáÜl1 . ' ;'- • 

Nous- íohimeS drnc, mes fíeies ^ !b .en-' 
fáns de la prorncíTt fi¿-urez dans í í ú ' Á 

23. Et comme a!ors cciui qui éccit né felon ía 
chair , petíerutoit celui qui éloit né íeíon l'eft 
prit , i l en arrive dernéme encoje auiourd'huj. 

,50. Maís .que dit I'ECIÍ.UTC ? Chaflez laí¿r> 
v;incc & fon'ñis : car le Hts de la fervante ne íe-
ra point heritier avec le fils de la / f libre. 

31. C)r,. mes freíe?,noiis nc fommes poinren-
fans de la fervance , mais de \afemwe 1 bre , & 
c'cíl J . C qiii nousa a equis cette liberte, f 

CH* A P I T-R E V. 
§ I . Q H Í s'ap'pute fur la loi cft exelus de lagra-
ce C^efl U L i sajjffante par l'atnour quifaüve. 

, É'n:ieurc2 doliedans cet ctat, & nevous 
n.etrcz poinc lous le joug d'une nou-

v e l l e fervicude. . 
2,. Car je vous dis , moi Paul, que l i vous 

vous faites circón c i é , J. C. ne vous fervirads 

3. Et de plus, )é agaire a tout homme qin 
fa fait circoneirc, qu i l cft obhgé de gatdcx 
íoute la lo i . 
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%, VOUÍ c p voulez écrc juftifícz par la loi , 

Vous fi'avez plus de patt a J.. G. vous éces d é -
xhus de la grace. 

5. Mais pour nou$ , c'eft par la fo i que nous 
efperons recevoir ¡a juí l ice , la juftice k t e r i e u -
re Se fpiritucUc. 

6. Car en J . C. n i la circoncifian , n i T inc i r -
concifion ne fervent de rienjinais l a fo i q m agit 
par la chari té, 
§, i . Galaíes fédnits. Vraie liberte. Amour da 

prochain abregé de la Loi. 
7. Vous couriez l i bien j qui vous a a r r é t e z , 

pour vous empéche r d'obéu- á la ver i té ? 
8. Ce í en t imen t done vous vous etes laiíTé 

períuadcr , nc viene pas de celui qui vous a ap-
pdlez 

p. U n peu de levain a igr i t tome la p á t e . 
10. Jc lperede la boncé du Seigneur, que 

vous h'surez point aravenir d'aurres fencimen-s 
que les míen SÍ mais celui qui vous t r o a b k en 
portera la peine, quel qu ü fui ,, 

11. Et pour m o i , mes freres , fi je p ice he la 
la cuconcifion , p o n r q i o i eft ee que je foufFre 
tant deper íecu t ions > Le fcandakde lacro ix eft 
done antsnti . 

I i . Plot a Dieu que ceux qui vous troublent 
fulTcnt non-fcüicment circoncis , mais recran* 
chez ou plus que circoncis. 

1$. Car vous éces appellcz , mes freres , á 
Un écae de libercé : a íez fuin feulemene que cet-
tc liberté nc vous ferve pas d 'occsíion pour v i -
vie felón la chair : mais aíTujetciílez-vous les 
"ns aux autres par unq char i t é í p i n t u c l l e . 

lt*i Car ton te la L o i eft r en fe rmée dans ce 
precepte : vous aimerez v ó t t c procham cora>-
ae vous-méme. 
. M - Que f i vous vous mordez & vous vous 

YOrez les uns Ies autres , p r e ñ e z garde que 
Á a ij 
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vous nc vous confumiez Ies uns les autres. 
f . J . Combat , deftrs , eeuvres & fniits'de U 

chair & de l 'effrit. Crucifier fa chair. 
Se conduire par i ' efprit, 

' i 6. Je vous 1c dis done : t conduifez-yous 
felón l'cfprit , & vous n'accomplircz point les 
defirs de la chair. 

17. Car la chair a des deíirs contraires a ecux 
de la chair , & ils font oppofcz l'un á l'autre • 
de forte que vous nc faites pas Ies chofes que 
vous voudriez. 

18. Que fi vous cees pouíTcz par rEfprit^ous 
í i 'étes point fous la loi. 

19. O r il efl: aifé de connoitre Ies oeavres de 
la chair, qui font la fornication, Timpuicte, 
Timpudicité , la dilfolution , 

l o . l'idolátrie , les empoifonnemens, les ini-
mitiez , les diíTcntions, Ies jalouíics, les animo-
í l t e z , les querelles, Ies diviíions> les herefics , 

i r . Ies envics , Ies meurtres , Ies yvrognc* 
xies , les débauches , & autres chofes fembla-
b les , dont je vous déc'are, comme je vous Tai 
deja dit, que ecux qui commettent ees crimes, 
nc font point hcriticrsdu roiaume de Dieu. 

l i . Les fruits de l'Eíprit aucontraire, font 
la charité , la jo'ic, la paix , la patience, l'hu-
ínanitc > la b o n t é , la perfeverance , 

x j . la douceur, la f o i , la modcíHc , la con-
tinence , la ch^fteté. I I n'y a point de loicontre 
ecux qui vivent de la forte. , 

14. Orceux qui fout a C . ont crucifíc 
leur chair avee fcspaí f ionsgc fes defirs derc-
glez C 

35. f Si nous vivons par r E f p r i t , condui-
fons-nous auífi par i'Efprit. 

x6. N c nous laiíTons point aller a la yaine 
gloirc, nous piquant les uns Ies autres, & etant 
cavieux Ies uns des aunes. 
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C H A P I T R E V I . 

| , i . Corriger (tvec douceuf. S'entrefupporíen 
QY0Íre quon n'eji rien, Sémer pour recueillin 
í< \ / í ^ s frcrcs , íi quelqu'un cft t o m b é par 

¿ V i f u r p r i f c en quelqee peché , vous a u -
tres qui éces fpir i tucls , a'íez foin Je le r cd rc í í c r 
dans un cfprit de douceur , chacun de vous f a i -
fant reflexión fur foi^ m é m e J & craignant d 'é t rd 
tenté auífi- bien que l u i . 

i . Portez les fa rdeáus des uns des aucres , 
&vousaccomplirez ainíi la l o i de J . C. 

3, Si quelqu'un s'eftimc ecre quelquc cho-
fc, i i fe trompe lui-meme , parce qu ' i l n'eft 
ricn. 
4. Or que chacun examine bien fes propres 

aíHons, & alors i l trouverafa g 'oirc en ce qu'il 
verra de bon dans l u i - m é m e , & non point en 
fe comparaní avec les autres. 

5. Car chacun portera fon propre fardeau. 
6. Que cclui que Fon inftruic dans les chofes 

de la f o i , affiftc de fes biens en toute maniere 
Cclui qu i l ' in f t ru i t . 

7. Nc vous t rompez pss , o n nc fe m o e q u é 
point de D i t a . 

8. L'hommc ne recueillcra que ce. qu' i lau^' 
ía femé •, car celui qui feme dans fa chair , re* 
íü'eillera de la chair la c o r r a p t i o ñ ^ la m ó r t ¿ 
& celui qui feme dans r e f p r i t , reciicillera dé' 
^ rp r i c , la vie é ternel le . 

9- Nc nous laífons done point de fáirc Icbien5 
puifque fi nous ne perdons poin t coursge, nous' 
en rccücillcrons le frui t en tout temps. 

io . C cfl; pourquoi pendánt que nous en a-
^onsle temps, faifons du bien á tous , mais-
Pricipalcment á ecux qu'une m é m e foi a ren»; 
^CQmmcnousdomcftiqijcsduScigneUr. f 

A a ü i? 
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§. 2, ÍVÍ feglorifier qu en U croix. Monde cm-

cifié aS^Faul , & luí etn monde. Nouvelle 
creature 

i i , f Vo'icz quclle let tre j.e vous ai écrítc de 
B>a propre main. 

n . Toas ccux qui veulent plaíre felpa la 
c h a i r , font ceux q m vous obligeat á vous faire 
circoacire , afín fenlement de n etre poinc pec-
fccutcz pour la croix de J . C. 

J J . Car ccux m é m e qui fe font circoncire ¿e-
gardcnt point la L o i , mais iís veulenc que vous 
receviez la circoncií ion ,afin qu'ils fe glorifient 
en vos re chaír.-

14. t Pour raoi , a D i e u ne pía i fe que je rne 
glorsfie en autre chofe qu'en- la croix de nótre 
Seigneur J . C» par qui le monde eft mort ^» 
crucifié pour m o l , comme je fuis, mort & ciu-
Cífié pour ic monde. ^ 

I J . Car en J . C la circonci í ion ne (crt de ríen» 
n i i 'incirconcifiQn , mais l 'é trc nouveau que 
D i e u a cree en uous. 

16. Je fouhaite la psix & la mifericorde a ceux 
qni le éonduifent felón cette reg le , 6c a rifraei 
ífe Dieu., 

Í7 Au re í l e queperfonne ne me caufe de 
nouvelhs peines ; car je porte impr imécs íuí 
mon corps les marques du Scigneur jefus. 

18. Qtie la grace de notre Seigneur J . C ms 
I teres , dememe avee v ó t r e cfpri t . Amen,, f 



E P I S T R E 

D E S A Í N T P A U L , 
AUXEPHESIENS. 

C H A P I T R E I . 

|, i. f r é d e f l i n a t i o n . M y f i e r e d e l a y o l o n i é i e 
J ) í e u . J E S U S C H R I S T l i e n d u c i é l & 

de l a t e r r e . 

x. T y Anl Apotre de J . C par la volonte de 
X Dieu, a toas les Saints & ficjéksen J . € , 

.qui íbnc a Ephcfe. 
i . Que Dieu n ó t r e Pcrc & le Seigncur J- C-

voos donne !a grace & !a pa ix . 
3. Beni fo i t l c Dieu & íc Pcie de n ó t r e Sei­

gncur J , C. qui nous a combkz-cn J C. de 
toutes fortes de benedidions. í p in tue i l e s pour 
le cié! : 

4. Ainfi qu' i l rious a é lm en lui avsr.t 1% 
création du monde , afín que nous fuí ik .as 
ísints & irrcprchcnfibles en fa picfence par í a 
charité 

í- Nous a íant p rédef t inez pour lui m é m e 
par un efFet de ía bonne. vo lon t é r peur aoiu; 
rendre fes enfans adopcifs par J . C 

6. A fin que la loiiange & la gloi re en fok 
«onnee a fa gracc, par laqudlc i l nous a rea-
dus agtcables a f e s y e u x en fon íils bien-airacv 

7* Dans Icqut l nous trouvons la r e d c m p í i o n 
P̂ i' fon fang; & h. rcmi / I ion des pechez felón les 
^cheíTcs de grace , 

8- qu i l a répandti fur nous avec abondanc? , 
^ nous rempIiíTaiit d'ui,tcl.!igence & de fa-
^clíc í A a i i i j . 
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9 . Pour nous fairc connoitrc 1c myftere de fa 

v o l o n t é , fonde far la bicaveillancc , par l a , 
«[uclic i l avoit rc íb lu en f o i - m é m e , 

10. ejue les temps qu ' i i ayoit ordonnez eran: 
accomplis , i-1 réi iniroi t tout en J . C. tant ce 
qui eft dans 1c c i e l , que ce qui cft dansia ier­
re . 

11. C'cft aufíi en lui que la Tocation nous 
c ñ échüe comme f a r í b r e , a ían t écé predefti-
lacz par 1c decret de celai qui faú tour.es chore? 
felón íc d^íTciri ^» le con ís i l de fa vo'cmte; -

i i.,- AEÍÍ que nous fc'ions le fujee de ia gloire 
& des louangfs de J . C nousqui avonslesprc-
j n i . r s cfperé en lu.v 

i j . t t c 'eíl en !ui qae v o u s - m é m e s , aptés 
avoir dnteadu k-parole de ve r i i é , i 'Ev ín ' i l c de 
Vio efe ía'uc , & y avoir cru , vous avez éte f c t l -
Icx da íceau de l 'Efprit-Saint qui avoit écé pro-
mis , 

14. qu; eí t le gnge & les arrhes de notre hé-
ritage , jufqu'a !a parfaite del ívrance dü peu-
ple que J , C. s'efi acquis pour la loüangedc fa 
g lo i r e . 
§ . i . Efpr'tt de fagejfe donnéetnx fidiles, Gran* 

deur de leur e/per anee. Jts\is-CHs.íit ati 
de [fus de tout & chefde í'Eglifc». 

1 j . C 'c í l pourquoi a í an t appris quclle eílr 
vo t re fo i au Scigneur Je fus , & votre amouc 
envers tous les faints, 

16. je ne ccíTe point de rendre a Dieu des-
adlions degraces pour vous , rae rcíTouvenanE 
de vous dans mes pricres ; 

17. Afín que le í 'ieu de notre Seigncnr J . C. 
-le Pere de gloire, vous donne l 'cfprit de fr.gcíTc 
& de lumicre pour le connoitre ; 

18. Q i u l éclaire les yeux de vór recoeur , 
pour vous fairc í cavo i r quelíe cft refperance a 
a qucllc i l vous a appelkz ? quelíes íosx les 
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jfickíTcs & la gloire de l 'hcritagc q t / i l deflirie 
aux faints, 

j 9 . & qüelle eft la g ra í i Jcur íup rc rac ¿a 
pouvuir qu'i l exerec en nous qui c r c í o n s felón 
TeiEcaccdefa forcé & de fa puilfance , 

ÍO. qu' i l a fait paroitre en la p c r í b n n e de 
J . C. en le rcíTufcitant d'entre leí m o r t s , & ic 
^ifant aífeoir afa droite dans le c i e l , 

x i . audeflbs de toutes les Pnncipautez & de 
routes Ies PuifTances , de toures les V c r t u s , 
de toutes Ies D o m i n a t i o n s , de tous les noms 
de dignité qui peuvent é t r e non fculement dans» 
le ííecle prefene, mais encoré dans eclui qui cfi:: 
a venir. 

i i . I I a mis toutes chofes fous fes p i e d í , & i l 
l'a donoé pour chef á tome TEgl i fc , 

13. qui cft fon corps, & l 'cntier accompIiíTc-i 
ment de celui qui accomplit toüt en tous. 

C H A P I T R E 1 1 . 
% 1. Enfms de colere f m v e z f x t r ¡ a g r a c e d's' 
JÍSUS CHRIST. Dieu nous a crétz en JESÜS-

C'HRIST dans les bonnes céuvres*-
i - / " ^ ' E f t lui qui vous a rendu la vie lorfqu® 

v>vous ériez morts par vos d e r e g í e m e n s 
& par vos pechez r 

a, dans kfqucls vous avez véca felón r e fp r s í 
de ce monde, felón le Prince des puiíTances de 
1 a i r ; cet efprit qui excrce maintenant fon potr»-
Toir fur les incredules ^ les rcbclles. 

J. Nous avons tous été auíli sutrefois dars^ 
les mérnes defoxdres, v ivant felón nos ps í l íons 
charnclícsv accompliíTant les deíürs íl'c la chair 

n ó t r e e fp r i t ; & par la naiííance na ture l íe 
nons étions enfans de colere1 auíli bien que les* 
aiitrcj, 

4- Mais Dieu qui eñ. riche en mifericorde 
Poufle par Tamour c x t i é m c dont i l nous a ai*-



j ó t EP I S T R E D E S. p A 
í lorfquc nous é t ions morts par nos p¿a 

chez , nous a r cnáu la vie en J . C . p.ar la oizcz-
duqoci vous eres fauvez ; 

6. Et i l nous a idTufcite avec l u i , &, nous a-
fait alícoir dans leciel en J . C. 

7- É e u r faiie éclatcr dans les í iedes a vínir, 
Ies richcífes íu rabonáan tcs de fa gracc, par la 
l)onrc qu'ú nous a t e m o i g n é e en J- C. 

8. Car c'elt par la grace que vousé te s fau , 
•vez- en vertu Át l a f o i ; & ce-la nc vient pasde-
vous car c'efl; un don de Dieo. 

9, Ct ia nc vient pas denos oe ime^ , afín que. 
nul ne fe g lon f í é . 

i o . Car nous fommes ion ouvrage , etaní,? 
c iéés en J*. C. dans les bonnes oeuvres que: 
D ieu a p r é p á r é e s , afín que nous y rnarchaíV 
í ions . 
§,t Gíntils d'étrmgers dévenus enfáns dejt*. 

svS'CnKiST-réconciliaíeíir des deux 
feuples. Fierre augulaire. 

W'. C'efl: pourquoi fouvcnez YOUS qu'ctans, 
Gentüs- f e lon í a cha i r , Se du nombre de ecux. 
qu'on appel'c incirconcis , pour les difHngucrr 
«le ceux qu'on appelle círconcis felón la chair , 
á caufe d'une circoncifion faiíe par la main des., 
l io m mes 5 

u . Vous n'aYiez poih t alors de part a J; C ¿ 
vous é t iez enricrement feparez de la focicté 
í l ' í f rael ; vous é t i ez ; é r r ange r s a l 'égard des.-
alliances divines ; vousn'aviez point l'efperan-. 
ee des bicns promis, &, vous é t i ez fans Dieu ea ; 
ce m o n d é ­

i s . Ma!s maiatenanr ^ « e vfius ¿tes en J v C . 
vous qu? é d e z autrsfois é lo ignez ^e Die», vous . 
qui en éces devenus piaches en verttf dafang! 
d e j C. 

14, Car c ^ í l l u i qui e í l no t rc paix ; q u i deS 
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£a(;liairlatTíuraillcdc f c p a r a ú o u , ccttc i a i m u i c 
. u i lesdivUcit ;. , , . ' 

. Ec abohuant par les preccptcs ia lo i r / ^ p -
^ ¡¡le de corrimandemens ; afín de fo rmer 

en foi rnéme un feul homme uouvcau de eos 
deux feuples , en metrant la paix entr 'eux 

¡ f , Ec que /eí /ÜÍ^KÍ reunís tous deux en un 
feui corps, i l les- teconciliat avec Dicu par fa; 
croix.ys'iant détrui t en f o i - m é m e leur i n imi t i c . . 

17. Ainfi i l cft venu annoncer la paix , tanc 
a vous qm ét icx é l o i g n c z de Dicu, qu ' á ceux.: 
qui en c'toient proches ; 

18. Parce que c'cffc par l u i que nons avorrs 
accés ÍÍS uns & les amrcs vers le Pere dans ü m 
mérnc efprir, 

19. t Vous r / é ies done plus desetrangers qui« 
f ó n t h o r s d e leur pais & de leur maifon ; mais-
TOÜS eres citoiens de la m é m e cité que lesJaincs-
& domeftiques la m.v on de Dieu; 

ao. .Htaní édifiez tur le fondereent des A p o ^ 
, tres & des P¡ ophetcs , .& unís en J-. C. qui cft'; 
lui-ménie la pnnopale pierre de i 'angié ; 

^ \ Sur lequel tout i'édifice é t a m pofé s 'é le-
ve ó ' s'accro'ít dsns fes proportions & fa iyme-
tric , pout écre un faim temple conf íc ré au 
Seigncur. 

i i . £ t vous-rr>émes auífi , o Gentits , touss 
entrez, dans la ñ i u d u r c decet cdifice pour ¿t'-
vciur la maifon de Dieu par le*Saint••'kfyút.tf'" 

c u A P I T R E 1 r i 
%l.Réüriiondes GemiL avie* les fuifs revelé** 

a S- Pau!: Ion humílité-; fa confiance. 
i - | ^ ? íí POUE ce fuiec que f'ai rtfü •men'mi^ 

\ * * r i j 1 i r - , mo! Paul, pnfonnier de j • 
ppur vous auircs Gennls . 

i . Si ' tonrefois vous n ' ignorcz" pás Y'cecpv.G* 
tñitr.¿í la gracc de Dien , qui.m'a é i é donntc : 
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3. Ce myf tc rc rn'aunt é té dccouvcrc par rc-

velat ion . a iní i que je vous l'ai déja écrit en p e ¡ 
de paroles 5 r 

4. O u vous poiivcz connoicrc par la icfture 
que vous en ferez , qucllc cft rintcihgcncc que 
j ai du myfterc de J , C . 

5. qu i n a poinc été découver t aux enfans des 
í i o m m e s dans les autres teras , comme 1! cft 
maintcnant reve lé par le Saint Efpr i t a fes faines . 
Aporres & aux Prophctes : 

6. Q u i cft > que le» Gcntils font appcllez aa 
m é m e liericage que les Juifs , qu'ils fom les , 
membres d ' u n m é m c Gorps)& qu'iis participeuf; 
a Ja jmémc 'p romclTc de Dieu en J< G. par i '£^-
vangile , . 

7. : dont j ' a i é té fait le miniftre par le don de • 
la gracc de D i e u , qui m'a é t e conferéc par l'cf-
ficace de fa pu i f l anc , . 

8. j ' a i done recu m o i qui fais le plus pet i t : 
cTentrc tous les íaints , cette grace d'annon-
cer aus Gencils les ridieíIc$incomprche-Gí'ib¡cs 
de J , Go; 

^ & .d 'éclaírer tous les hommes en leur de* • 
couvt-a-m. combicn eft admirable ¡'csconomie du 

j n y í l e r e cachéía vant tous les íiccles en Dicu qui 1 
a creé toutes chofes; 

10 . Afín que les Priacipautez & les Puiflances 
qu i f o n t Ies cicux , connuíTcnt par l 'Eglif^ 'a 
í z^ t f t zÁz &x'Zü fi mer'us 'illeufs dans la divciíue 
de fes % ffets 5 

11. Selou le deí lc ia é t e rne l qn ' i ! a accompli 
par J., C . aorre Scigncur , 

. en qui nous avons par l a fo i en fooaomy 
la l i be r t é la confiance de nous approcher i * * 

'Dieu.^ 
^ 5. C'eft pourqtwi je vous pr ie de nc peine 

perdre courage ^ en me voiant fontírir tant de : 
m u s pour r o u s , puifque c'cft-la TÓcisglo r^* 
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fi Í. Ccettr des Chrétiens fof íé iépar j . C»/»/"r 

tifiéfar le Saint- Efprit,, enraciné 
dans la chari'.é-

-j ^ j , C 'eñ ce qui me porte a Héchir le genous -
ácvant lcPcrc de n ó t r e Seigncur J . C. 

IJ, qui cft Ic principe , ó ' 1 c chcf de touts 
cette t rmdé famiile cjiii c í l dans le ciel & dans 
la terre 

1$. Aíin que feíon les richeíTcs de ía g loi re ^ 
íl vous fot tifie dans r i i o m m c intei icur par i o n 
Saint E'fprit 5 

17. Qu ' i l fairc que 1 ; C . habite par la f o r 
dans vos coeurs, & qu ' é t an t ccracincz & f o n -
dez dans la c h a r i t é , 

i%¿ vous puiífiez comprcadre arec tous Ies 
faints quclle c i l la la rgcur , la longneur , ía í 
liiauccar, & la profondeur Í/Í re myflete y 

l f 4 Et c o n n o í t r e i 'amour de C. envers 
BOUS, qui furpafíc toute connoiiTancc j afiía1 
que vous foícz rcmplis de toute p l e n ú u d c de$ 
Ams de TSieu*,. 

to. Que celui qui par la puiíTance qui opere 
fn nous , peut fairc infiniment plus que tout ce 
que nous dernaadons, &' tout ce que nous pen=. -
íiüns, 

Í- 1. foir g l o r í e dans TEglife par J . C. dans^ 
¡á fucccfllon de tous les ages & de tous les fie»-
des. Amen, f . 

CH A P I TR E I V. 
§li . Hoaeeur ¡ putience ;fupport. D n k é d ' e f ' • 

prit y esmme tous nefent qdun corps. 
l ' t F E vous conjure done, moi qui fuis dans» 

J íes chames pour le Scigncur, de véús* 
condmrc d'unc tnaiucre q-ui foi t digne de Kétat f 
^ u e l vous avez cte appclkz , 

l - pfatiquant en toutes chofe í , l ' humi l i t é s , 
Paccar , la paticnce , vous fupportant k s 

ScslcsautrcsaYGC c h a m é , . , 
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j & travaillanc avcc foin a confervct l'unitc 

d'un m é m e cfprit par le lien de !a paix.. 
4 . Vous n etes ious quun corps & quun m ^ 

me c fp r i r , comme vous n arez ious été appci-
iez qu'a une rfíéme cfperance , 

4. & q u ' i l n y a <j«'un ic igneur ^ « ' u i e fot; 
& qu 'xxn b a r é m e , 

6. q u a n Dieu Percde ton?, qui cft audeíTus; 
de tous, q u i é t e n i f a fro-viiienceí\xi tous-jSc 
G¡ci\re(iAe ennoustous. <p 
§».2 .G^ce dennée f a r me fure.Ne fe poiní iaif. 
fer emforter a tout vent d i doítrine. j C c h e f 

& lien de f u s les membres de fon corps. 
7>Or t la gracea é t é d o n n é e a chacunde nous 

felón la m e í u r e du don de J , G. 
8. C'eft pourquoi l Ecrit i irc d i t , qa 'e t ínt 

í t ion té en haut i l a m e n é captive une grande 
mult i tude de captifs , & a répandu fes donsfor 
Icshommes. 

9. Er pourquoi f í l i ! d i t qu ' i l cft m o n t é , fi«-
non parce qu'í l é toi t defeendu auparavaut dans 
les partics les plus bailes de la terre. 

10. Que ce luí qui eft defeendu cft le tnéme 
qui e í t m o n t é au dííTus de tous les cicux ; .fin 
de remplir tomeschofrs. 

11. Lui-rviéme done a d o ñ e é a fon Eg'iíe 
qoelquí-s-uns pour cure A p ó t i e s , d'aucres pouc 
erre Prophetes , d'auttes pour é t re Evsngc-
l i í l e s , d ' á m r e s pour é t r e Paftcurs & Doc-
teurs ¿7 

i z . Afín qu i l s t ravai l ícnt a lapci fedion des 
fa in ts , sux fondions de leur miniftere , a, i e-
dií ícat ioa du corps de J* G. 

15. iufqu'a ce que-nous parvenions tous á 
l 'unite d'unc méme foi , d'une m é m e conncnl-
fance du Fiís de, D icu , a l'éfat d'un homme f*t' 
fai t , . a la mefure de ['age compiet de J C 

5i4, Ajfia qucuousne foíuns plus comme uts 
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enfans . coinme des perfonnes flottantcs, & 
qni fe iaiíTcnt emporter a tons les venís des,, 
opiaions humaines, par la t romper ic des h o m -
jnes , pac radreíTe q u i í s f?wí d'engager a r t R 
ficicufement dans Terrenr; 

i j . Mais que pratiquanc Já ver i té par la ch'a^ 
r i t e ; nous croiífions en touecs choícs en J . C » 
qui eft nó t r e chcf f > n ó t r c tete. 

16. Car c'eft de lui que tout 1c corps d ó n t Ies; 
parties.foní jointes &• untes enfemble avecuner 
fi juftc proporc ión , re^oit par tom les va i í l e au r 
& toutes Ies iiaifons qui porrcnE rcfptic de la . 
vic , ráccroilFemcnt q u i l l u i communiejue par 
reíficsce de fon inflaence , felón la mciure qiít, 
cft propre a charun dés membres , a f inqu ' i l fe 
forme aiuír , & s'cd fie par la cha r i t é . 
§w j , Vie fayenne , vie chrétienne. Se revétif* 

de l'Efprií y & de thomme nouveftu. 
17. Je vous. avertis done , & je vous coniure:: 

par le Scigncur ne vivre plus comme les au -
tres Gentils, qui fui vene dsns leur cotiduite la-, 
vanké de leurs pcníécs ; 

18. Q u i ont l 'efprit plcin de tenebres; q u i 
font é loignez de la vie de D i c u . a caufe de-
llignorance ou tls font , , &. de raveuglcmenL: 
de leur cfeur ; 

19. Qnj aiant perdü tout cfpoit de falüt 8\ 
s abaudonnent a la dilTolution, pour fe plongct 
avec une ardeur infatiablc dans toutes fortes, 
d'impuretez. 

10, Mais pour vous , ce n'eft pas ce que VOUS' 
avez appris dans l'école de J . C. 

J-1. Si toutefois vous l'avez bien entendu , 6£ 
vous l avez appris felón la vericé de fa doc* 

t r ine , 
t í - a dépoml le r !é viei l bomme , felón íe»~ 

f ie l vous avez vecu dansyout premiere vic,-
Conomí>t: ca ^^anc riUufio,n de fes paf?-
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; i J. t Renouvc lkz vous done dans Tinte-

l i c u r de votre ame , 
24.. & re vetea vous- de Thomme nouveau 

qui cft c reé felón Dicu dans une jufticc & uñé? 
í a i n t e t é vetitable. 

i jpj . C°cft pourquoi en vous é loignant de-
íouc mcnfbnge , que cHacun patlc á fon pro. 
chain dans la v e r i t é , parce que nous íbmmcs 
í n e m b r e s Ies uas des sutres. 

%6 Si vous vous mettes en cebre , garde». 
vous de pecher. Qije le foleil ne fe coucíie poinc 
fur vó r re coícrc . 

17. N e donnez point de lieu ^» d'entrc'eSH 
diable. 

18. Que celui qui deroboit , ne derobe plts , 
anais qu ' i l s'occupc en navail lant des mains k 
quclquc ouvragc bon Se utile , pour avoirde-
quoidonner a ceux qui font dans rindigence* ^' 

i % Que nul mauvais difcours ne forte de 
v ó t r e bouche , mais qu ' i l n'en forte que de 
hons qui fervent a i 'édiScation de la f o i ; afín 
qu'ils infpircnr la p ic té a ceux qui recoutent, 

| o . Et n'attriftez point rEfpri t -SaintdcDicu 
¿ o n t vous avez été marquez comme d'un feesu-
pour le jour de la redempeion. 

p i . Qne toute a igre t í r , tout emporteraent, 
tome colcre , toute medi íance , & enfín que 
toute malice foit bannic d'entre vous. 

f,*- Ma 's foíez bons Ies uns envers Ies autres, 
piems de c o r n p a í f i o n & d c tendreífe , vous cn-
trepardonnant mutucllcmcnt , contrae Dicir 
aufli vous a p a r d o n u é en J - C . 

G H A P I T R E V . 
§í i . I m h e r V í e u J í . s v s . C H K i s r . R e g h r f ^ : 

paroles. Kendregraces. Vivre en enfans de 
lumiere. Fuir les ceavres de tenebres. 

5* t C í O i c Z done les imitateurs dcDicu 5 c ó m ­
ame é t a a t fes enfáns bien-ai inc& 
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a. Marche?, dans i'amour & dans la cha r i t é r 
^jne J . C. nous a aimcz , & s'cft l ivré l a t -

jnémc pour nous , en s 'ofrant a Dieu commc 
une oblation & commc une v i d i m c d ' a g r c í b l e 
odcai. 

j , Qii en n errende pas fculcmcnt psrler 
par¡ni vous ni de fornication , ni de quclqu'írr .» 
purcté que ce f o i t , n i d'avarice , commc i l eft 
bienféane aux faints. 

4. Qu'on n'y emende point de paroles des-
lonnétes , n i de folies, n i de bouífonnes ; ce 
qui ne conviene pss ^ votre voemion , mais-
plútót des pmoics A'z&'.ons de gsaces. 

j . Car feachez que nul fornicateur , nul i r n -
pudiqas , nal avsre , ( ce qui cft une idola»--
í r i c , ) nc fera he i i t ic r du roiaume de j , . C. 6c 
de Dicu. 

6. Que perfonne ne vous fenui e par de 
vains difcouts : car c'eft pour ees chofes que la¿ 
colcrc de Dieu combe fur les rebeilcs & f u r le$s 
iucreduies. 

7. N ' s u z done ríen de commun avee eux. 
8. Caí vous n ' é t i c z autrefois que tentbrcs ¿. 

roais maintcnant vous étes Inmicre en no t re 
Scigncur. Marchfz comme des enfans de Iu«~ 
ffiiere. 

9. Or íc fruir de la lumierc confiftccn toute 
forte de b o n t é , de juft ice, & de ver i t é . f 

10. Rechcrchez ce qui cft agrcable a Dieu ; 
n . Ec nc preñez point de part aux c£Uvres-: 

wfrudueufcs des tcncbí es , mais au contrai rc 
condamnez-ks. 

Ü. Car la pudeur ne permetpas feulemene de-
oircccquc ees chofes font en fecret. 

i } . Or tout ce qui merite d ' é t re repris fe de-
couvre par la lumierc : car c'eft la lumiere q u i ; 
d«oa7re tout. 

A * . C'cft peurquoi U di t : leTes-Yous r 
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vous q n i d o r m c z , fortcz d'entre les morts & 
J . C vous ¿clai rera . 
Oi.ttEtre cireonfpeBs.Kacheterle té'ms.Se réf»* 
f l i r dti S tint-JE/frét: Chantev des C nutques» 

S'honorer les uns $> les atares, 
l y . t A'íez done foin , mes freres , de vous 

conduire avee une grande circonfpedion ; non 
comme des perfonnes imprndcncis , 

IÍÍ. mais comme des hommes í 'ages, ra-
chetant le tems , paicc que les jours íbnc niau-
vais. 

17. N e foícz done pas indiferets, mais f^a-
chez difeerner qucllc efl ¡ a v o i o n t é de Dieu. 

ib Ec ne vous !a íTez pn 'nt aller aux exces: 
da v i n , d 'oú naiíTmt les dilToIucions •, mais 
rempliíTcz. vous du Saint- Efprit , 

1 6. vous entretenant de Pfeaumss , d 'Hym-
nes , & de Canciqucs fpir i rucls , cbamanr Se 
p í a lmod ian t du fond de vos coears a la gloire 
du Seigneur r 

10. Rencianr graces en rour tems & ponr 
toutes chofes a Dicu le Pere au nom de n ó n c 
Scigncur J C . 

11. t t vous foumetcant les uns aux autres 
^ans la craintc de J . G. 
%. j . Sainteté dumariage- Le mari chef de leí 

femme , comme J C ímftde l'Egüfe, 
2. i . t Q;!C les femmrs foient íoum.les á ícurs 

maris comme au Scigneur ; 
zj . Parce que le ma-i c ! l le chcf de la femme 

comme J . C cft le chef & ic Sauveur de l 'E-
glife , qui eft fon corps. 

14. Comme done r E g l i f c eft foumife a } • C* 
les femmes au/Ti doivcnc é t r e íbumifes en touü 
a leurs maris , 

i f . E t vous maris, simez vos femmcs^coin-
«ne J . C. a a i m é í 'Eglife , &c j ' e f t U m ««* 
laénae a la. mort pour elle. 
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x6 . afin ^e 'a íatt¿^fier > aPr®s l 'avoir puii- . 

géc dans 1c b á t e m e de l eau , par la parole de 

vic i 
l y i P o u r la faire paroicrc devant Un plcine 

ác gloirc jn 'aiant ni tache , n i ride ? n i r i ca de 
íerab!able, mais afín qu'elie foit fainte & i r r s -
preheníiblc. 

18, Ainfi les rnaris doivent airaer lears fem-
mes comme leur proprc corps. Celui qui airne 
fe femtnc . s'aime foi-ixiéme. 

ic). Car nul ne ha'it fa proprc c h a i r , mais 
i l la nournc & l ' en t re t i en i , comme J. C. faie 
fon Egüfe : 

30. Parce que nous fommes íes membres de 
fon corps, fotmex, de fa chair &: de fes os. 

31. C'eí l pourquoi r h o m m e abandonnera 
fon pere & fa mere pour s'atcachcr a fa femme, 
& de deux qu ' i ls é totsnt , ils deviendront une 
méme chair. 

31. Ce facrcracnt eft grand , je dis en J , G» 
& en r E g l i í e . 

35. Mais quechacun de vous ainie fa femme 
comme lui m é m e , & que la femme craigne á£ 
refpe¿íe fon mar i . f 

C H A P I T R E V I . 
§. I. Bevoirs mmutís des enfans,& des fereis^ 

des ferviteurs , & des ma'iíres. 
I. T T Ousenfans , obéilTcz a vos peres & a 

V vos meres , en ce qui cft felón le Ssi-
gneur; car cela eí l jufte» 

1. Honorez v ó t r e pere & v ó t r e mere , (: c 'eí l 
le premier des commandemens auquel Dieu aic 
promis une recompenfe ; ) 

l . Afín que vous foíez h e u r e u i , & que vous 
•viviez long tems fur la terre. 

4» Et vous , peres, n ' i r r i res pointvos enfansí 
aiais aiez foin de íes bien elever , en Ies corri*» 
| M a t & inftruifaRt felón Ic Scigncui;, 
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j . Vous fervitcuts , cbéiíTez a ceux qui f0ht 

T r s ma í r r c s felón la chair , avec crainte & avee 
i c f p e d dans la fimplicité de v ó p e coeur corn-
« r c a J . G . m é m e . 

N c les leí vez pas fcuíemem Iorfqu'i|s 
cn t I'GEÍI fur vous , comme íl vous ne penficz 
qu'a plaire aux hoiranes ; mais faires de bon 
cocur la v e i o n t é de D i c u , comme étant fervi-
í c u r s de J . C. 
i 7. Et fet vez-les avec aíFe£Hon cotome fi c'é-
t o i t 1c Seigneur, & non les hommes , 

8. f^achant que chacun recevra du Seigneur 
la recoropenfe du bien qu ' i l aura faic , foit qu'il 
foic efclave , ou foit qu'xl foit l ibre . 

9. E t vous , m s í t r e s , traitez de méme vos 
ferv teurs , lear remettant les peines dont vous 
Ies aurtz menacez ; f^achant que vous avez les 
Kns & les aunes un maicre Gommun dans le 
d e l , qui naurapo in t d ' éga rd a la condition des 
perfonnes. 

Armes f p i r i t u el le i d u C h r ¿ti en contre lesdé-
fnons .Vrgi l í ince&perfe 'verance d a n s l A friere'. 

10. A u r e í l e , f mes freres , forti í iez vous 
dsns le Seigneur 5 & en fa vertu tome puif-
í a n t e . 

11. Rcvc tcz - vous de toiites íes armes de 
D i e u , pour pouvoir vous dé fcnd ie des embu­
ches & des artífices du diablc. 

- i %. Car nous avons a corobattre , non con-
f c des hommes de chair & de fang . mais con­
t r e les Principautez , contre les PüiíTances T 
centre les Princes du monde , c'efl: a-diré , de 
ce íiecle í cneb reux , contre íes efprits de maltes 
qu i font dans l 'air. 

15.. G'cft pourquoi p r e ñ e z toutes Ies armes 
i t Dieu , i f in qu ' é t an t rannisde tout,vous pui í-
í í cz refil íer & demcurer fermes dans Ies ] o u i 
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14. Soicz done fermes. Que La ve t i t é fou ía 

ceinturede vos rcins. Que la ju í l i ce foit v o u c 

J J , Que vos pieds foicnt cnauíTcz pour écra 
mjours p répa rez a mnoncer i 'Evangilc de 
pair. 

i é . Seivcz-vous fur tout du bouc l i c rdc l a 
foi ,pour pouvoir repoulTsr & éccindre tous lc$ 
traits enflammez du mal in efprit. 

17. Preñez encere le cafquc du f a l u t , & I'é-
péc fpirituelle, qui c í l la parole de Dicu , ^ 

18. invoquant Dieu en efprit & en tout temS 
par toute forte de fupplicarions & de pricres, & 
vous emplo'íant avec une vigilance & une pec-í 
feverance continuclle a pncr pour tous IcS 
faiats, 

19. U pour m o i utujft, afín que D i c 1 m ' o a -
vrant la bouchs , me donne des paroles pouc 
annoncer librement le myftere de l 'E v a n g ü e , 

10. dont i'cxercc la l ég a t i on & lambafladc 
méme dans les chames , & que j e i parle avec 
la liberté & la hardieífe que je dois. 

11. Quant a, ce qui regardel 'ctat ou je fuis, & 
ce que je fa is , Tychique n ó t r e cher frerc Se 
fílele mini í l re du Scigncur vous apprcndra t ou -
tes chofes: 

IÍ . Ec c'cíl pour cela m é m e queje Tai c n v o i é 
vers vous, a fia que vous f^achiez ce qui fe palle 
a nótre egard, & q u i ! confole vos cocurs. 

2- J . Que Dicu le Perc de n ó t r e Seigncur J,! 
C. donne a nos freres la paix & la c h a n t é avec 
la foj, 

14. Que la grace foit avec tous ceax qui a í -
«rient n ó t r e Seigneur J . C. d'un amour pur & 
"ns tache. Amen . 
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C H A P I T R t I . 

i , Amcur de Saint Paulpcur les Philipm 
fiens. Defir de leur $erfe£lion, 

Aul & T i m o ' h c c , ferviteurs de J . C. a 
tous Ies faints en j . G. qui font á Phi-

lippes , avee les Evéqucs & k s Diacres. 
x. Q a e D i c u n ó t r e Pete & J . C. notre Sei-

gneur veus donnent la gracc & la paix. 
| . Je rends graecs a mon Dicu toutts les fois 

gue je rae íouvicns de vous. 
4* Er je ne fais jamáis de pricrcs,que je KC pric 

anífi pour vous touSjicíTcncant une grande jo'xc, 
/ . de ce que vous avez recú l 'Evangilc , & y 

avez pe r feveré depuis le premier jour juí'qu'á 
prefent. 

6. Car f j ' a i une ferme confiance que celd 
<jui a c o m m e n c é le bien en vous , ne cciTera de 
ic perfedionner jufqu'an jour de J . G. 

7. Et i i cft jufte que j ' a ie ce fentiment de vous 
tous , parce que je vous ai dans le cocur , córa­
me ayant tous part a ma jo ' i e , par ccllc que 
vous a vez prife a mes liens , a ma defenfe, & 
á raíFermiíTi.uncnt de l 'Evangile. 

8. Car D i c u m'eft t é m o i n avee quellc tcn-
áreíTc je vous aime tous daas íes entiaillcs de 
J . C . 

5) E t ce que je l u i demande , eft que votre 
d i a r i t é c ioif ic de plus en plus en lumiere & en 
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jjteíBtclligcncc j 
10. Afín que vouv fachicz d i ícc rncr ce qui cíe 

jneiUear^5 plus unlc ,• qae v'ous fokz, puis & 
finecics j que vous m a r c h k z íans que v ó t r é 
courfe io.t iuterrompue par aucunc chute , juf-
Gii'ao jour de J . C 

i / . Et que pour la gloire & la l o ü a n g e de 
Dieü, vous Uu .z ' r cmpi i s de fruits 'de jufticc 
par J . C. _ * , rj ' l 
| ; Í , Liens de'Saint Paul fortifietit les fidéleu, 
Vcíité prschée par L'cfpnt A'entJte. Confiánee 

de Smnt Pau l . % 
n . Or je vcux bien que voüs fcacli ieí , m i s 

fieres, qut ce qui m'cífc arr i vé, a beaucoup í c r -
vi a ravanceinciu de TEvaegi le . ' 

i j , Eníor te que mes i en< (bnt devenus cele­
bres dans tome la cour de l'Empereur , & dans' 
tous les aurres lieux , a tagl. trede J C . -

14. & que pluíicürs de nos freres en n ó t r e 
Seigneur íe rairiuaiit par mes hens, ont cor^u 
une hardieífe nouvclle pour annoncer la parole 
de Dicu fans aucune craintc. 

i p . i i e!t vrai que quelqucs uns préchenr J. 
un e prit ¿ ' env íe & de concention , &. que 

lesautres ic font par une bonne vo lo r . t é . 
16. Les uns préchent J G. par cha r i i é , f^a-

chanc que j ' a i é t é é t a b i i pour la défenfe de VE" 
•vangiie. 

17. £ t les autres le p réchen t par un cfpri t de 
pique & de j a l o u í i e , avee une intent ion q u i 
n cft pas puré , c ro í an t me caufer de raíflidicn 
dans mes licns. 

r¿ ' Ma s qu' importe p o u r v ü que J . C . foic 
annoncé en quelque maniere qnc ce íoic, GU par 
occafion, 011 par i.u vrai zele. Je m'cn r é j o ü i s , 
& K m ea ré joüi ra i t oü jour s . 

19- Car je !^ai qne F é v e n c m e n t m'en fera 
fslutaire par vos pricres , & par l'inFuuon de 
1 : % « d e J . G. 
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ao. Se!on la í c n n e cfperancc oú je íui$ j qBE. 

j e ne reccvrai point la confu£on d «ere t io inpé 
-en ricn de ce que f a i t e a s , mais que parlant 
avectoute forte de l i b e r t é , J . C . ícra encoré 
rnaimenanf glorifié en m o n corps , comtne i l 
Ta toajours é t é , foit psr ma vic , foit pac ma 
m o r t : 

zr . Car J . C, efl; ma TÍC , & la m o r t m'c í l v«i 
íga in . 

Saint Faulpartagéentrejyieu &/esfreres-, 
Jermeté du Chrétien. Grande grace de 

feuffrir pour JJÍSÜÍ-CHRJST. 
%x. Quc á jedcmeurc plus long wms dansce 

corps mor te i , je t i rera idu fruit de mcn travaiJs 
-Se ai t i l i je ne ígai que ciiolfír. 

x | . Je me trouve preíTé de deux cótez ; car 
d'une ^¿i^ je dcííre d erre d é g a g é des liens du 
corps , & d ' é c r e avec j , C, ce qui efl; fans com-
|)araifon le m c i l l c u r : 

14. E t de l'attíre , i l eft plus utile pour rovst 
bien que je demcurc encoré en cette vie. 

Í$. C'cft pourquoi j ' a i une certaine conñance 
<qui m e p c r í u a d e que je demcurerai encoré avee 
"vous tous , & que j ' y demcurerai roéme alíer, 
long-temps pour v ó t r e a rancement , & pour 
Ja j o í c de v ó t r e f o i ; 

16. Afín que lorfque je ferai de nouveau prc-
fent parmi vous , vous a iezen moi un íujet c'c 
vous glorif ierde p'us en plus en J . G. 

17. Ai 'cz foin feulement de vous conduirc 
d'une maniere digne de TEvangilc de J , C. afín 
•que je vo ie moi- tncme é tan t prefent parmt 
vous , ou que j 'entcndc diré en é tan t abfent , 
que vous demeurez fermes dans un m é m e eC-
p r i t j combattant tous d'un m é m e coeurpour 
la fo i de l 'Evang i l e : 

18. Et que vous demeuriez intrepides parmi 
cous les cfforts de vos adverfoires, ce qui c í t 
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bour eux 1c íujet de leur perte , comme pour 
vous cclle de vó t r e falut : & ect avantngc vous 
Yientdc Dica ; 

%Cji Car c'fíi une grsce qu i l vous a f a i t e , 
rion- fculcmcit de ce que vous croiez en JESUS-
CHKIÍT . mais encoré de ce que vous íouffrcz 
pourlui. 

30. Vous trouvant dans Ies m é m e s combats 
oü vous m'avicz v ü , & ou vous entendez d i ré 
que je fuis fuis maintenant. 

C H A P I T R E I I . 
Dnion &> confoUtion en Jtsus-CHRisr," 

muite des dtjfuies. Se metire au dejfous 
les uns des autres. 

Idonci l y a quelque confolation en J C . 
s'ily a quelque doucear & quelque foula-

gement dans la char i té ; s'il y a quelque Union 
dans la parcicipation du m é m e c í p r i c ; s'il y a 
guelques encrailles decompaí í tonf -ar?»/ nous i 

2, reniez ma joic parfaice , vous renant tous 
Enis cnfcmblc , n ' a í a n c tous qu'tn m é m e 
araour, une m é m e ame , & les m é m e s fen t i -
fficns. 

j . N c faifes r i cn par un efprit de conten-
tionou de vaine gioirc ; mais que chacun c r o í c 
par humilité les autres au deflus de fo i , 

4' Qpe chacun ait éga rd , non a íes propres 
mterefts , mais a ceux des aunes. 
S'Uíntrer dans les fentimens de^ .Cqui kent 
Bieu s'¿ft fait hemme. Attendre fagloire* 
S t So'icz dans la m é m e difpofition & dans 

límeme fenciment o ú a écé J . C . 
qui aiant la forme la naturc de D ieu , 

n a pomt crü que ce füt pour lui une ufurpation 
^«fc é g a U D i e u . 
J - Mais i l s'cft a n é a n t i l u i - m é m e en p rc -

la f<irme & la natui e de fervi teur , en fe 
Mane fcmblable aux h o m m e s , & é tan t rc« 

B b 
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connu pour homme par tout ce ^ u i a pa r in |« 
l u i au dehors. 

8.11 s'eft rabailTé l ü i - m é m c , fc rcndantobé i f . 
fant j u fqu ' a la mor t de la Croir.1 

C' cft pourqnoi D i c u Ta élevé , & lu i % 
donne un nom qui cft au deflus de tout qgin . 

10. Af in quau n o m de Jefus tout genoufle-
chiíTc dans i c e i e l , dans la terre, Se dáos les 
enf<£s-

11. E t que tome languc confcfTe que IcSei-
g n e u r J . C c f t dans la gloirc de D i c u / o » p f r c f 
§.31. Crainte utile. Die» dgnns le voultir ^» 

le faire* Sainís , afires da monde, Zsle 
de fa int Faul. 

\%, hinCi , mes chers freres , comme voi» 
avez t cü jou r s ete obéiíTans , a'icz fenn , non 
í eu l emen t lorfque je fuis prefent parmi vous, 
mais encoré plus lorfque j ' c n fuis abfent, d'o-
perer vo t r e falut avee crainte & avee trem-
blerocnt. 

15. C a r c e f t D icu qui opere en vons , & le 
Youloir & le faire , felón qu i l lu i p la í t . 

14. Faites doa'c toutes chofes íans murmurer, 
& íans héf i ter 5 

15. Afín que vous fo icz irreprclienfiblcs & 
finceres , & qu ' é ran t enfans de D i c u , vous 
fo'icz fans tache au mi l ieu d'unc nation de'pra. 
vee Se cor rompue , parmi laqucllc vous briliez 
comme des aftres dans le monde , 

16. Portant en vous la parole de vie » ponr 
m ' é t r e un fujet de g lo i rc au jour de J . C com­
me n'aiant pas couru en v a i n , ni travaillé en 
v a i n . . 

17. Que s'il faut m é m e qu ' i l fe faíTe une af-
perfion & unc cfFuíion ds m o n fang fur l a v i -
d i m e & fur le facrifice de v ó t r e f o i , je m'cn 
l é jo í i i ; s & je le regarde comme un avamage 
pour vous tous. 
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/sg RéjoüiíTcz.vous-cn done auífi , & je le 

jesarde comme un avantage pour moi. 
i 4, Vertu de Timothée, Tous fe recherchenü 

' eux-mmes , non JESÚS-GHRIST,; 
Lomnge ci'Epaphrodite» 

i j ; J'cfpcrc qu'avcc la grace du Scigncic 
Jefus.jc vous cnvoicrai b icn-tót T i n i o t b é e , 
ífiaque je fois auífi confolé apprenant de vos 
douvellcs j 

10, Car je n'aí performe qui foit autant qüe 
laiuni avee moi dcfpric & decoeur, ni qui fe 
porte plus í inccrcmcm aprendre foin de ce qui 
YOUS touchc} 

t o. Parce que tous cherchent íeurs propres 
interéts, & non ceux de J . C -

:%%. Oí vous f^avez deja l'éprcuve que j 'ai 
faite de lu i , puifqu'il a fervi avee moi dans la 
prédication de r £ v a n g i l c , comme un fi!s fert 
iíbn Pere. 
•i J • J'efpcrc done vous renvoier auífi tot que 

l'aurai mis ordre á ce qui me regarde : 
14. Et je me promecs auífi de la h o n t é d u S c i ' 

gneur, que firai m o i - m é m e vous voir bien-tot. 
i / . Cependant j'ai cru qu il étoit neceflaire 

áerous renvoier mon frerc Epaphrodkc , q u í 
íftmonaidedans mon minillere , & mon c o m -
pagnon dans mes combáis , qui cft vótre Apo­
tre , & qui m'a fervi dans mes befoins •, 

t é . Parce qu'il deííroit de vous voir tous 
" étoit fort en peine de ce que vous ayiez í c ü fa 
tnaladic : • 

l 7 ' Car il a é té en cíFct maladc jufqu a l a 
ffiort: mais Dicu a cu pitié de l u i , & non fculc-
ftent de lu í , mais auífi de m o i , afín que je 
^níTc pasaí f l ia ion fur affiidion. 

18. c'cft pourquoi je me fuis háté de le ren-
D0lcr P0111 vous donner la joic de 1c revoÍF, K 
m i me tircr moi- méme de peine; 

B bij 
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x?. Rcccvcz-ie done avectoute fortedc-joíctó 

flótre Seigneur , & honorez dé relies peí foniies. 
?o. Car il i l s'eft VÜ toor prochc de la m o r t ' 

pou ravo i r vo'ulu fervi r a ¡ 'ocuvrcdc J . C ex,* 
pofant fa vie , afín de fupplécr par íbnaíTülaDce 
cclic que vous ne pouvicz pas iiie rendre vous-
m é m e s . 

C H A P I T R E rn 
§, l C h r h i e n s ^ r a i s cirioncis. fu/ltee d e U l o i 
^ d e l a f o i . S o c i c i é d É s fot-ffrííhrei d j C. 

1. A U ic í le , mes fieies , ré joi í íTez- vons en 
/ l ^ a ó t r e Seigneur. I! ne n ^ c í i pas pénible, 

& ii vous cft svantagcux qüe je vots éciivc ics 
ijiexnes chofes. 

2.. Gardcz vous des chiens ; gardez vous des 
inauvais ouvi icrs ; gardez-rous des faux cir-
C3ncts. 

3. Car c'cfl: nous qui fommes Ies mais c i r -
Conc s , p'üifq!>c nous í c r v o n s Dieu en efprit, & 
que nous nous gbrf ior is en J. C fans nous fía-
ter d'auc in avant?ge charncl. 

4 Ce n'cíl pas que je n? puiíTe prendre avan-
tage dc'cc qui n e í l que tharnt l ; & í iquelqu'un 
croi t Ic pouvoir faire , je le puis encoré plus epie 
IHÍ , 

5. aiant é té circones a u h u í t ¡ é m e j o u r , é t a n t de 
la rsce d'Ifrae/, de la t r i b u de Ben jamín , né He­
brea de petes H t b r c u x ; pour ce qni cíl de 
maniere a o l f t - r v e r la l o i , aiant é té Ph •tifien} 

6 Pour ce qui eft du zeíc d u j u d a t f ^ e , en 
aiant cu jiiKp.i'á perfecuter l 'Egl i íc ; & pour ce 
qu i cí} de la jaftice de la l o i , aiant m e n é une vie 
irrcproch.ible. 

7. Miáis t ce que je c o n í l i c r o i s alors comme 
ün gain & un avantsge , m'a paru depuisen re -
gard-'nt J . C. un defavaritage & une perte. . 

S. En t i f a cout me femble une perte an p n r 
de cetce haucc connoiíl^nce de Js C i ̂ o a Sci" 
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«ocut , P"111 l'a'nou,: ¿uqu^ Íe mc íuis Priv é de 
toutes chofes , & Ies regarde comme d-cs o rdu -

í ^ a f i n que ie gagn= J • C : 
o. que je fois t r o u v é en l u i , n's'ianr poiti t üíie 

iilfticcqui me foit propre , & qui me foit venue 
¿c la l o i ; mais a'íanc cclle qui naic de la fo i ea 
J, C. cette juílicc qui viene de Diea par la foi ; 

i o . Ec que je connoií íe J C avee la verta da 
fa i c í l u r c d i o n & la parric-pation de fes fouf^ 
francés , étanc rendu conforme a f a m o r t ; 

IT, Poiu tacher enfin cíe pa tve t í i r a la b ien-
heureufe r é f u n e d i o n desmorts . 
§. Vaul ne fe croa pas a r r i v é a ta per-
feciion ; H y court fans ceffe. Ennemis de Lt 
croix, Condutte jp i r t t ue l l e des PafteurS) mo­
dele des Dtfciples. 
1 i . C e n'cft pas qne j'a'íe deja re^ü ce que j 'e f -

fere.oa que je ibis deja parfait j mais je pour-
Cuh ma courfe poar t áche r d'acteindre 011 J. C . 
m'a deftiné en me prenanr. ~̂ 

13. Non,mes freres^e nc penfe point avoir en­
coré atteint ou je tends. Mais touc ce que je fais 
ifiaintcnant c'cít qu'oubliant ce qui eft derr ie ic 
nioi, & m'avan^ant vers ce qui c í i devane m o i , 

14. je cours vers le bout de la carriere pour 
rnriporcer le prix d é l a felicitediicicl3á laquclle 
Dicnnoasa appelkzpar J . C . 

iy. Touc ce que nous fommes done de par­
fait, íci'ons d?ns le fentiinent que je vonssai d i t : 
& fi vous en avez quclqu'un qui ne foit pas con­
forme a la veri té ,0 \ tn vous d é c o u v i u a a u í l ] ce 
^uc VOUSCÜ devczcroirc. 

l 6 \ Cepcndant pour ce qui regarde les con-
fioiflances aufqucllcs nous í o m m e s deja parve-
"US) s'ionsjes n.émes fentimens , & demcurous 
Qans la n^eme xtglc, 

17• t Mes f tcics ' , readez- vous mes i m i t a -
SUrs> & ptopofez-vous i 'cxcmple de ecux qu i 

B b iij 
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íe conduifcnt f d o n le modele que vous ayes vfi 
EBÍIOUS. 

18. C a r i ! y ca a plufieurs á o n t j e vous at 
fouvcnt pa r l é , & á o a t je vous parle encere avtc 
la rmes , qui fe conduifent en enntmis de ia 
eroix de J . C 

í p . qu i aurent f m t i ñ la damMtb^, qui 
fon t leut Dicü de k m ventre »«jai ffititeatJtüf: 
gio t re dans leut propre h m t t , ^ q y i n ®ai ^ , 
penfées ^» d ' a f fy^bR f p e « r ía t w í e . 

&©, Mais pour BOBS , n d n e c © B v e r f a w n eft? 
á a n s le ctet i Sí c'cft de la auíE qíic no«s auca» 
dons le Sauveur &om Scigneur J . C . 
; a i . q u i t r ans formerano t recorps , tom vi l ^ > 
ábje t qu ' i l eft,afin de le rendre conforme a fon 
eorps g lor icux , par l 'operatibn de cette puif-
fahee par laquellc i¡ peut m é m e s'aífujettir tou* 
tes cliofes. 

C H A P I T R E I V . 
'ét. $ ríe en Bien : modefiie } '-friere i faix* 

Devoirsgenermx des Chréüéns. 
¡i'.f*** Eñ p o u r q u o i , mes tres chers & tres* 

V - / aimez freres, qui éces ma joie Se ma 
couronne , contimiez , mes bieu-aimez , & dc-
meurez fermes dans le Scigneur. 

i Je prie E v o d i c , & je conjure Syntyciic 
de s'unir dans les memes fentimens en vétrét 
Scigneur. 

I .,| Je yous pric a u f l l , vous qui avez été 1c 
fidele compagnon de mes tmvaux , d'aífifter 
cc'lcs qui ont travail lc avee moi dans l'étdhlif* 
fement de l'Evsngile avee Clement , & les au-
tres qui m 'ont aidé dans mon minifterc , dont 
les noms font écr i ts au l iv re de vie. 
Ü 4. t RéjoiiiíTcz-YOUS fans ceífc za notre Sci­
gneur-, je le dis encoré une foistréjoüiíTcz vous. 

j . Que votre m o d c í í i e fbit comuic de tous 
les hommes. Le Scigneur cí l prochc. 
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| ' j^e vous inquietcK de rien ; mais en quel -

aue éíat que voüs foicz', p r c í en t ez a D i c u vos 
Jcrnaades p s í des fupplications & des pricres 
accompagóécs d'adions de graecs, •' 
• f i Et <}u« la pai1 D í t u qui furpaífc touc 

fentiment Sí ioutes p e n ' é c s , garde vos Coeurs 
tos efprits ca J G. f 

8. Enfin, mesfreres, quetout ce qui efi: v e t i -
taWc fiac^rc, touc ce qui z ñ h o n n é r c , t ou t 
ce qui cft iuftc j tou t ce qu i cft faint j tout ce q u i 
vóus peot rendi c a í m a b l c s ; tout ce qui eft d ' é -
dificacior. ^ debonne ©deurj tout ce qui eft ver-
tutux, & tout ce qui eft loüab lc daas l e r eg l e» 
ment des macars.foit rentret ien de vos pe 
i , i !>»?auiff«it v ivre dans la «ece j f i t é^dms 
l'abondanee. l l peutioHí en JESUS-CHIST. 
2l ame leuir don pour eux, non feur l u i , 
f. Pratiqucz ce que YOUS ares appris & re -

|ade moi, ce que vous svez oü i d i ré de moi jS: 
ce que YOUS avez v ú en m o i ; & le D i c u de pais 
íeta avec vous. 

lo. Au refte j ' a i rc^u une grande jo'ie en notre 
Scignenr, de ce quenf in vous avez renouve l lé 
les fentimens que vous aviez pour moi•,non que 
vous ne les euífiez t o ü ' o u r s dam le coeur̂  mais 
vous n'avicz pas d'occaíion de les fairc p a r o í t r e . 

i i Ce n'eft pas la vue de mon befoin qui me 
fait parlcr de la forte, car j ' a i appris a me coa-
tenter de l e t a t oú je me t rouve. 

} % ' Je f^ai fupportcr l ' a b b a i í í c m c n r ; je f§ai 
vivre dans l'abondance. Je fuis fait a t o u t , ca 
toutes^ rencontres , m boa t rai tcment & % la 
ftím, a l'abondance & \ r ; « d t g e n c e . 

13 Jepuistout en cc íu iqu i me for t i f ie . 
H . Vous arez bien fait n é a n m o i n s de p rcu -

dtc pan a l a f f i i d i o n o ü j e fuis. 
Or vous favez , mes freres de Philippcs ' 

S^aprés a ro i r c o m m e n c é á voüs p réche r ! ' £« 
Ebiüj 
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Tangilc,.aiantdepuis qu i t t é la Macedoine, nxúlé 
autrc Egiife que la v ó t r e RC m a ríen don-
n é que je puilíe meare en comptc„ & que je n'ai 
l i en rc^ü que de vous fculs , 

i 6. qui cn'avex e n v o í é deux fois aThclTalo-
uique , de quoi fatisfaii e a mes befoins. 

1 7 . Ce n'eft pas que je defire vos dons, mais 
j e ne rechetche que ie pre fie notable quivous en 
reviendra dans 1c compte que Dieu t k n t de vos 
bonnes oeuvres. 

18. Ot j ' a i main t f nant tour ce que vous m'a-
Ycz e n v o i é , & je fuis dans l'abondance. }e fuis 
r emp l i de vos bicns que j ' a i r fcüs d'Epapbrodi-
tc, c o m m t une ohlaiion /¿ 'excellcnte odeur5cí)»j-
m e une hoftie que ü k u accepte volontiers , & 
qu i lui cíí: a^reablr. 

19 Je fouhaite que mon Dieu , feíon Ies r i -
cbciíes de fa b o n t é rcmplilTe tous vos belbius , 
& vous donne fa gloirc par J G* 

xc» Gloi rc foi t a Dieu r ó t r e Pere dans tous 
les í ieclesdes fíecles. Amen, 

4 i . Saluez de m i p a r í tous les faints en J C . 
i i . Les freres qui font aveemoi vous íak ien t , 

Tous les faints vous í a l u e n t , mais principales 
ment ecux qui font de la maifon de Céfar. 

a j . La grace de n ó t r e Scignsur J . C Coít 
avee vócrc cfpric. Amena 
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DE S A I N T P A U L i 
A U X G O L O S S I E N S . 

C H A P I T R E I . 

§rl . Ohéijfancey fazeffe, vie digne deT)ieu,pa~ 
¡unce & vo'ie desChrét enr* JESUS-CHRIST 

de Dieu ; tout creé par l u i ; chef 
de tEglife, 

hsA Apotre ¿c J , C. par la v o l o n t é Je 
Dicu, & T i m o t h é e fon í r e i e , 

i . sux Saints & aux fidcles freres en 3 • C. 
qui font a CoIoíTe';. 

| . Que Dicu n ó t r e Perc & J . C . notrc-Sci-
gReur vo\;s cfonnene la grace & h paix. Nous 
rendons graecs a D i c u Perc de notre Scigneuc-
J. C. & nous le p i ions f. ns ceíTe pour vous , 

4. depuis que nous ayons appris quclle eft 
*6t're foi en J . C & vóc re c h a n t é e n v e r s tous 
íes fsints, 

f ci ns refperance des l iens qui vous fonc re-
fetvez dan'- le ciel, & done vous avez dé)a re^u 
la connoílTauce par la parole de la v e n t é de l ü -
Tüngile 

6. Qin efl pa rvenú jufqn'a vous , c ó r a m e ií 
eft auífi-épandu dan» tout le monde, o i r i l fruc-
tifie & croic amf iqn ' i l a fair parmi vous depuis 
re iour que vous ¡'av< z enc ada , & que vous 
avei connu la grace de D u u felón la vexité , 

7- cniTime vous en avez écé inA'rujcs par n o -
tre cher Epaphra^ . qui ett n ó t r e compagnoa 
«ar>s!e ferv ice i f>D¿m, & unfidele minif t re de 
i ' G . poiu le biende vos ames 

Bbv 
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§ & de qui nous ayonj appris aufíi, yotxe • 

t h í i ú i é tome rpiritu:l!c. 
g . ^ C d l pomquoi depuis te teras qne nous 

avons í$u ees cho ícs , t noiis nc ceíTons point d? 
p r i c r pour YOU< , & de dtmnndcr a D i su qu' i l 
vous rcmpliíTe de la connoiíTancc de fa vo lomé 
en -VÚUS donnam toute la fagcílc & toute T i r i . 
c c í i í g e n c e f p i r u u c l í c , , 

i©, afín que vous vous eonáui í ícz d'uhcaia*.. 
niere digne de Dicu , tachanc de lu i plairc can 
rcutes chofes; portant les fruits de tomes fortes 
de botines cEurres, &.croifía,nt,cn laconnoilTan",s 
ccfde Dieu i 

Qi i e vous f o i e í en "totit >rethpli$ de forcé •» 
par is puiíTancc de fa g lu i rc , pour avoir en íou-
ses t e n c o ñ t r e s une paticncc Sc unedouecurper-
í c v e r s ñ t e a ccom pagnée de jo ie : 

l \ . Rendant grsces a D i c u le Pcre , qiú ea > 
nous écla i rant de fa lumicre , nous a rendus d i -
e;ues d'av.oit part-áu. í b r t .a l ' he í i t ags des % 
faínts j • 

í j : qu i nous a Srrachcz de la puiíTancedes • 
í c n e h r c s , & nous a faic pailer dans le ro'iaumc ,; 
dcífonfi is b i e n - a i m é , 

9t4fc par le fang duque! nous svons é té rache- • 
t e 2 , : & en qui nous avons rc^ú la remil i ion de ; 
nos peches ^ \ -

i §„ qui eft r image du Dieu invífibíe qui • 
eft né avec tomes les creamres. 

6% Car toat a é t é c reé par lui dsrís le ciál & 
daos ¡ a t e r r e , les chofes v i f ibks & invifiblcs *, 
fott les Trpnes , foir les Dominations , foit les 
Principamcz, ,foíí Ies puxírancss, . íout a é t é cree * 
par- lui & pour l u i . 

i f ,%\ e í í avant tous , & toutes chofes fubfií» 
tent en IUI'd \ » i» -

18 I i cft le chef & la í é t e du í ó r p s ác FEgl í -
% M H Í k je f rince .ac k premier d'catíe^ 
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jc, motts , afín qu'il (bit 1c premier en touc j 
:t9. Parce qui l a plü m Pere «̂ uc touieplc-

nflude rcfidát en lui j 
10. Et de reconcilicr toutes dio fes par lui & 

en lui-mémc , a'iant pacifié par le fang cju'il a 
tépaada fur fa croix , tant ce qui cíi dans la 
terre , que ce qui e(í au ciel. 
^. x.Chrétiens faints devantDieu, immohilesy 
fageS) parfai's. S. Paul accomplit ce qui rejle 

a fouffrir a Jefus- Chsijí, 
"ii.Vous étkz voiis-mémes autrefois éloígnez 
de Dieu , & vócre cfprit abandonné á des osa-
vres criminelles , vous renaoit fes ennemis. 

t i . Mais mam enant J. C. vous a réconci-
licz par fa inore dans Ion cerps m o n c i , pour 
vous tendré faints , purs & irrcprcheníiblcs 
devantlui 5 

Si toucefois vous demeurez fondes & 1 
Eítcrrais dans la fo i , & inébranlablcs dans l'ef-
perance que vous donne I'Evangile qu'on voul 
s anoonce, qni a été préché a toutes les créatu-
icsqui font fous íc cid , &: dont j ' a i écé étabíi 
miniftic-, 

14. Moi Paul qui me rejoüis maintcnant 
áans les maux que je fonff: e pour vous , & qui ; 
accomplis dans ma chsir ce qui refte a, fouíFrir 
« J. C.'enfoujfrabt moi-méme pour fon corps, 
qui cll TEglifc , 

i j . de laquelfe j'ai cté ¿tabÜ miniftrefelón ' 
la charge que Dieu m 'adonnée pour rexercer r 
envers vous , afín queje tn'acquittc pkinctnent : 
du minijíere de la parole de Dieu ; 

%6. Vous frechant le myfterc qui a été caché 
áans tous les fiecics & dans tous les ages,& qui ; 
maintenant a été dccouvert a fes faints , 

2-7. anfquds D cu a vqulu fairc coiinoícre ' 
•qüclics fonc les richeíTcs de la gloire de ce myf-
tere dans les Geacils, qui n t i l aiítrc chofe que -

B b y j í 
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J C. qni eft en vous l'efpcrance de vótre gIoi¡e; 

i8» C'eft lui que nous piéchons rep'rcn?nt 
tous les hommes, & les ¡níhuifant dans toute la 
fageíT j fin que nous en rendions tout autanE 
que nous pourrons paefaics, en J, C. 

19 cxñ aufli la fin que jeme propofe dans 
mes travaux , combatrant par l'tiEcace de fa 
ytttú, qui agit puiíTamment én moi, 

C H A P I T R E í í . 
i . Tréfor de U /etence e» 'J%sv.S'CnSii$'Bi 

Etre enraetné &• fon dé en lui*.La fot ¡'air-
craifi'par l'#¿iion de graces. 

Ar je íuisbisn a.ifeque vous íachiez com-
V-^b.-n cft grande i'aff. €t on & le.foin qnc 

j a i pour vous.pour ceux qm font á Laodicéc,& 
méme pour 'GUS ecux qui ne me connoiffcní 
point de vifage, ne m V i mt jamáis vu ; 

%. Afin que leurs cesu:* foicnr confolex , & 
qu'étant ünisenfcmblc parla charite, ils fsicát 
leroplis de toutes les richeíles d'unc parfaire in-
telligence, pour cnnnoítrc le myftere de Dieu 
le Pcrc, & de J ESÚS CHKIST , 

3. en qui rous les trefors de la fageíTe & d® 
la feience font renfcrnKZ.. 

4> Or je d;s ceci, afín que perfonne BC YOUS 
trompe par des difcours fuUtils & élcvcz. 

j . Car quoique je fois abfent de corps , je 
fuis ncanmoins avec vous en efprit, voyant avec 
joíe l'ordrc qui fe garde parmi rous , & la foli-1 
dité de vótre foi en J. C. 

6. Gontinuez done a vivre en J. C. notre 
Seigneur , felón rmftruélion que vous en avez 
Xc^úe 

7. Etant enracinez en l u i , & edifiez fur lu 
comme fur vótre fondemenr, vous aifermiíían 
dans la foi qui vousaécé enfeignée, & croiífan' 
de plus en plus en J . C. par de ccntiauellcs ac«; 
tions de graces. 
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| uSe ^arderdes feducieurs&desl-hilofophesj, 

Circonctficn fpirituelle. Hommes déltvre^ 
déwons defarmtz. par la, croix» 

8, Preñez garde que perfonne nc vousfij-r-
preane par k ph-ilofophie, & par des raifonne-
jneos vains & trompeái s •, ícluu les tradición^ 
des bommes , {cbn les principes d'une feience 
piondaine , & non felón J C 

9. Carcome la pleriuudcde la diyinité habite 
en lui corporeUcment. 

TO, Et c'clí: en ini que vons en éces remplis , 
laiejui eíl le ebeí de tomes les Principautez 
de toutes pinfíl¡nccs. 

f i . Commc c'eft en Ini qac vous avez été 
íirconcis d'une circonciíion qui n'eíl pas faite-
par la main des hommes, mais qui coniiftc 
dans le dépoiiiüement d'un coí-ps chamel, c'eít 
a-di re , de la circonciíion de J C. 

I Í , A'iant été cnfevelis avec iui parle bap.té-.' 
me , & y étant auíTi rtíTufcitez par la foi que 
vous avez ei e en l'operacion puiílante de Dictt 
güila rclTufcifé d^entre les morts. 

i j . Car lotfquc vons é tkz dans la mort de 
TOS pechez & dans l'incirconcjíion de vó t re 
clair, J, C. vous a fait revivre avec l a i , veas 
pardonnant rous vos pcebez, 

14- If a cfficé la cedulc qui nons étoit con-
toircjil a enticrcment abolí le decret de nótre 
condammtion , en l'attachant á la croix , 

& ayant defarmé les Principautez & Ies 
ûifTances, i l les a menees hauteraenc en triom-, 

phe a la face de tont le monde t aprés lcs avoÍE 
famcues en fa propre perfonne. 
%- ]*ContYe les eb ervations "fudaiques des 
vtandesQndesjours.&'lefauxculíedesA riges* 

6. Ĉ uc perfonne done nc vous condamne 
ponrle naangeron pour le boirc, ou fur le fujee 

i011^ des fe res. des nouydlcs lunes, & des 
J0U«dcSabbac; 
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se touces ees chofes n'ont étéqyg 

Fombrc de ccllcs qui doivcnc acriver, & qyc 
J . C« en cft le corps ^ la veriié. 

18. qnc perfonnene vous feduife, en affcétant 
ác paroirre humb!c par un cuite ftiperfli icux 
des Anges, fe mélam de parlcr des chofes v^ A 
nc fcait point, écant enflé par Ies vaines imagü 
aacions d'un cfprit humain ^ charnel ; 

19. Erncdemcurant pas attaché acelui quicíl 
la t é t e ^ 1c chtf ? duqnel tont le corps recevant 
i'influcncc par les vaiíícaux qui en joignent & 
lient tomes Ies partics,s'entrccient & s'augmcn* 
te par raccroiíícnicnt que Dieu lui donne. 

2.0. Si done vous éces morts arce J. C, a ees 
premieres & plus groflicres inftrudions du 
monde,pourquoi vous en faites-vous encoré des 
loix, comme íl vous vivkz dans ceprémier état 
^ « monde ? 

i i niangcT pas, mem dit cn% d'une telle 
ehcfe, ne goütcz pas de ceci, nc touchez pas a 
cela ; 

l i o Gependantce font des chofes qui périiTent 
toutes par Tufage qn'on en f j i t , en fuivant des 
máximes & des ordonnances humaines. 

a 4. Quoi qu'clles aíenr qnelque apparence de 
fagcíTe dans i:nc fuperftition & une humilité af-
fettée. dans le rigourcux traicement qu'on fait 
su corps, & dans le peu de loin qu'on prend de 
laflafíSi fa chair. 

C H A P I T R E I l í . 
1 , 1 . Amour des chofes du ciel, Vie cachee en 

Dieu. Homme vieil & tionveau. J isus-
CHRIST en tms. 

i . t Q I done vous eres réfufcitez avee J. C. 
Orechcrchrz ce qui eft dans le cid , ou 

J . C. eíl affis a la droitede DÍCU \ 
| - x . N ' a i c z i í gcüt que pour les chofes du 
ciel 5 & non pour ccllcs de la terre. 
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5. ^ar vous éccs morts, & vóirc vie cíl ca-

íbÉcco Dicu avcc J. C. 
^Loríquc J..C. qoicft vDtre vicviendra á 

psroítrc, vous parokrcz auífi avccluidms la 
gloire. "̂ 

5. Faites done mourir Ies mcmbresdcriiom-
jnc tcrrcOrc qui cíl en vous , la fornication , 
¡'impurcté , les abonunations, les mauvais de-', 
firs , Se l'avaricc qui cíl: une 100!arrie ; 

6. Puifquc ce font ees enmes qui font tora- -
bcrla colere de D.cufur les incrcdulcs. 

7. Er vous aytz vous-mémes commissurre-
fois ees aBidns crimnellesjotíqac veas vivies • 
daaisces deíbrdres. . 

8. Mais maintcnatat quittez aufii yous-mémes 
tons ees pechez , la colere, i'aigrcur, lamslice, 
¡a fflédifance.Que les paroles deshommesfoient 
bannies de vórre bouchc. • 

p. N'ufcz point de menfonge. les uns envers 
íes aunes: dépoiiillcz le v ic i l homme arce fes 
Geuvrcs j 

l o , Et revetez vous du nouvrau > qui fe re-
nonveüc pour connoítrc Dieu felón l'imagc de 
celuiqui i'acréé ; 

1 r. Gu i l n'j a difference ni de Gentil, ni de 
}uif, ni de circoncis ni d'incirconcis , ni de bar­
bare & de Scythc, ni dcfclave & de librejmaii 
cu JESUS- CH RIST eft tout en tous. 
§ t . Ahregédes vertus chrétiennes.SupfOYt dts 
pocham-Catiques fpirituels. ABionsde graces. 

u . t Rcvécez-vous done , eomme Elíis de 
Dicu , faints & bien aimez , de tendreíle 
d'cntraiiles de mifeneorde , de bonté , d'humi-
5¡té. de modeftie, de paticnec , 

2 3í Vous fupporrant les uns Ies autres , cha-
nin remettant á fon frere tous les fujets de plain-
tc qu'il pourroit avo'.r contre lui, & vous entre-
íafdonaani comtuc IcScigneur vous a pardonné. 
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14. Mais fur tout revctcz-vous de la chaHíc 

qni cft le lien de la perfeóbon. 
i / . Faites regner daos vos coeurs la pai-j de 

J , Q a iacjucllc vous a vez été appcllcz , cemme 
ne faifant tous qitüii corps j & íoyez-cn rc-
connciiifans 

16 Qiie la parole de J, C. demeure en vous 
avec pltnitudc , & vous ccmble de fageCc. 
Inft uifez vou&& exkoriez-voi s Icsuns les ai>, 
tres par des Píeaumes , des Hymncs , & des 
Camiques fpirkucls , chantam de coeur avee 
édification les loiianges du Seigneur. 

17, Qiioi que yo. s faflítz , ou en parlant, cu 
agifTimi- f faites tout aunom du Scigneur J. C. 
rendant graecs par luí a Dieulc Pete. <f 
§. }. Devoirs d'es femmes des maris}des ea* 

fttns , des peres , /j> des fervitears--
i 8 • Femmcs . (t icz G umifes á vos maris, 

comme Ü eft bien railbnaablc , en ce qui c i l íe-
lou Is Seigneur. 

i5>. Maris , aimez vos femmes, & re les trai> 
tez point avec rigucur 8c avee rudcíTc. 

zo. Eafans , obéiííts en tout á vos peres & 4 
vos meres, car cela eft agreable au Seigneur. 

1 1 - . Peres,n'irritcz point vos enfans , de ptur 
qu'ili nc tombent dans l'abbatcmcnr. 

i t . Serviteurs , obéiltcz en tout a ecus qui 
font vos mairres felón ¡a cbair , ne ¡es fervane 
pas feulement loífqu'ils ont I'CEII fur vous s 
comme íi vous ne pcníicz qu'a plairc aux hom-
mes j mais aveciimphcisé ds coeur & de ctarnts 
i c Dieu. 

15, Faites debon coeur tout ce que vous fe-
rez , comme le faifant pour le Seigneur, & non 
pour les hommes. 

2.4. Sachmc que c'eft du Scigncir q ic vous 
rcccvrcz l'hcritage du ciel pour rea moenfe 5 
c c í l le Seigneur de J, C que vous devez Teivir, 
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2,y. Mais cclui qui agir injuftcment recevra 

la peine de fon injuílice , & Dicu n'a point d'é-
gard ala condición des perfonnes. 
h C H A P I T R E I V , 

^Devoirs des mattres, Perfeverancs a prier^ 
Sagejfe & fel de diferetton dans íentrelien. 

Eloge de flufieurs dijctples. 
j , r TOus, msitres, rendez, a vos fervitcm's ce 

V que l'equite & la jalticc dematident de 
vous, üchznt que vous avez auífi bien qu'cux 
un maícrc qui efi dans 1c cic', 

z. períeverez & veillez dans la pricrc > en 
i'accompagnanc d'aíbon de graces, 
, 5. Pricz íuííi pour nons , tíin que Dicu nous 
ouvre une Ciicréc:pour precher fa parole, & pour 
annoncer ¡c myftcre de J , G. pour lequel je fuis 
dans Ies lieos ? 

4. Er que je le decotme aux hommes en iat 
maniere que je le <j£>is découvrir. 

S> Con lu i fez-vous arce TageíTc enverscenx 
qm font hors de ÍEglife en rachetant le rems. 

6, Qae vorre entretien écanc toujours aĉ » 
íompagné d'unc Jouciur édifíante.íbic affaifo»-
né da fe! de la diferetion , enlortc que vous ía-
áikz comraent vous devez répondre a. chaqué, 
perfonne. 

7> Mon cher frerc Ty chique, fidele miniílre 
Seigneur , & mon corapagnon dans le fervi­

se que je luí rends y vous apprendra tout ce qui 
Kgardc l'ecat oa je fuis , 

8. & je vous Tai cn^oíé exprés., afín qu'rl 
sPprcnnc l'écat oú vous éces , & quilconfoic 
vos coeurs. 
9- j'envo'íe anlTi Oneíirae , moa cher & fi-íe-

!e rrere , qui cft de vorre país. Vous faurez pae 
«Ux tous ce qui fc paffe ici, 

Ariftarqne qui cft prifonnier avee mol ¿ 
VQUsfalue, & Marc , coufin de Barnabé, íur k 
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íujct duqucl on vous a écrit. S'il vienr ches 
yous, rcccvcz-le bien. 

n . Jcfus auffi appclíé le Jyfte , rom faluH. 
l i s fynt da nombre des fidclcs circencis.Cc font 
les fculs qui travaiücnt maintcnant avec moi 
poiir Mvmter íe roiaume de Dicu, & qui ont 
été ma coDfoladoii. 

i x* Epap^ras qai cftdc votre villc votas fídtfé* • 
e'cft ferviteur de J, C. qui cíl toujouts cres-
foigneur de pricr pour vous i sfin que vous dc-
KiCQrica fermes & parfaitSj & que vous accom-
p l i ñ k z ' plciacmcnc loat ce que Bim dernaads' 
de vous. 

1 1 . Car je puis bien lui rendre ce témoigaa-
ge, qu'il a un grandsele pout ecux dcLaodicéc, 
& d'HterapoHs. 
• \ 4.-:- Lúe Mcáecia ¿ notre cher frct€ j &• De-'' 

jnas vous faiuenc. 
1 j.Sal«ez de norte part nos freres deiaoáicéc» 

<& Nyrcphas, & TEglifc qui cft dans la mal fon. 
j6 . Et lorfqne cene leccre aura été lúe parmi 

Yous, ai'cz foin qu'dle (bit íue dans rEgHfe de 
Laoclicée, & qrfoa vous lifc deméme ceiíe des 
JLáodicecns 

Í 7 Ditcs a Archippc ce mot de ma parí $ 
Confi Ici ez bien le miniflere que vous avez rc-
f u du Seigueur, afia d'en remplir tous les ác-
Yoirs. 

, 8. Voici la falutation que fajoute i c i , moi 
Paul, de ma propre main. Souvenez-vous ds 
mes lieos. La grace foit avec vous. kmtM.; 
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D E S A I N T P A U L , . 

^ U X T H E S S A L O N í G í E N S . 

C H A P I T R E ti 

fou dmshtm&MX* Pridttatimd» i»* 

^ T ) A u l , SlWa n & T i m o t y e , a r£g?tfc í e 
1 Theííaloaiquc qui efi caDicQ !e Pcf 

en }<. C. notre Sdgneur: 
x Qoe la grace & la paix vous foicnt don-

nccs. t Nous rendons faas ccflc gwcís á Dica 
pour vous tous , nous fonvcnant continacüc-
meat de vous dans nos prieres , 

j , , & nous rcprefcntant devant Dieu qui cft 
nótrc Pere,lcs osuvres de voric f o i . !cs travaur ; 
devocre chariié , & la fermete de íeípcrancc 
<]ue vous avez, en nótrc Seigneur J. C. 

4.. Car nous f^avons, tues frcrcs cheris de -
Dieu , qnellc a été vótrc éleíirion 5 . 

$<: La predi catión que nous vous avom faite 
ác l'EvangJe n'aianr pas feulement été en paro­
les, mais a'ianc été accompagnec de mi ráeles , 
de Uvertuin S. Efprtt , d'nne pleinc & entiere 
perfuafion. Ec vous Cavez auíTi de quclle manic-
íe j'ai agi parmi vous pour vótrc faluí. 

6. Ainíi vous étes devenas nos imitateurs , Ss 
Icsimitaceurs du Seigncur , aíant regú la paro­
le parmi de grandes afílidions avec la joie da 
Saint Efprit. 

7 De forte que TOUS avez fervi de modele a 
taus ecux qui ont embraffé lafoi dans la Macs^ 
doine:& dans l'Achaic, . 
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S Car no» fcüSemem- rúas eres caufc quc fg 

parole du Sctgncur s'cft répandue avee écht 
dans la Macédo.'nc & datís l' Achú? • ma $ mé-
mc la foi que vpus avez en Díeu cft devenue íi 
eclebr: par tom, qn'il n cíl point neceffairc 
que nous en par!ions ; 

$?. Puifque ceux mémes de ce ps'i -la publient 
ce que nous avons fair, & raconruit que! a ¿te 
le fuccés de nótre arm-ée parmi vouSjSc comme 

'a'iant quitté les idoks, vous roas étes convertís 
a D k u , pour fer vir le Dicu vivant & ventfibkj, 

i c . & pour atcendre du citl fon íi's jelus y 
qu'il a rcftufcué d'tntre ks mosrís, & qui uous 
a déiivrcz de la cokre a venir. 

C H A . P 1 T R E 1 1 . 
f» £. S. Paulne veut plaire (¡ií a Dievy-zefintíí 

perfonns j íravaille des mains }\eji comme 
la nmrriee des ames, 

l . Ar veas n'ignorez pas YOUs-méines.mcS' 
V^frcres, que nórre arriyée vers vous na 

pas été vasne & fans fruir. 
x Mais apres avoir heaucoup íoufFcrt aupa-» 

ravant , comme voas favez , & aptés avoir été 
tra t. z avee outrages dans Philippcs, nons nc 
laiílames pas, en nous confiant en Dicu, de vous 
précher haidimcnc l'Evangile de Dicu , parral 
beaucoup de peines & de follicitudes. 

5. Car nous nc vous avons point pteche une 
doctrine d'errcur 011 d'impurctc , & nous n'a-
Tons point cu defícin de vous tromper. 

4. Mais comme D-sea nous a choifis pour nous-
confies; fon Evangik , nous paríons anffi , non 
pour plaire aux hommes , mats a, Dieu qui voic 
Ic fond de nos cecurr. 

j . Car nous n'avons ufé? d'ancunc parole de 
flaterie , comme vous Isfavcz 1 & nous n'avons 
point fait de nótre nvniftere uu commerce da-
varicc, Dicu en cft témoin. 
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/ ;E i nuubn'avons pomt non plus rtcherché 

la gloiie des hommcs , íou de vócic part, ou 
¿'aucunc aucte, 

7, nous pouvions comme Apotres de J . Q 
vous dutgci de de no ¡re fuhjifianct ; tnais nous 
jious íommes rendus petits paimi vous; en vous 
traitant córame une nourrice qui aune tendre-
ment fes propres enfans. 
8. Ainfi dans i ' . í f d 011 que nous reífentions 

pour vous , nous aunons fouhaité de vous don-
ner non ftulement la connoifTance de l'Evangilc 
de Dieu, tnais auífi nórre pioprc vic, tant ctoic 
grand l'amour que nous vous portions. 

5. Car vous vous íbuvcncz bien , mes freres , 
de la peine & de la fatigue que nous avons fouf-
ferte; & cora me nous avons préché l'Evangilc 
de Dieu en travaiilant jour & nuic pour n'écic á 
charge a aucun de vous. 

5. Faul pere des fideles, Sa párele recú'é 
. comme celle de Dieu- Jugement effrotahle 

Jur les Juifs, 
lo. Vous étes témoins vous-mémes . & D i c u 

l'cíl: aniTi, combien la maniere dont je me fuis 
conduit envers vous qui avez embrallé la f o i , a 
etefainte, juíl-e , & irreprochable, 

i j . E t vous favez que j'ai agi envers chacua 
de vous comme un perc envers fes enfans, 

f i . Vous exhortante vous confolant , & vous 
coniuraat de vous conduirc d'unc maniere digne 
& Dieu , qui vous a appeílez a fon roiaume Se 
afagloirc. 
} i Ceft pourquoi auífi nous rendons de con-

tinnelles aíiions de graces a DieUjdc ce quVíanc 
e(ntendu la parole que nous vous préchons, vous 
lavcz rccu'éjoon comme la parole des hommcs, 
maís comme étant , ainíí qu'ellc l'eft vcritablc-
ment, la parole de Dieu , qui agk cfficaccmenc 
en ̂ u s , qui étes fidcles-

Car, mes freics, vous éces devenus Ies 
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iiiiuateurs des Egliícs de Dicu^ui oat embraffe 
la foi de J . Ce dans la Judéc , aiant fouffcrUcs 
ni eme s perfecutiens de la part detos conci-
íoíens , que ees Eglifcs oat íouffcucsdc la pare 
des Jiüfs. 

• 15. Qui oní tue méme le Scigncur Jcfus & fc,3 
Prophetes, qui nous onc perfecutez, qui nc plai-
fent poinc a Dicu , & qui íbnt cnaemis de tm% 
les hommes, 

16. QUÍROUS empechent d'annonccr aur Gea-
tils la parole qui les doit raiivcr,pour conti núes 
de comblcr toüjouis la mefurc de leurs peches. 
Car la colé re de Dicu eft Eombée fus cux s y 
ideweurera juíquá la fin. 

17. Auífi . mes freres , aiant été poar un pea 
de tems feparez devous de corps.non de coeur, 
nous avons dcfiré avee d'autantplus d'ardeur Se 
d'crBprcíTcment de vous revoir. 

18. C'éft pourquoi nous arons voulu vous ai-
íicr trouver.Et moi Paul.j'en ai cu le dcíTein píos 
d'une fo:s ; mais fatan nous en a eiupccbcz. 

19. Etccrtes quclle eft nórre cfperancc, nótre 
joie, & la couronne de nótre gloirc ? N'cft-cs 
pas vous qui l étes devant nótre Scigncur J. C. 
pour le jour de fon avenement ? 

10. Car vous étes nótre gloirc & nótre jGÍc. 
C H A P I T R E I I I . 

i.l.Laperfecution ne doit poiní troubler.TsHi 
Chrétien s'y doit attendre, 

f l . A Infine pouvant fouffrir plus long teas 
/ j L d e vous laiíTer fansconíblation , j'aimai 

micux demeurer tout feul á Athenes. 
a. Et je vous cnvo'iai Timothéc nótre frere & 

miniftre de Dieu dans Uprédicatien de i'Evan-
gilede J. C.afin qu'il vous fortiíiát & qu'il vous 
czhortát a demeurer fermes dans vótre foi. 
3. Et que perfonne nc fát ébraniéc par les per-

fecutions qui noes arrivent, car vous faY^s 
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aoc c'eft a quoi nous fommcs deftincz. 

4, Et des lors mcmc que nous etions parmi 
vous, nous vous ps ediíions que nous aurions 
des aiHiítions x íbuífrir, & nous en avons eu co 
eíet, comme vous le favez. 

j . Ne pouvant done attendre plus long-tcms, 
jerous Tai envoié pour rcconnokrc íccat de 
vótre foi, aiant appichendé que 1c tcntateur ns 
vous eüt tenté , & que nócrc trayail ne devica-
nc ainfí inutilc. 
f. t. Saht des ames, cmfolatim de S. PauL 
6¡ue la charitéfoit generale&crújj'e toújouru 

6. Mais Timothéc étant revenu vers nous 
apres vous avoir vüs , & nous a'íant rendu ua 
íi bontemoigasge de vótre foi & de vóírc cha­
nté , & du fouvenir plcin cí*aíFedion que vous 
avez fans ceífc de nous , qui vous porte a deíi-
rer de nous voir, comme nous avons auííi le 
¡neme dcíir pour vous. 

7. II cíl yrai, mes freres , que dans toutes les 
affliclions & dans toas les maux qui nous arri-
vent, vótre foi nous fait: trouver nótre confo-
lation en vous. 

8. Car nous vivons maintcnant, fi vous deg 
meurez fermes dans le Seigneur. 
9» Et certes qusllcs aíTcz dignes aéiions de gra-
ces pouvons nous rendre a Dieu pour la jo'ie 
dont nous nous fcatons combiez devant lu í , k 
cauíc de vous ? 

10. Ce qui nous portea le conjurer jour & 
Huit avee une ardeur extreme de nous fermettre 
de vous allcr voir , afín d'ajoatcr ce qui peut 
fflanquer á vótre foi. 

n. Je prie done nótre Dieu , Se nótre Pcrc i 
^ I . C . nótre Seigneur, qu'il lui plaife de nous 
conduirc vers vous. 

l2' Que le Seigneur vous faite croítre de plus 
cn plus dans la cbarité que vous avez Ies uns 



tcxj PREM. Í P I S T R E DE S. PAUL 
cnvcrs les autres , & envers tous, tcllc qu'eft la 
pótre envers vons. 

1 5 • Q^'1' sffermiíTe vos coeurs, en vons ren-
áant irreprochables par la fainteré devane Dicii 
Eiótre Peic , au jour que J. C. nón e Scigneur 
p a r o í t r a avec tous les Saiuts. Amen. 

C H A P I T R E I V. 
§.x.Dferfmnttment du mariage.Ne fairet@rt 
aferfonne. S% ert r aimer .Trav aiV er des mains* 
j l . A U refte, fracs fieres.nousvous fupplions 

i f j L ^ nous voas coniurons par Ic Scigneur 
Jcíus , qu'ñisnt sppns de nous commem vous 
devez marcher dans la voie de Dicu pour lui 
plairc , vous y marcHiez auffide lellc forte que 
yous y avanciez de plus en p us. 

i . Vous fave? quels preceptes nous vous 
Bvons donnez de la pare du Scigneur Je fus. 

j . Car la volonté de Dieu cfl que vous fo'iez 
famts & purs, qne vous vous abíteniez de la 
fornication , 

4 • que chacun de vous fache pcíícder le vafe 
ác fon corps faintcnv nc & honnéiement,, 

j . & non poincen fuivant les mouvrmcns 
4s la concupiícencc , comme les pa'íens qui nc 
eonnoiíTent poinc Dieu 

6. Que perfonne n'opprimc fon frerc , ni nc 
lui faíTe tort dans aucune aftairc , parce que le 
Scigneur eft le vengeur de tous ees péchez , 
comme nous Tavons deja declaré , & aíTuré de 
fa part. 

y . Car Dicu nc nous a pas appellez pour 
érreimpurs , roais pour erre ísints *f 

8. Ctlui done qui méprifc ees regles , me-
prife non un homme , mais Dieu qui nous a 
ísiéme donne fon Saint Efpiit. 

S». Qiiant a ce qui regarde la charité frater-
aclic , vous n'avcz pas bcibui que je vous rn e-
CíÍYC,puifquc vous avez appris de Dicu n¡emc 

a vous 
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i vous aimcr les uns les aunes. 

10. Et vous le faites auífi a l'égárd de tous 
nos'freres , qui font dans tnurc la Macéd^ine, 
Mais je vous eihortc,mes freres, a vousavün-
cer de pías en plus dans ect amour ; 

1 i.De vous etudier a vivre en reposte VOHS 
appíiquer chacen a ce que vous avez a fairc , de 
travaiüer de vos propres mains, ainíl que nous 
vous iV-ons ordonné ; 

11. Afín que vous vous conduifiez honne c-
men-t envers ceux qui font hors de rEglife ; Se 
que vous ne deíuiez ríen qui feic a d'auties. 
§ i.Fleurer les morís , non en payetis, tnais en 

Chréíiens, E/perer la réjurf cBion. 
13. t Or nous nc voulons pas,mes freres, que 

vous ignoriezcí que vous de-vez. ffavoir, tou-
ttant ceux qui dormcut, afin q!:c vons nc vous 
Cnattiiftiez pas , comme font les autres korti', 
ttiss qui n'ont point d'efpeí ancc. 
14. Car íi nous croíons que Jcfbs eíl mort 8c 

reíTnfcitéjKíJaí devens croire cuffi que Dieu a-
menciaavcc j t f i is ecux qui fe fetonc cnJormis 
en lui. 

Auffi nous vous déclarons 5 comme l'aiant 
sppris du Scigncur,quc nous qui vivons & qu j 
fommes refervez pour fon avénement, nous ne 
previendrom point ceux qui font deja dans le 
fonimeil áe Umort, 
16. Car auffi- rót que !c íígnal aura eré donné 

Psr la voix de l'Archange , & par le fon de la 
trompcttc de Dicu , le Scignciir lui-mcmc def-
ípnáradu cie!^' ceux qui feront morts en J . C 
^flufeiteront les prcmkrf. 

17. Puis nous autres qui fommes vivans , & 
^ 'crons demcurcz/í//g'fi,^/í'rí , nous ferons 
^portez avee cux .dans les nnécs , pour allcr 
au «vant du Seigneur gu milieit de ['air̂ Sc ainíi 
0Qs Viyrons pour jamáis avee le Srigneur. 

C e 
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18. Coofolcz-vous done les uns les autreí 

par ees veritez <f 
C H A P I T R E 

$. I. four du Seigneur incertain. Surf rife des 
méchans, Enfims du jour & de la nuit. 

Armes de la. fot. 
I . / ^ V R pour cequi regarde le tems & Ies mo-

V^mcns^l ne í l pas b:fom > mes freres, de 
vous en écrire; 

%. Parce que vous feavez bien YOUS- mémes 
que le jour du Seigneur dok venir córame un 
volcur de nuit. 

5, Car lorfqu'üs diront: nous •voici en paix & 
«^fureté, ils fe trouveront furpris tout d'un 
coup d'unc ruine imprevue , comme l'cíl une 
femme groíTc des doulcurs de renfantement, 
fans qu'il leur reftc aucun moyen de fe fauver. 

4. Mais quant a vous, mes freres, vous n'é-
tes pas dans Ies ténebres , p'our ctre furpris de 
ce jcur, comme d'un voleur. 

j , Vous étes tous des enfans de lumicrc , & 
des enfans du jour. Nous nc fommes point en-, 
fans de ía nuit ni des ténebres. 

6, Nc dormons done pas córameles autres, 
mais reillons , & foions fobres. 

7. Car ecux qui dorment, dorment durant 
la nuit ; & ecus qui s'cnyvrcnt , s'cnyvrcnt 
durant la nuit. 

8. Mais nous qui fommes enfans du jour , 
foions íobres, & armons rous en prcaant pour 
cuirafle la foi & lacharité , & pour cafquc l'cf-
pérance du falut. ^ 

^. Car Dieune nous a pas choifís pour etre 
oljets de fa colcre , mais pour nous fairc ac-
querir le falut par nocrc Seigneur J . C . 

10. qui eft mort pour nous , afín que foit qu« 
nous veillions, foit que nous dormions, nous 
vivions toüjours avee luí. 
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C'cft pourquoi confolcz-vous mutuellc-

^ncnt, & edifícz-vous les uns les autres, ainfi 
que yons le faites. 
^.i.Uonneur des fafleurs4 Stifpondesfoiblesi 
fríe & friere cmtinuelle. N'éteindre l?ef~ 

frií. Fuir toute apparence du mal, 
f5i. Or nous vous fupplions, mes freres, ¿c 

fconíklerer beaucoup ecux qui travaillcnt parmi 
vous, qui vous gouvcrnent felón le Seigncur, 
& qni vous avcrtilTcnc de vótre devoir. 

j I . l e d'avoir pour eux unechatitc tres par-
íiculierc, a caufe qu ils traraillent pour votre 
falut. GonfervcX toújours la paix avee cux. 

,14. f Je vous prie encoré, mes freres, re-1 
prencí ceux qui font dércglez, confolcz ceux 
qui ont rcfprit abbatu ; fupportcz les foiblcs, 
foyez paticns envers tous. 

1 j . Preñez garde que nul ne rende a un autre 
le mal pour le mal j mais foíez toü'ours préts a 
fairc du bien,& á vos freres, & a tout le monde, 

l í . Soíez toújours dans la joyc. 
[17. Priez fansccíTe. 
18. Rendez graecs a Dicu en toutes chofes 5 

«r c'eft-lace que Dicu veut que wus faííicz 
toasen J . C . 

19. N'étcigncz pa$ l'Efprit. 
3>o. Ncmepriíez pas les prophctics.j . 
11. Eprouvcz toutj&approuvf r cé quí cíl bo». 
i t . Abílencg.vous de lout ce qui 2 quelquc 

apparence de mal, 
*3- Que le Dieu de paix vous fandifie luí-

tnéme en toutes chofes, afín que tout ce qui 
cft en vous, Teíprit, Tarae & le corps, íc con-
fervene fans tache poujc ravencment de notre 
Seigncur J . C . <|" 
^1.4. Celui qai vous a appellcz eíl fidclc, Ir 
t cft lui qu¡ fcra ceia cn YOUS> 

XS\ Mes freres , priez pour nous. 
Ce i j 
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z6. Saluez cous nos frcrcs en !eur donnant la 

faint baífer. 
Je vous conjure parle Scigntur defaire 

lire cette lettre devant touslcs faints f. eres. 
i 8 . La gracc de nórre Scigneur foic avec 

vous. Amen. 

S E C O N D E E P Í S T R E 

D E S A I N T P A U L , 

AUX T H E S S A L O N l C í E N S . 

C H A P I T R E I . 

§.ítPatience &> fot dans l\?.f¡i,Bion.M¿mx des 
jufies^reu-ves de la jufiue de Dieu. Puní" 

tion des méchan? ¡glotre des oons. 

I . ^uljSÜvainj&Timothc'c , arEglirede 
X ThcíTaloniquc, qai efi en Dieu nocre Pe-

re , Se en J. C. notre Scigneur , 
z. Que nórre Perc , & le Scigneur J. C. 

vous donnenv la gracc & la paix. 
j . No is devons.mes fieics > rencirc pour vous 

a Ditu de continúe!les adions de graces, & ií 
cíl bien juílc que nous le fafiíons,, puiíquc VQ-
tre foi s'augmcnte de píos en plus , Si que O., 
chariié que vous avez les uns pour les sucres 
prend tcujours un nouveí accroiíremcnc, 

4, De fot re que nous nous glorificns en vous 
Cans íes Egíifcs de Dieu , a caufe de la patience 
& de la foi avec laquelie vous deraeurez fermes 
dans toutes les perfecunons les sffi ¿bonJ q ^ 
vous arrivent, . 

qui font les marques du juílc iugeir.cnt de 
Dieu , & gui fervent a vous icndrc dignes de 
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fon roíanme pouc lequcl auífi vous íouíFiez 

6, Puífq'j'il e'l ja^c dcvantDicu qu'il aíHigc 
a kur tour tous ccuxqui vous affligent maintc-
J23I1C , 

7. & quM vous confole avec nous , vous qut 
éces daasfflicl^on.lois que ic Seignctir Jcfus 
defeendra du ciel, & paroicra avec les Angcs , 
quifont les minijlres de í'a puiílance ; 

8 Lorfqu'il viendra an milicu des Himmej 
fe vencer de ceusqui ne connoiíTcnt pointDieu, 
& qui.u'obéiíít-nc point a l'Evangilc de íiótre 

' Scigncur J C. 
c, qui íonfF; iront !a peine d'une éternelle dam-

múmjtítn- confonAus par !a face duScigncur, 
' & par ia glóire de ía puiíTnnce ; 

10. Loríqu'ii viendra pour étre glorifíé. dans 
fes Ssints, & pour fe fairc admiícr cu ce joor-
la dans ¡cus ceux qui comme vous auront crú 
en íui, pmfqus le cémoignage que nous avons 
rendu a fa parole a eré recü de vouf. 

11, C'eft pourquoi nous prions fans cciTc pour 
vous , & nous demandóos a nótre Dicu qu'ií 
vous rende dignes de ía vocación , & qu'ii ac-
complifTepar ía pnilíancc cous les dcfíeiás favo­
rables que fa bonté a íur TOUS , & fur i'oeuvre 
de votre f o i ; 

11. Afín que le nom decót re Seigncur } C. 
foic giorific en vous.Sc que vous fo'icz glorifiet 
ca lui par ¡a gt acc de nótre DÍCU & du Scigncur 

: JHSU S CHRÍST. 
C H A P I T R E I I . 

§. 1. ffigemem dtfferé. Homme de pechéfmfftnt 
íe^ieuiquin mme laverité fuccombeal'erreur» 

t nous vous conjurons , mes freres , 
V^/par ravem-ment de nótre Scigncur J . 

C & par nótre reunión avee lui , 
i . que vous ne vous iaiíliez pas légétement 

coi«nicr dans vótic premier fen imenc, & que 
C c i i j 
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vous líe vous troublica pas en croXant fur U fói 
de quclquc prophctic , ou fur quclquc difcours 
ou qíielque Lcttrc qu'on fuppofcroit venir de 
BOUS, que le jour du Scigncur cft préc d-atriver. 

5. Que perfonne nc vous féduife ca qaclqiae 
maniere quece foit jcar Ü m vsendrafoint qixa 
la revolee & l'apoUalic nc foit arrivéc aupara«-
vant , & qu'on n'air vu paroitrc ect homme 
ác peché qui doit périr mifcrablcincQt $ 

4. qui s 'oppofancDí^« s'éícvcra au defíiis 
de tout ce qui eft appellé Dicu, & qui cft adoré,, 
jnfqu'a s'aíTcoir dans le temple de Dicu, yon-
lanc lui-raéme paíler pour E)ieB-

f , Nc vous fouvient i¡ pas que je vous ai dis 
ees chofes lorfque j'écois encoré avee vous ? 

¿ . £t vous f^avez bien ce qui era peche quil 
»e vienne , afín qu'il paroifíc en fon renaps. 

7. Car le myftere d'íniquité fe forme dés-a 
prefenr. SeulcmenEqne eclui qui a raaintenant 
la fot, la conrerve jurqu8» ce que cet homnt& 
foir détruit. 

8. Et a'ors fe découvdra Tímpie que le Sei-
gneur Jefus détruira par le foufle de (a bouche4 
&: qu'il perdra par rédárdefaprefencc : 

5 CÍÍ impie qui doit venir accompagné de la; 
puiíTance de Satán, avee toutes forres de mira-
cíes , de íignes & de prodige^ trompeurs, 

10. & avee toures ¡es iíluíibns qui pcuvená 
porter á riniquité ceux qui pérlífent , parcr 
qu'ils n'ont pas rc§ü & aimé la verite pouí 
ctre fauvez. 

11. C'eft pourquoi Dieu leur envoicra une-
©pération d'erreur , qui Ies faíí¿ croírc affi 
menfón^c j 

iz. Afín que tous ceux qui n'ont poi^. cflS: 
la verité , & qui ene confeuti a riñiquité a 
íbicnt condamnez. 
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| . í.Garder les traditions écrites & non é n i -

tes. Confolatien éternelle. 
iy Mais qnant á nous , rncs fteres chéris du 

Scigncur, nous nous fentons obligcz de rcndrc 
pour vous aDieudc continucllcs aftions dt gra­
tes , de ce qu'il vous a choiíis comme des pré-
Hiices, peur vous fauver par la fan^ificatiou de 
í'Efprit , & par la foi de la verité 

14. Vous appellant a ect état par nátre Evan-
gilc pour vous fairc aequerir la gloirc de nótre 
Seigncur J . C . 

15, C'eít pourquoi , mes freres, demcurez 
fertncs, confervez les traditions que vous avez 
apprifcs» foit par nos paroles, foi c par nótre 
icttre. 

lé, Qiie notrcSeigneur J . C. & Dicu nótre 
Pere, qui nous a aime-z , & qui nous a donné 
par fa gracc une eonfolation etcmelle, & une fi 
neurcufe efperance , 

17. confele lui méme vosccéürs, & vous af=* 
fcrmiíTc dans toutes fortesde bonnes ccuvrcs^ 
dans la bonne doftrinc-.-

G H A P I T R E n r . 
f . I . Amonr de Dieu, Patience de Jssus-C-

Tiíir les dereglez. TravAtí de S Paui. 
t» A ü refte,mcs freres,priez pour no«s,aíítv 

/ j L q u c la parole de Dieu fe répande de plus 
en plus : & qu'elle foit en honneur >̂ en gloirc-
ainíí qu'elle l'cft parmi vous , 

i . & afín que nous foíons délivrez dcS ñom-
nicsintraitablcs& méchans, car tous n ont pas 
la foi, 

Mais Dieu eft fidéle, & il vous aíFcrmira-
Se vous prefervera du mal, 

4- Quant a vous, nous avons cette confiance 
en la bon é da Seigncur que vous accompliíTcz 
& que vons accomplirez á lavenir ce que nous 
Teus ordonnoasr 

C e - mi 
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§. Que ¡eScignenr voas donne done un cceuf 

droit , daos l'amour de Dicu & dans la pacicnce 
á e J . C . 

6. Ot nous vous ordonnons , tnes freres au 
ñora de nótre Seigneur J C. de vousretirer da 
leus ecux d'cntre vos freres qai fe conduifent 
¿'une maniere déseglee , & non felón la tradi-
t i o n ^ la forme de vie qu'ilsont rc§ue de nous. 

7. Car vous f^avez vous-me mes ce qu'il faut 
faire pour nous imiccr ; puifqu'il n'y a ríen de 
déicglédans la maniere doiu nuus avons vécu 
parmi vouf. 

8. Ec nous n'avons mange gratuitement le 
pain de perfonne,maÍ5 nous avons travaillé jour 
& nuit avec peine & avec fatigue pour n'étrc a 
charge a aucun de vous. 

5. Ce n'cft pas que nous n en euíTions le pou-
yoif ^nais c'cft que nous avons voulu nous don» 
ner nous-mera s pour modele, aíia que vous 
nous iraitaíTi z. 

vevt mange' doit iravailler Inqulsts-, 
oififs & cuiieux.Refrendre avec charité. 

10. Auffi lors que nous étions avec vous, 
nous vous déclarions que celui qui ne vciu po nt 
travailler . ne doit point manger. 

11 Car nous apprenons qu'il y a parmi vous 
quclqucs gen? ioquiets, qui ne trava'illent poinr, 
niáis qui fe mcknt de ce qui ne les regarde pas. 

ü . Or nous ordonnons a ees períonnes. & 
nous lesconjurons par «cVre Seigneur J . C de 
manger leur paincn travaiilanc en filcncc. 

13. Et pour vous , raes fteres , ne vous laíící 
point de fairc du bien. 

14. Que fi quelqu'un nobéi t pas a ce que 
nousordonnocs par nótre Lettre ^lotcz-k ; & 
n'a'ícz point decommerce aveclui .afinqu il en 
au de la confuííon & de la honre. 

1;, Ne le coníidcrez pas neanmoins cemrae 
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enncmi; mais avcrtiíTcZ le córame vócrc 

16- Cependnnt je príe le Sdgneur de p.iix de 
vous donner ía paix en tout rems & en tone lieu. 
Que le Seigncnr foit avee vous tous. 

17. Js vous falue icy de rna propre main , 
RÍOÍ Paul : c'eít-ia mon fein dans touces mes 
iettrcs : yécüs aíníí. 

18. La grace de nótre Seigneur J. C. foit 
avec vOBS-rous. Amen. 

P R E M í E R E E P Í S T R E 

D E S A I N T P A U L , 

A T i M O T H E 'E . 

C H A P I T R E L 

§. i.§h4eJlions inútiles non éiifiantes.Charité 
dtt précepte. Sainíeté <¿> »fage de la loi. 

l . T ) ^ul,Apotre de J. C. par l'os-dre de Dieu 
X nótreSauvc«rJ& dej Q. nótre erperance. 

2. A Timothée fon cher fils dans la foi. Qua 
Dieu nócre Pere & JÍSUS-CHRISÍ notre Sei­
gneur vous donnent la grace, is miícricordc & 
la paix. 

?• f# vous prie, comme je Tai faic en parrant 
pour la Macédoine , de deraeurer a Ephefc , & 
d'avcctir quelqucs nnsde nepoint enfeigner une 
áodrine difFercnte ¿TÍ?/««oírí. 

4- & de nc fe pomt araufer a des fables & a 
des genealog'es fans fin , qui fervent plfrót a 
cxdter des difputes, qu'a fonder par la foi l'é-
«íificc de Dieu, 

S' O í la fin des comraandemens ce(\ U cba-
C c v 
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n t é q u i naít d'un coeur pur., d une bonac coa .̂ 
feicnce & d'unc foi fincerc ; 

í . dont quclques - mis fe détournanE f© foni-
egarez en de vains difcours ., 

7. voulant étre les Dodeurs dé íá loi >,& n£. 
f^achant ni ce qn íls dícíit;, aice qu'üs aiTurcnt.-

j í hardiment-
&; Or nous-fayons que lá lioicñ. Koane^fi Q̂S 

en ufe felón l'efprit de la 1.0% 
fs. En rcconnoiCiW que la Loi n'cflbpas^ourr 

Jsjufte , mais pour Ics méclíans', &lcs crpxits^ 
reBclles ir pour Ies impics Sc les p.Gchcurs>j.poBr; 
lés f^élerats & les ,profanesj pour les meurtricrss 
dejew perc &.de ku t mcrcjpour les homicidéjj, 

IG . les fornicaceurs , les- abominables , ,les YO-
linrs d'efclavcs 5 les mencears , les par jures , ^ : 
íoatc amrc cliofe oppoféc á lafaine dodriaci 

l i l i , qui cft felón TEvangile. de la gloirc ^d-
Dicu fouvramemem heurcusj dont ladiípsufar 
tion m'á été confiéc. 
f) t. Saint Paulpremur dés peckeurs , dónnéé 

fem exemple de la miferic&rde. deHieu* 
Vie Epifcopale. Mslice fainte» 

l i . Je rends gíaces a aÓErc Seigneur Js C; 
gui m'a forcifié , de ce.qu'ií m'á jagé Edelc, ca? 
m'etabliiTant dans fon iruniftcrCi 

l i j . Mói qui étois aupaíavaní un biafphéraai. 
íeuc, un pcrfécutcoT, & un ÍWZÍWÍ outragcuxi 
mais j ' a i obrena miferiGorde de Dicu,parce que 
jaifaic tousees maux.daos j'ignoxanccy n'aSani; 
fpáot-la foi. 

Í'^J Et la grsce de notre Seigneut s'cft répao* 
áile fur m o i avee abondance > en me rcmplilfanE; 
á e l a f o i & de la ckarice qui cfl: J. C. 

I J-Í C'cíl'une verité,ccríaine & digne d'étre-
regué avt cune-parfatte foumiffioH: : Qwe J . C« 
cfir.ve^djáos, íe moade íauver. les pecbeurs 3! 
^xclefqucls j? fms le premier*. 
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f;̂ . Mais i'ai re^úrnifericorde , afín queje 

fuffe 1c prcmicT en qui J .-C. fit éclater fon cr -
rréme pacie0CC,S£ que j'cn devinífe comme- un-
modéle'^ unexempie a ceux qüi croiront en 
|ui pour /íÉ^«im> la vic ctcrncllc. 

17. Au Roldes íiécles , immortel, invifiblc , 
a luníquc Drcu fok honneur & gloircdans Ies 
fjéclcs des- íiécles. Amen. 

1 Js; Ce que je vous recommande done , mon1 
fíls Timochée , c'éft qu'accomplilTant les pro» 
phéciesqu'ona fai.cs autrefois de vous , vous,; 
vous>;aGquittiez feion ccs propjíétics cle-tous Ics-
devoirs de la milice fáintc. 

Confervant la foi & la bonncconfcienec s, 
a- laquellc quclques uns a"ísnt rcaoncé , il& onsí 
faitrmaufrage en la foi; 

tOiDc ce nombre íbnt Hymencc & Aleras* 
dre, que j'ay lívrez a Satán, afia qulls appren--
nent á nc pius bhfphcraer. 

C H A PT T R' B • I K 
§:. I* 2Her poxr les Rois & pour les grmds.Jl-

C mediatem •> redempteur de t&us0. 
14 E vous conjure ^oncavant toares chofes , -

J íque l'on faíTé des fuppücationSjdcspricrcs, 
des demandes, Se des a£bíons de grases pouff í 
tous les hommes-,, 

u pour Ies Rois , & pour tous ceas qui ionl '•• 
clerez en dígruté j afín que BOUS,m«nioíiS'üfie 
vic paifiblc t ranqui l é dans toute fértc depie-
íé & d'honnéteté. 

3. Car cela eft bon & agreablc a Dicu notre 
Sauveur , 

4' quiveut que tous les hommes fáiciit íau-
VtZ j & qu'ils vicnticnt a la connoiííánce de ¡a 
vtritéo. . / ' 

í> Car il V y a quún W c a 8 £ un luéáíatcur 
entre Urea & les hommes-, |v-.C. bomme-, 

* ^^i s'ciViÍYréM-miáie pour la tédcmtion 
0.C>Y[ 
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<h roas í rendmt ainfi cémoignage h U vertts 
dans le f^rtips qai avoic éfc martjué. 

7. C'eftpour cela que j 'ai ctéérabli prédica-
teur & Apone : ( je dss la verité,&ic nemens 
poinc ) /'ai ét¿éíablí,íiii ¡ e j e OoReur ¿qS na-> 
tionsdans la íbi & dans ia venté. 
§ t Pr/er Í?« tout lieu ; moieflie iesfemmeí' 

leurs hahifs Jenr founñffion & leur filence 
S. Je venx done qne ks hommes pricnt en 

tout iieu y eievam des maias pures, fans eolere 
& fan5; contention 

9 Que ¡es femmes auíli prient ctanr vecues 
comme l'honnéccté le demande , qu'cüts s'01-
nent fe!on !cs regles de la modeftie & de la cha-
fteté , & non avec des chevcux frifez , ni des 
ernemens d'or , ni d:s pctlcs , ni des habits 
íbmp'ueux ; 

10 Mais comme des femmes qui doivent 
moncrcr par leurs bonnes oeuvres la picté dont 
cües fbnt profeílíon. 

ÍI Qjie Ies femmes fe tiennenc en íilencc , & 
dans une cntiere foumiflion lorfqu'on Ies in-
ftruir. 

i t . Je ne permets pe>iat aux femmes d'eufei-
gner , ni de prendreautoricé fur leurs mari»; 
mais je leur srdsnne de demcurer danslefilence. 

13 Car Adam a eré formé 1c premier , & Eve 
enfuite. 

14. Et Adam na pas été fédnit, mais la fem-
me ai'ant été féduitc eft tombéc dans ia défo-
bcííTance. 

i j . EHes fe fauveront néanmoins par !cs CH» 
fans qu'clles mettront au monde , fí elles per-
fésrércnt dans la f o i , dans la chanté , dans la 
fainteté & dans une vic bkn rcglée. 
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C H A P I T R E I I I . 

§ I . Qualitez, que doit avcir un Evef' ue. 
1( y^i ' i i i í une vcricécertainc que (i quelquim 

l^fouhaite l'Epifcopai: , i lcküic uaefouc-
tion & UNC CEUV' e íaintc. 

í. I ! faut done que l'Evéquc fort irrcprcFicn-
íiblc j qd'il uai í époníc qu'une femme ; qu'il 
íbit fobic , prndene, grave & modcíle, chaftej 
aimanc rhofpitaüté , capablc d'inftruire ; 

5. Qii'il ne foit ínjet au vin , ni violcnt 5C 
prorat á frapper , mais équiitable moderé , 
éloigné des contcflations , dcfiiucrcífé j . 

4 Qu'il gooverne b-.en fa propre famillc, & 
c|u'il maintienne íes enfans dans lobésíTance &C 
danstoute forte d'honnétcté. 

Car fi quelqn'unne f^ait pas gouverncr fá 
propre famille , comrnene pourra-t-il conduirc 
l'Eglifc de DICÜ ? 

6. Que ce ne foit po;nt un neophytc ; de peur 
que s'é!c?ant d'orgueil , i l ne tombe dans la 
mefme condamnaiion que le diable. 

7. I I favu encere qu'il ait bon témoignags de 
ecux qui font hors de TEglifc , de peur qu'il nc 
tombe dans ropprobre & dans le piége da dé-
mon. 
$. x. Qualité des Diacres. Myftere de l'ln¿ 

carnettion 
8. Que les Discrcs de méme foient honnetcs 

& bien rcglcz , qu'üs nc (oienr point doubles 
dans leurs paroles, ni fnjets aboirc beaucoup de 
vin ; qu'iís ne cherchent point de gain hontcui; 

9- Mais quils conferrent le myftctc de la foi 
avec une confeience puré. 

lo.Ilsdoivcnt aiiííi étre c-prouvt z auparavantj 
puis admis au facré minifterc , s'ils nc fe trou-
tcnt coupablcs d'sucun crime 

1 1 . Que Ies femme-s de méme foient chaíles 
é1 bien reglécs, cxcmtcs demédifance, fobrcSj 
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lidéles en toutcs chofcs.. 

i v . Qa'on prcnnepour Diacres ccuxqni n au-
ront épotiíé qa'unc f^mme qui gouvernent 
bien leurs enfans , & leurs propres famiHcs-: 

15,. Car le fcon ufage de lear miniftcie leur 
ftra un degré legitime ponr menterplus haut 
& ¡cur donneraune grande confiance dansla foi 
de J.ESus-GHjR.isr.. 

14». Je vous écris ceci , qíioiqafi-j'efperc de 
vous allcr voir bien tór ; 

Afin que fi je tardois plus Iong-tcmp$ , voas 
fáchrez comment vous devez vous conduirc 
dáns la maifon de Dieu, qui eft l'Eglifc da Dieu 
t tvanr , la Colomne Sí la bafc de la verité. 

16. Et fans doute c'cft quelquc chofe de grand 
que ce myftcre d'ámour qui s'cft faic voir dans 
ía chair , qui a écé iuftifié par l 'Erprit, mani-
feftéauxi Auges, piéché'aux Nátions, crú daas 
le monde , rc^u dans la gloirc.. 

C H A P I T R E I V : 
r. Fúir !és fabíes & les erreurs.Se noumr 
de la verité. Préferer les exercices de la 

pieté wceux du corps, 
13 ^ " V R rEfprit dit cxprcMmenc, que dans le 

^ ^ c e n i s a venir, queícjues-uns ab-indonne-
ront la foi , en fuivant des efprits.d'crreur, & 
des dód:riñes díaboliqucs , 

a; enfeignées par des impofteurs , qui enfei-
gneront le menfonge avec hypocrifie , & qui 
auroac lá confeience noircie dé erimes , 

qai interdiront- le mariage-, ' ^ Tufage des 
Viandcs que Dieua créées pour erre revives avec 
fléiion de graecs par les íidéles , & par ecux q^ 
ouc rc^ü -ía connoiíTánce de la verité. 

4,; Car tout ce q ue Dieu a creé cíl bon , 8t 
©n nc doit ríen rejetter de ce qui fe mangeaves 
s^ion de graecs •, , 
, 1 , Parce qu'il cftifanaifié pai la psíole ds 
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pjeu, & par la pricrc. 

(í, tnfcignant ceci k nos frcrcs vous fercz un 
bonnñmftrc deJi G. a'iant cté noutri des paro­
les déla foi ., & de la bonne dodrinc que vous 
avez apprife. 

y. Fuíez ks fahics impertinentes & pueriles ¿ 
& exercez TOUS a la picré. 

'S Gar les cxcrciccseorporeís fervent a peu de 
chufe ; mais la pietc cft utile a tout, & c'cft a 
elle que les bicas de la vicrpréfcnce & ecux d© 
la vicfüturc ont été promis». 

i . Donn er bonextwph* Lire & snfeigneT* 
Ne. negliger lagraee. VeiUer fur foL 

9.. Ce que je vous dis cíi une vciité certaine^ 
&. digne aé í re rejue avec. une cntierc fouinií-
ñóm 

IQ.» Car ce qui nous porte a íbuSTnr tom Ies 
niaur,& toutes les malédi¿iÍons dont on nous 
císarge , c'cft que nous cfpcrons au Dieu vivant 
qm eñ. le Sauveur de tous IcsJiommcs1, & pria-
cipalctncnt des fídéléSi 

11. Ánaoñcet ees chofes-, & enfcigncz-les. 
Ui QtJc perfonne ne vous méprife a eaufe á e 

votre jcuneíle; mais rcndezi-vous Teiemplc Se 
íemodcllc dcs írdélcs dáns-les emrctieus , dans 
femanicre d'agir avec le prochain, dans la cha* 
íite, dans la f o i , da&s la chaftetéi. 

i j . En attendant que je vienne', appliques-» 
vous ala Icélurc, a iesboríat ion. , & alinftí®', 
üton.-

14, Ne ncgligcz pas ia grace qui cft ea vou^» 
quivous a écé donnée fuivant une révelatio»; 
propherique , par I'impofcon des mains - dcs>-
Píetrcí,,. 

lSi Méditcz- ees* ckofes , foíe7-cn- toujours; 
occupé > afin que votre ayanccmcnc íbit conn® 
déi tous. 

Vcillc2:.fui-;Yom'méínc, &-Air i ' i f í í lw» . 
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íion des autres: detneurez fermc dans ees cjer^ 
dees.car agiííant de la forte VOÜS VOUS fauvetez 
•VGUS-méaic , & ceux qui vous écouccnc, 

C H A P I T R E V. 
§ . I . RefpeB pour les vieillards Honorer les 

Tjraies •vewves; leurs qualiiez» Veuves 
dans les déiice>. . 

I. X "TE reprenez pas les vicillards avtc luácf-
1̂ 5» fe, ma!S conjurcz-lcs era les avernlíans 

ermme vos peres; les jcunes hommes, comme 
vos freres; 

i , !cs femmes ágées cemmevos meres; les 
jcunes comme vos Toears , avec toute forte de 
purete. 

j . f Honorezles veuves qui font vraiment 
veuves. 

4 , Que íii qnelquc vcuvc a des fi's 011 des pc-
tits-fils , qu'eÜe apprcnnc premierement a con-
duirc fa familíc , & a. donner a fes enfans I'éda-
cation qu'ellc a rc^üe de ion pere & de fa mere; 
car cela eft agrcable á Dieu. 

f, Mais que la vcuve qui cft vraiment vcuvc & 
abandonncccrpcrc en Dieu & qu'eüe perfeverc 
jour & nuit dans les pneres & íes oraifons. 

6. Et pour cclle qui vic dans ks délices, elle 
cft morte , quoiqu'elie paroilí'c vivante, 

7. Faites-leur done eatendre ccci,afin qu'elles 
fe conduifentd'unc maniere irrcprehcníiblc, 

8. Que íi quclqu'un n'a pas foin des ficns , & 
particu'icrement de ceux de fa maifon ; ü a rc-
noncé a la fo i , Se i l cft pire qu'un infiic'c. 

j . Que cclle qui fera choiíie pour erre mi fe 
su r¿ng des veuves , n'ait pas moins de foixantc 
ans ; qirdie n'ait cu qu'un mari ; 

10. Et qu'on puiífc rendre témoignafe de fes 
bennes oeavres; fi elle a hten élcvéfcs enfans •, u 
cl'c a exerce rhofpitalité 5 íi elle a lavél .spicds 
des Saiats 5 fi cilc a fecouru les affligcz 5 ^ c"e 
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s'cft appliquée á tcu.cs fortes d'cxercices de 
mié . f 

j i . JVlais n adroertez point en ce nombre c?c 
trop jeuncs vcuvcs; patee qu'aprés ayoir été 
nonrrics déücateínent aux dépens dc l'EglU'c , 
cllcs vcuknt fe rcmaiier , 

j i . s'engageant ainíi dans la condamnatioa 
par íc vio!cmcnr de la foi qu'clles lui avoicnt 
donDec auparavanré 

i Miis de plus, ellcs deviennent fainearres, 
& s'accoÚ!Ument ácourir par les maiíbns: ellcs 
nc íont pas feulenient faineances , mais encoré 
cauícufes & curieufes , s'entietf nant de chofes 
done ellcs ne devroient point parlcr. 

14» J'aimc done mieux que les jsunes íc rc-
inaiientjqu'', lies a'ícnt des enfans, qn'clles goa-
vernent IciU' ménade , & qu'clles ne domicnt 
aucun fu jet aux ennemis de nócrc religión de 
nous faire des reproches. 

15. Car ii y en a deja quelqncs-unes qui íej 
fonc égarées pour fcivre S ^ n . 

í6. QIK' íi quelqujin des Hdéles a des vcuvcs 
qui lui foient proebes. , qu'il leur donne ce qui 
leur cft ncceíTáirc , & que l'li^hCc n'cn foit pas 
chsrgéc : afia qu^clle puiíle fuffire a i'eniretiem 
de cellcs qüi font vraiment veaves. 
S; 2, SubJiflance;accHfation;reprthenfion 5 * 

dination des Prétres. fechez publics. 
17. Que les Peres qui gouvcrncnt bien ^ 

foient doublemenc honorez 5 principalemcnc 
ceux qui travaillsnt a la prédica1 ion de la paro-
Je , tfe a l'inftruélion des peuples. 

18. Car l'Fcriture dit: vous ne lierez point la 
bouche au bosuf qui foule le grsin ; & celuiqui 
travaiüe cft digne du prix de fon travail. 

19. Ne rece vez point d'accufation contre un 
Prétrc , q(jC [m {a dépofition de deux ou trois 
témoins. 
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lo. Rcprcnez devane toutk monde ccox qui 

feront coupablcs de crimes, afin que les autres 
aient de ia craintc. 

ai. Je vons conjure devant Dicu, devant 
J , C . & les Angcs élus , d'obfcrvcr ees chofes 
fans pi évention & fans préjngé, fans rien fairc 
en ¡nelinant plus d'un cote que d'autre. 

N'impofcz legeremene lesmaim a pcf-
íbnnc , & nc vous rendez point participant des 
pechez d'auttui. Confcrrca-Youi pur TOUS-
ttiéme. 

i } . Necontinuez plus aneBoirequc dcl'cau, 
mais uíez d'un peu de vin , á caufe de yotre cí-
tomac & de vos fréquentes maladics. 

X4. I I y a des períonnes dont Ies pechez font 
connus avant le iugcmcnt& ['examen qu'on m 
pourroit faitea! y? en a d autres qui ne fedécou-
•yrent quenfuice de ect examen. 

15. I I y en a de mémedont les bonnes osuvres 
Cent vifibles avant qu'en les élife > & fi elles ne; 
le font pa« «acopecliss ne dcmeurejroaí pat 
liong-temps cachees. 

G H A P I T R E V I . 
v. S'ervkems & Maitres, Faux VoBeuru 

Combáis de paroles, Trafic pieté.FaU" 
vreté contente. Piége d¿s richejjfes, 

J^/^VUe tous les ferviteurs qui font fou$ le 
V ^ i o u g de lafervitudeSachem qu'ils font 

®b!igez:dc rendre tome forte d'honneur a leurs-
maitres, afín de n'étre pas caufe que le nom & 
la doátrinc du Seigncur íbicnt expofez a la me-
difance des hommes. 

1 Qnc ceux qui ont des msitres fideles, ne 
Ies méprifent pasjparcc qu'ils font leurs fíreresj, 
maisqu'ilslcsfcrvcnt au conrrairc encoré micux, 
parce qu'ils-font fidéles &/'/«i dignes d etre ai-
meZjComme étant participans de la tnéme gra-
ce : voüace que vous dcYcaenfeigncr,& a quos 
fom devez cx^oitei* 
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». Si quclqu'un enfcignc une autre dodrine , 

& n'embraflc pas Ies faintes infttudions de nó-
tre Seigneur Jtsus CK&ISX, & la dodlrine 
qui cft felon ía pietc,. 

^ . i l cft cniédJbrgüciI,¡! fgait ríen , mais 
j l cft poíTcde d'une maladic d'cfprir qui l'cn^-
portc en des queftions & en des combacs de pa» 
roles r d'oánaiáTcnt rénTic , les cent ella; ion», 
les médifar.ces^lcs mauvaia fonpgons, 

5. les difpntcs pcrnicicufcs de perfonnes , qui 
©ot refprit corrompu-^qui font privécs de la; 
vcrité& qui s'ímsginenr que la pieté leur doit 
fcrvir de mr icn pour s'enrichir* 

4, f I I cft vrai que c'eft une grande richeííi. 
que la picté qui fe cemente de ce qui fuffit. 

7* Car nous n'avoiss rien apporré en ce moo* 
dc , & i l eft fsni doute que nous n'en pouvons-
tuífi ricn emporter. 

8. Aíanr done dequoi nous nourrir, & dc-
quoi neuscouYrir , nous devons etre centena. 

9. Mais ceux qui veulent devenir riches 9, 
íombent dans la tentation & dans le piege dil 
álable,& en divers defits inútiles & pernicicux , 
qui précipitcnr les hommes daus rabime de la 
•perdition & de la damnation. 

1. Car la paíílon pour le bien eñ la racine de 
leus les rnaux 5 & quclques-uns en érant poíTc-
dez, fe font égarez de la f o i , & fe font emba-
íaffezdans uae infinité d'affliálions & de peines.; 
| i i . Venus d'un homme de Dieu. Atiente dá-

J . C. Aws fmr les riches. Garder 
le dépoté Tu'ir les nowv&autez,. 

i t . Mais pour veos,ó homme de Picu, fu'íca 
Ees chore$J& fuivez en tout la juílice, la picté 9 
la f o i , la chanté , la prticnce , la douceur. 

1 3..SOÍ'C7, fort ^» courageux dans lefaint com» 
bar de la foi Tfa vaillez a remporter le- prix d*': 
& >ic étcrncllc f a-:lac|udic TOUS ayeaété appcl« 
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'c , aíant fl exdéllcrr.ment confelíé la foi en pfe. 
'cnce depfufieurs ténioins, 

15 Je voos orHonne devant Dicu , quj fa;'t 
vjvre tout ce qui v i t , & devant J C qnia rcn-
dn fous Po; ce Püatc un fi cxcelienc tctnoigna-
ge a. la verisé 

14 de garder les préceptes que je vous don-
nc , en vous confervsnt fsns tache & Catis re­
proche jufqu'a rayencmene gloneux de nótre 
Sc'gnrur J, C. 

i j , qwedoic faire parcítre en fon tems celuj 
qui eft fouverainemem beurcux. qui eft le feni 
puiflant, ie Roi des Rois , & le Seigneaí dés 
Scigmurs , 

16. qui feul poífede rinrmortafite , qni habite 
une lamiere ináéccffible , que nul des hoiriiues 
n'a vu , & nc pene voir , a qui eft Thonneur á£ 
Tempiredans i'écernité. Amen. 

• i ~ . Recommandez aux fiches de ce monde 
• de n'étrc po:nt orgoeiHeuxjde ne meteré point 
letir coiifiance dans Ies richeíles incertaines Se 
périííablcs : mais dans le Dieu vivant qui nous 
doane toutes chofes en übondance pour en ufer 
a^ec joic j 

18. D'étre charit'b'cs & bienfaifans •, de fe 
rendre riches en bonnes cruvrcs;dc donner l'au-
mórie de bon ccrar.de faire part de leurs biens; 

ip. De fe fairc uatréíbr & un fonderacnt fo-
lidc pour Favenir , afin d'arriver a la vtrnablc 
Tic. 

1 o O Timothe'e . gardex le depóc qui vous 
a été confié fuíant les profanes nouveautez de 
paroles , & touc ce qu oppofe une dodírine qui 
porte fauííemcnt le nom de feience , 

t i : dont quelqucs-ims faiiañt profcflif5" le 
font egarez re ía foi. Que-ia grace demeuíc 
avee vous. Amen. 



6 tí 

S E C O N D E E P I S T R E 

0 E S A I N T P A U L , 
A T 1 M O T H E' E. 

C H A P í T R E í. 

| , i . Kallumcr h feu de Iz grace. Se revetir 
aun .efprit de forcé. S' ijfsrtr.ir en 

Di cu dans les maux; 

i . ' T ) Aul par la volonte Dieu Apotre de 
i . J C felón promeíTc de la vic que uous 

avons en J . G. 
z. A Timotfeée fon fih.bicn-aimé Dieu le 

Pcre& J. C. none Seigncur vous donnene la 
gracc , la mifericorde & la paix. 

3-Je rends grases a Dieu que mes anectres 
otic fervi , & que je fers avee unt: confcKncc 
puré ; de ce que mit & jour je me foüvicns con-
tíMcllement de vous dans mes prieres ; 

4« Et me reprcíentane vos ¡armes , )e de {¡re 
de vous voir , efin d'étre rempíi de )e'ic. 

j - Dans le fon venir quej'ai decette íbi fincerc 
qiú til: en vous , qo'a eu'c prcmicrcmenc io ide 
vocre ayeulc , & Éúnice vócre mere, & que je 
ftis nes.»-perfuadé que vous a vez étffí: 

é C?cft pourqnoi je vous aver ds de raüumer 
la grace de Dieuaquc vous avez tc^ué par rim» 
poSition des mains. 
7 Car Dicn ne nonsa pas donné un efprit de 

tísnidité , mais un efprit de courage , d'amour, 
& deTag'effc. 

8 Ne rougiflez done point de notre Seigncur 
que vous devex .e«nfcflcr,hi de moi '¡¡¡f/i futsíorx 
c^pcif j mais fouíFtez avec raoi pour i'Evangílc 
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•felón laforec qxe vous recevrezdcDisn ' 
9. qui nous e rachetez j & nous a appdles 

parfa vocación faintc : non fetennosceuvres 
iftais felón le decrct de fa volonté , & íe¡on fg 
grace qui noüs a écé donnée en J.ÓaTam tous 
Jes íiccleí s 

10. & qui a pata maintcnant par I aveoement 
ác J . C . netre Sauvcnr , qui a détruic la morr, 
%c nous a dccouvcrt par rEvangilc la vic & 
rimmortaliré. 

11. C'cft pour cela que fai été erabli !e pr¿-
áicateur , rApótrc, & le msitre des nations. 

l t . Et c'eft aufTi le fujet des maux que je fouf. 
fre , mais je n en rougis point, car je f̂ ai a qui 
je me fuis coriíié , & je fuis perfuadé qu'il eft 
affez puiíTant pour me gajfdcr mon dépót juf, 
qu'a ce grand jouf. 
f. i . Kegler fa vie fur ta parole de Dteu. Car' 

der le défk déla venté par le Saint-Efprit. 
13. Propofcz-vous pour modele les faines ia-

ílru£lions que Tousavcz cntendues de moi,tou-
«hant ía foi & la charite <| ú eft en J . C . 

14. Garácz par le Saint Efprit qui habite en 
«IDUS , I'CÍcel'eni dépór qui vous a etc confié. 

15. Voús farez que tous ecux qui font en AÍic, 
fe font éloigncz de moi. Pbygellc & Hcrmo-
gfinc font de ce nombre. 

t6. Que 1c Seigneur répande fa mifericorde 
fur la famille d'Oncíiphore, parce qu'il m'a 
fouvcnt foulagéjfit qu'il ü'a poiat rougi de mes 
chaiaes§ 

17. Mais quétant venu a Romc , il m'a 
cherché avee grand foin , & m'a trouvé» 

18. Que le Seigneur luí fafle la grace de trou-
Ycr mifericorde devant íni en ce dernier jour ' 
car vous í^avez mieux que perfonne corobica 
«CaíTiflanccs il m'a rendues á Ephcfc. 



A T I M O T H E ' E . Chap. I I . ¿ t* 
C H A P I T R E l í . 

I ^ TSennerauxautresce quon a refu»Affaires 
feculieres interdites aux miniji' es de J . C . 

j T70rtificz vousdoncjómon fils, par la gra-
X, ce qui cíl en J . C . 

i . Et gardant ce que vous avez appris de moi 
devane pluíkurs temoins > donncz-lc cndépóta 
des Jaommes fidéles , qui foienc capables cux-
mémes d'cn inftruire d'autrcs, 

j . Faites vous a !a fatigue & au trayail com» 
jncunboa foldat de J . C . 

4. Celui qui cftenrolé au fervice de Dicu ne 
s'cmbarraíTe point dans Ies affaires fcculicrcs 
afin de plairc a celui á qni il s'cft donnné, 

5. Celui qui combar dans les jeux publics 
a'cft couronsé qu aprés avoir combatt 11 feloa 
la loi des combats. 

6. Un labourcur doit premicrcment trarailHí 
ícr,& enfuite recueillir áts fruits. 

7. Coraprenez bien ce que je vous dis ; car 
le$t¡gneur vous douncra rintclligencc en tou-
tcs chofes. 
8. f Souvcncz-voas qne nbtre Seigneur J . G. 

qvi efi né de la race de David , cft reíTufcice 
¿'entre Ies morts (clon I'Evangile que j e préche, 

9- pour lequcl je foufFre beaucoup de maux , 
jufqu'a étre dans les chaínes comme un fcelc-
rat • mais la parole de Dicu n'cft point cn-
ehaínéc. 

10. C'cft pourquoi j'cndurc tout pour l'amour 
ácsElus, afin qu'ils aequicrent zwfo-hien que 
"ous le falut qui cft en J . C . avec la gloirc da 
cicl. 

ií. G'cft une verité trcs-aíTuréc , que fincas 
tnonrons avec J . C . nous vivrons auífi avee lui. 

i í . Si nous foufFrons avec lui , nous regne-
ro"S aufli avec lui; Se íi nous ic renon^ons, il 
nous renonecra auili. 
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13. Si nous lui íommcs infideles, il nc laiiTerá 

pas de demcurer fidele; car i i ne peut pas fe dc-
mentir. 
§ . i , Vertus d'un miniflre de} C londement 

de DieHinébranlable, Vafe d'komieur. 
14. Üónnezces avcrtiíTcÍTiens, & preñez en 

Ic Scigncur a témoin. Ne vous anuifez point a 
des difpiates de paroles^ui ne íont bonnes qu'a 
pervertir ceux qui les écoutenr. 

t')» Mettez vous en étac de parcícre devsnc 
Dieu comrne un miniñ re digne de ion appi oba-
tíon.qui ne fait ricn dont i ! ait fuict de roogir, 
jé qui fait bien diípcníer ¡a parole de la venté. 

t$i F JÍCZ les diícours vains & profanes ; car 
ils contnbucnc beaucoup a infpircr Timpicté. 

17. Ec les difcours des fédudMits fonc comnic 
Une gangrene qui répsnd inícníiblcment fa cor-
ruptior.De cenon-bte fontHymenée&Phüctc, 

18. qui fe font écartez de la vericé , en düant 
^ue la refurredion ert: deja arrivée, & qui ont 
ainfi ttnytxd la foi de qutlqucs-uns. 

1«».Mais le folide fondemem de Dieu deraeu-
re ferme a'íant pour fceau cette parole : 1c Sci-
gneur connoíc ceux qui íont a Inî Sccette autre: 
que quiconque invoque le nom du Scigncur , 
s'éloigne de l'iniquité. 

t o , Dans une grsndc maifon i ! n'y a pas feu-
Icment des vafes d'or & d'argent, niais auífi de 
bois & de terre ; & les uns font pour des nfages 
honnétes , les autres pour des ufages hontenr. 

% 1. Si quelqu'up donefe gardepurde cescho-
fes , i l fera r n vafe d'honneur , fandifié , Se 
propre au fervice du Scigncur , preparé pour 
toures fortes de bonnes ceuvrrs. 
§ . 5 . Ftíir les quefiions vaines & les cor.tefta-

tt.ons.Reprendre avee douceur.Efperer que 
Dieu convertirá les pecheurs. 

Xt. Fui'cZ les paílions des icunes gens ; & 
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jfnivcz la jafticcla foi, lacharué,Sí. la paix avec 
ceux qui invoquenc 1c Scigncur d'un coeur puri 

JJ, Quant aux quclbons impertinentes Se 
inútiles, íachant qu'cllcs íbnc une fourec de 
conteftations , évictz- les. 

14. Or il nc íaut pas que le fcrviicur 
Seigneur s'atnufc á conteller , raais il doit étre 
nioderé cavers tout le monde, capable d'inf-
truire , & paticnt: 

3,j. II deit reprendre avec douceur ceux qui 
refiftent a la venté , dans i'efperancc que Dicu, 
pour laícur f iire connoitc, pourra un jour leur 
donner l'efprit de penitcnce. 

1 .̂8: cpxainji üs fortironc des pieges du dia-
jjle qui les tient captifs pour en faire ce qu'ií 
lui plait. 

C H A P I T R E I I Í . 
^.l.fices desdemierstems Hnmmes amoureux 

d'eux-mefmes, pieté apparente , 
cvrruption d\ejpnt-

[a ^"NR fache7 que dans Íes derniers jours ií 
viendra des tems l^-licux. 

i.Cai- il y aura des hommes amoureux d'cux-
mémes, avai es, glorieax , íbpcibcs , medifans, 
dcfobéiíl ns á leurs peres & á kurs meres, ia-
grats, ira pies, 

j . dénaturez , ennemis de ía paix, calom-
niaecurs, intemperans, inhumaius, íans hoa-
néceté, 

4- traítres, infolens, enflez d' orgüciIJ& plus 
amaieurs de la volupté que de Dicu ; 

J. qui auront une apparence de pieté , maís 
qui en ruineront la Terité & l'cfptit, Fuicz 
done ees perfonnes, 

5. Car de ce nombre íont ceux qui s'intro* 
«uifent dans Ies maifons , & qui trainent aprés 
cux cemme captives des femmes chargéesde pe-
^ e z ^ poíTedées de divcrícs paífions » 
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7. lefqnellcs apprcnnent tofi jours , & n'artU 

vcnt iamais jufqu á !a connGiffancc de !a vci ité.' 
8. Mais commc Jannés & Mambíes s'oppo, 

fcrenc á Mo'ííe, ÜXBK- ci de méme s'oppofcnt á, 
la verité.Ce font des hommes corrompas dans 
rcfprít, & pervertís dans la foi ^ 

9. Mais le progrés qu lis feront aura fes bor-i 
anes; csr Lcur fo!:€ fera connue de tout lemoa-
dc coirsme !e fut a!ors ccllc des magiciens. 
$• i . Afjii&ions de S. Paul. §híi veut vivre 

fmnument fera pevjecmé- s'infirmte 
dans l'Ecriture fafatii 

lo^Qu 'u t á vous , vous favez qusile eíl; ma 
áo¿lr;ne j qneüe eíl ma maniere de vie ; qncllc 
sil: la fia que je me propofe; quelíc eft nía foi % 
sna tolerance,ma chaméj&r ma paticnce ; 

í I . quclles oní cié les per'ccutions & les af-
•fiidions qui me font arnvecs , cemme cellcs 
d'Antioche, d'icone , & de Lyíhe , cembicn 
grandes ont éi¿ Ies pcríccut'ons que j'ai fouíFcr" 
tes , & cemment le Scigncur m'a tiré de tomes. 

11. Auílí tous ceus qui veulent vivrc avee 
pieté fe rom perfecutez. ^ 

1 j . Mais les hommrs méchans & íes irapoG-
teurs fe fortifíeront de plus en plus dans le ma! t 
ctant dans i'crrcur & y f ufant tomber lesautres^ 

1 +. Quant a vous , demcurez firme dans les 
chofes que vous avez apprifcs , & qui vous onE 
¿té confiées , fachant de qui vous les avez ap-
prifes, 

í j . 5c confiderant que vous avez été nourri 
áés vótte enfance dans les lettres faintes , qui 
peuvent vous inftruirc pour le falut par la 
qui cft en J£SUS-CHRIST. 

I £ , Toute Ecriturc qui eíl infpiréc de Dieu , 
e í l utile pour iní l ruire , pour reprendre , fom 
corriger, & pour concluiré a l a f i e t é ^ a l a 
|ufticc. 



A T I M O T H E ' E . Ch. I V . i i f , 
r i j . Afín que rhommedc Dicufoic parfa)t. Se 

Bien difpofé a toutcs fortes de bonnes oeimesji 
C H A P I T R E I V . 

f. i . Enfeigner^corrigerytoler^r. Foule de "Do-
¿ieurs complaifms. Averfíon delaver i té . 

Cauronne aprés le combat, 
ÍJ. f T E vous conjure done devane Dicu, & dc-

J vane J . C. qui j ge ra les vivans & les 
inorts a fon avencmcnt^/íiríe^x , & dans l'éta-
blijfement de fon regne , 

a. d'annonccr la parole. PreíTez les hommes 
a tems , á centre-temps j teprenez, fuppliez , 
menacez , fans vous laíTcr jamáis de Ies tolerer 
& de les inftruirc, 

I . Car il viendra un tems oú Ies hommes ne 
pourronc plus foufFrir la faine dodrine , Se 
•qu'aiant uuc extreme ¿émangeaifon d'cntendrc 
ce c¡m les j laíte , ils aoront recours á une foulc 
de DoQxuss fropn s a fatisfaire leurs dtlirs ; 

4. Et fcrmant lorcille a la verité , ils i'om-
•vriront á des fables. 

$. Mais pour vous , veiliez ccntinttellement^ 
foufFrcz conftamment tous Ies travaux i faites 
la chatge d'un Evsngcliflc ; rerapUíTez tous Ies 
devoirs de vocrc miniftere •, foíez fobre. 

4. Car pour moi je fuis fur le point d'écre 
íacrifié, & le tems de ma mort s'approchc. 

7. j'ai bien combattu; j'ai achevé ma cour-
íc ; j'ai gardé la foi. 

8, Wne me reftequa attendreXacoMxovíVitit 
jafticc qui m'cft rcíervécsqiie le Scigncur com-
mc un jufte juge me rendra en ce grmd jour,& 
non feulement a moi, mais encoré a tous ecux 
qui aiment fon avencment. f Hátez-vous de 
me venir trouver au plutór. 
,|>í.» S. faul défendant facaufe ethíindenné d$ 

tous j mais fomenu de Dieu. 
9* Car Demás rna abandonné , s'étant laif-

D d ij 
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fé cmporter á l'amour du fícele, & i¡ t^ 
alié á Thcílaloniqne, 

10. Crcfccns en Galatie , Tite en Dalmatíe. 
11 Luc cft íeul avee moi, preñez Marc avee 

vous , & amcncz-le ; car il me peut beaucoup 
fervir pour Ic miniftere ale l'Evangile. 

i r . J'ai auífi envoié Tychiquc á Ephefc. 
13. Apportcz-moi en venant, 1c manteau que 

j'ai laiífé a Troadc chez Carpus, & mes livres, 
& fur tout mes papiers. 

14. Alexandrc i'ouvricr en cuivre m'a fak 
beaucoyp demaux : 1c Scigneur lui rendra felón 
fes oeuvres. 

15. Gardcz vous de lui j parce qu'il aforte-
ment combattu la dodrine que nousenfeignons. 

16. La premicre fois que j'ai deífendu ma 
caufe, nul ne m'a aífiftéJ& tous m'onc abandon-
tié. Je prie Dieu de nc ¡e leur point imputer. 

17. Mais 1c Scigneur m'a aííifté & m'a for-
tifié , afín que i'achevaíTc laprédication de l'E-
'VMf2gileiSc que toutes les nations rentcndiíTent, 
& j'ai été delivré de la gueule du iion. 

18. Le Scigneur me deiivrera de toute sdb'on 
mauvaife, & me fauvant me conduira dans fon 
roiaume cek fte. A íutíoic gloirc dans les íieclcs 
des ííecles. Amen. 

19. Salucz Prifquc & Aquilas , & la fami le 
d'Onefiphorc. 

to. Erafte eft demeuré a Corinthe. J'ai laiífé 
Trophimc maladc a Milct. 

- n . Hátcz-vous de venir arant í'hivcr. Eu-
bulc , Pudens, L m , Claudc, & tous les freres 
TOUS faluent. ^ 

t t . Que icSeigneur J . C . foir avee VQtrc 
cfpric. La grace foií avee vous. A mea. 



E P IST R E 

D E S A I N T P A U L , 

A T I T E . 

C H A P I T R E I . 

§, í . Qualtíez, que doit avoir un Evefue. Se-
verité necejfaire, 

i Auí fcrvitcur Je Dicn & Apotre de J C. 
pour inftruirc les E!ús de Dieu dans la 

foi, & dans la connoilTance de la verité qui cft 
íclon la picté , 

i . & qui donne rerperance de ía vic e'ter-
nellcqac Dieu qui ne peut mentir , a promsíc 
é1 dertir éc avaut tous les íiedes , 

ayane fait voir en fon temá l'accomplijfe-
ment de fa parole dans la predicación de l'Evan-
gile , qui ixi'a eré confié par Fordonnancc de 
Dicu nótre Saaveur .• 

4. A Titc rnon fi!s bicn-aimé en la foi qui 
nous efi; coramnne : que Dicu le. Pere & J C. 
nótre Sauvcur , vous donne la grace & ía paix, 

/ . Je vous ai laiíTé en Crece , afín que vous y 
regliez tout ce qui refte a y regíer , & que vous 
établiflicz des Prétres en chaqué vilíc feloa 
I'ordtc que je vous ai donné ; 

6. ChoifiíTant celui qui fera irreprochable , 
qui n'aura époufé qu'unc femme,donceles enfans 
feront fidcles , non aecufez de dé'^auches , n i 
dcfobciííans. 

7-Car il faut que TEváquc foit irreprocha-
We , comme étancle difpeníaccur & TcrcoHome 

Diea , qu i l nc íoit poini alticr ni eolcre i 
D d iij 



^& E P I S T R E D E S. P A Ü t ' 
ni fujetauvin , ni violcnt prompcáfrappeR 
ni porté a un gain iiontcux : 

8, Maisqü'il exerce rhofpitalité qu'il f0¡( 
aíFablc •, fobrc , juñe , faitit, temperant, 

^ .Qu ' i l foit fortement attache au^verstez da 
la foi, tcllcs qn'onles lui a enfeignées, afín qtul 
foit capabk d'cxhortet felón la faiae doarine. t 
& de ccmvaincre ecux cjui s'y oppofcnt. 
§. i . Tout efi¡ur aux purs, On renonce Diett 

en vivant mal. 
í o . Car i l y en a ploíkurs, & fnr toutd'entre 

les Jüifs , qui ne veulent point fe foumettre y 
qui s'occupent a conter des fables, & qui íe-
duifent les ames. 

i i . 11 faut fermer la bouchc a ees perfonnes 
qui renverfent des famillescnticres ,cnícignanc 
par un intetéc honteux ce qu'on nc doic point 
enfeigner, 

l i . Un d'entrc ecux de cette Ifle dont ils fe 
font un Pro-fhste, adit d'cux : les Cretois font 
toújoars menteurs : ce font de rnechan?es bétes 
qui n'a!mcnt qu'a manger ¿c a ne rien faire. 

I f . Ce témoignsge qu'íl rend d'eux eft veri-
table. C'cíl pourquoi rcprencz-Ies fortement, 
8fin qu'ds confetvent la purcré de la f o i , 

14- Se qu'ilsne s'arrétent point a des fables 
judaíques , & a des ordónnances de perfonnes 
q«i fe détoui nent de la verité. 

i j . Or tout eft pur pour ecux qui font purs , 
Be rien n'cft pur pour ceux qui font impurs , & 
infideles ; rnais leur raifon & leur confeience 
fonr imputes & fcüdlées. 

16. Ils font profeffion de connoítrc Dieu , 
mais ils le renoncent par leurs oeavres , etanc 
déteíbblcs & rebeiícs,& inútiles á toute bonae 
ceuvre. 



. A T I T E . Chap. I í . ¿ j V 
C H A P I T R E 1 1 . 

'$,ltAviipsur les vieillards;pour les femmes} 
pcur les jeunes hommeí0our les Evéques , 

•pour les ferviieurs. 
[3.% Ais pour vous, nají l ignez ricn qui nc 

XVJLibit digne de la faine dodrine. 
a,. Enfeignez aux viciliards á étre fobres , 

c1iaftcs,prudcn5, & a fe confcrver purs dans ia 
íbi , dans la charité , & dans la paticnce. 

j . Apprenez de méme aux femmes avancécs 
en age a faire voir un exteticur cjui relíente la 
fainceté de letir écat ,* a n'étrc ni médifantes,,ni 
fujettes au vin 5 mais a donacr dt bsanes inítru-
ítions; 

4. En infpirant ¡a fageíTcaux jeunes femmes , 
&cn leur apprcnant a auner leurs maris& leur* 
eafans, 

j . a cire bien rcgíées , chaftís, fobres , att»-
che'es a leur ménage, bonnes , foumifes a leurs 
mam, afín que la parole de Dieu nefoit point 
expoíéc ?.a blafphcme , á la médifance det 
hommeii 

6. Exhortcz de me me Ies jeunes honiincs a 
Icrc fobres. 
. 7. Rcndez-vous vous-meme un mod*!^.de 
borníes osavres en tomes chofes,dans bpureté 
de la doétrine , dans l'integrué des moams » 
dans la gravité de la condnke. 

8. Que vos paroles foient faines & irrepec-
íicifibk-s , afín que nos ad ver faites rougilfcnt, 
n'a'ianr aocun mal a diré de nous. 
. 9 Exbortez Ies ferviteurs a étre bien foúmis 
a leurs maítres,a leur coraplairc cu tout, a nc 
íes contredire poinr. 

so. a ne détourncr ríen ¿c leur bien , mais a, 
tétnoigner en tout une cade re fiiclke ; afia 
qu'cn toutes ehoies ils faííent hunneur a la dor 
¿trine de r.ótrc Sauveur. 
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§.i. Grace du Sauveur, Temperance , juflicg ^ 

pieíé, ferveur dms le bien: ittente de f. £ * 
n Car t la grace de DÍCU a paru á tous les 

iOmmcs. 
i i . l t elle nolis a appris que renon^ant allnií 

pieté & anx psffion^ mondaines, nous devons 
TÍVte ^ns le fícele prefem avee tcmpcrancc 
STC julice . & avec pietc , 

i 3 . érsnr roujours dans ratreme de la beatt-
fBíjif qnc nons eíperons; & de l'avcncmcnc du 
grand Dieu & ró're Sauveur J . C. 

14. qui s'eft livrc lui méiTiC pour nons , afín 
de nnus rachererde route ir.iquité , & de nous 
pütificr pour fe fairc unpeuple qui lui fút agrea-
ble , & qui fe porráí á la pratique desbonuts 
ceuvrcs. 

1 j , Piéchcz ees veritez , f exhortez & re-
preñez avee une plcine autorité. Nc donnez 
Heu a perfonne de VGUS méprifcr. 

C H A P I T R E I I I . 
§. 1. Soutnijfton aux Princes. Ejfujion de ¡á 

grace de JESÚS CHRIST;<¿'ÍI« ti nous a 
iirez,; oh i l nom a mts. 

¡ j . Jk VcrtiíTcz-lcs d'écre foumis aux Princes 
aux Magiílrats , de leui rendre obéif-

f3nce,d étre prets áfaire toute forte de bonnes 
OKIvres , 

x. de ne mediré de períenne , de fuir Ies 
procés & les querelles, d'érre rctenus & mode-
rez,& de témoigner toute la d o u e c u r k 
régard de tous Ies liomraes. 

j - Car nous etions auíli nous-mémes autre-
fois infenfez, déíobéiiTans , égarez du ehernin 
de la i/er/'/e^aíTcrvis a une infinité de paírions& 
de voluptez , menant une vie toute plcine de 
malignité & d'envic , dignes decre haís , & 
nous híiiíTant Ies uns les autres. A 

4. Mais ¿epuis que t la bontédc Dicunotre 
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jguvcur, & fon amonr pour Ies hommes a paiu 
dms le monde , 

5. il nous a fauvez , non a caufe des oeums 
¿e juftice que nous cuffions faites , mais á caufe 
de fa miícricordc, par l'cau de la rcnaiíTancc s 
$1 par Ic rcnouvcllcmcnt da Saint Efprit, 

S, qu'il a répandu fur nom avec une riche 
cfFuíion par J . C . nótre Sauveur ; 

7. afín qu'étant juíbííez par fa grace , nous 
devinfTions heritiers de la vie é temcl le , felón, 
IVfpcrance que nous en avons, ^ 
§. i , S' apfliquer aux honnes osuvres. Fuír les 

dif'-utes Eviier les heretiques declarez.. 
8. C'cñ une verité certaine , & dans laqueíle 

je deíire que vous afFermiíTicz les fideles : qu; 
ceux qui croíent en Dicu, doivenc étre tou-
jours les premiers a pratiquer les bonnes ecu-
vres.Cc font la des chofes v£aiment bonncSjáC 
«tiles aux hommes. 

9. Mais évitez les queftions impertinentes,, 
les genealogies , les difpurcs & les contefta-
tions de la lo i , parce qu'cllcs font raines 6c 
kutiles. 

10. Fuicz celui qui eft heretique, aprés Ta-
voir repris, une ou deux fois 5 

11 Sacbant que quiconque eft en ctt état, effc 
pervertí , & qu'il peche , étant eondamné pac 
fcn propre jugerricnt. 

n . Lors que ]t vous avirai envo'ié Artcmaf 
ou Ty chique , aiez foin de venir proraptemem 
me trouver a Nicopolis , parce que j'ai refoli* 
d'y paíTer l'hiver. 

i j . Envo'iez devant, Zcsas le Jnrifconfolte , 
& Apolloa , & aiez foin <jail nc leur manque 
tien. 

14. Et que nos freres apprcnnent auffi a hse . 
toüjours les premie i sa pratiquer les bonnesae»-
vrcSjlorfquc le be foin Se k neceífi té 1c dtinAa-; 
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tiene , afín qu'ils ne demcurent poinc ftculcs Ü 
íaas fruits. 

i y. Tous ecux qui font avec m©i vous faluent.. 
Salucz ecux qui nous aiment dsns l'unión déla 
foi.La grace de Di cu foit avee vous tous Amen» 

E P I S T R E 

D E S A I N T P A U L ^ 

A P H I L E M O N . 
'•"O Pr^onn'er ^c J«C & Timothéc fon 

JL frerejá nócre cher Phiícmon nótre coo-
peratenr ; 

i . a ñor re trcs-chcrc focur Appic; a Archip-
pe le compagnon de nos combáis , & á TEglife 
qui cft en vótre raaifon. 

j . Que Dicn nócre Pcre & J . C. notre Sei-
gneur voasdonnent Ja grace & la paix. 

4« Je me fouvicns fans ccíTc de vous dans 
mes prieres , & je rends graecs a monDicu , 

$. apprenant qucllc eíl vótre foi envers 1c 
Seigneur Jcfiis, & vótre chanté envers tous les 
Saints 5 

6. De forte que la liberalité qui naíc de vótre 
foi, éclate aux yeux de tout le monde , fe fai-
fant connoítrc par tant de b®nncs ceuvrcs qui 
fe pratiquent dans yótre maiíbn pour laraour 
de JESÚS-CHIST. 

f. Car yótre charité , mon cher frerc , nous a 
eomblcz de joic & de CGQÍblation , vo'íant quo 
Ies coeurs des Saints oot regü tant de foulage-
ment de vótre bonté. 

8. C'eft pourquoi, encoré que jeprníTc pren-
4rc en J . C u n e enticic liberté de TOUSor-
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^onner une choíc qíñeíl de vocrc 'evoir. 

9, Neanmoins l'amoútque f * i toar vous fait-' 
ûe j'aimc mícux irous en fuppücr , éiant auíli 

chaficablc que vous éccs.moi Paul qui luis deja 
vieux , & de plus maintcnaac pníonnicr de 
JESUS-CHRIST. 

I o. Or ¡a priere que je vous fais cft pour mon 
ÜIs Oneíimc, que j'ai engendré dans mes licns ; 

IÍ, Qax vous a écé autrefois inutile , ma s quí 
rous ícra raaintenanc tres-utile, auiíi bien qu a 
moi. 

i i . Je vous le rcnvuie , & je vous pric de Ic 
recevoir comme raes entrailles. 

13. J'avois peaíé de le reteñir aupres de moi; 
afín qu'il mereniu queique fe: viceenvótre pla­
ce dans les chaínesque je porté pour l'^vangílc. 

14. Mais je n'ai ricn voulu faire fans vócrc 
confenrement , afín que ¡e fervice que je recc-
vrois de vous, n'cüt titn de forcé, mais fue cn-
fiercmrnt volontaire. 

15. Car peut éuc qu'il a été feparé de vous 
pour un tems, aSn que vous le rceouvricz pour 
famais, 

16. non plus comme un fimplc cfdavc, mais 
comme celui qui d'efclavc eft devenu l'un de 
nos fceresbicn aimcz,qui m'eíl tres cher a moi 
en particulier, & qui vous le doit écre encoré 
beaucoup plusjérant a. vous & felón le monde ,. 
& felón le Scigncur. 

17. Si done vous me confidercx comme étrou 
temen c uní a vous , rece vez le comme moi-
niéme 

18. Qjic s'il vous a fait tort, ou s'il vous cft 
redevabic de quclquc choíc , mettez cela fue 
«ion compte, 

*9' C'eft moi Paul qui vous ¿cris de ma main:-
c cft moi qui vous le rendrai, pour ne vous pas 
diré que vous vous devez Yous-méme a moi. 

D d r j : 
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zo O ü i , mon frcrc , que jcrcgoive de voy? 

cette joie dans le Seigneur, Soulagcz au nom du 
Scignenr celui que ]c porte dans mes entraülcs. 

z i . Je VODS écrii ecci dans la eonfíance que 
vótre (bumiflion me donne , f^achant que vous 
en ferez encoré plus que je ne dis. 

i t . J" vous pne auffi de me preparer nn 
logement : car j'efpcre que D:cu nieredonnera 
a vous par le mente de vos pricres. 

i j ' . Epaphras, qui cft commemoi prifonnier 
pour J . C. vo«s falue, 

Í 4 . avccMarc, Ariílarqne , Dcmas&Lac, 
qui font mes aides & mes compagnons. 

a y Qnc !a grace de notre Seigneur JESÚS-
€Hj£?.!ST íoic avee votre efprit. Amen. 

E P I S T R E 

D E S A I N T P A U L j j 

AUX H E B R E U X . 

C H A P Í T R E I . 

§, t.J.C.fflendeur i u Fere-Jíevem dejfus Íes 
Anges , reconnu pour Dieu dans les pfeau-
mes, Anges conducteurs des bemmes. 

j . t leu aíanr parlé autrefois a nos peres 
1^/ ca di ver íes occafíons & en diverfes 

manieres parles Ptopheccs , 
2. nous a enfin paríé tout nouvellemcnt & 

de nos jours par fon propre £ls , qu i l a fait 
h-nrier de toures chofes > & par quí i l a creé 
les fieclcs. 

j Et comme ií cft la rplendeur dé fa gloire, 
& ie caraclcrc dt fa fobflance , & qu'il fouíient 
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tout par la pmífance de ía parole , apres nous 
avoir purifiez de nos pcebez , il eít aílis au plus, 
hauc iu cid a ia droitc de [zíonvermne majefté^ 

4. Etant auífi elevé au deífus des Anges , que 
íe nom qu'il a refu eft plus cxcc'lent que 1cleur. 

/ . Car qui cft l'Angc á qui Dieu air jamáis 
dir; vous éces mon fils, je vou$ ai engendré au-
jourd'h«i. Ec aiUcurs : je ícraí ion Pcre , & U 
feramon fils. 
4. Ec lorfqucdans un autre endroit il fsit pa-» 

txmrc v'ans 1c monde fon premier né , il dit t 
qac tons Ies Angcs de D;eu t'adoícnt. 

7. Auffi l'Ecrtture dit touchanr les Anges 
Dicu fe fert d'cfprits pour en fairc fes ambafla-
deurs & (es Angcs , & des flammes arden£cs 0 
pour ca fairc fes miniftres. 

8. Mais elle dit au fils; Yorrc thrónc,ó Dieu,. 
fera un thrónc éternel •, 1c feeptrede To rccnv-
pire fera un fceptre d'équiré de juíHce r 

5. Vous avezaimé la joftice, & vous ave¿ 
haí rinjuftice ; c'eft pourquoi, 6 Dieu, vótre 
Dicu vous a facréd'unc huilcdc joic d'une raa--
nif re plus excellcnrc que tous ecux qui patticir 
peront a ron-e. gloire. 

1 o. Et atlleurs : Scigncm-, vous a vez creé la-, 
terre dés le cotnmenccmcnt du monde 6c Ies. 
cicux font l'oiivragc de vos mains. 

n. I!s periront, mais vous demearcrez , ilt 
vieilliront toüs córame un vetemenr. n 

i i . E c vous les changerez comme un man-
ícau , & ils feront changez 5 mais pour vous ,.. 
vous áces toíijours le meme, & vos années nc 
finiront pomt . ^ 

15. Auffi qui.-ft l' Angc a qui le Seigeur ait; 
jamáis dit aííeíez- vous a ma droitejjufqu'a ce. 
que i'aíe reduit vos ennerais a vous fervir de 
marchepied l 

i 4»To{U les Anges nc font- ils pas des cf^rits., 
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qui ticnncnt íieu de fcrviteurs & de miniíhcs r 
écant cnvoífz pour excrcer leur mimftere 
faveur de ccuxqui doivent étte les hentiers 
du falut ? 

C H A P I T R E I I . 
f.j.N'etre pas un vafe d'ou l'e/tu s'éccuh.Vis* 
lement de la loi nauvellepuni rigoureufement, 
l./^'Eftpourquoinoosdevons nous attacher 

V-/avcc encoré plus d'txadirude am chofej 
que nous avons entendues.pour n'ctrc pas com-
me de l'cau qui s'ecoule & fe perd. 

a. Car il la loi qui a été donnée par Ies An-
ges , cft dcmeurée forme , &íi mus les viole-
mens de fes[ receptes & romes lesdcfobéiílances 
ont rc^ú ¡a piiíjition qw leur étoit dúe f. 

3, Comment pourrons-nous l'cTiter , fi nous 
negligcons l'Evangilc du vcriiablc falut , qui 
atónt été premicrcmenc annonce par leScigneur 
ssnéme , aété confirmé parmi nous par ceux qui 
l'ont entendu , 

4. aufqucls Dieu méme a rendu teraoignage 
par les miraclcs, par íesprodiges, par les diffe-
rens effets de fa puiífancc, Se par ia diílribution 
des graecs du Saint-Efprit qu'il a partagées 
enmme il lui a plü ? 

j . Car Dieu na pas foü nis aux Auges 1c 
monde futur dont nous parlóos. 

6. Ot queíqa'uo a dit dans un endroit de Í'E-
criturc : qu'cft-ce que Thommc pour meriter 
votre fonvenir>& qu'cfl-cc que IcFils de l'hora-
me pour étre lionoré de vótre viíitc ? 

7. Vous i'avcz renda pour un peu de temps 
inferieur aux Angcs •, vous l'avcz couronne de 
gloirc Se d'honncur, voas lui avez donné 1 em-
pirc fur les ovmages de vos mains». 

8. Vous lui avczaíTujetti & mis fousles pied» 
to ucs chofes. Or en difmt qu'il lui a alftiF^ 
tóutcs chofes , U n'a úen laiilé ^ui íie \ú ioit 
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aíTujetci; & cependant nous nc vo'ions pas en» 
core que tout lai foir aíTujctti 
p, Mais nous vo'ions que JeHis , qui avoit écé 

jendu pour un peucb ceras infericur aux Angcs. 
a été couronné de s;loire & d'honneur a-caufe de 
Ja more qu'il a íouífcrte; Dieu par fa bonté aiant 
voulu qu'il mou' ut ponr tous. 
§. í . fefus foujfrant vmnqueur de lamert 

da démon i Sauvem non des Anges , 
mais des hotnrneso 

io.: Car il croit bien digne de Dieu , pour qui 
Se par qoi font toutes chofes , & qui vouloit 
conduirc a (a gloirc p!uíicurs enfans, qu'il con* 
fommát pcrfeAionnár par les íbuíFranccs 
l'auteur de leur falur. 

i i , Auíii celni qui fanSific & ceuz qui íbnf 
fandifiez j viennent tous d'un méme principe ; 
e'eft pourquoi H ne rougit point de Ies appclier 
fes freres , 

it. en difant : j'annonccrai votre nom a mes 
freres , je chanrerai vos Icüangcs au milicu de 
raííerhbléc de votre peuple. 

15. Et a i l í eursJe mertrai ma confiance en 
lui. Et en un autre endroit Me voici avec les 
enfans que Dieu m'a donnez. 

14. Commc done le* enfans font d'une ns-¡ 
ture mertelle compofée de chair & de fang\ 
il a aufli lui-méme participé a cette méme na-
ture , afín de derruiré par fa mort le prince de 
la mort, c'cft á-dirc , le diable : 

1 j.St de mectre en libertéceux que la crainte 
déla mort tcnoit dans une continuelle fervi» 
lude pendant toare Jcur ric. 

1 í . Car il n'a point pris la nature des Auges,' 
mais cclle de la race d'Abraham. 
; 17-C'eíl pourquoi il a falu qu'il füt en tout 
fcmblablc a fes freres , pour écre envers Dieu 
«n Poxaüfc compatiflaat & fidele en fon rainifte; 
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re , d'cxpier íes pechen du pcuplc. 

18. Car c'cft des peines & des fonffranees 
ttiémcs par lefquellcs il a été tenté & eproiive 
quil tire le droit de fecourir arce forcé ceux 
qui font auííi tentez.. 

C H A P I T R E 111 . 
§,1. Mo'ife ferviteur Í JESUS-CHRIST FÍ7Í de 

Dieu. Terwerédms la confimee musrend. 
la maifen de Bieu. 

s . T TOus done , mes faints freres , qui aves 
V pare a la vocación cclcftc , confidetcz 

Jefus qui cft TApótrc & ie Pontife de lafoi que 
nous confcíTons , 

&. Qui cft fídele a celni qui i'aetaWídans 
cette charge , comme Moiíe lui a été fidelc en 
toute fa maífon. 

} Car ila cié jugé digne d'unc gloirc d'aii-
tanr plus grande que celíc de Moife , que ecluí 
qui a báci la maiíbn cft plus cílimablc que la 
m ai fon m-éme, 

4. Puifqu i l n'y a point de maifon qui n'aií 
éié bátie par quclqu'un, & eclui qui eft Tarcbi-
tede 1c crcaceur de toutes chofes cft Dicu. 

y Quant a MoiTc il a été Hiele dans toute la 
maifon de Dicu , comme ua ferviteur , pouc 
annonceír au pcuplc touc ce qui lui étoit ordon-
né de dirc r 

6, Mais C. comme le fils a Tautorité fur 
fa maifon, & nous fommes nous-memes fa mai­
fon ; pourva que nous confervions jufqu'a la 
fin une ferme confiance , & i'cfpcrancc dé la 
g'oire qu'ii nous a promife. 
%. i N'endurcir peint fon cosur comme les 

Co/iferver jufqu'a la fin lafarticipaitonde 
J i i U S CHKIST , & L'kre nouveau, 

7, Áufli ¡c Saint Efprit dit: fi vous écourez 
aujourd'hui fa voix , 

•8. n'cndurciíP. 2 pas ros cceurs, comme »/*r-
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vlv/t dans 1c deferc au jour de la centation , aut 
licu qui fue appellé contradidlion , 

9, oii vos peres m'ont tenté en voulant c-
prouver ma puiífancc , & oü iís ont vú pendant 
(¡uarantc ans Ies grandes chofes que je fis. 

i o.J'ai fupporté ce peuple avee peine ^ avec 
íégoíxc, & )'ai á\ten moi meme : iís fe IsiíFcnc 
totijours emporter a Tégarement de leur cocur , 
jls neconnn¡íícnc poinc mes vo'ics. 

i . l i De íbrte qac fe ícur ai juré dans ma Co-
kre qu'ilí n'encrctünt point ázmle lien de moa 
repos, 

1 1 . Preñez done garde^es freres^ue qi.3cí« 
qu'un de vousns combe dans on dercglement de 
c-oeur, & dans une iRCredulité qui 1c í'cpaic da 
Dicu vivínt. 

i^. Ainíi exhortcz-votjs chaqué jour les tins 
les autres pendant que dure ce cems qns /' £ÍTÍ-
ture appelle aujourd huijde peur que quelqu'ua 
de vous étant rédale par le peché , ne tombe 
dans 1 cndurciireiTicnr, 

14. Car il eft vrai que nous fon?mes entrez 
dans la partidpation de J. C. pourvu que nous 
confervions inviolablement jufqu'a la fin 1c; 
commencement de l'écrc nouveau qu'il a mis 
en nous .• ' 

i y Pendant que Ton nous dit : aujourd'hui 
fí vous entendez fa voix, n'cndurciílcz pas vos 
cccats.commc il arriva au licu appellé Contra' 
didion. 

16. Car qiielqucs uns IVíant cntendue^irri-
terenr Dieu pac Icnrs contraditlions Mais cela 
n'arriva pas a tous ceux que Moífc ayoit fak 
fortir de TE^ypce, 

17. Or qui font ceux que Dicu fupporta avec 
peine & avec dégout durant quarantc 3ns,ímoa 
ceux qui avoient peché , dom les corps demcu-
rerent ctcndiu dans k defert. 
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xS, Etqui font ccux á qui Dieu jura qu'ilj 

ncntreroicnt pas dans fon rcpos , fmon ceas 
qui n 'Gbéirent pas a fu parole ? 

19. En effctnous vo'ionsqu'ilsn'y purenteo. 
írer á caufe de leur incredulké. 

C H A P í T R E I V . 
%:.t. Entrer dans le Sabbm fpiritml, & fg 

repefer en Dieu» 
\ l V^TKúgnom done que négligeant la pro* 

V-zmcíTc qui nous cft faite d'entrcr dans le 
rcpos de Dieu , quelqu'un d'eíitrc vous ne S'CIÍ 
trouve excluí, 

a. Car on nous l'a annoncée auííi bien qu'a 
«ux : mais la parole qui'ísoüircnt nr leur fervie 
de ricn. n'étant pas jointe avccla foi dans ccux 
qui Tayoienc cntendue. 

3. Pour nous , qui avons era , nous entrerons 
en ce rcpos , felón qu'ii eft dit des incredulest 
J'ai juré dans ma colcre qu'ilsn'er.treronr point 
dans naon rcpos 5 Sí Bien parle du repos qui 
íuivit raccomplillemcnt de fes ouviages dans la 
création du monde. 

4. Car TEcritufc psrlanrdu feptiéme jour.áit 
en quelque cndiGÍt:Bieu fe repofa 1c feptiérac 
jour, sprés avoir adíe vé toutes fes eeuvres. 

§ • Et i l cft dit encoré ieiüls n entreront point 
dsns mon rcpos," 

6. Puifqu'il faut done que quclqurs uns y cn-
trent y & que ceux a qui la parole en fut pre-
mierement portee; n'y font point entrex á cau­
fe de leur infiáclicé, 

7. Bieu qui determine encoré un jour parti-
KMXituquil «/^«//«.aujourd'hui, en difant tant 
de remps aprés par Bavid , ainíi que ic vicos 
de dirc : aufourd'hui fi vous entendez fa voix . 
li'endurciíícz pas vos coeurs. 

Car fi Joíué les avoir établis dans cŝ repos, 
l'Ecriturc n'auroit jamáis parle depuis d'un au-
íre jour. 
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e. Ge Sabbat & ce repos cft done refervé au 

pcuple de Dieu. 
10. Caí cslui qui cíl entré dans 1c repos de 

Dieu , fe repofe auííi lui- méme en ceíTant de 
travailler , comme Dieu i eji rspofé apiés fes 
ouvrages. 

11. Lfíor^ons-nous done d'entrcr dans ce re­
pos , de peur que quclqu'un nc tombe en une 
dcfobéiííance fcmblable i cclle d- s inciedulcs. 
§. l* Parole deDieu cfficace ^pemirame. Je­

sús CHRUT ttnté fans peché. Troné de 
grace. Cor/fiance. 

11. Car la parole de Dieu cft vivante & (ffi-
cace, & eíic peree plus qu'une épée a dítux tran-
chans. Elle entre & penetre jufqucs dans les 
replis de l'ame & de l'efprit , iufques dans les 
jointures & les moücllcs j & elle deniéle les 
penfées & les mouvemcns du casar. 

13. Nullc créature nc lui cft cachee 5 car touc 
cftnud & déeouvert devant les ycux de ceiui 
de qui nous parions. 

14. Aiant done pour grand Pontife Jefas 
Fils de Dieu , qui cft monté au plus haut des 
cicux , deraeurons fermes dans la foi doní nous 
avons fait profeírion, 

i | Car le Pontife que nous avons n'cft pas 
tel qu'ü nc puiíTe compátir a nos foibl.ffcs S 
mais il a éprouvé comme nous toutes fortes de 
tcntations , hormis 1c peché. 

16. Allons done nous prefenter avee confían-
ce devant le thronc de la gracc , afín d'y rcec-
voir mifericorde , & é ' j trouver k íccours ás 
fa gracc dans nos bcfouis. 
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C H A P I T R E V. 

S» I . Poní i fe compatijfímt, & appellé de D/ea. 
Jefus a p r i é & crié avec iarmes, l i a 

appris l'ohéijfunce en foujfrant. 
1» Ẑ "» Ar tout Pontife étant pris d'entre les 

V>hommes eft écabli pour les hommes ea 
ce qm regarde íc cuite de Dicu, gfia qu'ü oíFrc 
des dons & des facrifiecs pour les pechez, 

i , & qu'il puiíTeccrctoUvhéd'unc jaftecorn-
paílion pour ceux qui pechent par ignorance& 
parerreur , comme écanc lui-méme environné 
de foibícíTe. 

j . Et c'ell ce qui Tobligc d'oíFrir des faertfi-
ces pour fes propres pcchtZjaufll bien que pour 
ceux du pcuple. 

4S Ornulne s'attribue a foi meme ect hon-
ncur , mais i l faut y cire appellé de Dicu com­
me Aaton. 

j . Ainíi J . C. n'a point pris de lui- méme la 
qualité glorieufe de Pcntifc.raais il ta refué de 
eclui qui a d i t : vous éces men F.ls , je vous ai 
engendré auiourd'ui. 

í . Se'on qn'd íui dit auííí dans un aurre Pfcau-
me .• vous étesle Prctrt éternei felón l'ordre de 
Mclchifech, 

7- AuíTi durant !rs jours de fa chair, ai'ant 
cfFcrt avec un grand cri &aveclarmes fes pric-
res & fes íuppíications a celui qui le [Oívo i t 
tirer de la mort , il a ccé exaucé a caufe de fon 
humblc xcfyc.€i pour fon Tere- ^ 

8. Er qtioi qu'il fue le Fils de Dicu, U a ap-
pris robéríTance par tout ce qu'il a foufferr j 

9. Et par fa coníommation , i l eft devenu 
Tauteur du falut éternei pour tous ceux qui luí 
obéilTent. 

10. DienlViant deoíaréPoQtifc felón ioxckc 
éc Mülchifcdcch. 
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j,%.Laitynourriiure folide. Hahitude dans la 

vertu. Difcernement du bten & du mal, 
I I . Surquoi nous autions beaucoup de chofes 

a dirc, mais qu'il cft bien diíficüc de vous cxpli-
quer , a caulc que vout TOUS éces rendus pea 
capablcs de les entendre. 

i i . Car au lieu que depuis le tems qu'on vous 
¡nítruic, vous de vriez deja étre mais res , vous 
auriez encoré befoin qu'on vous apptíc Ies prc-
miers élcmens par cü i'on commenee á explí-
quer la paiolcdc Dieu , & vous eres devenus 
comme des perfonnes á qui on nc dcvroit don-
ncr quedu laic, & non une nourrúure foüdc. 

i j . Orquiconque n'cftnourri que de lait , cíl 
incapabic d'entcndrc Ies difcoursdc lafarfaite 
jufticc , comme écant cocore enfánt. 

14. Mais la nourriture foüdc eíl pour lespar-
hns,ceft-a díre,pom CCÜJ dort refprir parurtc 
habitude & un long exercicc i'cft accoütumé z 
difccrncr le bien &• le mal. 

C H A P I T R E V I . 
§. 1. Chute effre'iable aprés le báteme» JESUS-

CHKIST crtícifiéde nouve&H. Terre Jlerile 
refervée m feu. 

, i>^ \Ui t t3nt done Ies inftrudions que Toa 
V^donnc á ceux qui ne fose que commen-

cer a ctoirc en J . C. paflbns a ce qui eft de plus 
parfait, fans nous arréter a ctablir de nouveau 
Ce quiw'eft^^e le fonderaent de lareligien $ 
comme efi la penitcnce des oeuvrcs mor tes, k 
foicn Dieu , 

*•& ce qu'on enfeigne touchant Ies batémes, 
limpofition des mains , la rcfurrcdlion des 
mores, & le jugement écernel. 

} • Et c'cft auífi ce que nous ferons, íí Dieu 
le permet. 

4« Gar il eft impolíIb!e que ceux qui ont etc 
n̂e fois éclairez, qui ont gouté 1c don du del „ 
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^uionc été rcndus participans du Saint-Erprít' 

5. qui feíbnt nourris de la faintc parole^ 
Dica, &: Ae l'efprmce , des grandeuts du 
fícele avenir , 

6. & qui apréscela font tombez, il-eftimpcfli. 
hleydiS'je^n'ús Ce rcnouvclkntpar lapenitcnce-
parce qu'á kur égard ils crucifienc de nouvtau 
le Fiis de D k u , rexpofent a rignominic. 

f . Car IOÍTS qu'iiRC terre étanc fotivent abreu, 
vec des eaux de la pluye qui y tonibe . produit 
¿es hcrbfigcs propres a ceux qui ia cultivent, 
elle rc«joit la bencdkHon de 'DÍCU. 

8. Mais quand tiik ne produit que «Ies ronces 
& des épines, eik cft en ave; íicn ¿fon mahre; 
elle eft menacée de Ta makdidion, á la fin il y 
met le feu. 
^.z^uiriaparejfe s'afpu'ier fur Cimmoíilitédt 
la parole deDí-eu. E/perance, anchre de l'amei 

9, Mais nous avons une mcilleure opinión de 
YOUS , & nou« íbmtBCS perfuadez que YOUS n'é-
tes pas íl éloigncz de votre falat, quoique nous 
parlions de certe .forte. 

ao« Car Dieu n'cft pas injufte >pour oubücr 
vos bonnes oeuvrts, & lachanté querons ares 
«émoignée pse Ies aíllftances que vous avez 
rendues en ion nom , & que vous rendez en­
coré aux Saints. 

11. Or nous fouhaitons que chacun de vous 
fsíTe paroitte jufqu'a la fin le méme zelc , afia 
^uc vótre efpcrance foit acccmplie | 

iz . Et que vous nc foyez pas lents ^ paref-
feux, mais que vous vous rendiez les imitatenrs 
•de ceux qui par leur foi & par kur paticnce 
íbnt devenus Ies heritiers des promcííes-

TJ. Car Dieu dans la promcíic qu'il fít a A-
brabam , n ayant point de plus grand que lus 
par qui il púc jurcr , jura par lui méme. 

i+.&luidit cnfmtc : aíTurez-vous que je vous 
eomblcraí de bcnediüion ,&que je ir.ultipli"a? 
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fjcaucoup votre race, 

1 / . Ec ainíi aiant atcendu avec paticnce , il a 
obtenu l'̂ ffet de Í-<?/Í<?-promeíTe. 

'gis. Car córame les ihommes jurenr par ecluí 
am eft plus grand qu'eux , & que le ferment 
«íl: la pl*í grande aíTutancc qu'iis puiflent don-
per pour terminer tous leurs d.fFcicns ; 

17, Dieu voulant auili faire voir avee plus de 
ftrtmick aux hci itiets de la promcíTe la ferme-
té ¡rr rouabie de fa refolution , a ajoúté 1c fer-
íticnt a fa parole ; 

18, AÍin qy'écanr appu:icz fur ees deux cho-
fes iGébraníablcs . par kíquclles il «íl impoíli-' 
ble que DKu nous trompe , nous aions une puif-
fantc confoiation , nous qui avons mis nócrc 
refuge dans la rcchcrche ^» raequifuion des 
biens qui nous Tone propofez par refperaDce t 

19, laquclle fert a nórre ame comme done 
anclire ferme & aífuree , & qui penetre juíqu'au 
far:¿}uaíre qui efi au dedans dn voile , 

a o. oü Jefus comme précurfear eft entré 
pour nous , «yant éfé ctfbli Pontifc éttrnel 
felón l'ordre de Melchiícdcch. 

C H A P I T R E V I I . 
§. 1. Sacerdoce de J r s u s - C H R i s r figuré par 
Melchi/edeeh, plusgrand'que celui u'Aaren. 

Leí anctenne imfitiffmte & aholie. 
í. Ar ce Mckbifedech Roi de Salem , & 

V - / Prétrc du Dieu Tres-hsin , qui vint au 
devant d'Abraham , lorfqu'il retournoit de la 
défaicc des Ruis , & qui k benit, 

i . auqucl méme Abraham donna la dixme 
de toiu ce qu'il avoit pris , qui s'appellc , íclon 
l'intcrpretation de fon nom , premiercment 9 
Roy de jufticc , puis Roy de Salem , c'cft á-
dire , Roy de paix ; 

?. §lut paroit fans perc , faes mere , fans ge-' 
íiealogie ; qui n'a ni commencement ni fin de 
&?ie, étaat ainfi l'imagc du Filsde Dieu , de-



M I P I S T R E D E s. PAÚL 
sneure Preciepour toujonrs. 

4. Confidcrcz done combicn grsndil devoit 
écre , puifquc Ic Patriarchs méme Abraham 
Jui donna la dixmc de fes dépoüilics. 

Auíll ecux qui étant de la race dcLcvi 
cncrctcnt dans 1c facerdoce , ont droit felón la 
Soi de prendre la dixmc du pcuplc, c'cft-a dirc 
.de leurs freres , qnoiqneceux-ci foient íbrtis 
ó'Abraham aufli bienqu'cux. 

4. rnais celui qui n'a point de place dans 
k u r gcncalogic •, a pris la dixme d'Abraham, 
& a beai celui a qni les promeíTes ont été 
faites. 

7. Or i l eíl fans doute que celui qui re^oit 
la benedidion , eft infericur a celui qui la lui 
áonne, 

8. En effet, dans la loi ceux qui recoivent la 
á i x m c fonc des hommes morccls; mais celui 
qui la re^oit ici »'cfl: reprefenté que comme 
YÍvanf. 

9. Et de plus Levi qni regoit la diimc des 
surres, Ta paiec lui-méme , pour ainfi direj en 
h perfonne d'Abraham, 

10. Puifqu'il écoit encere dans Abraham fon 
íycul , lorfqnc Melchifcdcch vint au devant de 
Ce Patriarchc. 

11. Q^ic fi le facerdocc de Levi , fous Icqucl 
le pcuplc a reca la l o i , avoit pü rendre les 
liommes juftcs parfaits,qu'étoit il befoin 
qu'il fe lerát; un autre Prétrc qui füt appellé 
Prérrc felón l'ordrc de Melchifcdcch , & non 
felón l'ordrc d'Aaron ? 

n . Car !c facerdoce étant change , i l fa^t 
¿rtifli neceíTairemcnt que la loi foic auífi chaa-

i?. Or CGIQÍ dont ees chofes ont 
tes, cft d'unc autíc Tnbu,dont iml a a jamais 
íciviai'Auiel. 
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'54. Pnirqu'il eft ccrtain que nótrc Scigncur 

«fí forti ác Juda , qui eil une Tribu a laqucllc 
lloífc na ;amais atnbue le faccrdocc. 

1/. Ceci paroít encoré plus datrement en ce 
qu'il fe leve un autre Piécrc felón l'ordrc de 
^clchifédcch, 

%6. qui n'cft point étíibli par la íoi d'une or-
áonnance charnelle , mais par la puilFance de fa 
%'ie immortellc : 

7. Ainíi qac TEcriturc le declare par ees 
jnors: Vous éces le Précre é:emcl felón l'ordrc 
de Melchifedech, 

18 • Car la premicre Ioi eft abolle comme im-
puiirantc & inutile ; 

19. Parce que la loi ne conduit a ricn de par-
fait j mais une meillture crpersuce par laqucllc 
nous nous approchons de Dicu , a éce fubíli-
tuée en ía place. 
1.1, JESÚS-CHRIST Vontífe faint & farfdt > 

s'ojfrant lui meme toújours vivant & 
intercédant pour nous. 

xo.De plusce facerdoce n'a pas été établi fans 
ícrmenr. 

2.1. Car au licu que Ies autres Prétrcs ont été 
étgblis fans ferment 5 celui ci l'a été avec fer-
ment, Dieu lui a'iant dit: le Seigncur a juré Se 
fon ferment demeurera immuable. Vous étes 
le Précre écernel felón l'orcire de Melchifedech. 

s i . Tanc il cft vrai que fallisncc dont Jefas 
eft le médiateur , cft plus parfaite que la prc-
íniere, 

i | • Auífi f y a t il cu autrefois fuecc/nve-
ment pluílcurs Prétrcs, parce que la mort les 
empéchoit de l'étre toüjours : 
24 Mais comme celui-ci demcure étcrnellc-

^ent , il polTede un facerdoce qui cíl éccrncl. 
. '-J- C'cft pourquoi il peut fauver pour tou-
jotiis « v x qui s'approchcüt de Dicu par fon 

E c 
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cntremife , étant toüjours vivant afín d'mtercc-' 
der pour nous. 

16 Car i l etoit bien jufte que nous cuffions 1 
un Ponufc commc cclui ci , íainc , inaocenc 
faos tache , írpaié des pecheurs, & pías élevé ' 
que les CÍCIÍX ; 

47. qui ne íút point obÜgé commc Jes au-
tres Pontifes d'oíFrir tous les jours des vidti-
ines , premicrcment pour íes propres pechez 
& enfuire pour ceux du peüplc, ce qu'd afaic 
une fois en s'ofFrsnr lui-niéme. C 

18. Carla loi établu pour Ponc¡ fes des hom-
mes pieins de foibleíTcs : mais la parole de Dieu 
confirme'e par le ferment qu'il a faicdepüis la 
l o i , étabÜr pour Pomifclc Füs qui cll: ¿sin: 
parfait pour jamáis. 

C H A P í T R E V Í Í I . 
$.1 JESÚS CHKIST,^^ dans le cié iMiniflrs 

du vrai tabernacle ; meeiateur d'une 
nouvelle aliiance, 

I . fTpOut ce que nous venons de diré fe reduit 
JL a cecij que; 1c PopWfc que nous avons cñ. 

fi grand , qu'il efí sffis dais ie ciel a la droitc 
da t róní de la feuveraive ma']eíié , 

% étant lerniniftíe du faníluairc , & de ce 
veni'b.'c tabernacle que Dieu a dreífé , & non 
pas un homme. 

3 . Car tout Pont i fe cft etabli pour oiFrir des' 
dons & des vi£iin-.es. C'eft pourquoi ú eíl ne-
cefCnre que ce lui-ci ait auili quclque cho'fe qu'il 
puiíTe offrir. 

4 Si done i l avoit dú étre Préttc íur la rerre , 
i l nc le feroir peine dn rout, y en aiant deja d e-
tablis pour ofFnr des dons felón la l o i , _ 

j qui tttiá'éñt a Dieu un caite qui coníííre 
en d< s figures & desombrts des chofes du cid, 
sinfi quM fut dit a Moife , iorfqn'il dcvoít dreí-
fer le' tabernacle : úcz íoio de íaire tout Ulon 
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fe modele qui YOUS en a écé monti é fui la mon-
zagne* ^ ' : t, | 

6. Mais J . C, a rc^u une factificaturc d'au-
lant plus cxccllcnte.qu'il cft le mediatcwd'uns 
jticillcure alliancc , & qui cít ttabli fui 4cmcii-
le"ures promcíTes, 
f, i.Loi nouvelle écrite non fur des talles de 

fierre , mais dans le cazur. 
7. Car s*il n'y avoic eu rica de defíélucux a 

Ja premicre alliancc , il n'y auroit pas cu Iku d'y 
en fubftitucr une feconde: 

ÍB. Et cependant Dien parle ainfi , en blamant 
ecus a qui la premicre avoic été dennéc : il 
viendra un tems^u le Scigncur.oii je ferai une 
nbüvcilc aíliance avee la maifon dlfraei & la 
maifon de Juda , 

5» non felón Talliancc que f ai faite avee Icurs 
peres , au jonr queje les pris par la main pour 
les faire fortir de i'Egypte ; parce qu'ils nc font 
point demeurez dans cecte aíliance que j'arois 
faite avee cux ; & c'eft pourquoi je Íes ai me-
prif z , dic le Seigneur : 

10. Mais voici Talliancc que je ferai avee la 
maifon d'Iírael,aprés que ce tcms-Iaícravenu, 
dit le Seigneur : fimpiimerai mes loix dans 
Icur efprit, & je les éct irai dans leur cccur,& je 
ferai leur Dieu , & ils ferone mon peuple. 

i r . Et chacun d'eux n'enfeignera point fon 
prochain & fon f rere en difant : connoiíTez le 
Seigneur, parce que tousme conncurontdc-
puis le plus petit jufqu'au plus grand. 

1 t.Car jcleurpardonneraileurs iniquireZjSc 
je ne me íouviendrai plus de leurs peche2. 

15. En appcllant cette ullimcé une alliancc 
nouvelle, il a montré que la premicre fe paíToic 
& vicilliíToir. Or ce qui fe paíTc & yicillit cíb 
prochc de fa fin. 

E c ij 
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C H A P I T R E I X . 

§, i . Fomife anden.figure du nou-veau, Jefu¡ 
entrédans le fanñuaire.Vertu de fonfang. 

\t. / "^Et tc prcmierc alliance a eu des ordoá-
V-> nances touchatjt 1c cuite de Dicu, & un 

fanduairc terreftre. 
x. Car j dans le tabernacle qui fut dreíTé i ! y 

avoit une premkre partie oü ctoic le chande-
l i c r , la table , & les pains de propofition ; Se 
cette partie s'appciíoit Sainrs. 

j . Aprés ¡e íecond voilc cteit 1c tabernacle 
appellé le Saint des Sainrs , 

4. oii i l y avoit un cncenfoir d'or , & l'Arcíic 
de lalliance toute couverte d'or , dans laquclle 
étoit une urnc d'or oú i l y avoit de la manne , 
la verge d'Aaron qui avoit flenri, & les deux 
íablcs de 1'alliance. 
• 5.Audcirusdc l'archcil y avoit desChcrubins 

pleinsAc gloire,qai couvroicntlc propitiatoirc 
de leur aijles : mais ce n'cft pas ici le licu de 
p-arler de tout ceci en détail, 

6. Or ees chofes étant ainfi difpofécs, Ies 
Prctrcs cntroient en tout tems dans le premier 
tabernacle , lorfqu'ils exer^oient Ies fondlions 
facerdotales. 

7. Mais i l n'y avoit que le feul Pontife qut 
cntrát dans 1c fecond, & ículement une foís 
Tanncc , non fans y porter du fang qa'il oíFroit 
pour fes propres ignoranees & pour ce 11:$ de 
fon pcuple ; 

8 Le Saint-Efprit nous tnontrant par-la que 
la voic du vrai fanétuaire n'étoit point encoré 
découverce, pendant que le premier tabernacle 
fubfiftoit. 

9. Et cela meme étoit rimage de ce qui fe paf-
foít en ce tcms-la,pendant lequel on ofFroit des 
dons & des facrifices , qui ñe pouvoicnt^ puri-
ficr la cpnfcknce de ceux qm rendoient a Dieu 
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éc cuite ; puifqu'ils ne confiftoicnt qu'en des 
viandes , en des breurrages , 

10. en diverfes ablucións , & en des ccremo-
nies charnclles ; & qn'ils n'avoient eté impoíez 
que jufqu'au tems qnc cetce loi feroic corrigee. 

H . Mais f J . C. le Pontife des biens futurs 
a'ianc paru dan$ 1c monde , eft entré une fois 
¿¿as le fanduairc par un tabernacle plus grsnd 
& plus exccllent, qui n'a point été fait par la 
main des homraes 5c'eíi a aire, qui n'a point 
etc formé par la voíe commune & ordinairc i 

11. Et i ! y eft entré une fois non avee le fang 
áes boucs & des vcaux , mais avee fon propte 
fang , KOUS a'íant acquis une redempeion éter-
nellc. f 

i j . Car ñ le fang des boucs & des taurcaux ^ 
& rafpcríionde l 'eaít mélée avee IM cendre d'a* 
ne geaiíTe, fanít fie ecux qui onc été foiiilicz^en 
Icur donnanc une purcté exccrieure& charric îc; 

14. Combien plus le fang de jf. C . qui par !¡e 
Saint- Efpric seí l ofFcrt íui-méme a Díeu córa­
me une viélime fans tache, pur¡fiera t-il nfttrc 
confeience des oeavres mortcs, pour nous fairc 
rendre un vrai cuite au Dicu vivant. 
§. Í. Teflament ncuveau confirmé par l^mort 

du tefiñteUY* J . C . Prétre & viHimet 
I j . C'eft pourquoi il eft te médiateur du noit-

veau Tcftamcnt, afín que par la moi t qu'il a 
fouíFcrte pour expier les iniquitez qui fe com-
mettoient fous le premierTeftamcntj ecux qui 
fonr appcllcz de Dieu , rc^oivent: l'hcritagc 
cterneí qu'il Icnr a promis. ^ 
. 16, Car oii il y a un teftament, il eft nccclíaí-
re que la more dnteftateur intervienne 5 

17. parce que le reftamenr n'a licu que par 
la mortmViant pô nt de forcé tant que le tefta-
tenr eft encoré en vic. 

18 . C'eft pouiquoi le premier méme ac 
£ c üj 
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fut confirmé qu'avec le fang. 

i ^. Car Moife ai'ant recité dcvant tout íe 
peuple toutes les ordonnances de la l o i , prit du 
fang des veaux & des boucs avec de l'eau de 
la laine tcinte en ccarlattc & de rhyiTopc , & 
en jetta far 1c livre mévne & fur tout le peuple: 

zo.cn difant ? c'eft le fang da Tcftament ^» 
áe Talliance que Dieu a faite en votre faveur. 

x i . 11 jetta encoré du fang fur le tabernacle & 
fur toos Icsvafesqui fervoient au cuite deDieu. 

2 i . Et felón la Loi , prefque tout fe purifíc 
avee le fang , & les pechez ne font poinc remis 
fans cífliíion de fang. 

i j . íl écoit done neceíTaire que ce qui n'éroit 
que figure des chofes cclcílcs.fuc purifié par It 
fang des animaux, mais que les ecleftes mé.njps 
íc faíTent par des vitlimcs plus exccllemcs que 
n'ont été les premieres. 

24. Car J. C. n'cll poinr entré dans ce fm-
; ¿l.iairc faic de main d'homras , qui n'étoit qije 

la figure da vcritable m is il eft eneré dans íc 
ciel méme , afín de fe prefenter maintenant 
pour íiom devant la face de Diei'» 

15. Et ¡1 n'y eft pas auííi entré pour s'offrir 
foí-rnéme pluíieiirs fois, comme leGrñnd Prc« 
tre entre touá les ans dans le fanctuairc.portane 
le fang d'une victime. Se non le lien propre. 

16. Car pour cela i l auroit faluqu'ií euc fouC-
fert pluíicurs fois depuis la créationdu monde, 
au Hcu qu i l n'a paru qu'unc fois vers la fin des 
íiecles , pour abolir le peché ^ en s'oífrant lui-
méme pour vi¿liiíie. 

27» Et comme i l eft a r m é que les horames 
méurcnt une foiSj&qu'cnfuitc ils foient jugez». 

iS. Ainfi J. C. a été offWt une fois pour cfTa-
ccr les pechíz de plufieurs; & la íceonde fois ú 
apparokra fans avoir plus rien du peché ?P0Uí 
éz faiut de CCÜX qui raítendenc. 
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C H A P I T R E X . 

§, i. Sacrifices de l a loi inútiles. Jefus hoftie 
pour dttríiirt le peché. 

• i . Ar la loi n'aiant que lombie des bicnsa 
V^Í venir, non la foluiitc me me des chofes, 

nc peut jamáis par roblacion des raémeshoftief 
qui s'offrenr toíijouts chaqui année^rcndrc juí-
tcs& parfaits ceux qui s'approchcnt de V Amel: 

i . Autrement on auroit ceíTé dclesoíf i i r , 
parce que ceux qui lui rendent ce cuite n'au-

' loient plus fenti leur confcicnce chargéc de pe­
ché , en aiant été une fois purifiez. 

j . Et cependant on y parle de nouveau tous 
les ans de pechez a expier, 

4. Car i l d t impoffiblc que 1c fang des tau-
íeaar & des boucs cíFacc les pechez. 

j C'eft pourquoi le Fdsdc Dicu emrant dajas 
1c moride,dic ; vous n'avex point voulu d'hoftic 
ni d'ob'ation.maisvousm'avcz formé un corps. 

6. y001 r/avez point agréé les hoiocauftcs 
& les facrifices pour le peché. 

7. Alors j 'ai;dii : me voici , )z viens feloa 
;cju'il c\i écrit de moi dans le livrc^our fairc, 6 
tnon Dicu , votre volonré. 

8. Aprés avoir d i t : Vous n'avcz point vouli!, 
& VOJS n'avcz paint agréé les hoftics, les obla-
tions.Ies holocauftes^/í í facrifices pour 1c pe­
ché , quiíbnt toutes chofes qui s'oíFrent felón 
la Loi, 

, 9 i l ajoute cnfgitc : me voici , je viess pour 
fairc , ó mon Dieu, vótre volonté. I I abolir ees 
premiers facrifices pour établir le fecond. 
; 10. Et c'cft cetce volonté de Dieu qui nous 
a faníbiíicz par l'oblation du corps de J C. qui 
& été fa.;te une feale fois. 

11. Auíll, au lieu que tons les Prétres fe prc-
fentent tous les íours a Dieu , fandifiant & of-
frant plafisurs fois les mémes hoílies qui ne 

i . c iiij 
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peuvcnt jamáis effscer Ies pechez , 

n . celui.ei aianc ofFcrt une Ctak hoftic potip 
les^pcchez , s eíl affis á la droíte de Dieu pour 
íoújours, * 

i j - ou i l attend ce qui refte a accomplir % que 
fes ennemis foient reduits a lui fervir de mar-
ehepiíd. 

14. Car par une fculc oblación i ! 3 rendu par̂  
fsits po-ir toujours ceux qa'i! 3 ím&Jiti . 
f uJefuiGrand?omife.s'en aproiher avecim 
COSHY par.unefcf pUine,une ferme emfi'miL 
i f . E t c cft ce que le Saint Efprit noüs decía­

le lui- méme. Car aprés avoir dír: 
16. Voici Talliancc queje ferai avee cur^ 

api és que ce tcms-la fera arrivéjdic le Seigneur: 
i'imprimcrai mes loix dans Icux coeur, & je les 
écrirai dans kür efprit: 

17. ti aje Ate: Se je nc me fonviendraiplasáe 
Icars pechez ni de kurs iniquitez. 

i? . Or quftnd les pechez font remis , on ñ'a 
pías befoin d'oblation pour les pechez. 

19. C'eft pburquoi, mes freres, puifquc nous 
avons la liberté d'eatrer avec confiance dans Ic 
íandbiaire par le fang de J . C. 

t o . en fuivantcettevoie nouvclle & vivante 
qu'il nous a le premier tracéc par l'ouvertms 
da voile , c'eft-a- diré, de fa chair , 

i r & que nous avons un Grand Précre qui cd 
étabü íur la maifon de Dicu , 

21 .^pprochóns nous de lui avec im coeur vrax-
menr íinecre , & avec une plcine f o i , aíant be 
cecur punfic des foiiiüutes de la mauvaife con-
í'cicnce par une afpciTion interieure, & le corps 
I'avé dans l'eau puré , 

11 . demeurons fermes & incbranlablcs dans 
la profeílíon que nous avons faite d'cfpcrer ce 
qui nous a été promis^mk]ne ce lui qui nous 1 
promis cft tics- fidele dans fes promeífes • 
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5 4 . Et confiJercns-nous les trns íes aurres 

afia Ácnouscntc'cxciccr ala charké & aux bontr 
nes cEUvrcs t 

t j . ne nous rctiranr point des afTemblécs efe» 
fijcles, comme quclqucs uns ont accoutumé de 
faire , mais nous exhortant les uns les autres >. 
d'autant plus que vous voícz que le jowr s'ap-
prochc 
§» 5. Terrible punition i u violement du bate* 

me- Fils de Dieti feuléaux pieds. 
%6. Car fi nous pechons volontaitemenr apres-

avoir recu la connoiiTaoGe de la vericé , ií n'y a 
plus deformáis d'hoílie pour Ies pechez. 

2i7 Mais il ne refte qi*'únc attente eff oíable 
da jugement de Dieu , Se l'ardcur du f tu qui 
doit devorer fes ennemis, 
, 18, Ceíui qui a violé la lot de Moífe cít con-
d.imné a mort íans tr.ifericordc, fur la dcpoíU 
tion de deux ou trois tcm'«itis,. 

xf. Con bien done cro'íez-vous que ceíui- la 
fe ra jugé digne d'im plus grand íuplice , qui 
aurafoulé aux pieds 1c fiüs de Dicu , qui suri 
tcnu pour unechofe vile profane , le fang de 
í'alliancc par Icqucl i l avoit eré fan¿l¡fié, & qu¿ 
aura fait outrage a í'cfprit r̂ c la grace t 

30. Car nous í^avons qui cíi: celui qui a dit r: 
la veageance m'cíl refervée , & je la f^aurai 
bica faire, dit le S c ' g n e u r & aillcurs : le Sei-
gneur jugera fon peuplc. 
, 5 1. C'eft une chofe terrible que de tottibea-
fntre Ies mains du Dicu •vivanc. 
§ 4 Soujfranees & chari'.édes HebrefíX.Cetz-

fiantetfaüenceivie&ferjeverame danslaJpi*. 
J t . Or f rappeüez en vórre memoire ce pre» 

ínjcr tems, oü aprés avoir ete i¡luminc:&/f^r h 
hutéme , vous avez foüteuu de grands combacsv 
dans les diverfes fffidions •, 

3 js- Puifquc d'aue pare vous are* fervi de fge-
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¿befe par Ies opprobres & les maimis trafteC 
jmens ; & que de l'autre vous vous étes rendus 
Ies compaguons de ecux qui ont fóuffcit de pa-
reillcs indignit. z. 

j 4. Car vous avez compati a cenx qui étoicnt 
dnns les cbaíncs,& vous avez vü avec joi'e teus 
•vos biens pillcz/achant que vous avez d'autres 
bicns plusexcellens , , & qui ne periront jaiT!aÍ!?.i 

j y . Nc perdez done pas la conffancc que 
vous avez, Se qui dou étre fniyie d'une grande 
xécompenfe. 

J É . Car la patience vous cíl neccírairc, afíij 
que faifant la volonté de D'ieu > vous puiífiez 
obtenir les biens qui vous font promis, 

3 7. Encoré un peu de tems» & eclui qui deis 
venir viendra , & i l ne rardera point.. 

jS .Or le juftc qui m'appartient vit de la foi.i^ 
Que s'i! fe retire & s i l s'atfüiblic, i l ne me fe ra 
pas agrcable. 

j 9 . Maisquant a nous , nous n'avoasgardc 
de nous retirer & de. nous sjfbibJiJL^-Ge-qui fe-
xoit nótre ruine ; mais n©us dcmeuions ferme .̂ 
dans la foi pour le falut de nos ames. 

C H A P I T R E X I . 
S I» Feifondement de 1' efperance jíkelyAltfl* 

h¿tm,& les PatriarcBes modeles de la fot, 
' l R la foi eft le fondemene des choíes que 

Afc*/fon doít cfpcrer , & une prcuve ccr-
íaipc de cclles qu'.on ne voit poinr,. 

Cefí par. la foi que Ies arteiens Peres onl 
ic^u un témoignage fi a-vmtítgeux* 

j . C c í l par la foi que nous favons que le 
monde a été faic par la parole de Dicu, & que 
tout cequi eft vifiblc a eté formé n'y aiant 
ríen auparavant que d'in.vifibre. 

4. C'eft par la foi qu'Abel oíFfit a pieu une 
plus excdlcntc hoftic queCam, & qu'U eft dc-
ciaré jaOre, Dicu luí-méme rendane Ecmoign*' 
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i ge qtí'il a ¿tccefté fes dons : & c'eíl: a caufe de 

ía foi qu'il parle encoré aptes fa morr, 
C'eíl par la foi quEnoch aécé enievé i « 

fronde , afin qu'il ne mouríu pas, & on nc l'y 
a plus vü , parce que Dica l'avoit tranfporté 

• ailleurs. Car rE ' r i t i i i c lui rend ce témoigna-
ge^u avancqac d'avoir écé ainíi cnlcvé,il plai-
foi.' á Dieu. 

6. Or i l cíl impoífible de plaire a Dieu fans 
la foi. Car pour s'approcher de Dieu , i l fauc 
croirc premicremenc qu'il y a un Dieu.Sc cp'il 
récompenfe c.ux qui le cherchenc. 

7. C'cft par la foi qut Noé aíant écé diví-
íiement averá de ce qui devoit arriver, & ap-
prchendane ce qu'on ne voíbít poinl encoré , 
bátic 1'A re he pour fauver fa famille , & en la 

' baníTanc condamna le monde, & dívint heri-
tier de la jaílíce qui n :k de U foi. 

8. C'cft par la foi qaccelai qui recüc 1c nornt 
d'Abraham, obéic en s'en a!latir dans la terre , 
qu'U devoit recevoir pour hericage , & qu l í 

•partir fans fsvoirou il alloir. 
9. C e ñ par la foi qu'il demeura dans la rerre 

q u i t e avoit eté promife , comme dans une 
terre étrangerc , h^b.tant fous des rentes avee 
Ifaac Sc Jacob, qui devolent ecre herkiers wcc 
íuí de cecrc promeíTe,. 

10. Car i l attecdoit cette cité ba.de fur na 
ferme fondement, doíít Dieu méme cfb le fon-
'dareur & l'architeííc. 

11. C'eft auñi par la foi que Sara ¿tznt l í e n ­
le, rebutía vertu de concevoir ira enfant, lor í -
qu'elle n'écoit plus en age d'en avoir , pareé 
qu'elle CÍUC fideíe veritablc cclui qui ie l u i 
avok promis-

it». C'cft poutquoi i l t ñ forti cTua isomme 
feuí. & qui &oitMpteomme mott.un& foJter¡i>~ 
wmtjjfi nomhreufe que l'cs éíoiles dtrcicI.Srqpc 
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le fable innombrable qui cft Tur le boid de [j 
mcr-

i 5 . Tous ees Seints font morts dans la foj 
a aiant point re^ü les bicns que Dicu lenravoit 
promis, mais les voia»t & comme les fahzat 
de loin , &• confeíTant qu'il étoicnt écrangcrsSc: 
Toíageurs fur la t eñe . 

1 4 . Car ceux qui parle nt de la forte , font 
bien voir qu'ils cherchent leur patrie. 

i j . QJJ: s'ils avoient cu dsns l'efprit ccllc 
dent ils étoient fortis, ils avoient. aíTez de tems. 
pour y rerourner: 

16. Mais ils en deílroirnt une mcil!eurc , q\¡h 
cft la patrie eclefte , auíu Dieu re rougit point 
d'érrc appellé Icur Dicu , parce qu'il lcur a pre­
pare une cité.. 

17. C'eft par, la foi quAbraham lorfque; 
Dicu 1c voulut temer , lui.oítiit Ifaac fi n fils; 
uniqucjlui qui avoit rc^ú les promelTcs^eD/^ 

18. &*aqui i l avoit etedit : c'eft d'ífaac que 
mit ra vótre veritablepoftcrire. 

19 . Mais il pcnl'oit en lui-méme que Dicu le: 
pourroit bien rcíTufciter spres fa mort , & ainíi; 
i l le recouvra comme d'entre ¿esmorts en figure 
de la refurreBicn. 

t-o. C'eft par la foi qu'lfaac donna a Jacob-
(&.a£faü,unc bcncdidionqai regarcioit l'avf nir.. 

xl- C'eft par la foi que Jacob en mourant be» 
nit chacun des enfans de Jofeph , & qu'il s'in-
dina profondement devantiebáton comman-
dement quefortoit fon fils. 

i i . Ccft par la foi tjuc Jofeph en mourant 
parla de lafortic des enfans d'ífrael ^fr.'í/f / 'E-
gypeySc qu'il firdonna qii'on en traníponát fts5 
6$; 
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% t.Excellence de la fot deins Mo'tje idansle 
JugeSt&díins lesProfhetes.Saints ferfecutez, 

dont le monde n éiclt pas digne, 
zt. C'cft par la foi quaptes que Me i'fe fut 

né, fon pete & fa mere 1c t nrent caché duianc 
trois mois, a'íanc vü daiiscet ei fant une beauté 
extmordinaire , & qu'ils n'apprchcndcrcnc 
point l'édit du Roi. 

14. C'cft par la foi que lorfque MoiTe fue 
devenu giand , i l renon^a a la qualiié de filí de 
la filie dePharaon, 

¿j . . & qu'il aima micux etre a/H'gé avec Ic 
peuple de Dicu , que de jciiir da plaiíir íi court 
qui fe trouve dans le peché , 

i<5. jugeant que l'ignominic de J C éfoitim 
plus grand néfor que toutes les richt íícs de TE-
S7Pte' Parcc ^ ^ envifageoic la récomptnfe, 

27. C'cft par'a foi qu'ilquirta l'Egjfpre , fans 
craindre la fureur du Rot-car il demcura ferme 

'& conftant comn'C s'il tut vu l'invfible. 
18 C'cft par la foi qu'il celebra la l aque , & 

qu'ü fie rarpcrííondu fang de l'agntvu alia que 
l'Ange q ñ tuoit tous les prcrt.icrs nés, nc teu-
cbát poit¡t au» ífraelstcs. 

19 C'cft pat la ffji qu'ils pEÍTcrent au travers 
de la mcr rouge comme fur la terre ferme ; au 
liea que les Egypticns , s'íaht voulu tcnter le 
n-ié.ne p-(íagc , fjrcnt cn^lou:is par les eaut. 

jo . C'cft pp.r la foi que les aiuraiües de Jcri-
cho romberent par ierre , áprés qu'on ch cut 
faic le tour fept jouts durant. 

51. C'cft par la foi que Rahcb , qui ctoit une 
femme débanchce, a'iant fauvé les cfpions de 
Jofueqa'cllc aroit recús chezelle, nc fut poine 
cnvcloppéc dans la ruine des incrrdulcs. 

32i. Qiic dirai-jc davantsge ? Le temps me 
manquera fí je vcux pailcr cr.core de Gecicon , ; 
de B a r a c d e Samíba , de Jephté y de Da-
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vid , de Samuel, & des Prophctcs, 

5h t qui par la foi ont conquis leis Vói'aftJ 
mes , ont accompli Ies devosrs de la jufticc 
de la vertu, onc rc^u fcíFccdcs promeíTcs, ont 
fermé la guculc aux iions j 

34. ont arréíé la violencc du feu , ont evité 
le tranchant des epees, onté té guetis de leurs 
maíadics , ont été rcmplis de forcé & de coa-
xage dans les combats í ont mis en fuite íes ar-
mées des étrangers ; 

3 & ont renda aui femmes tems enfans, 
les aíant reíTufcitcz aprás leur mort. Les ms 
o n t é t é crueÜcmcnt tourraenfz , ne voulaac 
point racheter leur vieprefente / . \ í in d'en ttoa-
ver une mcillenre dans ia réfarredlion : 

36» Les autres ont íbufF- rt les moequerics & 
iesfot íets , les chaínes & íes prifons. 

' 37. lis ont été lapidez ; iís ont été íciez \ iís 
o n t é t é éprouvcz e» toute maniere ; ús font 
morts par le tranchant de l'épée, iís étoient va-
gaboncís , couverts de pesu^ de brebis & de 
peaux de chevres , étant abandonntz y aíSigcz, 
perfecutez , 

58. cux dont le monde n'étoit pas d'ignc 
sis ont paffé leur v i e errant dans les deferís 5C 
dans les montagnes , & fe retirant dans Ies an-
tres & dans les cavernesdela terre. 

59. Cepen íant routes ees perfonnes a qni 
FEcriture rend an témotgnagc fi avantageax ». 
eaufe de leur f o i , \ n'ont point re^u la récorn-
penfe pro mi fe , 

40. Dieu aiant voulapar une faveur parti-
CUÍicrc qa ' i l nous a faite , qu'ils nc rc^iíf-nt 
qu'avec aous r'accompliíEmcBt de leur bou> 
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C H A P Í T R E X I I . 

, 1 . Imiter Izpatience de JKSUS-CHRIST. jg/fj 
rieftfoint cháttén efi fcint enfant. Se fou-

rnettre 0 Vieu comm« & fon Pere. 
lUis doacquenous fono mes con. me acca-. 
b!cz d'unc graaJc nuée de témoins qul 

nous cnvironnc, dégagcons nous de touc ce qui 
nous appcísnnt>& des fitges du peché qui nous 
aííicgc , & coutons par la paticnce dans cctcc 
carriere qui nous cít ouvettc, 

a, jetcant les ycux fur Jcfus , cvwme fur Taa-
teur & le confommateur de ía foi , qui dsns ht 
TÚe de la joie qui luí éteic propoféc a feufert la 
croix , en mepriíant la hontc ó"' rignominie , 
& maintcnant i l efl: aííls a la droite du trónc 
de Dieu, 

j , PcnTez douc en vous- mémes a ccíui qui » 
fouffcrt une íí grande contradiílion de la pare 
des pecheurs qui fe font élevcz centre lui , a En 
que rous ne vous découragiez point, & que 
vous ne tombiez pas dans rabattemenr, 

4, Car vous n'atczpas encoré reílfré jufqu'a 
répmdre yoxte fang , en combattant contrcle 
peché. 

| . Et svez vous ©ublié cette cx&orration qfir 
s'adrcífe a vous comme aux enfans de Dieu? 
mou ñls , nc négíigcz pas le cbanment dont le 
Ssigneur vuus corrige, & nc vous laiflez pas: 
abbattrc iorrqu'U vous reprend. 

6. Car íc Seigncur chátie ceíai qu'il aime , ^ 
i l frappe de verges tous ecux qu'il rcgpit an 
nombre de fes eníans. 

7. Nc vous laíTez done point de r^uíFrit;, 
Dieu vous traite en cela comme fes enfsns : car 
qui efi l'enfant qui nc foic point cbatiéjpar fora, 
pe re ? 

5. Et íi vous n'étcs point cbát iez , tous ¡cf 
áutres l'aiant écé vous eres done des bátards g, 

non pas des cn£ans legmmes* 
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«r- Qiie fi nous avops cu du refpca pour Ies, 

peres de nutre corps ,. lors qu'ils nous onc cha. 
tiez ; combicn plusdfvons- nous éuc foumis i 
Célúi qui cft le Pcrc des cfprits, afin ^ nous-' 
Tivions.? 

10. Carquant a nos peres, ü's nous inftrui-
fo-ent coiTimeil leur plaifoit, par rapportaun; 
vic qui durr peu ; mais Dicu nous cKa- ie.antatic 
qn'il eft utile , pour nous rendic capables de 
participer a fa fainteté. 

11. Or tout chatiment, lors qu'on le rr^oit 
fembk écrc un fujet de triftclTe & non de jo'ie : 
mais cn í íme ilfait rccüci! ir dansune profonde 
pai i l s fruics de lajuílicc aceux qui au:ont écé: 
ait;íi cxci ctzv 
§. i . Vcrmeté.Droif-íre de coeur Excelíence ds 

1'Eglife au dejfus Ae la Synagogue Voix 
du fmg í/e JJESUS-CHKIÍT. 

Tt. Rclcvtzdonc vos tnúns qui font langnif-
í¿antts,8cfor:ifiez, vosgenoux ^^¿/c»*affoibüSí-

i j ; Condui'cz vos pss par des voifcsdroicesy 
afin que s'il y en a quelqu'un qui foic chanec-
lanc, íl nc s'égarc pas du chemin , mais plúióc 
qu'il fe redrefie. 

s^ .TácEezd 'avoi r la paix avec tout 1c mon" 
de , Se de conferver la fainteté , fans laqucile 
perfonne nc verra Dicu. 

i f. En pren?nt garde que quclqu'un nc man­
que ala gracc de Dieu ; que quelque racine 
amere pcuifínt en haut fes rejttcons, n'empei 
che la. bonne[emencej&. ne fe iiiile l'ame de plu-
íieurs ; 

i < Qu'ilnc fe trouve quelque fornicateurou 
qnelquc profane comme Efaü , qui vendit fon; 
droit d'aíneíTc pour un feul repas. i : 

17.. Car vons fayfZ qu'a'iant depris deíre 
d'a- oir comme pretr ür heritier la bcnc'iftion 
de fon pcrcjilfut r e j e t é ^ qu'il ne put luí tai ' 
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ícchangerdc refolucioi), quoi-quil l'cn cue 
COujuré arec larmcs. 

18. Confidercz done que vous nc YOUS etes 
pasmaintcnsntapprochcz d'unc montagne fen-
fiblcc^ tcrrcíhe, <i'un feu brúlaiit, d'un nuage 
obfear & tcnebrtux.dcs tcmpéces^»des éclairs», 

19, Ha fond'unc trompeetc , & du biuit d'u­
nc voix qui étoit telie que ecux qui i'oüirent 
fuppuercat qu'on nc ¡curparlác plus, 

iO- car ils nc pouvoitnc porter h rigueuí 
de cene meai.cz : que íl une bérc méme tou-
choic la moncnî ne , dle feroit lapidee : 

11. Er en eífet ce qui paroiiToit écoit íí rei r i -
bicque Moifedic luí méme : je fuis tout trem» 
blant & tout cíFraic. 

t i . Miis vous vous eres approchcz de la 
moncagcie de Sion, de la villc du Dieu vivanr, 
de la Jtrafalcm celcftcjd'une troupe innombra­
ble d'Anges , 

ÍJ. deraíTcmbíe'e He rEglife des premiers 
aez qui font t'crits dans le del 5 de Dieu qui eft 
ic Juge de tous; des cfprits des juftcs coníbra-
mez dans U gloire; 

14. & de Jefas qui cíl le mediateur de la 
nouvellc aliiance, & de ce fang done oa a fait 
i'afpciíionjqui parle plus avantageufemene que 
cclui d'Abel. 

M* Preñez garde de nc pas méprifer cclui 
qui vous parle. Car fi ecux qui ont méprifé 
cclui qui ¡eur padoit furia tcrre^ 'ontpü échap-
per lafunithn , nous pout rons tncorc moins 
l évitcr, íiaous rejettons ce'ui qui nous parle 
du ciel, 

Í6. luí dont la voix alors ébranla la terre j 
mais qui maintcnant Fait une nouvclle promef-
fc , en diffint : )'agiraé encoré une fois ; & noa 
feulemene j'ébraníeíai la tetre, mais le c id 
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47 . Or en difanc 1̂1 il agirá, encoré une fo''s " 

i l declare qu'il fera cefler Ies diofcs mu^jes' 
Comme étant faites ponr un íírá/.afih qise ceiles 
qui font fiables demcurent pour toújours. 

18 . C'cít pourquoi commen^ant deja a pof-
feder ce roíaume qui n'cíl fujer a aucun chan-
gement, confcrvnns la grate par lacpcHe nous 
puiffions rendre á Dieu nn cuite qni jiji f0jt 
agréablc , étant accompagné de rcfpcél & d'unc 
fíttnte fraieur .* 

Car notre Dieu eft un feu devorant, 
C H A P I T R E X I I I . 

^.1 Charité,horpueiliíé.compaJfíonífainteti cÍH 
mariage. Fuite de l'avarice. Confiance, 

1. Onfervcz toiijours la charité envers vos 
V^frcrcs. 

2. Ne negligez pas d'cxerccr 1 hofpitalité.« 
car c'eft en la pratiquant que quelques-uasonc 
re^u pour hótes des Anges fans Je í^avoir. 

Souvencz-vous de ceux qui font dans les 
ciiaincs , comme fi rom y éticx vous-memes 
avec eux ; & de ceux qui font afBigez , comme 
érant vous- mémes dans un corps mortel. 

4. Q,ic Ic mariage foit traite en trut avec 
honnerete , & que le lit nuptial foit fanstachc; 
car D x u condamnera les fornicateurs & les a-
dultercs. 

5. Q ie vótre vie foit cxcmte d'avarice. Soicz 
contcns de ce que vous avez , puTquc D^«dit 
lui-méme : je ne vous laiílerai point , & je "c 
vous sbandonnerai point. 

6 C'eft pourquoi nons difons avec confiance: 
1c Scigneur eft mon fecours , je ne craindrai 
point ce que les hommes me pourront fairc. 
§ i . Ferter la croix avec JESÚS-CHRIST. Vi-

ure comme etrangers. Prier. Faite l ati-
mone. Obéijfance, 

7. Souvcncz.yoas de vos condu£burs aai 



AUX HEBRÍUX. Ch. X i n . « y 
.Vous ont préché la parole de Dicu, & confidc-
ranc que 11 c a écé la fin de leur vie , itnitez leur 
foi. , . n u 

8. JESÚS CHRIST etoit hicr , i l eft aujour-
. d'hui & il fcra lemémc dans tous les íiedes. 

^. Nevous laiíTc?, point cmrorter a une di-
yeifué d'opinions, & a des d o d r i n e s ctrange-
ics. Car i l eft bon d'í'ffermir fon cceur par la 
grace, & non par i' ti [age des viandes.qui n'ont 
poinc fervi a ecux qui l'ont obfervé. 

ÍO. Nous avons un autcl, dont ceux qui ren-
dent encoré un cuhe au tabernacle n'ont pas 

I pouvoir de manger. 
n Caries corps desanimaux dont le fsngéíl; 

porté par 1c Ponnfe d?ns le fai ¿lusire , pour 
I'expiation du peché, fonr brúlez hors le carnp: 

11. Et c'eft pour cetre raifon que Je fus de-
Tanc íandifier íc peuple par fon proprc fang.a 
fouíFcrt hors la porte de la vtlle. 

15 Sortons done hoi s le camp , & allons á 
luien portant rignominic dr fa croix : 

1 4 Car nous n'avons po'nt ici de vilie per­
manente , mais nous cherchuns ccllc oú nous 
devons habiter un jour 

I j . Oiírons done par l'.ii fans ceífe a D:cu 
Une hofbe de ícíiange, c'eft a-dirc , 1c fruir des 

"lévres qui rendtnt gloire I íonrtom. 
X6 Souvenez vous d'exercer la chari té, & 

- de fajre part de vos bicns aux autres ;carc'eft 
par de fcmblables hofties qu'on fe rend Diea 
favorable-

17 ObeiíTez, á vos conduóleurs, & demeut-
rez foum s a lems ordres , car ce íonteux qui 
veillent pour le bien de vos ames, comme cts 
devane readre compte , afín qu'ils s'acquittcnc 
de ce de voir avec joíe , & non en getmífaiit^ ce 
Sui oc vous ferok pas avamageux. 
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§; 5 H demande leurs frieres. Ilfouhti'f 

que jyieu les afplique ait bien , &.leur 
fajfefutre fa volante. 

18. Priez pour nous 5 car nous ofons diré que 
nócrc conrdcncc nc nous reproche ricn}nVí3nt 
point d'aiure dtfir que de nous concluiré íaititc, 
nient en tomes chofes : 

í9. Et je vous conjure avee une nouvellc inf-
tance de le faire , afín que Dicu me rende plu. 
tóc a vous. 

10. Que le Dicu de paix qui a reflufeité ci'cn-
tre íes niotts J. C. nótre Sei^ncur, qui par le 
fang du TefUmcnt ¿tcincl cíl devenu le grand 
Pafteur des brebis, 

i r . vous spplique a toute bonne cruvre , 
afín que vous faiTitz fa volonté , iui meme h\. 
fancen vous ce qui lui eft agreablc par ] . C. 
auqucí foit gloire dans les fíceles des íieclcs. 
A m u í . 

xv. Je vous fupplie, mes freres , d'agrécr 
ce que je vous ai dit pour vous confoícr, nc 
vous aiant écric qu'cn peu de rr.ots. 

t j . Sache z que nótre freí e Timotbéc eft en 
liberté , & s'd viem bien-tóc, je vous uai voir 
aveciui. 

14 Saluez de ma part tous ceux qui vous 
conduifenr, &: tous icsSaints. Nos freres d'l-
taiie vous faluent. 

i j .Que la gracc foit avee vous tous. Amen, 



¿ 2 ? 

E P I S T R E C A T H O L I Q U E 
D E 

SAINT JACQUE; 

C H A P I T R E h 

§, I . Jgye dans les maux. Tatience mene h lá 
perfeéíton. Demander la fagejfe. 

Frter avecfoi, 

l , T Acquc fervitcur de Dicu , & de notre 
J Scigncur J . G. aux douzc Tnbus qui íbnt 

difperrées , falut, 
i . f Mes frercs, rcgardcz commc le fujet 

d vnc extreme joic les diverfes aífliclions qai 
vbus arrivent ; 

j .Sachant que l'éprcuvc de rorre foi pro-
duit la paricnce. 

4 .Or la patience produit une oeuvrc parfai-
te; afin que vous foi'cz voas-mémes tcllcmcnt 
parfaits & accomplis, qu'il nc vous manque 
ricn. 

/• Qoc íí quelqu'un de vous manque de fa-
geíTe , qu'il la demande a Dicu, qui donne a 
toas Hbcralcracnc fans reprocher ce qu'il don." 
ne, & la fageíTc lui fera donnéc. 

9- Mais qu'il la demande avee foi , fans de­
vanee : careciui qui fe deíie reíícmWe au flot de 
la mcr qui cft agité & emporré â. & la par la 
vioIcncc du vent. 

I I ne faut done pas que cclui-la s'imagino 
qu'il obtiendra quelquc chofe du Scigneur, 

8. L'hommc qui a refpnr partagé , cft ia« 
conftant en toutes fes voícs. 
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i . i - Humbles élevez,, riches Maifez.. SouL 

frunce heureufe.Leriteur a parler & k fe 
mettre en colere, 

9. Que ccluí d'cntre nos (teres qui eftd'ung 
condition baíTs , íe gloriíie de fa veritubU élc-
vation*^ - , 1 * ' 

10. Ec au contrairc, que eclui qui cft richc 1 
fe confende cíans ion veritable abaiflemenripar-
ce qa'il paflfera comme la fleur de Thcrbc. 

1 1 . Car comme au kver d'un folcil btulaat1 
Therbe fe íéche , la fleur tombe & perd toute fa * 
bsauté •, ainfi !e riche lechera & fefletrira dans 
fes vo'ícs. 

i i . t Hcureur ce!iii qui foníFre pariemment 
les tentacions & !es maux , parce que Iprs que 
fa verm aura éié eproavéc , i l recevra la cou-
rotinc de vic queDicu a promife a ecux qui i'ai-
menr. ^ 

35 Que nul nc dife , lors qn'i! cíl tente , qnd 
c'eft D cu qui le tente. Car Dicueíl incapablc 
de tenter &dc poníTer perfonne au mal. 

14. Mais chacun cíl tenté par fa proprc con-
cupifccncequiremportc& qui i'attirc danslc 
mal ; 

ly. Et enfuite quand la concupifcencc a con-
f u , elle enfantele peché , & le peché étantac-
compli , engendre la morí. 

16. Ne vous y trompez done pas, mes tres-
thers freres. 

17. f Toute gracecxccllcnte& toutdonpar' 
fait vient d'enhaut, & defeend du Pere dcslu-
mieres , qui nc petu recevoir ni de changement 
ni d'ombre par aucune révolutioa. 

1 8. Car c*eO: lui qui par fa volonté nous a en­
gendre z par la parole de la verité, síin que nous 
luílions comme Ies prémices de fes creatures.^ 

19. Vons le f^avez, mes tres-chers freres: 
mais que chacun done /bit promt a écouter, 
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lent ^ Pai'-er > & 'eni ^ lc n ^tfrc en eoltre. 

l0. Car la coierc de Thommc n'accomplic 
inC )a juftice de Dicu. 

iL C'cft pourquoi icjcrtar.t tortc forte d'im-
pureté Se de malicc, icccvcz avee dociliic la 
parok qui a é.é emee en vous.&c qui pcütfau-
Yer vos ames. ^ . 
| ^-pítire ce eju on ffatt. Keprimer f á langue^ 
jíjfifier les affligez,- luir l'eff rtí du monde. • 
a i . t A'ítz fain de meteré cene parole en pra-

tiqne ; & ne vous contentez pas de i'ccoutcr cu 
TOUS ttompant vous-mémefo 
13. Car Cí lui qui ¿coate la parole fans la 

praciquer, eft lemblab^c aun homme qui jette 
Ies yeux íur ion vilage naturcl, qnt¿ voit daos 
un miroir, 

14. & qui apres y avoir jetté Ies yeux ,, s cu 
va, & oublie a l'hcurc meme qui i l éroir. 
: 15. Mais eclui qui regardt fíxcracnt la loi par-

faite , qui eft celle de la liberté, & qui demeiirc 
attcntií a la corJidcrcr.n ccourant pssfeulcmcnc 
pour oublier aulíi tót , mais faifanc ce qu'il é-
coute , (rouveta fon bonheur dans fon adion. 

%6. Si queiqu'un de vous fecroitécre reli-
gieux, & ne met pas un frc;ia a fa ¡angue ; mais 
íéJuic lui-méme fon coeur, fa religión cíl vainc 
& trompeurc. 
-17. La religión & la pieté puré & fans tache 
aux yeux de Dieunotre Pcrc , coníifte a vifiter 
Icsorphelins & Ifsvcuves dans leur afñidion , 
& a fe conferver pur de la corrupion du íieele 
prefent. 

C H A P I T R E I L 
§. l . N> préferer le riche au pauvre.Ne violen 
•! la loi en aucun point. Fdire mijericorde 

pour l'cbtetttr. 
'Es freres , n'sfTerviíTcz pas la foique 
vousavez de la gloue de noticSeigneuí 
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J . G. a áes rcípcds humains pour la conditioii 
des perfonncs. 

2. Car s'il entre ásm votre aíTemblécun hom-
inc qui ait un anneau d'or & un habic magnifi, 
•que , & qu'il y entre aufli quclque pauvre avee 
un méchant habit, 

5 & qu'arrétant vótre víie fur celui quicft 
ínagriifiqucmtnt vécu , vouslui dificx , en lui 
prefencant une place honorable ; aíTeycz-Tous 
áci 5 & que VOÜS dific7 au pauvre: tcnez-vous 
la debout, ou aíTcycE-vousa mes pieds, 

4. Ne jugez-vous pas en vous-mémes de Tun 
& de Tautrc . & ne fuivez- vous pas des penfées 
injuftes dansle jugement que vous en faites ? 

5. Ecoutcz, mes tres- chers, Dieu n'a t - i l pas 
choiíí ctux qui éroient psuvres dsns ce monde 
poar etre riches dans la f o i , & heritiers du 
xoiaume qu'il a promis á ceux qui faiment ? 

£ . Et vous au comrairc vous desbonnorez le 
pauvre. Ne font ce pas les riches qui vous op-
priment par leur pinííancc? Ne font-ce pas cr.x 
qui vous tr:-.inent devant les tribunaux de la 
juílice ? 

7. Nc font-ce pas eux qui blafphémcnt le 
faint nom , d'ru vous aurez tiré le votre ? 

8. Que fí vous accomplillcz la loi royale ca 
fuiyantce prcccptc de l'hcnture ; vousaimerez 
•votre prochain comme vous-mérnc , vous fai­
tes bien : 
t 9. Mais íí vous avez. égard a la condición 
des perfonncs , vous commettezun peche , & 
•vous étes condamnez par la l o i , conwnc en 
tt^nt les violateurs. 

10. Car quiconque a'íant gardé toutelaloi. 
la viole en un feul poinr., cíl coupablc comme 
l'ai'ant toute violée -• 

11. Puifque celui qui a dit : ne comnicttez 
point d'adultcrc , a dit auíTi: nctuez pomt : t* 
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V0US tuez , quoiquc vous nc commcttiez pas 
'̂adultere , vous éces violateur de la loi. 
ia.Reglez done vos paroles & vos aéHons 

.colóme devant étre jugezpar la loi de la liberté, 
fyx.Lafoifáns Useeuvres efl la fot desdemons^ 

fy> eft un corps fkns ame» 
'5-5. Car eclui qui n'aurapas faíc mifericoidc , 

fera jugé fâ s mifericorde ; tnais la mifcricordc 
s'eleve au deíTus de la rigueur du jugcnif nt. 
:j4o Mes freres que fervira-t-il á quelqu un de 

áire qu il a la foi, s'rl n'a point les a-uvres, la 
fei le pourra-telie íauver \ 

i j . Que íiun de vos freres , ou une de vos 
fours nont point de quoi íe vétir , & quiís 
manquenc de ce qüi leur efl: ncccíTaire chaqué 
jour pour vivre : 

16. & que quelqu'un de vous icur di fe : alíez 
•en paix , je vous íbuhaite dequoi vous couvrir , 
& dequoi ir.angcr, fans leur donaer neanmoins 
ce qui eft necefíaire au coipssa quoi lem fervi-
tont vos paroles ? 

17. Ainíi la foi qui na pas les oeurres cíl 
morte en elle méme. 

iS.On pourra done dire á celm-la-, vous avez 
la foi & moi j'ai les oeuvres; raontrez moi vó -
írc foi, qui eft fans ceuvres, & moi je vous 
montrerai ma foi par mes oeuvres. 

19 Vous croiez qu'ü n'y a qu'un Dieu j vous 
faites bien : ¡es deraons le croicnt auíll, jufqu'i 
ta trembler, 

1 0 . Mais voulez-vous favoir, 6 homme vain, 
que la foi qai eíl: fans oeuvres eíl mof te i 

i í . No:re pete Abraham ne fut-il as uflifié 
par les oeuvres , lorfqu'il ofFxit fon fils líaac fue 
l'autcl ? 
^ í_t. Ne voíez-vous pas que fa foi étoir jo'nre 
a fes ccuvrfcs; & que fafoi fut coafommée par 

F f ' 
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i J . Er ainfi cctte parole dt l'Ecnturc fut ac-

compile ? Abráham crin ce que Dicu lui avoic 
¿k ; & fa fot lui fut imputéc á jufticc , & a fut 
appeüe ami dcDicu. 

14. Vous voiez done que Thomme eft juftU 
fié par les ceuvres, & non pas feulemene par 
ia foi. 

1;. Rahab aulli cctte femme débaurhee , nc 
fut-elle pas de méme juftifiée par les ocuvres: 
en recevant chez elle les cípions dejofué^, les 
icnvoiant par un autre chemin 

Í6 . Car comme le corps eft mort lors qu'if 
cíl fans ame ; ainfi la foi eft mortc lorsqu'ciic 
eft fans oeuvrcs. 

C H A P I T R E I I T. 
§ . l ,Per i l des charges.Langue fource desmmxi 

FruitsJemilahles d l'arbre. 
1. \ Esfreres, g<irdcz-TOUS de l ambition," 

I V X q u i fait que plufieurs veulent devenir 
snaítres , & ach'.z que cette chaige vous ex-
pofe a un jugement plus fe veré. 

1 . Car nous faifons tom beaucoup de fautes. 
Que íí que'qii'un n'cn fait point en par'ant.c'eft 
un homme parfait, & i l peut teñir tout le csrps 
en bride. 

5. Nc vo'í z-vous pas que nous mettons des 
¡notds dans la bonche des chcvaux , afín qu'iis* 
DOUS obésííl nt , & qu'ainíi nous faifons tourncr 
tout leur corps ounvu. vonlons ? 

4 Nc roícz-vous paj auffi qu'cncore que les 
vaiíTeaux foicnt fi grands ,& qu'iis foient pouft 
fez par des yents impetucux , ils íunt tournez 
ncsnrnoins de tous cotez, avec un tres petit gou-
vcrnai l , felón la volóme du Pilote qui les con­
cluir? 

j . Ainfi la languc n'cft qu'une petite parné 
du corps , & cependant combicn fe pcut-clle 
vanter de f m e de grandes chofes ? Nc vo'íca-
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puspas comaientrni pecit fcu cíl capable d'al-
Jufricr unc grande forcft ? 

£ La languc auffi eft un fen • c'eft un monde 
á'iniqnité j & n'étant c¡u'un de nos membres , 
«lie infc¿lc tout 1c corps 5 elle enflamme touc 
le ccrclc & tout 1c cours de notre vic , & eft 
ellc-méme cnflamméc du feu de l'cnfer. 

7. Car la naturc de rherame eft capable de 
domter , &adomiéen clíct roures fortes d'a-
jíimaux , les béres de la terre , les oifeauz , Ies 
leptücs, & Ies atures ammaux ; 

8. Mais nal homme nc peut domtcr la languc. 
C'eft mi mal inquict & inu aitable elle eft plct-
nc d'un venin mortel. 

f . Par elle, nous beniífons Dic J no tre Pcre ; 
& par cüc nous mandiíTois les hommes qoi 
font créés a l'image de Dien, 

10. La benedidbon Be la malcdicbon partent 
de la méme bouche. Ce n'cft pas ainfi, mes 
freres , qu'il fant agir. 

11. Une fonraine iette-t>el!e par une méme 
©uvercurc de l'eau douce & de I'cau amere ? 

i i Mes freres , un figuier pcut-il porter des 
laifins , ou une vigne des ligues 2 A;nfi nullc 
fentained'eaufalécnt peuíjetterde l'cau douce, 
f. i . Sagejfeterreftre amle des diputes, Sagejfe 

d'tnhauf amie de lajujiice & déla paix. 
Paix de Diett. 

i j . Y a-t-il quclqu'un parmi vous quipajfe 
four fage Sipourí^^nx entre vous? qu'il faíTe 
paroure fes ceuvres dsns la fuite d'unc bonne 
Vie , avee une TageíTe pteine de doaceur. 

14. Maisíi vous avez dans 1c cocur une amcr-
tume de jaloufie , un efprit de contcntion, ne 
vous gloníiez ^o\ni faujfement d'ejlre fage , & 
nc menttz point centre la verite. 

í j . Ce n'cft pas la la fageícqui vicnt d'cn-
íiaiit, mais c'eft une fagefle tcrrcftrc^nimalc, 
& diabolique. F f ij 
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iC. Car oú i l y a de ¡a ialoufic & na cfpric ác-

contcntion, i l y a auífi án troublc & toutc forte 
de mal. 

17. Mais la fagcíTe qui vicnt á enhaut, eft 
premicrement challe, puisamiede la paix^o-
deréc & équitabie, docile , fufceptible de tcmt 
bien , plcine de ir.ifericordc & des fruits des 
bonnes cruvres : elle ne juge point : elle n'cft 
point dilíimüléc. 

18. Or les fruits de la jufticc fe fement dans 
la paix , par ecux qni font des aarres de paix. 

C H A P I T R E I V . 
§ .ItAmitié du monde ennemie de Bieu.Hum* 

bles } fuferhes. Kcfifter au demon. Se 
foümettre a Dieu. 

i . y V O u viennent les guenes &• Ies contefta-
JL / t i ons entre vous ? N'cft-ce pas de TOS 

paflions qui combattent dans vótre chair ? 
Í. Vous étes plcins de defus , & vous n'avez 

pas ce que vous defirez-Yom étes homicides Se 
envieux, & vous ne peuvez obtenir ce que vous 
vouícz.Vous píaidez & vous faites la gnerre les 
uns contre les apures , & vous n'avez pas nesn-
rnoins ce que vous tachez d'avoir, parce que 
Ypus ne le demandez pas a Dieu. 

3 . Vous demandez, & vous ne recevez point} 
parce que vous demandez mal , pour avoir de-
quoi fitisfaire á vos paífiem. 

4. Ames adulteres, ne f^avez-vous pas que 
l'amour de ce monde eíl ennemi de Dicii?Ql"-
cpnquc voudra étre arai de pe monde , íc tcad 
ennemi de Dieu. 

j , Penfcz-vous que rEcriture dife en yain • 
rjtfprit qui habite en vous , vous sime d'un a-
raour de jalouíie. ; _ 

6 • 11 donne auffi une plus grande grace; c elt 
pourquoi i l cü á i t ; Dieu refifte aux fuperbes^ 
dome ía grace aux himibics. 



DB 5 A I N T J A C Q Ü E S . Cíiap. ÍV. 6-ji 
7. Soíez done aílujctris a Dieu. R d i í k z au 

diabíc , & ii s'cnfuira de vous. 
8. Approchcz-vous de Dicu, & i l s'appro-

chera de vous. La vcz vosrnains , pecheurs ; & 
pu, ifiez vos co-urs, vous qui avez i'ame dou-
b f e , ^ partagée. 

^ . AíBigez- vous vous- mémes.Soiez dans le 
dcüil & dans les larracs Qiic vótre ris fe chan-
geenpleurs, & vótre j a i ; en triftcíTc. 

10. Humü'cz - vous en la préfence du Sei-
gneur, & i l vous éievera. 
§ t.A'í fo 'tnt medire, Ne point juger. Ñe point 

s'appnyer fur l'incertitude de la vie. 
11 . MCÍ fíeres , ne parlcz point mal Ies uns 

des autres. Celui qui parle centre fon frere, ou 
qui juge fon frere, parle centre la L o i , & juge 
la loi. Que íi vous jugez la Loi , TOUS n'en étes 
plus obí'crvateur, mais vous vous en rendez le 

n . Cependant 11 n'y a qu un Lcgillateur 5c 
qu'un Juge, qui peut íauyer & qui peuc perdre. 

I j . Mais vous, qui étes-vous , pour juger vo-
tre prociiain ? Je m'adreílc a vous maintenant 
TOUS qui dices : nous irons auiourd liui ou dé-
main en une tel l^vi l lc ; nous dsmcuterons lá 
un an, nous y crafiquerons , nous y gagnerons 
beaueoup j. 

14. Quoique vous ne f^achiez pas raéme ce 
qui arrivera deraain. 

1 f. Car qu'eft-cc que vótre vic , finon une 
vapeur qui paroít pour un peu de tems , & qui 
dfparoíc enfuite ? Au iicu que rous dcvriez d i -
re r s'ilplaitau Seigíicur , & ílnous vivons,, 
nous ferons tc l lc& telle chofe. 

ÍÍ. Et vous au comraire , vous vous élcvez 
dans vos penfecs prefomptucufes, Toute cette 
prefomption cft mátivaife, 

.17. Celui - la done cft coupablc de peche 
V. f i i i 
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qui fachant le bien qu'íl i^oit faire,ne le fau oasi 

C H A P I T R E V. 
§ r. Ejfroyahle condamnatton des rtehes 'ihj'ü¿ 
Jles.Pmicnce des Uhoure»rs;desProphetes¡, 

de ^ b . , ^ de J . C. modele de lanoíre. 
'1 X ^ Aisvons ricbes,. pletucz ; pouíTtz des 

i .VXci i s & comme des hurlemcns dans b 
TÜe des mifcres qui doivcat fondrc far vous. 

a. La pourriturc confume Ies richeffes que 
vous garcicz jles vers tnangent les vétemens 
que vous avcz en referve. 

3. La roii'iüe gate l'or & Targcnt que vous 
caches , & cette rouille portera témoignage 
contrevous, & devorera vocrc chair comme 
un fcu. C'cft-lá le trefor de colcre que vous a-
maíTez pour les derniers jouts. 

^ , Sachez que le (alaire que vous faites per-
dre aux quvriers qui ont faic la recolce de vos 
champs cric contre vous, & que leurs cris foru 
montez jufqu'aux orcilles du Seigncur des ar-
mées. 

5, Vous avez vécu fur la terre dans les dcR-
ces j & avee des dépenfes exceíTives, vous vous 
étes engraiílcz' comme des victimes preparées 
pour le jour du facriñee. 

Vous avcz condamné & tué le juíle , fans-
gu'ii vous ait fait de rcííftancc. 

7. Mais vous , mes freres, perfeverez dan» 
la patience , jufqü'a ravenement du Scigncur. 
Vousvoiez que le laboureur , dans rcfpcrancc 
de recueillir le fruit precieux de la terre, attend 
patiemment que Dicu envoie Ies pluies de la 
premiere & de l'arricre faifon. 

8. Soícz ainfi patiens , & aífermiílez vos 
cocurs, car l'a venement du Seigneur cft proche-

N'ai'ez pnint, mes Ccctcs , d'aigreur jes 
uns concrc Ies autres , afín qnc vous oc ÍOKZ 
point condamncz.Yoila le juge qui cft a ̂  F0^ 
te. 
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' j o . Preñez , mes freres , pour excmplc de 

patícnce dans les afrbdions > les Piophctcs qui 
ont parlé au nom du Seigncur. 

i i . Vous voiez que nous appeüons bienheu-
rcux ccui qui onr fouffert , vous avez appris 
«quellca éte la patience de Job. & vous avez vu 
Ja fin da Seigncur : car le Seigncur cft plcin de 
compaíTion & de mifericorde' 
§. t . Y a ir le juremení. Prier étant trtfie. Ex* 

treme- onciion. O r ai fon du ju-fle, 
ix. Mais avant tomes chofes , mes freres , ne 

jurez ni par le ciel, ni par la rerre > ni par qucl-
que autre chofe que ce foi t ; mais comentez-
vous de diré : cela cíl , cu cela n'cíl pas j afín 
que vous nc foícz point condamnez. 

r j . Qiiclqu'un parmi vous eft-il dans la trif-
tcíTe ? qu'i! prie. t f t i l dans la jo'íc ? qu'il chan­
te des f i in t s Cantiques. 

14. Q^uciqu'un parmi vous cíl-il.maladc ? 
qu'il appcllc les PJ erres de rHpjiíc , & qu'ils 
priersí fur l u i , en lo-gaatu d'huilc au nom du 
Seigncur. 

15. Et U pricre de la foi fauvera le malade | 
Ic Seigncur le foulagera ; & s i l a commis des 
pechez , ils lui feronc icmis. 

16. ConfeíTcz vos fautes l'un a 1'autre , & 
priez l'un pour Taucic, afín que vous foícz fau-
vez : car t la pricre alfidue &> perfevetante da 
juftc , peut beaucoup. 

17. Elieetoit na homme fuietcomme nous á 
toutes Íes miferes de la vie j & cependant apres 
qu'il eut prié Dicu avee une grande ferveur 
qu'ií nc plut point , i l ne tombi point de pluíc 
fur la terre durant trois ans & dcmi. 

18. Ee aíant prié de nouveau , le ciel doana 
de la piule , & la terre produifit fon fruir. 

19. Mes freres , fi fnn d'enrrc vous s'écarte 
clu chemin de la verite , & que quclqa'un \ ' j 
faffc rentrer, " I f iiij 
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i o . qü'il f^achc que cdai qui convertirá m 

pecheur , & qui 1c reciicra de fon égartrncnr 
iasjvera une ame de la mor^Sc couvrira la muí! 
titude de fes pediez. ^ 

P R E M I E R E E P I S T R E 

D E SAINT P I E P v R E . 

C H A P I T R E L 

§.i.RéfurreBiondeJísus CHKIST.Tondement 
de notre efperance. Joíe dans les maux, 

[ i , t "T)Ierre Apotre de J. C, aux fideles qui 
X font etrangers & difperfez dans Ies 

Provinces du Pont, de la Galatic , de la Gap-, 
padocc , de rAííe , & de la Bithynie ,* 

z. qui font élus felón la prefeience de Dicu 
le Pete pour recevoir la fanéiiíication da Saint-
Efpric, pour obéir a J. C. & pour étre arroícz-
dc fon fang. Que Dieu vcus coaible de plus ca 
plus dé fa g¡ace & de fa paix, 

5. t BCHI foic le Dicn & le Pe re de notre 
Seigneur J. C. qui felón la grandeur de fa mi-
fcrjcorde.nous a regencrez par la Réíurrcdion 
de J. C. d'entre les morts , pour nous dcrtner 
í'efpcrance de la vie.} 

4 . Qui nous aieten po fíe ilion de cet herirá-
ge , eu ríen ne peut ni fe décruirc , ni fe cor­
roa) pie , ni fe fiétrir , qui vous cíl referye 
ázns Ies cieux ; 

A vous que la verru de Dieu garde pflj la 
! fot } pour vous faire joiiir du falut qui doit ecre 

montré a découvcrt dansla fin des tems. _ 
é . Ccft ce qui vous doit traofportcr de |ói« j 

quoique pendaut cette vie qui c i l f i coqrtc , 4 
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ilíc que voús Toíez affligcx pluíieurs maux; 
y. Afin qwc vótre foi ainfi ¿prouvéc , écant 

bcaucoup plus précicaícque l'or, qui cft éprou-
vé par le feu, fe trouve digne de ¡oiiangc.d'hoa-
neur & de gloire a i'aveacmení glorieiix de 
JtSUS-CHRIST 5 f 

g. que vous aimez, quoi que vons ne l'aíez 
poiat vü j & en qui vous cr©ícz, qaoi que vous-
ncle voiez poinc encoré mainrenant, maisen 
cro'iant en luí vous ferez comblcz d'unc jo'ic 
inefable & plcine de gloire , 

5. & vous remporterez ie falut de TOS ames 3, 
comme la fin & le prix da vótre foi. 

10. Ce í l ce falut , dans la connoiílance du-
quel les Prophcrcs , qui ene prédic la gracc que 
vous deviez receroir , ont defiré de pénctrer , 
IVíanc recherchéc avec grand foin. 

11. Ec aiant examiné dans cette recherche en 
quel tems & en qucllc ccnjondlure i'Efpric de 
J . C. qui les inftruifoit de i'aivenir , leur mar-
quoit que devoient arriver les fouíFranees de 
.J. G. Sí la gloire quides devoic fuivre i 

1 i . i l leur a été revelé que ce n'écoic pas pour 
cux-mémes , mais pour vous , qu iis étoienc 
miniftres & difpcnfarcnrs dé ees. chofes , que 
ecux qui vousoní préché i'EVangile par le Saint' 
Efprit enyoíé du cieí, vous ont maintcna-nc 
ímtioncécs, que les Anges m'émcs. defirení de-

"|)éñ!etrcrJ " ' 
1. EJfermce vive & far'fAtteiConverfafwm 

fmnte, Efiime da prix de nos ames. Gharité 
• n ,«. furt & fincene* 

13. C e í i pourqüoi céig'nant les rcins áe yo-
«rcame, & vivaciE dáns la tempérance, attcüdcz 
avee me cfpcranee pat faite la gcace/qui vous-
ferádonnée a i'avenement de | . C." 

14. Evitaat comme des eafans obéiffans , de 
de venir femblabksa ce que rousétiez afítrefois* 
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loifquc dans vótrc ignorancc vous vous aban-
donnitz a vos paíTioní» 

ly Mais fo'íez faincs en toute la cenduite dle 
•vócrc vic, eomme celui CJÜÍ vous a appellez, cft 
Saint , 

16. felón qu'il cft éctk : foitz Saines, parce 
que je íuis Saint. 

17. Et puifquc vous invoquez comme votre 
Pcre celui qui, fans avoir égard a la difference 
des perfonnes , jugechacun felón fes ocuvres , 
a'ícz foin de vivre dans la crainte durant 1c tetns. 
que vouídemeurcz comme ctrangers fur le ier­
re ; 

18. Sachant que ce na point été par des cho-
fes corruptibles , comme Vov & rargent , que 
vous avez été rachetczde rií'uííon oii vous TÍ» 
viez , a Texeraplc de vos peres , 
1 19. mais par le précicui fñng de J . C. cora* 
me de l'agneau fans tac he & fans défaut, 

10. qui avoit été predeftiné avant la créa-
tion du monde, mais qui a été manifefté dans 
It s derniers tems pour l'amour de vous , 

xi . qui par lui croiez en Dicu, lequell'a ref-
fufeicé d'entrc les morts, & l'a comWc de gloi-
re , sfin que vous miííicz vótrc foi & vótre cf> 
perance en Dicu. 

x\. Rendez vos ames purés par une obeif-
fance d'smour , & qac l'pfFcdion fincerc qüe 
vous aurez pour tous les freres , vous donne 
une attention continueüc a vous répnétgñcr les 
uns aux autres une tendreílc qui vienne dufoad 
du coeur, 

25 aiant été regénerez non d'une femence 
Gorruptibic, mais incoi;ruptible par la parole de 
Dieu , qui vit & fubíifte étcrncllcmcnr. 

14. Car toute chair eft comme Thci be , & 
tourc la gloire de l'homme eft comrfle la ñeur 
de i'hcrbc.L'hcibe fe feche, & la fleur tombe, 
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15. Mais la parole du Scigncur den-; cu re eter-

ncllcmcnt , & c'eft ce tic parole qm vous a cté 
annoneéc par rEvangilc. 

C H A P I T R E I I . 
§. I . Defírdu lait fpiriiuel. C-itéiiens fierres 
'vivantes untes a J C Rats & facrtficnieurs. 
j . T TOus ctant donedepcmiícz de toute for-

V ce de nialicc , de tíomperic , de diíli-
jmulacion , d tavic & de médifance , 

a, comme des enfans í<ouvtlicmcnt BCS , dé-
£rcz ardemmene Ic lait fpirituel & tout pur , 
afín qui í vous faíTe croícrc pour ie falur •, 

j . S i toutefois TOUS avez goúcé combien le 
Scigneur eft do ÚX. 

4. Ec vous approchant de íui comme de \m 
pierre vivante , que les, hommes avoieot rejet» 
tec , mais que DÍCU a choiüe & mi fe en lio 11-
acur , 

f. entrez vous-mémes auííi dans la ftrudiure 
de l'éd'ifice , comme écant des pierres vivantes,, 
pourcompofer une maifon fpirituelle,& uu or-
dre de faints Prétrcs , sfin d'cffrir a Dicu des: 
facrifiecs fpirituels qui luí foient agreables pac 
|ESUS- CHR 1 sx. 

6. C'eft pourquoi i i dit dáns rEcriture r je 
Tais mcttrcenSion laprincipale pierre de- l'aa-
gle, la pierre choifie & precicurc, & quicon-
quey mettra fa foi ^ fa confiaacc, ne fera; 
point confondu. 

7. Cette pierre eft done une rourccd,Bonneu& 
ponr vous qui cró'ííZ; mais pour les incrcdulcs» 
la pierre que les Architedes ont rcjettéc,& qií» 
ncanmoins eft devenue la tete dcTanglc: , 

8* leur cft une pierre contre laqucllc ils fe 
fecurtent y 8t une pierre qui les faic tolnber 
eux qui fe beurtent contre la parolb, par une 'm«-
crcd'JÜté a laqucllc ils ont été abandonnez .. 

?.v Aíai^quant á-vousTOUS étcs'la race choi^-
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J fie, í'ordie des Precres Rois, la nation farntc; 

le pcaple conqais , aña que vons pubüiez les 
•vertus de cclui qui TOUS a appcllez des tenebres 
á fon admisible lumiere; 

i o. Vous qoi autrefois n'ctiez point fon peu-
' plc.tnais qui maintenant écc$ le peuplc de Dieu| 
' vous qui n'avicz point obtenu mifericordc.mais 

qui raaintcnaut mc% obtenu raífericorde. f 
f. a, Fíiie.ley éíranger en ce monde z craignant 

'Dim-}¡3mer& les T^ohitonfond les médijms. 
farfa bonne vie. 

i f ii. Je vous exhorte , mes bien-aimez, h 
vom abfteiiir comme étant étrangers & roya-

, geors en ce monde, dc&defírsxharnels qui com-
"battenr contre i'amc; 

^ . Conduifez-vous parmi íes Gcntils d'une-
inaniere íainte 5 a£n qu'au üeu qu'ils médifent 
de. yovjs-comme íi vons é t k z des rcéchans , les 
bonnes eótyres qu'ils vous verront fairc , les. 
potrcat a tendré glokc á.Dica jour qu'il les 

.. vifitcrav • , ; .ij 
ífi.Soíez done fóumis pour famour de Dieti 

a toures fortes de perfonnes ; foit au Roi, com-
mc.au Souverain ; 

14 Soit aux Gouycrncuis;, comme a ceax 
qni íoai envo'icz de fa part pour punir ceux qai 

. fonc mal., &. fpac, traitcnfaYorablement ceas 
qui font bitn. 

i f . Car c'eft-Iá la voíonté de Dicu , que par 
vóíre bonne vis vous fermiez la bouche aux 
bommes ignorans & infenfez ,: 

16. étant libres, non pour vous fcfvir de vo-
tre liberté comme d*une voic qui cou^re vos 
mauvaifes adions, mais pour agirrcn ferviteurs 

' de Dicu. ^ 
37. Rende? a tous rhonneur qui leur eft 

almez vos freres craignez D;cu j.honorez íe. 
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f . i.Gloire du Chrétietii,fflujfrir l'mjxJíice.Pa* 
ttence deJí iVS CHRI$T modele de la notr%.. 
Mort da grand Pafteur , vie de fes hrehis. 
18, rviteurs , fu'íez fonmis a vos maicrcs 

avcc tourc fone de refpcdl, non-feulement z-
Ceux qui fonr bons & doux , mais á ceux qui-
fonc rudes ^ fáchcux. ^ 

15. Car ce qui cíl agreable a Dieu efl: , que 
dans la vue de !ui piaire nous endurions Ies 
maiix Se Ies peines qu'on nous fait fouíFrir avec 
injaftice.. 

ÍO. En efFet, quel fajet de gloirc aurez vous ^ 
íi c'eft pour vos fauces que vous endurez Ies 
coups & les roufflcts ? Mais Ti en fsifanc bita 
vous les fouíFrcz avec paticnce , c'eft-la ce qui-
eíl agreable a Dieu. 

i r . Car c'cíl á quoi vous a vez écé'appcllez 
puifquetJ.C. incmc a fouffcrt pour nous,vous 
laiííant umexemple afín que vous marchiez fur 
íes pas-: 

xi . Lm qui n 'avoit commis aucun peché , 8c 
de la bouclic duquel i l n'elt jamáis forti aucuuc 
parole de tromperic. 

15' Qnsnd on Ta chargé d'injurct, i l na-
po'nt répondu par des injures : quand on i'a 
maltraíté", i l n'a point fait de mcaaecs, mais i l 
s'cft livré entre les mains de celüi qui Ic jngeoic 
iniuflcmenr. 

-4- C'eft lui-méme q-ai a porté íios pcchfz 
en fon corps fur h cro;x , afín qu'étant mores 
au peché nons vivions par la jullicc. Ceíl: par-
fes mcurtriíTúrcs que rous avez été guiris. 

a J. Car vous éciez córame" des brems é g a -
ré;s ; tpais mainrenant vous eres rerourac¿ 3̂ 
Eaíieur & a i ' £ Y é q u e de Vos ames. C 
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C H A P I T R E I I I . 

$. I . Avispour les perfonnes martées.Pureté• 
modejiie dans les hahits ; fírmete des ' 

femmes Chréíiennes, 
i / ^ N U c Ies fcmmcs íbicnt patcillcment (o\u 

V ^ m i í í s a Icurs marts, síin que s'i! y en a 
qui ne crtíít tti: pas á la predicatmn de la oarole 
jls foicnt gngnez par ta bonne vicdeleurs fem­
mes fans le fecours de ta parole , 

x. confiderant que la craintc de Diea , vous 
inípire une condutte fi puré. 

5 Nc mcttcT. poinr vótre orrement a vous 
parer audehors par la frilure des chcvcux , par 
Ies enrich íTcmcns d'or, & par la beauté des 
liabits ; 

4 Mais a parer Yhomrr.e invifible cschc dans 
le coeur, par la pureré ineorrupt bleo'un cfpric 
píein de douceur & de paix , ce qui cíl ua ma­
gnifique ornement sux yeux de Dieu. 

f. Car c^cíi ainfiqu'amrefois les Taintcs fem­
mes qni erperoient en Dieu, fe paroient, étane 
foiimifes a lems maris , 

6, Commc faifoit Sara, qui r bciíToit a Abra* 
ham , rapp-;líant fon Seigneur j , Sara , dh-jc, 
dont vous eres derenúes les fi'les , en imitant 
fa bonne vie , & nc vous laiíTant abbatrc par 
aucune craintc 

7. Et vons de méme, marts, vivez fagement 
avec vos femmes , les traitant avec bonneor & 
avee diferetion , comme le fexe le plus foibie» 
& conííderant qu'elles fonc avec vons Ies heri-
ticres de la grace quidonne la v;e- afín qu'd nc Ce 
trouve en vous aucun empéchement a lapne-
re» 
$. z.Eíre tendré <¿r> cempmlfmt. iSe en indn 

point les maux Képtndre avec modejiie. 
Súuffrir de hon cosur. Baíém-

S.Enfin t gu'il y ait entre vous tous une far-
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faite unión de fcntimcns , une bonté compatif-
fante, une amitié de freres ,une affedion plei-
Bede tendrcíTc , accorapagnéc de modeftic $C 

o. Ne renJcz point m^! pour mal , ni oatra-
ge pouroutrage,m;iis n'y repondez au concrai-
re que par des bensdiíiions , f^sh nu que ctík 
a cela que vous avez été sppcticz , ¡-in de rc-
cevoir comtnc hcriciersla benedidion queDieit 
vous referve. 

10. Car ñ quelqium aime la vie, & defire 
que fes jours íoicac heurenx , qu'il empéche fa 
íangue de mediré , & que fes levres nc próuon-
cent point de paroles de Cíompcric. 

11. Qu'il fe detourne du mal & fafTe le bien í 
qii'il rcchcrche la paix, & qu'il travaille pour 
l'acqucrir, 

t i - Car 1c Se^gncur a les yeux ouverts fur Ies 
íuíles, & lesorciiles attentives aleurs pricres § 
mais il regarde lesméehansayec colere. ' 

i j • Et qui fera capable de vous nuirc íi vous 
étes zclez pour le bien 1 

14.. Q.ue fí neanmoins vous fouíírez pour íz 
juftice y vous ícrez heurcux-Ne craigpcz point 
tes maux done ils veulem vous fairc peur , 6¿ 
n'en foiez poiac troublez. 

i j . Mais rendez g!oire datas vos coeurs a la 
fainteté du Scigncur Jtsus - CH'RIST , f & 
ioi'ez roújours préts de repondré pour vótre dé -
fenfe a toas ecux qui vous demandtront raifon 
de rcfpcrarcc que voas ayez ; 

i ¿ . Le faifant toutefois avee douccar Se avec 
retenue,. & confervanr en teut nne confcicncc 
puré ,. afín que ecux qui décrient la vie fainte 
que vous menez en JESUS-CHRIST , a'rent de 
la confunou dekur médifanGe. 

17- Car i l vaut micux étre maltraitez, fi Dieu 
le vcuc ainfi. ea faiíant bica quen faifamc mal? 
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i 8 • t Puifque jtsus-CHKisx mémc a fonf. 

fert iin<; fois la inore pour nos pcchez , le juíle 
pour les injullcs 5 afín quM nous put ofFrir a 
Dicu, étant mort en fa chair, mais étant reííuf, 
té par l'Hfprit , 

.̂ par lequel il alia auffi piéchcr aux efprits-
qui étoient rctenus en pníbo. 

io. qui autrefois avoient ccé incrcdules, lors 
qu'au tetas de Noé ils s'attcndoicnt a la patien-
ce homéácDkn j pcndant qu'on prcpa-
roit l'Arche , clans laquelie pcu de perfonnes , 
favoir huit íeulement, furen: fauyezau milicu 
de l'eau. 

x i ., Ge qui ecoit la figure a laquelie reponá: 
maintenanc le báteme , qui ne confíftant pas 
dans la purificación des foüillurcs de ¡a chair , 
mais dans la promeífe que Ton fait a Dicu de 
garder une confcicncc puré , yous fauve par la 
Rcfurrcdion de J. G. 

xt. qui a'íant détruit la mort , aíin que noüs 
devinífions les heritiers de la vie étcrnclle, eft 
monté au ciel, & eíl a lá droite de Dieu ; ̂  íes 
Anges, Ies Dominations , & les PuilTaaccs lui 
étant áfíujetties. 

C H A P I T R E I V . 
J , T. faffion JESUS-CHRIST armes i a 

Chtéiien. 'Ne vivreque peurfaire'la v$* 
: .lonté de Dieu. 

IÜÍ'S done que JHSUS-CHRIST a fossíFírt 
la mort en fa chair , armcz-vousdc cette 

penféc ; que quiconque s'cft monifié dans Ta 
chair, a es íl'é de pecher ; . 

: 4. Enfort e que durant tout le temps qui luí 
xcfte de ceetc vie mo'rccllc , ií ne TÍVC plüs fejon 

'íeí paffions deshommes , mais felón la voíoate 
«icD4eu, . j 

5,. Car il vous doic fufHre que dans le tertisde 
«vótré-prc-mfere Yis/fo:usvciusíbifez.abandonncz. 
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anx mérnes paífions quc'ks paícns 5 vivantdarts 
íes impudicitez , dans Ies man vais defírs , dan® 
les yyrognsties , dans les fcilins de diíTolutioH. 
& de débauche , dans les excés de vin, & dans 
le cuite facrücge des idolcs. 

A, lis trouvent mainecnant écrange que vous 
ne conriez plus avee cux , comme vous faiíicz8 
á ees debordemens de débauche & d'imempc-
rance , & ils vous chargene d'exccrations. 

j . Mais ils reodronc compte a celui qui eít 
prét de juger Ies vivans & Ies morts. 

6. C'cft pour cela que l'Evangilc a eré auííl 
préché aus morís , afín qu'a'iant érc punís de-
vant les homme» felón ¡a cbair , ils rccúlTcnt 
derant Dicu la viede l'Efprit. 
f . i Veiller dans la friere. S' eniraimer chactm 

felón fon don. Par i er & agir par l'Efprit 
de Dieu. 

7. Au rcíle , la £a de tomes chofes s'appro» 
che. f Conduifcz-vous done avec fagcíTe Se 
íbiez vigilans dans la pncrc 

8. Mais avacc tomes chofes, a'íczune cha-
riié pcrftverante Ies unspour Ies autres , car la 
cha!i;é couvrc beaucoup de pechez. 

3 . Exerccz entre vous i'hofpiialité fans mur-
murer. 

10. Qsic chican de vous rende fervice aux au* 
tres felón le don au'il a recu . comme ctanr de 
fiieles difpenfatcius de diífcrences graces de 
Dicu. 

11. Si quelqu'un parle , qu'il paroiííe que Dicu 
parle pac fa bouehe. Si quelqu'un exerce quei-
que mitv.ftcre , qn'dnc le faíTc que par la vertía 
que D en lui donne,afin qu'cn tout ce que vous 
faires, Dieu foit glorifié par J C . f a qui ap-t 
partient lagloire&iempiredans lesíkelesdes. 
fíceles. Amen, 
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i§. }. Paix érgloire dans la foupance. Lieu 

juge ici lesfien¡h&leur efi fidele. 
11» Mes chers ficrcs, nc foiez point furpris 

lorfcjuc Dieu vous éprouve par le feu dts affiie-
tions.commc fi qudquc chofe d'cxcraordmaiic 
yom arrivoir. 

i }• Mais t rcjouílTcz vous plütoc de ce que 
vous participe z aux foulfrances dcJ.C a fin que 
vous foiez. auíli combiez cíe joic dans la mani-
fcíiation de fa gloirc. 

i - t . Vous éces bienheurcux fi TOUS forífrez 
• des difFamatiop.s ó5 ¿es injures pour le norn de 

C. parce que rhonrícur , la gloirc , la verm 
de Dicu & fon efptit repofe Tur vous. 

1 5. Mais que nul de vous nc fov ffre comme 
liomicide , ou comme larron , ou comme mé-
di íant , ou comme fuiraanc des dtñlins íur le 
bien d'autrui. 

16. Que s'ii íouíFcc comme Chrécien, qu'ií 
n*cn ait point de honce , mais qu'il ca gloriíie 
Dieu, 

17. Car voici le tems ou Dieu doit commsn-
Ccr fonjugement par fa proprc maifon ; & s'il 
Commcncc par nous , qucllc fe ra la fin de ecux 
qoí nccroifnt point a rÉvangüc de Dic" ? 

18. Qiic íi le jufte méms fe fauve avec tañí 
¿c peine , comment TimpieSc le pecheur pour-
lont-Üs fubfiftcr en la prefence de Dieu ? 

19. Ceft pourquoi que ceuxqui fouffrent fe­
lón la TOÍonté de Dieu , perfevermt dans les 
bonnes ocurres, remetrent leurs ames entre Ies 
mains de eclui qui en eíl le Crcateur , & qul 
leur fcrafidellc. «f 

C H A P I T R E V. 
§ . 1, Vrai fafieur veille fans interefi : condutt 

. fans dominer : efi le modele de ¡on troupe.tu. 
i . T É TOUS pric, vons qui eres Prétres, etaní 

J Prétrc aufíi comme vous, & temoin des 
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íouffrances de J - C , & de vane participer á Ta 
gloirc qui fera un jo sr découverce , 

i . paiíTez le tronpeau de DÍCII qui YOUS cíl 
commis , veiilant íur fa coaduue non par une 
neceííué forcee , mais par une afFcd:ion tome 
yoíontairc qui foit felón DKU-, non par un hon« 
teux defir du gain , mais par une chante dcfia-
tereíTee ; 

| . non en dominant fur !c Clcrgé , mais en 
voas rendant les modeles du rroupeau par une 
yertu qui naiíf: du fond du coeur. 

4. Et lors que le Prince des Pafteurs parof-
tra , vous remportci ez dans ia gloirc une cola­
ron ne qui ne fe fletrira jamáis. 
| , i s'humilter devant Dieu: fe refofer en lut» 

Veillerfur foi.ReJlfier au demon.S'affermir 
de pÍHS en plus, 

5. Vousauílí qui étés jcunes, íoumcttet-vous 
aux Prétrcs, tachez de vous inffiirer tous Thi;-
milité les uns anx autre s, parce que Dieu refillc 
aux fuperbes , & donne ¡a gtace aux hurnbks. 

6. "f Humiüez. vous done fous la puilísntc 
main de Dieu, afín qu'ii vous eleve dans le tems 
de la vifice ; 

7. Jettant dans fon fein roures vos inquietu­
des » parce qn'il a foin de vous. 

8. So'iez fobres & vcillcz , car le démon vo-
tre ennemi tourne autour de vous comme un 
lion rugiífant, cherchanr qui il poorra devorcr. 

9. Rcfiftezlui done en demeurant f:rmc$ 
dans la foi , fachant que vos freres qui font re-
pandus dans le monde foufFrcnt les mémes aíEi-
¿lions que vous. 

10. Mais le Dieu de toute grace , qui nous a 
appellez en J , C . a fon étcrnelle gíoire , vous 
perfcdlionncra , vous fortifícra , & vous afTer-
mira comme fur ua folide fondement , aprés 
que vous aurez fouíFcrc un peu de tems. 
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11. A lui foit g!oire & l'empirc dans Ies fíe, 

cks des fíceles. Amen, f 
1 1 . Je vous ai écrit aítez brievement, ce me 

fcmblc, par notre cher & fidele frere Sylyain 
vous dcclarant & vous proteftant que la vtaie 
grace de Dicu efl: ccllc en laqueüe vous d f 
meurexfermes. 

13. L'Eglife de Babylone, qui a eu pait z 
rékft ion comme vous , & mon íils Marc, vous 
faluent. 

1 4 . Salticz-vous Ies uns Ies autres par im 
fainr baifer. Que la gracc foit ayec vous tous 
quietes en J. C. Amen. 

S E C O N D E E P I S T R E 
D E 

S A I N T F I E R R E , 
C H A P I T R E I . 

§. I . Enchaínement desvertusqui naiffent del% 
•fi^Ó* fe terminent a ln purfaite charite .§}jf'i 

n'apoint les verius.efi JieriU & aveíigle* 
l . Q Imon Ptcrrc ferviteur & Apotre de J. C. 

v3a ceux me me qui fent comme nous , par­
tid pans du precicux don de ¡a foi par la juílicc 
de nócrc Dieu & Sauveur J . G. 

x. Qiic la grace & ta paix croiíTc en TOUS de 
plus en plus, par la connoiílancc de Dieu} & de 
J . C. notre Seigneur, 

3. Comme i i nous a communiqué tous Ies 
dons de fa puiífance divine qui regardent la vie 
Se la píete , en nous faifant connoítre celui qui 
aous a appellez par fa proprc gloire & par ̂ & 
pro^rc Ycr£u ft 
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'4. Se nuus a ainfi donné de grandes & pre-

¿eufes graecs qn'il avoit promiíes , pour vous 
reñiré par ees memes graecs participansde la 
naCure divine , fi vous fuícz la corrupción de la 
concupifcci-icc qUj regne dansle fícele par le dc-
jcgletncnt des paffions, 

j , Apportez donede vótrepart tout vótre 
foin pour joindre a vócre foi, la tertuja la Tcr-
tu, ía feience : 

¿ . a la fcicncc , la tcmpcrancc ; ala tempe-
ranee , la paticnce ; á la pacienceja pieté j 
7. a la pieté , TamoBr de vos freres ; & a Ta-

monr de vos freres , la eharitc. 
8. Car íl ees graecs fetrouvent en vous, & 

qu'clícs y eroiíient de plus en plus , elles feronc . 
que ía connoilTance que vous avez de nótre Sci-
gneur J. C nefera point ílerile & infruducufe. 

9. Maiscelui en qui elles ne font point, cft 
un aveugle quimarche a t á t o n s , &i l aoub! i é 
ic qndlc forte il a été purifié des pcehez de fa 
vic paíTee. 
§,t'Ajfermir Conéleciíonpftr leshonnesceuvresi 

Trmsfiguration. Certitude des propheties. 
f aróle de Dieu lampe de notre cceur, 

10. Etfbrcez- vous done de plus en plus, mes 
freres, d'aíFermir vótre vocation & votre elcc-
tion par les bonnes oeuvres ; car agiíTant de 
cette forte vous ne pecherez jam ais : 

11. Er par ce mo'íen Dieu vous donnera une 
eatrée facile au ro'iaume éternel de notre Sei-
gneur & Saavcur J . C 

J | . Ceft pourquoi j'aurai foin de vous faire 
toujours reírouvenir de ees chofes , quoiqae 
•ous foiczdéja inftruits & confírmez dans la 
veritédont je parle , 

i j • eroiant qu'il cft jufte que pendant que je 
fuis dans ce corps comme daas une tente, je vous 
sévdllc <:n vous en rcnouvcllaut le íouvcHirs 
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14. Car )c Cqú que dans pcu de cems je doís 

ejuiuer cette tcntc.commc nócrc Seigneur J.C.' 
me Ya fau connoitre, 

1 j . Mais j'aurai foin que vous puiíTie^ méme 
aprés raa more vous íouvcnir fouvenc de ees 
chotes. 

16. Au refte f ce n'cft point en fuivant dss 
fables & des fidioiisingcmeufcs que nous avons 
faic connoícrc la puilTancc & ravencmene de 
notre Seigneur J C mais c'cft aprés avoic été 
nous-mémes les fpe£bfeurs de fa nnajtfté. 

17. Car i l recúe de Dicuic Perc un témcignu-
ge d'honneur & de gioirejors que de cette nuée 
011 la gbirc de Dicu paroiíToit avee tant d'é-
clat , on enten^u cette voix : voici mon fils 
bien- simé , en qui j 'ai mis toute mon sffcólioní 
Jicoutcz-le. 

18 Et nous entcnflímcs noiiE-mémesccttc • 
•voix qui venoit du ciel , lorfque nous étions 
aveclui fur la faintc montagne. 

1^. Mais nous avons les oracles des prophe-
tes done la ccrtitudceíl phü sffermic , auíquels 
vous faites bien de vous ariéter comme á utíe 
lampe qui luir dans un lieu obfeur , j.ifqu'á ce 
que le jour commence a paroitre, & que I'étoile 
du matin fe leve dans vos coeurs s <f 

i O . Etant perfuadez avant toutes ebofes que 
nu'lc prophetic de TEctiturc ne «'explique par 
«nc interprctation particulicrc. 
% tí Car ce n'a point été par la volonré des 

liommes que Ies prophetics nous ont été an-
cicnncmcnt apportécs í mais 9'a été par lemou-
vement du Saint Efprit que íes íaints hommes 
4c Dicu ont parlé,! 
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C H A P I T R E I I . 

^•¡.faux Prophctes trafijuent des ames.fujii* 
ce de Dteu (ur les démonsifur tout le mon­

de dans le délnge : Jur Sodome. 
j . / ^ R commc ü y acude faux Prophctes 

V-Zparmi le pcuplc , i l y aura auífi parmi 
vousdcfaux Dodlcuis quiintroduiront de per-
nicieuícs hcrcíics, & qui renon^ant au Seigncur 
qui Ies a rschecez , atiireront fur cux mémes 
une pertc foudainc. 
i. Lcuts débauches ferone fuivics de plu-

ficürsqai expoferont la voie de l a v e r i c é a l a 
mcdifancc : 

}. Et vous feduifant par des paroles artifi-
cicufes , ils traíiqucront de vos ames pour fa-
tisfaireleur avarice ; mais leur condamnacioti 
quieft refolue'úy a long-rcmps , s'avancc a 
grand pas , & la main qui les doit perdre n'eft 
pas endormic. 

4. Car íi Dica n'a point épargné les Angcs 
qui onc peché, mais k s a precipitez dans le plus 
piofond de l'cnfcr, oü i l les a mis daos les chaí-
nes, pour én-c tcmnicmcz, & te ñus comme en 
xeferve jcfqu'au jugement : 

j . S'ií n'a point épargné l'ancicn monde , 
mais n'a fauvé que fcpt perfonnes avec Noé 
Predicateur de la juíHcc , en faifant fondre les 
caux du déluge fur le monde des méchaos : 

6. S'il a puní Ies viücs de Sodome & de Go-
morrhe , en Ies ruinant defond encomble, & 
les reduifant en cendre, en faifant un cxcmple 
pour ceux qui vivroient daus rimpicré ; 

7»Etil a dclivréie juíle Loth que ees abo-
mínablcs ñffligeoicnt par leur vic infame , 

8. ceiuftc qui demeuroit parmi cux étant 
tous les jours tourmenté dans fon ame juftc par 
ieurs adions dctcftables qui oíFcnfoicnt & fes 
jeux & fes orcilles 1 -
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9. U faretfi par - la que le Scigncur ícait dé, 

l i n e r ceux qui lecraignent, des maux par lef-
cjucls iís font cprouvcz, & rcícrvcr les pechcurs 
au jour dn jngement pour ccrc punís. 
•§> i . Taux Dctteurs : audacieux : attathez a 

leurs fens : avaresfiguren par Balaam. 
10, Ec principalcmcnt ecux qui pour fatisfai-

ÍC Jcurs defirs impurs finvcnt les mouvemeas 
de la chair 5 qui meprifent les piiiíranccs ; qui 
font fiers ^» audacieux qui Cent amouieux 
d'cux-mémes ; & qui blafphémant la íaine do-
¿Irinc , nc craignent point d'uicroduirc de nou-
Yellcs fe¿lcs. 
. 1 1 . Au licu que les Anges , quoiqu'ils íbicnt 
plus grands en forcé & en puiíTar.cc , ne fe con-
damnent point les uns Ies sufres avec des paro­
les d'cxecration ,& de maledi&ion, 

. l i . Mais ecux-ci comrac des s ni maux fans 
sai fon , nés pour étre la proye des hommes qui 
íes font perir , & attaquant par leáis blafphé-
mes ce qu'ils ignorent, periront daus les infa-
mics o ti ils fe píongent, 

1 3 . & rccevront la récompenfe que merite 
leur iniquité. lis raetcent la felicité a paíTer cha­
qué jour dans les deliecs. Iís s'y abandonnenr 
de tcllc forte qu'ils ne font qu'ordurc & qu'mfa-
mie , & que ce nc font qu'excés dans les feílins 
de cbarité qu'ils font avee YOUS. 
14.11$ ont les yeux pleins d'adultere , & d'im 

peché qui nc ceíTe jamáis. lis attirent a cux par 
des amorecs trompeufes Ies ames legeres & in-
confiantcs, lis ont dans le caur toutes les adref-
fes que l'avaricc peut fuggcrcr : ce font des cn-
fans de raaledidion. 

1 / lis ont quitté le droit chemin, & fe font 
egarez en fuivant la voyede Balaam fils de Bo-
íor , qui aima la récompenfe de fon iniqifite , 

i ié . naais qui fut repris de fon injuftc deíiein •, 
• 1 * une 



SAINT F I E R R E . Chap. IT. 44% 
tine áncíTc mucttc, qui parla d'uoc voix humai-
fle, a'iant rcprimé la folie de ce Prophctc. 

i j . Ce font des foncaines fans cau, des nuecs 
qmfont agicecs par des toutbillons : denoiree 
& profondes tenebres leur font refervées. 
I €)ui fuccomhe au feché en t(l efcla'vt. 

Rechute pire que le premttr état, 
18. Car tcuant des difcours plcins d'mfolen-

te Se ¿t folie , rls amorcent par les paílions de 
¡a cbair, & Ies Toluptcz fcnfuclles ecux qui pea 
de temsauparavant s'étoient retirci de perfoii-
acs infeétées d'crrcur, 

19. leur promettant la liberte, quoi qu'cnx-
ítíémcs foienc cfclavcs de la corruption ; parce 
que quiconque eft vaincu}cíl efclavc de eclui qui 
Ta vainen, 

10. Q.tje íiaprés s'étrc rerirez dcscorruptions 
du monde pour la connoilTance de J . C. nótre 
Seigneur & nótre Sauvcur. ils fe laiíTcnt rain-
ere en s'y engageant de nouveau , leur dernier 
état eft pire que le premier. 

11. Car il leur cüc été mcilleur de n'avoir 
foint connu laTOIC de ia jufticcque de rctour-
ner en arricre apres l'avoir connue , & d'gbstv* 
donner la loi fainte qui leur avok été donnéc. 

i t . Mais ce quon dít d'ordinairc par un pro-
ve;be vetitablclcur cíl anivé lechiea cft re-
tourné a ce qu'il avoit vomi; & le pourceau 
aprés s'écre layé , s'eft vcautré de nouveau daos 
la boue. 

C H A P I T R E I I I , 
I i.Mille ans^un jour devant Dieu, fugemtnt 

& embrafement du monde* A f p n r * ce 
/o«r de Dieu, 

i \ i ^ ^ s bien-aimez , voici la feconde Lettre 
ÍT-1-quc )e yous écri? ; & dans :outes les 

deux je tache de léveillcr par raes aycítiflc-
mcas tos ames fimplcs & fiqccrcs , 
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x.afin que vous vous (onvmkz ¿es psm^ 

les des íaints Prophercs, dont ja i déja p , ^ ¿ 
des prcccpccs de ceux que le Scigncur & ¡c sáu 
vcur vons a donnez pour Apotres. 

3- Sachezavanc toutes chofes quaux derniers 
temss! viendra des impofteurs & des íedudcurs 
cjui fn.ivronc leurs propres paíílons , 

4. & qm diront , qu'cftdcvcnue la promcíTs 
de fon av? nement ? Car depuis que les Pcits 
font dans le íommed de la mort, toutes chofes 
demeurent au xré.nc état qn'cllcs étoient au 
commencement du monda. 

S Mais c'cft par une igrorance volomairc 
qu'ils ne cor fiderent pas que les cicui furtnt 
faics d'abord par la parole de Díeu ; auííi-bicn 
que la terre , qui parut hors de l'eau , & qui 
fubíífte parmi l'cau ; 

6. Et que ce fut par ees chofes que le monde 
d'alors perit, étant íubmcrgé par le dé uge des 
CGUX. 

7. Or les cieux & la terre d'aprefent font 
gardez avec foin par ia meme ¡-aróle , & font 
lefervtz pour écre bmicjz par !c feu, gu jour dti 
jugement & de ia ruine des impies. 

8. Mais i l y a une chofe que vous ne devez 
pas ignorer, mes b en aimcz,c'cft qu'aux ycux 
du Seigneur un jour cft comme mille ans , & 
niiüc aas comme un jour. 

5. Ainfi le Scigncur n'a poirt retardé l'ac-
compliíTement de la pr orne líe , comme quel-
ques uns fe l'imagincnt • mais c'cíl qn'il vous 
attend avee patience , ne voulant point q« BiÉ» 
cun pcníle , mais que tousrctournent a luí par 
la penirenec. 

10. Or le jour du Scigncur viendra fomme 
tm volcur , & alors dans le bruit d'une eftroia-
blc tempéte les cieux palíeront , Ies elemens 
embraiez fcdiffoudiont, & la terre íera bru-
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|ée avec tout ce qu'cllc contiene. 

i i .Puisdonc que routes ees chofes doivenc 
perir, qurls dcvczvous ocre, & quelle doit 
|crc la fainecté de votre yie , & la pieté de 
•vos aBions % 

11. actendant & comme hátant par vos dejirs 
ravéncmenc du jonr du Scigneur , ou Tardeur 
du feu dríTüudra les cicux , & fera fondre tous 
Íes elemens. 

13. Car nous atrendons , felón fa promenc , 
de ncuveaux cieux & une nouvcllc terre , d^us 
Icfqucls ía juftice h ahitera. 
$ .1 , 5. P#i«/ loiiepar S. Fierre. Ses Epitres-

difficilts, Croifire en grace & en fetence, 
14. C,eü: pourquoi, mes bien aimez , vivant 

dansi'artcntc de ees chofes. faiecs en forte que 
le Scigneur vous trouve dans la paix, & quo 
vous fo'ícz purs & irreprchcnfiblcs á fes yeux. 

,1 y. Et croiez que la lengue patience dont ufe 
nótre Scigneur cft pour \ó t r e bien. C'eft auííi 
ce que Paul nótre tres-cher frerc , vous a ecrit 
felón la fageíTe qui luí s été donnéc; 

1 6. Coir¡mc i l fait auífi en toutes fes lettres, 
ou i l parle de ees mémes chofes , dans Icfquclles 
i l y a quelques endroits diñiciles á entendre. 
quedesnoromesignorans & legers détournent 
en de mauvais fens, auflí-bien que les autres 
Ecritures , a leur propre ruine. 

17. Vous done, mes freres , qui connoiíTcz 
toutes ees chofes, preñez garde a vous, de peur 
que vous lailfant emporter aux égaremens de 
ees hommes infenfez, TOUS nc tombicz de l'e-
tat fcime & folide , oii vous étes établis. 

i 8. Mais croiíTcz de plus en plus dans la gra-
cc , & dans la connoiífance de nótre Scigneur 
& nótre Sauyeur J . C. A lui foit gloire & 
maintcnanc, & jufqu'au jour de ré te rnúe . 
Amen. 
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P R E M Í É R E E P I S T R E 

DE SAINT JE A N # 
C H A P I T R E I . 

f.r. JESUS-CHRIST vie éternelle apparut au% 
hommes.Societé entre Dieu & nous. Jote 

dn Chrétien. 

I.VTOIÍS vous snnorj^ons la parole de ríe ; 
l A f qui étoit dé$ le coramcncemcm.quc nous 

avons vúe de nos ycux , qac nous avons regar-
dée ayee arecntion , & que nous arons touebee 
de nos mains. 

i . Car la vie meme s'cfl: rendue viíiblc; nous 
l'avons vüe v nous en rendons témoignage, & 
nous l'annon^ons certe vie éternelle qoi étoic 
dans 1c Perc, & qui s'eft venu montrer a nous. 

}. Nous vous préchons , dis je , ce que nous 
avons v í i , & ce que nous avons o ü i , afín que 
vous cntriez vous^mémes en focieté avecnous, 
& que notre focieté foit avee 1c Pcrc& avee 
fon Fils JESÚS CHRIST. 

4, £t nous vous écrivons ceci, afín que tous 
en ai'cz de la jo íc , & que votre jo'ie foit plcinc 

parfaite, 
§. i . Marcher datis lalumiere four avoW fo* 

cietéavee Dieu- Nul fans peché- Sang de 
JESUS-CHRIST purffie» f . 

5, Orce que nous vous annon^ons apresla-
roir appris de J. C. c'cft queDicucftlalumicre 
meme, & qtó'il n'y a poini en iui de tenebres j 

6, De forte que Ti nous difons que nous 
avons focieté avee Iui , & que nous raarchions 
dans les tenebres , nous mcnions , & 00us n? 
pratiquoíis pas la verité. 
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y. Mais fi nous marchons dans la lumíerc , 

Comme i l cft lui-njéme ámi la lnmierc , nous 
avons entre nous une fócicré mutucllc^ 1c fang 
¿c J. C. fon Fils nous pnníie de tout peche. 

t . Sí nous difons que nous fommts fans pe­
ché , BOUS nous fédmfbns i.ous mémes , & U 
verité n'cft point en nous. 

9. Mais íi nous conftííbns nos pechez , i l cft 
£dclc & jsftc , pour nous les remettre, & pour 
nous purifícr de toute iniquite. 

10. Que fi nous difons que nous n avons 
point de peché, nous le faiíbns meateur, & fa 
parole n'cft point en nour. 

C H A P I T R E 1 1 . 

5.I JESUS CHRIST viríive pour Ies pechez dé 
tout le monde, J)fe i demeure en hit, deit 

mwcher conxre lui, 

ls petirs cnfanSjje vous écris ceci, afín 
que vous nc pechiez point Que íi ncan-

nioins quelqu'un peclit, nous avens pour A vo­
ta c envers le Pcre , J C qut eíl juftc. 

i . Car c'eft lai qui cft la vidime de propitia-
tion pour nos pecnez , & non feulement pour 
les nó t res , mais pour ecux de tout le mondei 

? Or ce qui nous añore que nous 1c connoif-
fons , cft: fi nous gardons fes commandetincn?* 

4 . Ceíuiquidit qu'il le coanoít , & qui n© 
garde point fes commandcmtns , eft un mea­
teur , & la verité n'cft point en l u i : 

J . Mais íi quelqu'un garde ce que fa parole 
nom ordonne , l'amour de Dieu cft vraiment 
parfait en lui, C'cft par-la que nous connoif-
fons que nocs fommes en lui. 

6. Celui qui dir qu'il demeure en J. C. dote 
marcher lui- méme córame J . C a marché. 

G Z üi 
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<S}Híhait fon frere efi dans les terebres. &u¡ 
aime le monde n aime peint Dieu. La triple 

concupifcence regne dans le monde. 
7. Mes tres- chers fie res , je ne vons ecris 

pomt un commaniement nouveat^mais le com-
mandement ancien que vous avez rc^á dés Ic 
comtncnccmem ; & ce comrmnJcracnt ancien 
tft la parole que vous avez entendae. 

S Et neanmoins je vous dis que le coraman-
dement dont je vous parle eft nouveau ^ ce quí 
eft vrai en J. C. & en voiisjparce que les tene-
bres font paíTces , & que la vra i : iuraiere cora-
menee deja a luirc. 

5 Ce'ui qui prctend écrc dans la lumierc, & 
qui neanmoins haic fon fretc , cft encoré d.ms 
les téníbres. 

10. Cclui qui aimé fon frere demeure dans 
la iumicre , & rien ne luí cíl un fujee de chuce 
^> de fcandale. 

11. Mais celuiqui hai't fon frere, cíl dans 
íes ténebres j i l marche dans les tenebres , & Ü 
ne Cqút oii i l va, parce que les tencbrCs l'ont 
avcuglé, 

i i . Je vous écris , mes petits enfans , parce 
que vos pechez vous font remis au nom de J.C-

1 j . Je vons écris, peres, parce que vous avez 
connu cclui qui eft des le commcnccraent. Je 
vous écris , jcunes gens , parce que vous avez 
vaincu le malin efprit. 

14. Je vous écris , petits enfans , parce que 
vous avez conou le Perc, Je vous écns, jeuníS 
gens, parce que vous cees forrs, que la parole 
de Dieu demeure en vous , & que vous arta 
yaincu le mahn efprit, 

r j N'aimez point le monde» ni ce qui cíe 
dans le monde. Si quelqu'un aime le monde 8 
l'amour du Perc n'eft point en lui. 

i 6. Car tout ce qui cíl dans le monde, cft o(i 
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concupifcenct de la chair, ou concupifccnce des 
ycux , 011 orgiiei! de la vie; ce qui ne viene point 
du Pe re , mais du monde. 

17. Or le monde palle , & la concupifccncc 
du mon ic paffe avec Itu j mais eclui cjm fait la 
volonté de Dieu demcure écerncllcmcnc. 
$ . j . Vlufisurs dntechrifts avant l'AntechriJi. 
L'enóiioa divine enfeigne tout. Ghti l'a refú'é , 

y doit demeurer-
18. Mes pef.ts crifüns , c'cft ici la dernicrc 

heure ; & comme vous avez oüí dirc que 1* A n -
tcchrift doic venir , i l y a dés maintenant me-
me plufieurs Antcchrifts, ce qui nous fait con-
noitre que nous fom nes á la dernicre heurc. 

19. 11$ fonc fortis d'avcc nous, Hiaisils n 'é-
toient pas d'avec nous; car s'ils avoienc cte 
d'avcc uons , ils feroicnt demeurcx avec nous j 
tnais ilstnfont fonis , afin qu'ils fulícnt recon-
nus , parce que cous ne font p ŝ d'avcc nous. 

10. Pour vous , vous avez rc$ú l'ondlion du 
Saint , & vous connoiíTcz touecs chofes. 

^ 1. Je ne vous ai pas écrit comme á des per-
fon oes qui ne connoiflent pas la verité ; mais 
comme a ceux qui ia connoil lenc& qui favene 
que nul menfonge nc vient de la verité. 

xt - Qni eft men cur íi ce n'cft cchii qiú nic 
que Jcfus foit le Chnft ? Celui la eft un Ance-
chrift qui nie le Pcrc & le Fils. 

* 3 • Qjconquc nie 1c Fi's , ne croit point Ic 
Perc, & vpjiconque confeífe leFils , reconnoit 
auílí le Pere, 

i 4 Faites done enfotte que ce que vous avez 
appris dés le commencement demeurc toüjours 
en vous. Qa? fi ce que vous avez appris dés le 
commencement demeurc toujoius en vous,vous 
demeurerez auííi dans le Fils & dans 1c Pere. 

1 j . Et c'cft ce que lui méme nous a promi» 
ea nous ptometcant la vie écernellc 

G g iiij 
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16. Voilá ce que j'ai cru Vous c'crok écríffe 

touchant ecux qui rous feduifeat. 
17. Mais quant á Tons ,n faites enfortc que 

l'ondion que tous avtz rc§üe du Füs > den cure 
en vous : & TOUS n'avcz pas befoin qn'aucun 
vous enfeigne ; mars comme cette me nc OH-
dion vous enícigne teutes choícs, & qu clleeíl 
la Tcrité exemee de tout menfonge , vous n a-
TCZ qu'a demearer en lui , coxnmc il vous a en­
ícigne. 

t í , Maintcnant done, mes petíts enfans , 
ácmcurcz en hy , afin que lors qu'il paroitra 
dans fon avenementynous ai'ons de la confianee 
devaní luy , & que nous ne foions pas confon-
dus par fa prefence. 

19. Si vous favez que Dieu efl: juílc, íáchez 
¡que tout homme qui vit felón la juílice, cft ns 
iác lu'. 

C H A P I T R E I I I . 
i . 1, Chrétien imonnu au monde Qui cemmíi 

le peché.eji enfani du dlahle.^ui ejl né 
de Dieu , ne feche point. 

i.^^Onfidcrcz quellc marque de fon amour 
V ^ l c Pcre nous a donné, de vouloir que nous 

füions appcllez ; & que nous feíons entffct cn-
fans de Dieu. C'eft ponrquoi le monde ne nous 
connoic pas , parce qu'il ne connoít pas Dieu. 

t. Mes bien-aimez , nous fommes déja cn-
íans de Dieu ; mais ce que nous fcr©ns un jout 
ne paroít pas encoré.Nous favons que lors qU» 
J . C . paroitra » nous ferons femblablcs a lui , 
parce que nous le verrons tel qu'il eft 

j . Et qoiconque 9 cette cfperancc en lu i , ve 
fandific , comme il cft Saint lui-méme. 

4. Tout homme qui commet un peché, com-
met asffi un violcment de la kñ, car le peche 
cft le víolemeat de la lof. 

5, Voas fayez ^u'il s'eíl rendu vifiblc pou? 
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fe chai ger de EOS pechez , & qu'il n'y a poinc 
en lui áe peché. 

í . QuiconqucdetTieureen lui ne peche poinej. 
& quiconque peche , ne l'a point vu Se oc Ta 
point cpnnu. 

7. Mes petits cnfiíns, que pcríbnne ne vouf 
ícdnifc ; eclui qui fait les oeuvres de juílicc, 
cftcciui-Iaquieftjufte . commej. C cftjuftc. 

8. Gtlui qui coramet le peché cfl: enfmt dte 
diable , parce que le diable peche des le com-
jnenccmenc.Et t'cft pour détruirc lesccutresdu 
diable , que le Fils de Dicu cffc venu an mondr. 

9. Qaicooqtic cft né de Dieu ne commee 
point de peché , parce que la femer ce de Dieu 
detneure en lui ; & il ne peut pecher , parce 
qu'íl cft né de Dieu. 

ÍO. G'eft en cela que fon Gonnoít ceux quí 
font enfans de Dieu, & cenx qui íbnt enfans dtr 
diable. Touthommequi nc í lpoin t jo í l e , n'cít 
poim de Dieu non plus que eclui qui n'aimc 
pas ion frerc. 

n aime foini ¿ememe en la mctrt.áp* 
Piernón de parcle.tnais en "veritL-Dieu de-

meure en nous par fen Saint Efpriu 
I I . Car ce qui vous a été annoncé & que vou* 

avez olii dés le commeneexnent ,. cft que vou$' 
Yous aimitz les uns les autrts. 

I» • Loro d« faite comme Caía qui étoit en-
•fiint damalin efyrk , & qui tua ion frerc. E r 

pourquoi le tua c-il ? Parce que fes adióos 
.étoicnt méchantes, que eslíes de fon frece 
etoicnt juftes. 

g léi t Ne vous éconnez pas.mes fterss, íi fe 
Kionde TOUS hgic. 

14. Nous rcconnoiffons que nous íomme^ 
paíTez de la raort a la vie , parce que nous ai~ 
«nons nos freres. Celui qui n'aime point , 
«scurc daas la mort, 

G g. v 
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j Toiit homme quihaíc fon frere cíl homi-

cidc , & vous favez que nul homicide na la vic 
ccernelle rtíidcHtecn lui 

i'éi Nous avons reconnu l'amour de Dicii 
envers nous , en ce qu'il a donne fa vic pouc 
íious : & nous devons donner auífi nótre vie 
pour nos Eteres, 

17. Que íi quelqu'un a des biens de ce mon» 
áe , & que vo'íanr fon frere en necefEté , il iu|> 
ferme fon coeur ^ fes cntrailles, commene Ta» 
jnourde D en demcurefoit-i) en lui ? 

18» Mes pents enfans . n'aimons pas de pa*. 
íole ni delangue^ naais par ceayres & en vc-
í i té . ^ 

ij». Car c'cft par la qíie nous GonnoiíTons 
que nous íbmmes e»/<i!>?í de la vericé , & que 
nous en perfuaderons nótre coeur en la pref uce 
dcDieu. 

1 0 Qtic fi notre Cceur nous condarnne , qut 
ne feret point Dicu quicñ plus ^ran i que nótre 
CCEur , & qui connoit totucs chofes l 

% t. Mes bien-aimez , fi notre cceur nc nofls; 
condamne point , nous avons de la confiance 
áevant Dicu* 

%%. £t quoi que ce ion que nous lui dernau-
áions, nous le reccvrons de lui , parce que aous 
gardoas fes commandemens , & que nous fai-
fons ce qui lui cft agreábfe. 

x j . Ec le commandement qu'il nous a fait 
eft de croire au nom de fon Fils J . C & de nous 
aimer Ies uns les autres, comme il nous l a com-
mandé. 

14. Or cclui qui garde les commandemens. 
de Dieu , deracure en Dicu , & Dieu en IUÍ J, 
3c c'cil: par l'Efprit qu'íJ nous a doané que nous 
connoiíifons qu'il demeure en nous». 
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C H A P I T R E I V 

f . l ^ j i i efi aDiea efl plusgrand que le monie¿ 
he monde écoute ceux qui font a, l í i i .^u i 

efi a Dieu , écoute Dteu, 
yffEs bien aunez , nc croitz pas a toas 

jLVJLcfpritsjmass éprouvcz íi les efprits íbnc 
de DÍCU. Car pi^íieurs faux Prophetcs fe font 
clevez dans le monde, 

% Voici a quoi vous rcconnoírrf2 qu'nn 
efprit eft de Dicu. Touc cfpnc qui confcíTc que 
J . C. cíl venu dans une chair veritable i cft de 
Dien. 

3 Er tout efprit qui di vi fe J . C. n'cíl point 
de Dieu, & c'cft la rAnteciirift done vom avez 
©iii duc qa'il doit teñir ; & i l cft deja dans 1c 
moníie, 

4 . M s petits enfans, vous Tavcz vaincu ¿ 
•vous qm éces de Dicií, parce que cciui qui eft 
en vous eft plus grand que celui qui eft dans 1© 
monde. 

j . lis font da m o n í c , c'cft pourquoi ils par-
lent felón l'e/prii du monde , & le monde les 
¿coute. 

6. Mais pour nous , nous fommes de Dieu : 
celui qui conneit Oieu nous écoute Í celui qui 
n'cft point de Dieu ne nous écoute point. C eít 
par-laque nous connoilfons l'efprit de verité 8c 
i'cfprit d'erreur, 

gh'i ai me Dieu ¡eft connu de lui .^ui n a ^ 
me point Dieu,ne le connohpoint.Atmons 

Dieu comme ¿¡ nous a aimez,. 
7» Mes bien aimez , aimons-nom Ies ans íes 

ñutres : car Tamour ^ la chanté cft de Dieu, S£ 
tónt homme qui aime cft né de Dieu , & i l coâ -
noít Dieu. 

8. Celui qui n^aime point, EC connolt point 
Dieu : car f Dieu eft ara otar. 

5>. C'cíl e» cela cue Dieu aíaic pare *tre tam 
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ámbut cnvers nous , en ce qy'iJ a cnvoíé fotí 
Fiis uníque dans le monde , afín cjne r.ous v i -
vtons par lui. 

10. Er cec amour coníifle ea cé que ce n'eíV 
pa$ nous qui avons aimé Dicu , mais que c eft 
jui qui nous a aimé Je premier. & qui a envoie 
fon Füs foitx étre. la. vidlimc de propitiatien 
pour nos ptehez. 

11 Mc$ bien aimez, íi Dieo nous a almez de 
cecee forte ,. nous devons auííi nous aimer les 
uns ksautres,. 

i z N u l horame n'a jamáis víi Dicu, Qae í i 
nous nous aimons ks uns le» autre», Dicu de-
mcure en nous.&fon amour efi parfait en nous-. 

15^ Ce qui nous fait connoíírc que nous de* 
jneurons en lui , & luí en nous, c'cft qu'il nou,s 
a rendus participans d« fon Erprir. 

14 Nous avons vu & nous r ndons témoi*. 
gnage que 1c. Petí a envoié rou Fii* pour hre le 
SauYcnr du monde. 
$..j¡ £tii. demente dans l'amour y demeure en 

Dieu.lJamour parfais chajfe la cr^intf-^ui: 
n aime point fon frere . n aime point Dieu, 
i y . Quiconquc done aura con ív. lié que Je fus 

eft le Fiis de Dicu Dku.dcmcme en l u i , .& lui 
en Dit u-

16. Et nous avons conau & c u 1 amour que 
Dicu a pour nous. Dieu cfl amour , & ainíi qui-
comjAic demeure dans i'amour , demeure en 
Dif.u , & Dicu demeure en lui,. 

17. La pcifcílicn, de nckre amour envers. 
Dicu, conííílc a étre tcls en ce monde que J. G. 
y. a e r é , afín que nous aioas coefianoe. an ;OUP 
du jugement. 

18. La craintc ne fe tronve point dans la cha* 
rite j . mais la ciiarite patfaitc ch^íFe la crai te : 
car la craintc cfl; acompagne'c de peine, & celd 
<|qi craiat, n'cft point parfaic dans la chariuv 
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19, Aimons done Dieu , pulique c'cll iui quí 

BOUS a aimez 1c premier. ^ 
10. Si quclqu'nn du : j'aime Dieu , & qu i l 

há'ííc fon frere , c'cílí cnírifnrcur. Car com-
ment celui qai n'aimc pas fon frere qu'il vu i r , 
peut i l aimer Dieu qui l nc -voit pas ? 

11. Et c 'cftdcDku inéme qi;e nous avons-
ic^u ce eommsndt'ment : que eclui qui aims 
Dieu , doii auflS aimer fon frere, 

C H A P I T R E V-
§ l,§lui efiné de Dieu^eft vainqueur du fK&fl" 
de (¡¿ui croirens nous Jt nous ne cro'ions DieuF 

^ « í ne croit pas , fait Dieu menteur. 
r / ^ U i c o n q u e croit que J e fus eft !e Chrift 

V ^ r f t né de Dieu i & qiiiconquc aime eclui 
qui a engendré , aime auíH cciui qui en a ets 
engendré. 

x. Nous connolííbns que nous aitnonslescn-
fans de Dieu, quand nous aimons Dieu y & que 
nous gardons fes commafidemens 

}. Parce que Tamour que nous avons pour 
Dieu, confiftca-garder fes comtnsndemens}|£ 
íes commandemens ne font poinc penib!es. 

4. Car f tous ceux qui font nez de Dieu „ 
íbnt vidorieux du monde, & cette -viíloire par 
laquclle ic monde eft vaincu, eft *efet de. no* 
t re foi . 

f . Qui eíl celui qui t i l vidorieux du monde;, 
finon eclui qui croit que Jcfus. eft le Eils de 
Dieu ? 

6. G'tíl ce n eme J. C. qui cfl: venu avee Tcaa-
& avee le fang; non feulement ayee l'eau, mais 
avee l'cau & avec.le fang. Et c'eft i'Efpric qui 
rend témoignsgc que J. C. cft la Yerité.. 

7. Car i l y. en a trois qui rendínt témoignage 
dans le cid , 1c Perc, le Veibe , & le Saint EC» 
p r i t ; & ees trois font une me me chofe. 

8. i t i l y ta a trois qui rendent téiiioignEge 
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dans la terrc, l'efpnt , l'egu & 1c fang - & ce? 
trois íont unememe chofe. 

9 Sinous rscevons le témoignage des liom-
mes, eclui de Dicn efl: pÍBí grand.Or c'eft Diew 
méíiie qui a rcadu ce grand cémoignage de foa 
l i b ­

i o Gelui qni croif au Füs de Dicu , a dans 
foi 1c cémoignage de Dicu.^Cclui qui n'y croit 
pascan Dicu nunteur, parce qa'il ne croit pas 
au rémoignage que Dicu a rcniiu dé fon Füs. 

I t Ec ce témoig;nage eft que Di : u nous a 
donné la vic étctR .üe ^ & c'cít dans fon F¡!» 
que fetrouve ceire vic. 

l i . Celui qni a le Fiis, a la vic : Cclui qui n'» 
point 1c Fíls , n'a poinc la vic. 

eft né de T>ieu fe conferve fur* 
Monde flongé dans la maligníté,} tsu s > 

CHRIST vrai TDieu 
T j . Je vous écri<: ees chofes afín que vous fa-

chiex que vous avtrx la vie érernelle , vous qut 
cro'icz au nom du Fíls de Dieo, 

14. Etcequi nous donne de la confiancccn 
Dicu, eft qu'il nous exinící1 en tout ce que nou£ 
luí demandons q'Ji cft conforme a ía volonté. 

I / Nous favons qu'il nous eíaucc en tout ce 
qur nous lui demandons; & nous le favons ^ 
pa ce q-ic nousavons deja re^u Teífec áes de­
mandes que nous lui avons faites. 

a í ,S i quclqn'un voir. fon frere commetrre un 
peche qui ne va point a íá morr, qu'il prie 1 & 
Dien donnera la vic £l ce pécheur , fi fon peche 
nc va poiur a la morr. Mais il y a un peche qui' 
va a la mo r ; & ce neft pas pour ce peche la 
que je di- que vou s priiez. 

17. Touce iniquité eft peche j mais H | a to 
p! che qui va a la moit. 

3 8 . N >us fa von^ que quiconque eft né deÜiéÚ 
pe peche pomt, mais la naiílancc ^ « ' ^ ^ ^ í * * 
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áe Dieu, le confcrve pur , & 1c malin efprit nc 
Jui touchc poinr. 
ic¡. Nous favuns que nous fommes de Dieu , 

& que tout te monoc efi: fous Tempirc du ma¡in¿ 
20. Ec nous favons encoré que le Filsdc Dica 

eft venu , & qu'ü nous a donné rintciligcncc , 
afín qu< nuus connosífions 1c vrai Dieu > & que 
nous íoions en fon vrai Fils. C'eft luí qai cll le 
vrai Dicn & la vie éterncilc. 

i>i. Mes pecas enfaKs , gardez vous des ido» 
les. Amen. 

S E C O N D E E P I S T R E 
D E 

S A I N T JEAN. 
Veritéde Y\ ntarnatíon. 'Demeurer ferme dam-

la doBnne de }ÍS\JS CHKÍÍT. 

E Précre , á la Dame Ele fíe , & a fes en« 
ffans , que j'aime dans la verité, & qui ne 

font pas aimez de mol feul, mass que ¡ous ceua 
qui conooiíTeet ía verité, aiment comme moi 9 

i . pour i'amour ÁtCiXiemefmeyct'né qui dc*-
íncure en nous , & qui fera en nous éternellc» 
ttítnt. • •'• 

5. Que Dieu le Pcrc & J. C. Pifs du Pere 
yovs donnent la gracc , ' la inífeiieorde , & la 
paix daíis la verité & dans la charité. 

4. J'ar cu bien de la jo'íc de voir quelíiues-uns 
de vos enfans qui marchent dans la verité , fe­
lón 1c coaamandement que nous avens rt§á dffi 
Pere. 

5,. £ t je vous pric maintcnant, Madamc, qua 
»ous aionsune chamé ir.utucllc les uns pour k$ 
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aucres ; & ce que je voas ccris n eft vas IBJ 
commandement nouveau , mais celui-la méms 
que nons avons re^ü des 1c commcnccment. 

6. Or la charité coníiíb a rnarcher felón !e.s 
commandemens de J)ien. C'cft-'á le cotnman-
dcmtnt que vous avez re^ü d'abord , afinque 
yom VobCcivkz. 

7. Car pluíicurs impofteurs fe font élcvez 
dnns íc monde , qui nc confcíTent poini que J. 
C. cft venu dans une chair veritahle, Cclui ^ ¿ 
ne le canfejfe foint, efli un fedudeur , & ua 
Antechrifb. 

8. Preñez garde a vous, síía que yous nc 
perdka pas ksbonnes ceuvres que vous arez 
faites, mais que vous receyiez une plcinc rc-
compenfe. 

5». Quiconquc nc demeure poiat dans.ia doc­
trine de J. C mais s'en eloigne „ nc poffede-
point Dicu : & quiconqac demeure ámi fa doc­
trine , poiícdc 1c Pcre & lePils. 

10. Si quelqu'un vient vers TOUS , & ne faít 
pas profi;Ilion de cette doílr inc, nc le recevez 
pas dans vótre raairon, & ne le íaluez pokt. 

11. Car cclui qui le falue participe a fes mau-
vaifes aétions. 

11. Quoiquc feníTe pluíicurs autres chofes á 
vous écrire , je n'ai point voulu le faire fur du 
papicr & aveede l'cncrc , cfperant vous alkr 
•voir, Se vousentretcnirde vive voix , afín que 
votre joic foit plcinc & parfaire. 

1 j . Les cofaas de yótre feur Elcdx vous far 
ÍUCüí* 
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S A I N T J E A M. 
tes Pa/lidrs fe ioivent réjciiir, non de don:?* 

ner , m<tis de- prefiter. 

i , T" E Piécrca moncher Cí ías que J'aim? 
J^jdans la verxté. 

z. Mon bien-simé , )t prie Dieu qoc tout foit 
chez VOÜS en auííi bon étac ponr ce qui regardc 
vos affaires & VOCÍC fantc , que je íipi qu'il )• 
cft pour ce qui regardc t ó t re ame, 

j . Car je me fnis fort réjoüi lors que Ies fre-
xesqui font venes ont rcndu témoigesge a vó-
rrepieté ílncere, Se alavic que YOIÍS mcnci 
felón la veritc. 

4- Je n'aipoint Je pías grande jo'íe qOed'ap-
pi endre que mesí nfansmarchent dans ia veri!é¿ 

5. Mon bien aime , vous sgilícz en vrai fidelo 
dans tout ce que veas f ites pour le» frcies , &t 
particuüercment posr les érra«|cr$ , 

^. qui ont rcoán témoignage a vótre cbarite| 
en prel'tncc dci'£gHíe, & TOUS ferez bien de Ies 
fairc conduire & sííiftcr en kurs yoiages d'uuo 
maniere digne de Dieu. 

5- Car c'cft pour fon nom qu'il» fe font reti-
rez d'avcc k í Gcntils, fans lien emporter avec 
cux, 

8- Nous fommes done obligíz de traiter fa-
vor?.b.!tment c< s fortes de pcifonnes pour tra-
vaillcr avec eux á i'avancemcnt de la veritc. 

5>. J'aurois écrit al'Eglifc , mais Diotrephe¿ 
qoi aime a y teñir le premier rang^c vetó 
poiní nous ieccvoirs 
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i o. Ceft pourquoi, íi je vícns ¡amáis chez 

toüs , je reprefenterai quel efl le mal qvi'il com~ 
met, en femant concre nous des méd^uiccs 
malignes ; & ne fcccnrcncanc pas de cela, noti-
feulcment i l ne re^oit poiat les freres , maisil 
empéche mémf ceox qui les voudíoient recc-
voir , & les chaíTo de rEglifc, 

i i .Mon bien simé , n'jmitez point ce qni eíl 
mauvais.mais ce qui cftbon. Cclui quifait bien 
cft de Dicu , mais celui qai fait mal ne connoic 
point Dieu. 

ii= Tout le monde rend un témoignagcavgn-
tagcux a Demctrius , & la ve rué treme le lui 
rend. Nous 1c lui rendons auíli nous mémes ; 
& vous favez quinócrc témoigasge cft verita-
b!c. 

13. J'avois plnfieurs chofes a vous éctirc , 
mais je nc veux point vous écrire avee une plu-
rne & de I'cncrc , 

14. parce que j'efpcrc de vous voir bien tót .* 
alors nons nous cnrreticndrons vive voix. 

15. La p?.ix Cok avee vous. Nos amis d'ici 
TOUS faíucnt. Salucz nos amis de mapait chu­
cán en pauicubcr. 

E P Í S T R E C A T H O L I Q U E 

D E 

SAINT JUDE. 
§ l.C&mhatre pour la fot & pour la íraditton. 
Exemfles de la jufiití de Dietifur les démons, 

fur les ifrmUtes , & far Sodome. 
I . TUde fervucur de J.C & frere de jseques, 

J á ecux qui onc été aimez deDieu lePere.qui 
oiu été appeliez par lu i , Síconícrvez cu J. C. 
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% Qiic la mifcriconic , la paix , & la chan­

té s'augmencent en vous de p!uí en plus. 
j . Mes bien-aimez , aí'atic toüjours fouhaicé 

avec grande ardeur de vous eenre louckant íc 
faíut qui nous eft comrr on.je m'y trouve rnain-
tenant obligé par neccíficé, pour vous exhorrer 
a combatiré pour la foi qui a été une fois laiíTéc 
par tradición aux Saiivs. 

4. Car iis'cít gliífí: farmi vous certaines gens 
dont ií a eré predit i ! y a long cems quils tom-
hercient dans ce jugement , gers impics qui 
chang-nc la gracc de nótre Dicu en une l i cnce 
de diíToíuricm , & qui rcaonccnc J, C. neme 
onique Mñkrc & Seigneur. 

j . Or je vcux vous faire fou venir de ce que 
vous aurez apprísautrefois : qu'sprés que Jefus 
cot fauve le pcuple en le tirant de i'Egyptc > i l 
fit perir enfuite ceux qui furene increduíes j 

6. qü'ií retiene! cz de chaínes éternelíes dans 
de profondes tenebres , & qu'il referve pour le 
jugemer t du graed joor, les Anges qui n'onc 
pas confervé leur premiere dignité , ma:s qui 
onc qaütélcur propre d; mente ; 

7. & que de ir eme Sodome & Gomorrhe ; 
& les viücs voifíncs qni s évoient debordées 
comme cÜesdans 'es excé d'impurccé , & s'é-
toicnt poitées asbufer d'une chaír ér rangcre , 
ont écé propofecs pour cscmplc en íouífrant la 
peine dú feu éreraet 
§ . 1 Deícripíien des corrupteurs de la foi & 

des meeurs Modefiie des faints Anges. 
' 8 Ces perfonnes ncanmoins nc la flent pas 
áe íbirller leur chair par de feinbbbles corrup-
tions Í & de flus ils meprircm la domimíion |, 
& maudiffi nt cruz qui fo it élevez en dignité. 

9- Cepcndsnt rÁrchange Micbtl dans la 
contefla ion qu'il cut avec Ic diable^touchant Ic 
«orps de Moifc > a oía le condamner avec exc-
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cietion , mais il fe contenta de diré: que le SeU 
gneur excicefurtoi fa puiitancc. 

10. Aulicuquc ceax-d condamnent STecexc-
cration toat ce qu'üs ignorent, & ils fe cos. 
jompent en tout ce qu'ik connoilíent naturcU 
lement , comiue lesbé:t.sirr?.ifonnabIes. 

11. Malhcur fnr cux , parce qu'ils fuivent ía 
•ole de Caín ; qu'ils fe laiflent feduirc comme 
Balaam par le defire da gein, & qu'ils periílent 
cn imitant la rtbellion de Coié. 

i i . Ces perfonnes font la hontc des feftins 
qu'ils font avee vous , y mangeaat fansaucunc 
rctenue , ils-o'ont foin que de Te nourrir cux-
méraes. Ce font des nuécs fans eau que le vent 
emporte 9a & la. Ce font des arbres qui ne 
flíurifTrnt qu'cn Automnc , des arbres íleeiles, 
doublemcnr morts & deracinez. 

13. Ce font dis vagues furicufes de la mcr, 
d'ou forrentcommeorií ¿cume fale leursordurcs 
ê 1 kurwinfsmics. Ce font des étoiles errantes, 
aufqutlJes ene tcmj?éte noirc Se tenebreífc efi: 
refervee pour l'éteriíitc. 

14. C'cft d'cax qu'Enoc qui a éte le feptie-
mc depuis Adam , a propherifé en ees termes • 
yoüa Ic Seignear qui va venir avee une mnki-
tude innombrable de fes faines , 

i j . pour excrcer fon jugement fur touí leí 
hommes , & pour convainere toissies impies 
de toutes Ies aélions d'ímpieté qa'iis oat com-
mifes, & de toutes les paroles injuricufes que 
ces pecheursinapies ont profetees contre lui. 

16. Ge font dfs naurrauríteurs qui fe plai-. 
gnent fans ceífc; qui fsiTent leurs paSJons 5 
dont les difcours font plcir.s de faflc ^ de va-
ni te .& qm fe rendent admiratcuxs des perfon-
pes pour Icurs iatetecs. 
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§,l, At{4chement auxApotres Fot Friere.Con* 

fiance.Amsur de Dieu\haine de la chair, 
17. Mais pour vous , mes bicn-aimez , foa-

vcncz-TOUS de ce qui a été prédit par Ies Apo­
tres de notre Seigncur J . C . 

18. qui vous difeicnc qu'aux derniers rcnips , 
i! s'élevcroic des impofteurs qui fuivioient leurs 
palTions píeines d'iaipicté. 

1^. Ce fonr des gens qui fe reparent eux mé-
mes; gens fcafucls qui n'ont point l'ffprit de 
Dteu. 

10. Maís rous , mes bicn-aimez, vous elc-
vant vous-mémes comme un édifíce fpintucl 
fur le fondement de vócre cres-farnce foi, &; 
prianc par le Saint-Efpric, 

z 1. confemz-vouscn l'amour de Dicn , at-
tendant la miícricorde de nótre Scigneur J . C« 
pour obtenirh vic étcrncllc. 

x i . Reprcncz tousceuxqui paroiíTaicnt deja 
Condamnez. 

i j Sauvcz Ies uns en Ies retirant comme ¿a 
feu ¡ aícz compalKon des autres en craignant 
pour vous-mémes ; & hai'íTez comme un véte-
ment foüitlé touc ce qui cieñe de la corruptioa 
de la chair. 

14.. A celui qui efl: puiíTant pour vous confer-
ver fans peché, & pour vous faire comparoícrc 
devant ¿e throne de fa gbire, fans tache,plcins 
de jo'ie pour ravencment de nóire Seigncur 

t / . a Dica feul nótre Sauveur, par notre 
Seigncur J . C . foit gloirc & roagnificence, cm-
pirc & forcé , avant tous les fíceles , & mainte-
íiaat, & daas tous Ies ñecles des fíceles. Amen. 



P O C A L Y P S E 
D E 

I N T JE A 
A P O S T R E . 

C H A P I T R E I . 

§. I . Revelation faite a Snnt Jean. JESUS-
CHRIST premier né dentre tes morís. 

Chrktens Rois , ^* Frétres, 

'Apocalypfe , ou revelation ¿c f J. C. 
í qu'il a ic^üc de Dicu , pour découvrir a 

fes lerviieurs les choíes qui doivcnt arrirer 
b icn- tó t , & qu'tl a manifeftécs par 1c mo'íen 
de fon Auge cnvoíéa Jcan fon ferviteur , 

». qui a annoncé la parole de Dieu , & qui a 
renc'u témoignage de tont ce qu'il a vü de J.C. 

5. Hcureux eclui qui l i t & qui ecoute les pa­
roles de cctcc propheric , & qui garde Ies cho­
íes qm y font écrices >• car le teros eft prochc, 

4. Jean aux fcpt Egliles qui font en Alie. La 
gracc & la paix foicnt avee vous, par celui qui 
cft , qui éroit & qui doit venir ; & par les fcpt 
Efprics qui font devant fon íhrone j 

5. & par J C. qui eft le témom fidele , Ic 
premier né d'cntrc les morts , & Ic Prince des 
Ro s de la terrr j qui nous a aimez , & nous a 
la vez de nos pechez daos fon íang ; 

6. & nous a fait étre le roi'aume, & les Prc-
tres de Dieu fon Pcrc : á luí foit la gloirc , Se 
fempirc dans les ííccles des fíceles. Amen. 

7. Le yoici qui Tiene fur íes nuées. Tout oeil 
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le verra , & ceux m é m e qui I'ont pcrcé;& tous 
les pcuples de la rerre íc lamcnrcronc en 1c 
voíant. I I n'y a ricn de plus vrai. Amen. 

S. Je fu s t'Alpha , & rOméga , Iccommcn-
cernent, &. la fin , dit le Scigncur Dicu 3 qui c í t , 
qui étoit, & qni ion venir , le Tout-pujíTanr, 
§.z.DejCrtp hn ; & parole d u Fils de Chothmt 

qui apparcít k Saint Jean, 
5. Moi Jcan , qui fuis vótre frerc , & qui ai 

pa' C avee vous a lainbulation , au roiaume , 8c 
á la psticnce en J . C. j 'ai été dans l'Jfl nom-
tnéc Pa: hmos > pour la parole du Seigneur , SC 
pour !c témoigoageque j 'ai rendu á Je!us. 

10. Un Dimanche je fusr#i?# cnc ípr i t , & 
j'enccndis dfxfíttc moi une'voix forte écla-
tante comrnc une trompertc , 

I i " , qui difoit: écrivtz dans un livre ce que 
vous voícz , & cnvoK'Z le aux fepr Egiift squi 
font dans TAfíe , á Eplicfc, a'Smyrnc a Petga­
ñí c , á Tliyaurc, a Sardes, á Philadelphic, & a 
Laodicéc 

I I Auífi toe je me tournai po ir voir de qui 
étoit la voir qui me parloit j & étant toutné , je 
vis fcpt chandclicrs d'or, 

1 5. & au OIÍUCHdes fcpt chandclicrs d'or , je 
vis quclqu'unqui reífimbloit au Füsdc Thom-
mc , vecu d'une longue rcbc)& ceint au deífeus 
des m^mmclles á*cne ccitnure ei'or. 

1 4 Sa rete & fes chevcux étoient blancs com-
mc de !,i ¡ains b'anchc^ comme de la ncigc- & 
íesycuspalO'íToient córame une flamme de fea. 

I j . Ses pieás étoient femblabics á l'airain fin , 
qusnd i l efl dans une fournaifc ardente i & fa 
Voix égaloit le bruit des grandes eaux. 
f 16. I I avoit en famain droite feptétoilcs j & 
de faboüche orroit une ¿péc a deuxiranchans, 
& fon v.lage écoit auifi bnllant que 1c íoieii 
dans fa torce 
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17 Au moment que je rappci^üs, j \ tombai 

«ommc mort a fes pieds j mais ü mit íur moí 
la maiii droicc , & me du : nc craignez point • 
|c fuis le premier & 1c dernier , 

18. & eclui qni vit : car j 'ai été mort ; mais 
iKaintcnanr je ibis vivant dansles fíceles des fie, 
des , & j 'ai les clefs de la mort & de I'cnfcr. 

i<?, Ecrivez done les choícs que tous ave?, 
"vües , & cdles qui font, & ccllcs qui doivent 
arriver cníuitc. 

lo.Voici le myflcre des fept eioücs que vous 
Rvcz vües dms ma main droí te , & des fept 
chandclirrsd'or. Les fepe étoiles , font les An-
ges des fept Eglifcs 1 8c les fept chandelicrs , 
íont les fept Eglifcs. 

C H Á P I T R E I I 
§. i L'Ange d' Ephefe loiié de [a vertu , llamé 

de fon relÁchcment. 
Crivcr a 1'Ange de l'Eglifc d'Ephcfc. Voi-

tú ce que dit celui qui tient les écoiles dans 
fa main droitc , qui marche au milieu des fept 
chandelicrs d'or : 

i . Je f^ai quelles font vos acurres, votretra-
vail , & votre paticnce 5 que vous nc pouvez 
íbuffrir les mechan* , & qu'a'íant éprouvé ecux 
qui fedifent Apotres, & nc le íbnt point, vous 
les avez trouvez menteurs; 

j . que vous étes patient; que vous avez fouf-
fert pour mon ñora 5 & que vous nc vous éces 
-point decouragé. 

4. Mais j 'ai un reproche a vous fairc, qui 
eft , que vous vous cees reláche de vótre prc-
tnierc chanté. 

5. Souvcncz vous done de 1 ctat 011 vous étes 
«léchü , faites en peniteace , & rentrez damla 
pratique de vos premieres «euvrcf.Qne fi vou»y 
manqucZjjc viendrai bicn-tót a vous. j& j ote-
rai votre chanddicr de fa place, fi vous nc faites 
penitcnce, í . m a t s 
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"í, Mais vol3ls ave21 kon , cfne vou* 

liailTcz les Nicoiaiies , comme je Ies há's moi-
méme. 

7. Qpe eclui qui a ács oreillés , Cntcncíe ce 
que rEfprit dit aui Eglifes. Je donnerai au 
vi(ftorieur a man ge r du fruit de l'arbre de vic 
qui eíl au milicn du Paradis de mon Dieu. 

L'Ange deSmyrne riche dans fa pauvreté, 
hemeux dans fa fer fecution. 

% Ecrivcz auíll a TAngc de i'Eglife de Smyr-
m. Voici ce que dit cclni qui eíl le prertiier & 
le dernicr , qui a été mort & qui eíl tivanr, 

•f. Je f^ai quelle cíl t ócre afflídion , & quelle 
cft vótre pauvreté , mais vous étes riche , & 
vous etCf noirci par Ies caioranies de ceux qui 
fe difent Juifs & nc le fout pas , mais qui fonc 
la Synagogne de Satán. 

10. Nc craignez ricn de ce qu'on vous fera 
fouíFrir. Le diíble dans peu de tems mettra 
quelqucs uns de vous en prifon , a fin que vous 
foiez éprouvcz , & vous aürez a fouffrit pen-
dant díx jours. Soíez fidele jüfqu'á la mor t , & 
je vous donnerai la couronne de t ie . 

x i .Qui a des oreiiIcs,cntcnde ce qué l'Efprít 
dit aur EgUícs. Celui qui fera vidosisux > nc 
xcccvra point d'attcintcdc la feconde mort. 
§t 3» L'Ange de Pergame aecujé de ne combatí 

tre pas ajfez, les erreurs. 
j i .Ecrivcz a l'Angede l'EglifeMÍe Pergame. 

Voici ce que dit eclui qui porte une e'péc á deux 
tranchans : 

13. Je f^ai que vous habitez oii cíl le throne 
ác Satán ; que vous avez confervé mon nom , 
& n'avcz point renoncé foi , lors méme 
qu'Antipas mon temoin íiddc a foufF&ri la mort 
parmi vous, oú Sarán habite. 

14. Mais j 'a i quclquc chofe a vous reproche^ 
qui cft, que vous avez parmi vous des horames 

H h 
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i\m ticnncnt la dodnnc de Balaam IcqucI CR-
fe iB^noit i Balac a-mertre ccwtvc des pierrcsd'a 
chopf emene au devane des enfans d'Iírael pour 
íes fare manger, & Ies faire combtr dans la 
fornicación. 

,15. Vous en avez auííi parmi vous qui tien-
fienr la dc¿lrinc des Nicolaítes. 

16. Faites penirencc partülement.Quc fi vous; 
y manquez , je viendrai bicn-cót á vous, & je 
combattrai contr'cur avec i'épec de mabouchc. 

17. Qnj a des oreiücs enrende ce QUC TEÍpnc 
dit aux Eglifcs. Je donneiai su vidloricux la 
manne cachee ; & je lui donnerai encoré inc 
pierre blanche, & un nom noirveau écrit íur la 
f ierre, nom que nui ne connoic que eclui qai le 
re^oit. 
$ 4 , l l Ange de Thyaiire blámé de ce qu'une 

faujfe fropheieffe feduit les fideles. 
18. Ecrivez a l'Angc de l'Egí fe dc í hyacire. 

Voici ce quedie le Fils de Dicu , donr les ycux 
íbnt comme une fíame de feu, & les pieds 
íemblables a l'airam le plus fin. 

19. Je f^ai qucllcs font vos oeuvrcs, votre; 
f o i , vótre chariré, l'afíiftancc que vous renefez 
aux pauvres, vótre paticnce , & vos dcinicres-
ccuvrcs qni ont íurpaíTc les premieres. 

zo. Mais j ' a i quclque chofe a vous reprocher, 
qui eft , que vous foufFrcz que Jéfabcl, cette 
femme qui fe dic proobcícíTe v cníeignc & fé-
«Juiíc mes ferviteurs, pour les faire tomber dans 
lafornication, Se leut fairemanger de ce qui eíl 
faerifíe aux idoles. 

i i . Je lui ai d©nné du tems pour faire peni-
tence , & elle na point roulu fe repentir de fa 
proftitution. 

1 x. Mais je m'cn vais la reduire au l i t , & ac-
cabler de maux & d'aiflíaions ecux qui cam-
mectent adultere avec elle , s'üs ac foin Pcal"r 
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ícfiCff leurs mauvaifcs cruvrcs. 

s, | . Je frapperai de mort íes enfans , & tou-
tcs Ies hgliíesconnoícront, que je fuis eclui quí 
fonde ks reins & les coeuts ; & je rendrai a 
chacun de vous felón fes ceuvres. Mais je vous 
dis á vous , 

14. & a tous autres qui fo-nt aTyatirc , qui 
lie fuivez po:nt cette doíliitie , & qui nc con-
noiffez point les profondeurs de Sarán, comme 
jlslcs 3ppcllent,qiTC je ne meterai point dchou-
vcllc charge fur YOUS, 

i / . Mais gardez bien fculeracnt ce que vous 
avez , jufqu'a ce que je vienne. 

i í . Et quiconqne aura vaincu , & aura per-
fe veré jufqu'a la fin dans les ocuvres que j ' a i 
commandées , je lui donnerai puilTancc fur les 
nations. 

%j. 11 les gouverncra avec un feeptre de fer r 
& clies feront brifées comme des vafes d'argilc, 

z8. felonqne j 'ai re^úmoi méme ce pouvoir 
de mon Pcrc ; & je lui donnerai I'étoilc du ma-
tin. 

a j Qjn a des oreilles emende ce que I'Ef-
f r i t dir aux Eglifes. 

C H A P I T R E I I I . 
f.t. L'Ange de Sardes mort devmt Dien^mi 

tjuon le croye vivant, 
• 1. T^Crivcz á l'Angc de fEglifc de Sardes. 

JG#Voici ce que dic eclui qai a Ies fcpt Ef-
prits de Dieu, & ¡es fept étoiles : je f^ai qucllcs 
font vos oeuvres-, vous avez larépucatiou d'étre 
vivant, mais vous cees mort. 

x- Soiez vigilant, & confirmez le refte de 
'votre peuplequi eft préc de mourir : car je nc 
trouve point vos oeuyrcs plcincs devant mon 
Dieu. 

3- Souvcnez-vous done de ce qüc vous avez 
ÍC§U 5 & de ce que vous avez entendu, & gar-

H h i j 
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áczAc , & faites pcnitcncc car fi vous nc ycifi 
l e í , je viendrai á vous cortime un larron & 
yous nc faurtz a quclle heurc je viendrai. ' 

4. Vous avex ncanmoins á Sardes quelquc 
peu de perfonnes (\m o'ont point fcüülé leurs 
vetcmen.'» Ceux-la marcheront ayee moi ha-
billez de blanc , car ils en font dignes. 

t . Cclin qui fera vi¿lorieux , fera ainfí vétu 
d'habitsblsncs , & je n'cfFacerai point fon nona 
du Uvjx de vie ; & je confeflerai fon nom dc-
vsnt mon Pcrc & deyant !es Angcs , 

6. Qui a des oreillcs, cntcndecc que rEfprit 
dit aux Eglifes. 
| i . L' Ange de Philadelpke aifné de Bieupeur 

fafidelité , ^ fa parience» 
7. Ectivcz a TAngc de TEglife de Philadcl-

phe. Voici ce que dit le Saint & le vcritable , 
qui a la clef de David; qui ouvrc , & pcifonnc 
nc ferme ; qui fetme , & perfonne n'ouvre 

8. Je f^ai quclks ront vos cruvres. Je vous 
ai ouvcit une porte que perfonne ne peut fer-
mcr •, parce que vous svez peu de forcé, & que 
vous avez gardé ma parole , & n'avez point re-
noncé mon nom. 

9. Je vous annonecrai bien tot quelques- nns 
de ecux qui font de la Synagoguc de Satán , qui 
fe difent Juifs , &: nc le font point, mais qui 
font des menteuis. Je les ferai bien- tót venir 
fe profterner a vos piéis, &ils connoitront que 
je vous aime , 

10. parce que vous avez gardé la patience 
ordonnee par ma parole : & moi je vous garde-
rei de l'heure de la tentation qui viendra dsns 
tont Tunivcrs , pour éprouvcr c:ux qui habi­
te nt fur la terre. 

11 . Jcvifn 'raibien-tat. Confervez ce que 
vous avez , de peurqu un aucrc nc. prenue vor 
Ere couronne. 
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i s.Qiiiconquc fcra vi¿loricux j ; fcrai dchü 

Une colonne dans le temple de mon Dicu. í l 
n'cn fortira plus : & j'ecnrai fur b i le nom ce 
mon Dieu , & ie nom de la ville c'e moa Dien, 
de la noüvcllc Jcrufalcm , qui defeend du Cid 
•yenant de rfíon Dicu ; & mon nom nouveau. 

13. Qui a des oreilles, entende ce que í'JBf-
pric dit aux Eglifes. 
f. 5 L' Ange de Laedicée refetté cemmé iietíe. 

Remede centre la tiedeur. 
i f .Ec r iycza í 'Angcdc l'Eglífsi de Láodicéé. 

Yoici ce que dit eclui qui eíl la verité méme, le 
temoin fidele Se veritabie , le principe des oeu^ 
vres de Dieu. 

1 5. Je f^ai quellcs font vos oeurres , que rou$ 
n'éccs ni froid ni chaud. Que n etcs-vous o\i 
froid ou chaud ? 

l í , Mais parce que vous éces tiede , & que 
vous n'éxcs ni froid ni chaud , je íuis piéc de 
vous vomir de má bciuchc'. 

17 . Yous dites : je fuis ricHe , je fuis comblé 
de biens, & je n'ai befoin de ricn: & vous ne 
favex pas que vous étes milhcureux & raifera-
ble , & pauvic , & avcuglc , & nud. 

18. Je vous confciUc done d'aehetcr de moi 
de l'or eprouré au fea, pour vois enrichir j & 
des vecemens bíaacs ponr yous habilícr, & pour 
cacber vótre nudité bonteufe : sppliquex auífi 
un collyrc fur vos yeux , &ña que vóus voyiez-
eiair. 

19. Je reprens & cbátic ceux qae j'almc : ani-
mez- vous done de zclcj fe faires penirence. 

IO Me voici a la porte & i'y frappe. Si 
quclqu'unentend ma voix .& m'ouvrc la porte,, 
j'enuerai chez lui, & je íbupcraia vec lui, & lui 
avee moi, 

TÍ Qjiconquc fcra vidorieux , je le ferai 
aíTcoir a vec moi fui mon chrónc , comme a'íane 

H h iij 
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écé moi méme vidocienx , je me fuis afíís avec 
mon Pcrc fut fon chróne. 

x x . Qiu a des oreillcs , entende ce cjuc l'Ef-
pric dit aux tgiifes. 

C H A P I T R E I V . 
§.l,Throae de Dieu dans le ciel. Vh%gt-qmtrt 

ruieillards fur des thrmes. §luMre mi-
maux myfterieux. 

1. A Prés cela je reg ¡rdaiJ& je vis une porte 
AJk.ouvercc dans le cie!;Sc la preniierc voix 

que j'enrcndis , & <pi me parla avec un iba 
aufíl éclatanc que eclui d'une trompette. me dit: 
memez ici hauc , & je vousxnontrerai les cho-
fes qui doivcnt arriver a l'avcnír. 

%. Et aíant éte feudain ravi en cfpnt, je vis 
au méme íqílant m thrónc drcííé dans k d e l , 
& quelqu'un sffis fur ce thrónc, 

j . Cclni qui étoit sflis paiolíToit fcmbisble a 
une pierre de jafpe & de Sardoinc, & i! y avoic 
autour de ce thróne un arc-rn-cicl, qui paioif-
íbit ícrnblablc a une éraeraude. 

4 . Autour de ce méme th róne , il y en avoie 
vingt-quatre autres , fur lefqucls étoicnc süis 
Ies vingt-quarre vicillaí ds.iétiis de robes blan-
ches , avec des couronnes d'or fur leurs tetes. 

$. íl fortoit du thróne des eclairs , des tcn-
nerres & des voix j & il y avoit devane le th; ó-
nes fcpt lampes ardcntcs.qui fonc les fcpt Ef-
prits de Dieu. 

6. Vis á vis du thróne i l y avoií une mcr 
tranfparcmc comme 1c verre, & fcmbiablc a du 
cryftal j & au miúcu du has du thróne , & a 
l'entour ily avoit quatreanimaux plcinsd'ycux 
devane Se derricrc. 

7. Le premier animal étoit femblablc a un 
hón ; le fecond étoit femblaUe a un vcau ; Ic 
troifiéme avoit le vifage comme eclui d un 
homme; 6c k quatrieme étoit femblablc a na 
aiglequi volc. 
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§.t Cantique des quatre animaux. Cantiques 

adoration des vingt quatre vieillards. 
8. Ccs quatrc animaus avoknt chacuníix a í -

les ; il$ étoicnr plsinf» d'yeax á Tentour & au 
dcdans ; & ils nc ccííojem jour & nuit de dirc : 
Saiat. Saint, Saint eíl le Scigncur Di ta Tour-
puillant, qui ctoit , & qui c í t , & qai doic ve­
nir. 

<). Eclorfquc ees snimsux rcn.íoicnt gloirc , 
honneur , & adion ds graccs a ccíui qui eft aíils 
íur le rht ónc, qui vit dass Ies fiecks des ficclcs, 

10 íes vingt querré vieillards íe profternoicnt 
•devaut celui qui eft aílis fur le tiiroíie , & ils 
adoroient celni qui vit dans les fiecles des fíc­
eles, & ils iettoiene leuts couronnes devant le 
thronc . en difant : 

IÍ. Vo s eres digne , ó Sfignewr, nótre Dícu, 
•ét re-cevi. k gloirc ¡ honneur & puiíisnce, par­
ce que VOL-S avez creé romes chofes, & que e'eíl 
par vócrc voloi-cé qu'ciles ctoienc > & qu'eiles 
©nt éié créeos. 

C H A. P í T R E V . 
§. Í. Livre fermé de feft fcean-x-. 

' f » T E vis enfuite d ins la maiu droite de celui 
J qai étoit allis fui: le t h r ó n e , u n livre é-

•crit de lans & dehors , fccllé de í'ept fceaux. 
%. Et je vis un Ange fort puiifant qui d i -

foic á itííktc voix.qui eft digne d'ouvrir le livre, 
& de lever les fecaux ? 

j . Mais nul nc pouvoit ni dans le clel,ni fur la 
terre , ni fons la terre , ouvrir le livre, ñi le rc-
garder. 

4 Je fon Jois en larmes de ce que perfonne 
ne s'étoit trouvé digne d'ouvrir le livre , ni de 
le legardcr. 

5. Alors Fun des vieillards me d i t : Ne pleu-
tez point 5 voici ic L on de laTcib'i i f Jnda, Je 
xejctcün 4c David» qui a obíeiui p4M fa viíloiie 

- H b i i i ) 
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le [oavoir dou^rir 1c livre , & d'cnItitt Ies 
ícp: fceaux. 
§ 2, L ' JgneauoHvrelelivfe*-parfimdesprieref. 
est ique des Anges^ detoutes les crentures, 

6. t Je regardai , & je vis au milietí dú 
thi onc & des quatre animaax , & ao militn des 
Yiciüards m Agneau comme égorgé, qui ¿toit 
dibout, qtlt aroit fept cmms & ícpt yccx, qni 
foat Ies í'cpt tfprics dc DicucnTeicz pai toute 
la terre. 

7 . Et i l vínt prendre le livre de la main drok 
te de celui qni étoit affis fur le thtóne, 

8. Et 1 a'ianc ouvcrt, ks quarre animaux & 
Ies vingt-quatre vicillards fe prollcrncrcnt de* 
Tant 1'Agneau , aíant ckacun dcsharpesSc des 
coupes d'or pícincj de parfums, qui font 1« 
priercsdesSaints, 

9. Et ils chantoient un Cantique nonveau en 
é i fmt : Vous étes digne , Scigncur, de prendre 
le livre & d'cn ouvrir les fcsauXjparce que vous 
•ÚYCZ été mis a m o r t ^ que par \ ótre fang vous 
BOUS avez rachettz pourDicu, de toute Tribu ¿, 
de toute íangue, de toutp€uplc,& de toute 
pación: ^ 

10. & que de plus , vous nous avczfait Rois 
& Prétrcs pour notre Dlcu ; & nous regnerons 
íur la terre. 

i i Je regardai encoré, & f j'entcndis autour 
du thtóne , & des ajairnaux & des vieillards, la 
voix de plüfieurs Anges ; Se i l y en avoit des 
müiicrsde milliers , 

11. qui difoient a liante voix : L'Agncau qui 
a été égorgé eft digne de recevoir , puifíance, 
divinité , fageíTe, forcé , henneur , gloire , 8c 
benedid-ion. <[" 

IJ. Et i'entcndis tontes leí créñtnres qui font 
d-ans leciel, Tur la terre, fous la terre , & dans 
la mcr , & tout ce qui eft dans ees lieu* , < # 
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aifoietu : A celai qui eil alíis íur ic rhronc ; 8c 
a r l g a e a ü , bcncdiílicn , honnear, gloirc, & 
puiílaflcc Haris les fieclcs des íiecles 

14. Ec les qdatre aninoaux riifoient : Amen. 
Etjes vingt qaatre viciliards tombeicnt fur 
kurs vifages , & adorerent cclui qúi vic dan* 
les íiecles des íleclcs-

C H A P I T R E V I . 
f . r . tes quatre ffemters f c e m x ouverts í l e 

v a t n q t f e í i r y l a g a e r r e ; l a famine <¿j> lapsfie, 
í , Á Prés cela , je vis que l'Agneaa avoic 011-

¿ n k /crt l'un des fepc fecaur , & j'entendiS' 
l'un des qaatre animaux qai dit avec une votr 
de connerre : Venez & vo'ícz 

i . Eo méme tems je vis paroitrc un chcval' 
bianr. Cclui qui écoit monté deíTas avoit un> 
are , & on lui donna un couronne , & i l partir 
ca vainquenr pour contimier les viítoircs. 

3. Lorfqu'ilcüt ouvert le fecond "cea 11: i'cn» 
tendis 1c fecond animal qui dif.Vcnez & voiez, 

4. íl fo:tit auífi-tot unautre chaval qui étoic 
roux ; & le pouvoir futdonné a cclui qui étoit 
deíTus, d'cnlevcr la paii de deflus la tcrrc.& dc 
fairc que les hommts s'cntrctualTcnt j & on 
lui donna une grande épée. 

j .Qnand i l cut ouvert le troiiiémc fceau 
j'cntendis le trolfiéme animal qui d i t : Vlnazr&í 
voíez. Et je vis paroícrc toot d'un coup un che-
val noir ; & edui qui étoit deíTus avoit a. la-
main une balance^ 

6. Et j'cntendis ync voix du milieu des qua^ 
tre animaux qui dit •, Le litron de blcd vaadra • 
une dragme ; & trois litrons d'orge une dragí. 
me; mais nc gátez ni le vin ni rhuiíe.-

7. Lorfqu,il eüt couvcrt le quatrsémeTcéau , 
f entendis hí voix du quatriémeanimal, qui dice 
Vencz & roí ; z 

En méme tems je vis paroitrc un chiva* 
H h v 
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paíle ; & cclui qui étoir monté deíTus, s'appd 
lo¡c !a mort ; & l'cnfcr 1c fuivoit •, & le pouv 
lui fue dotmé fur les quacr parnés de la te.., 
pour y fairc mourir les hommes par Tépcc, pae 
faminepar mortalité, &c par les bltcs fauvag'cs. 
f . í.Cmqutémefcenu.Martyrs a¡ui demandent 

la vengtAnce de leur fang. 
9. Lors qu'il eut oavere lecinejuiéme feeau, 

je vis fous l'autcl Ies ames de cenx qui avoienc 
foiiiFcrt la mort pour la parole de Dicu, & pour 
la conftííion qu'ils avoicnr faite de fon nom y 
dans laquelle ils etoitat deraeurez fermes jüí-
qu'a la fin. 

JO. Et ils crioicnt d'unc forte voix, en difant %. 
Seigncur . qui étes Saint & veritable , jufqucs a 
quand dííFcrcrcz-vous a nous faire juftice, & a 
•vanger nótre fang de ecuoc qui habitcnt fur I» 
terre ? 

i l - Alors on leur dorna a chacun une robe 
blanchc , & i l leur fue d i t , qu'iis attendiflent 
en repos encoré un peu de tems, jufqu'a ce que 
1c nombre de $ fcrviteurs de Dieu & de leurs f re­
res qui doivent auCi bien qu'cux fouffrir la 
mort , fut rempli. 
§. $ . Sixiéme fceatt ; ejfroi des méchms a» 

jour de la soleré de t Agneau. 
I I . Je vis aufE que lorfqu'il eut ouvcrt í© 

fixiéme feeau , i l íe fír rouc d'un coup un grand 
trcmblcment de terrej le iolcil dtvint noircom-
mc un fac de poil j la lune toute caticre dcvint 
comme du fang. 

15 JEt les éroiles dü ciel tomberent fur la ter­
re comme lorfqnc le fí^uicr étant agité par ua 
grand vent, laiííe tomber fes íigucs vettes.( 

14 Le ciel fe retira comme un livre que Toa 
roulc •, & toiücs les montagnes , & les ifles fu-
rent ébranlées de leur place. 

1/ . Et Ies Rois de la icxic, les Prmccs, le 
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OfEciers de guerre , les richcs , les pniííans & 
tous les hommes efclaves ou libres fe c.ichercnt 
dans les cavernes & dans les ¡ochers des moa-
tagnes. 

1 6. Et ils dirent aux montagnes & snx ro-
ch :t<>: Tocnbc?, fur nous, & cachez nous de 
devant la face de cclui cjui cftafíis fur le th iónc , 
§c de la cobre de 1'Agncau : 

17. Parce que le grand iour de leor coi ere tñ. 
arrivé, & qm pourra fubíiílcr en leur prefence ? 

C H A P I T R E V I I . 
f . I . §}p.Mre Anges quiret ier inent Ies qu.t'.re 
•utm 5 Serv ' t t iursdeVieH marcjaex. fu r le fronte 
I A Prés cela , je vis qnstre Anges aux qua-

J L \ • c coins de ia cerré qui retcnoient les 
qia ¡c venrs du monde, a fin que 1c vent nc íouf-
fiác point far la terre, ni fur la mcr, ai fur au« 
cu.i a<bre. 

z f Je vis encoré un autre Ange qni mon-
toit dacóté dcTOnent, ayant le feeau de Dicu 
vi^ant ; &" il C' ia d'unc vo x forte aux quacrc 
Anges qni avoicnc re§ü le pouvoir de frapper 
de p'a'íes , la terre & ia mer , 

j . En difant: Ne frappez point la terre, ni la 
mcr , ni les arbres 5, jufqu'a ce que nous aíons 
marqué au ftont les llrvitcmsdc nótre Dicu. 

4 . Ec i'entcndis que le nombre de ceux qui 
avoient cté marquczé.ojt de centqaarante-qua-
tremillcde toutes IcsTiibusdesenfansd'Ifrac'U 

5 I I y en avoit douze millc de ma-quez de 
la Tnba de Juda % douze mili* d« la Tribu de 
Rubén ; douzc millc de la Tribu de Gad f 

6. douzc roilie de la Tribu d'Afer ; douzc 
mille de la Tribu de Nc-pthalim j douze miilc 
de la Tribu de Man-lTé j 

7 douze mille de la Tribu de Simron 5 doli­
ste millc de 'a Tnbu de Lcvi douze millc de 
h Tribu dlíTacbar % 



,7 |z APOCALYPSE D E S. JEATST 
8. souxe mi lie de ¡a Tribu de Zabulón , don-

zc raillc de la Tribu de Jofcpb, dome mille de 
la T.'ibu de Btnjamin. 
§, %. Sfinís innombrables lotiant Tiieu. Cznti* 

que & aderation des Anges. 
9. Je vis en fui te une grande mulcitüde , que 

per fon nc pouvoit compter , de toute natiun , 
de toute Tnbu , de tout peuplé , & de toute 
langues. lis étoient dcboüt devant le thróne & 
deyant l'Agocau : vécus de robes blanches, & 
ai'antdes palmes a la main. 

i o« íls chancoienta hmtc r o i x : gloircano-
tre Dicu qni eft sífis fur le troné , & a TA.-
gnesu pour nons avoir fauvez, 

i i . Et tous les Anges éfo;cnt debout autour 
du thróne, & des vieülards & des quatre ani-
m3ux,& s'étant profternez fur le viíage devane 
le t roné , üsadorcrent Dicu , 

i z : en difant: Amen : benedi^ion , gloirc 
fageíTe, adions de giaccs, honneur, pu íTance> 
& forcé a norre Dieu dans ious les íiccles des 
í:íec!es..Aaie0..^! 
^. 3, Soujfrances couronnées de glcire. Robes 

blmchies dans le fmg de l' Agneau» 
1 j - , Alors un des vkillards prenant la parole, 

Jie dic { Q51Í font ceux> ci qui font vétiu de 10-
ées blanches ; & d'oufont- üs venus ? 

14, Je lui répondis : Seigncur , vous le favezí; 
£ t i l me dit : Ge font ceux qui font venus i d 
aprés avoir paiíe par de grandes aí í l idions, & 
qui ont lavé & blanchí leuri robes dans le fsng; 
derAgncau. 

ry. C'cll; ponrquoi ils font devant le thróne 
de Dicu-, & iis le fervent jour & nuit dans foa: 
temple , & eclui qui eft aífis íiir le thróne , les, 
couyrira comme unctcntc¿ 

1$. lis n'auront plus ni faim ni foif >• & lé fo-
leil . ni aucunc autre chalcur íie les incommodc-
ra plus :.• 
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T7 Patee qat KA^ocaü.qai cft aq miiica da 

tliróne, fcra icur Paíkur ; & il les condona aur 
fontaines des caüx vivantes ; & Dicu cífuyera 
toutes les larmes de vos yenx C 

G H A P I T R E V I í 1. 
^. t« Septiéme fceau ouvert- S¿pt Anges avec 

leurs trompettes, Oraijon des Samts. Fett 
jetiéfur la terre . 

1 T" OrfqticrAíneaí» cuc oavert le feptieme 
JL/fccau íl fe fie Rn íilcnce dans Ic cid d'cn-

virón vne áemi heurc. 
i . Ec ie vis les fcpt Anges qni font devsnr ¡s! 

face de Diea, & on leur donna fcpt exompettes. 
j , Aiors i l vint un autre Ange qui fe tint ílc-

vant l 'Autc l , siant un coceofoir d'or, & on luí 
donna une graade quantiré de parfums , afín 
qu'il offiíc les pricres de tou$ les Saints íar 
líAutcl d'orquieO: devánele thrónede Dicu. 

4. Et la fimiee des parfuajs compofez. des 
pricres des Saints s'clevant déla main de l 'An-
ge , monta devant Dicu, 

/ L'Ange prit enfuite l'cncenfoir , & rcm-' 
plit du feu de l 'Autcl: & IViant jetté fur later* 
re , il fe fíe des ronnerres, des voix.dcs éclairs, 
& un grand trcmblcmenc de ierre, 

6. Alors les fepr Anges qgj avoicnt les fept 
trompetees, fe preparerenr pour en fonner. 
§:. % I>remiereírompe!te\íg3'eJíedefeufurlaierre2. 
Seconde trompetteí'nontagnede feudmslameri-

4, Le precnier Angs fon na de ia trompeetc j , 
& i l fe forma une greílc, & un feu mellé de fang. 
qui tomberent fur la terre; & la trojííémc par-
tic de la eerre & des arbres fut brúlée, & ic fea. 
confuma toutc i'hcthe verte, 

8 . Lcfccond Angc íbnnade la trompette , & 
¡I parut córame une grande raomagne toute en, 
fcu;,.qui fut jcttée dans la mcr & la troifiemc. 
partic de ia raer fut chaagéc.cn fing. 
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9. La troifiéme partie des, créaturcs qui ¿, 

toient Hans la mcr, & avoicnc vic, mouna : & 
la troiííeme partie des navires perit, 
§. j Troifiéme tromf ette^tóile d'ahfynthedans­

ies J l 
ei/fement des afires, 

10. Le troifiéme Angc fonna de la rrompetre 
& une grande ttoilc ardente comme unflam-
beau, comba du ciel fur la troifiéme parné des 
íkuvcs , & fur Ies íi urces des eaux. 

i f , Ccrtc écoüc s'appelíoit Abfynthc ; & la 
tro i fieme partie des eaux ai'ant éte changee en 
ebfynthe , un grand nombre d'hemmes mou-
rut pour en avoir bu , parce qu'cllcs éioicnt dc-
venues ameres. , 

1 ̂ . Le quatriéme Angc fonna de la trom-
pctte.& le foleil, la lime , & les étorlesa'iaat cié 
frappez de tenebresáans kur troiriémc partie,la 
troifiéme partie du (olcil, de la lunc,& des étei-
¡es fue ob(Vnrcie.&le jom fut privé de la troific-

' me patrie de fa himiere, & la ntiit de méme. 
I 5 . Alors je vis . & i'cntcndis la voix d'un 

aigic qui voloit par le milieu de l'air , & qni 
difoit á hante voix : Malhrur ! malheur ! mal-
heur aux habitans de la cerré, a caufe du fon des 
tromptttes dont Ies treis sucres Anges dosvent 
íbnner. 

C H A P I T R E I X . 
%.l.Cinqtiiéme tromfttte;monftres en forme At 

fauterelles , fortis de l'abtme. 
I.TT E cinquiéme Ange fonna de la trompft-

i -< tr , & je vis une étoüe qui étoií tombéc 
¿u cid fur la tcirci& la clef du puats de fabímc 
lui fut donnéc. 

x Et í'iant oüvertlc puits dersbrne, i l s'élera 
du puits une fumée femblablc a cel'c á une gran­
de fournaifc, & le foleil, & l'air fiucut oblcur-
m de ia fumée de ce puits. 
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5. Efifuitc i l foicit de la fumée ¿a puit<! des 

fauterclles qui fe repanduent íiir la cerré ; & ¡a 
méme puiífance qu'ont les ícorpiom de la terre 
leur fut donnee 

4. lít i l leur fut defendu de faire auciin tort I 
l'hcrbe de la terre y ni á rom ce qui etoit verd, 
ni a tous les arbres , mais fculemcnt aux bom-
mes , qui n'auroicnt poinr la marque de Dicta 
fur le íiont. 

j . Et 011 leur donua le pouvoir , non de Ies 
tuer, mais de les tourmenter dorant cinq mois, 
& la doulear qu^ellcs caufent cft fcmb'abíe 
a celle que fait 1c icorpión quand i l a piqué 
rhomme. 

6. En ce tems la les hommes chcrchcront ía 
mort, & i!s ne la pourront trouver ; ils fouhaí-
ícront de mourir , & le mort sVnfuira d'eurgj 

7. Or ees cípcccs de fauterclles étoient fem-
blsblcs a des cbevaux preparez pour le combar. 
Elles avoient íur la tere con me des couronnes 
qui paroiCoient d'or. Leur yifage étok comme 
des vifages d'hommc?, 

8. Ellcs avoient des cbcveux comme des 
C'ÍCVCUX de femmes^ leurs dents écoicnt com­
me des dents de lion. 

9. Elles avoient des cnirs/Tes comme de fer t 
& le bruic de leurs Eiles étoir comme un bruic 
de chariou a pluficurs cheraux qui couient au 
combar. 

10. Leurs qucues étoient fcmblables a cclles 
des íeoí-píons , y aíanc des aiguillons , & clíes 
avoient ponvoir de nuirc aux hommes emej 
mois duranc. 

11. Ellcs avoient pour Roi l'Angc de I'abime 
appclié en Hebrcu, Abadon , & en Grec Apol-
lyon , & en Latín , Extermtnam, c'cft-a-dirc, 
Extcrmi ateur. 

i t . Ce premier maíhcur étant pai té , ca void 
«acore deux autres qui fuivent. 
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^ i . S ixiéme t r o m f e t U j a rmée de c h e v a u x ^ 

tete de lions queu'és de ferpens. 
I j . l e íixiéme Auge fonna de la trompeetc 

& j'entendis URC yoix cjui fortoit des qcratre 
coins de Tautcl d'or qui cíl devane Dica 

14. £ í il dtt au Cixiémc Angc api avoit la 
tiompcttc : Déüczlcs quatre Angcs qui font 
licz fur le grand fleuve de rEuphrace, 

1 A u í í i - t o t o n d é l j a ees quatte Angcs, qui 
étoknt ptéts pour l'heure» le jour, le mois, & 
í'année cu i! j devoient tucr la troiíiémc partic 
des hotTilTiCS» 

j á. Et le noxnbrc de cette arméc de cavalcric 
éroit de deux cens millions, car j 'cn oüis diré 
le nombre. 

17. 3« vis auíTi les chcvaux dans la vifion 5 & 
ecux qui etoienr monrez deffus avoient des cui* 
raíles comme de £cu)d'hyacinthc)& de louphrc, 
&les tetes des chevaux étoicnt comme des tetes 
de lions, & il fortoit de leur bouchc du íeu, de 
la fuméc, & du fouphre. 

18. Et par ees trois piares, c'cíl-a^dirc , par 
le feu , la fuEaec , & par le fouphre qui íbr-
toient de íeut bouchc , la troiüémc paruc des 
homs es fot tuéc. 

19. Car la puilíancc de ees chevaux cfl dans 
leur bouchc & dsm leurs qucues; parce que 
Icurs queues font fcmblables a des ferpciis , 
aiant des tetes dont cllcs bkíTent. 

ao Et les autres hommes qui ne furent point 
tifez par ees pla'ics, ne fe repentirent point des 
oeuvrcs de leurs msms pour ccíícr d'adorer leí 
dé mons , & les idoles d'or, d'argcnt, d'airainj 
de pierre, & de bois, qui ne peuvent ni voir, ni 
entendre, ni marcher. 

x\, Ec ils nc firent point penitcnce , ni dé 
Icurs empoifonricmens , ni de leurs impudici-
lez , ni de leurs voicnes. 
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C H A P I T R E X , 

§,i.Ange tena it un pted fur la terrefa fautre 
fnr la meu Tonnerres.s 

i . A Lors je TÍS un autrc Angc fon & pnií-
J L \ farit, qai dcfccndo.c du cid revétu d'inic 

Éiuéc, & aiant un arc-cn cid fur la tere. Son v i -
fage éioic comme 1c foleil, & fes pieds comme 
¿es eolomnes dc-fcu, 

z. I lávoit ala mainun petit livrcouvcrc ; & 
i l itiit fon pied droic fur la mer , & fon pied 
gauche fnr la rerre. 

j . Et il cria d'anc voix forte, comene un lion 
<]ui rugir. Et aprés qu'il cut crié,fept tonneíres 
firent éclaccr leurs voix. • 

4. Et les fept tonnerras arsne fait retcntir 
leurs voix,ja m'en aliois écrircjraais j'cntrndis 
une voix ducicl qui me d i t : Sccllcz les paroles 
des fept tonaerres ; & ne ks écrivez po'jar^ 

j - . A lors I'Ange que j'avois vü qui fe tcnoit 
debout fur la mer & fur la cene, leva la mam 
au c is í , 

6. & jura par celui qui vit dans les fíceles des 
íiiclrs, qui a c; éé le ciel & tout ce qüi cft dasss 
le ciel ; la terre & tout ce qui eft daos la rerre r 
lamer, & tout ce qui cíl dans la mer, qu'il n ' j 
auroit plus de tems : 

7. Mais qu'au jour 011 le feptieme Angc fe-
roit cntendre fa voix , & fonneroit de la trom. 
pette , le myffere de Dieu s'accompl.roit, atníi 
qu'i! í'a annoncé par IcsProphcrcsfesfervitcnrs. 
1.1. VAnge donne un livre aS. '] ean ) & luí 

comín&nde de le manger. 
8. Et la voix que j'avois oüte dans le ciel ¿ 

s'adreíTí encoré a m o i , & rae di t : Allcz prert-
dre le petit livre qui eft ouverc dans la mam de 
F Ange qui fe ticnt debout fur la mer Se fur la 
terre-

^ . Je m'en alia! done rrouTer l'Angc, Se je lui 
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di~ ; Donncx- moi le livrc, Et i¡ me ék : Preñez 
cc i ivrc , & Ir devorez ; i l voos caufera de 1 a-
mercunu dans !c ventre ¡ mais dans vótre bou-
chc il fera doux comme ih\ miel. 

10. Je pnsdonc 1c livre de h main de rAngs, 
& íc dévorai; & i l étoic dans ma houchc dout 
comme du mic^mais l'aiatíí avalé, i l me caufa 
de l'amertume d?ns ¡c Ycnn e. 

11. Alors l ' j lnge me dít : I I faut que VGIB 
prophctiíicz encoré devant Ies nations, de van t 
les peoplcs, devane les hommes de divcr&b ian-
gues , & devant p'i áeurs Roir, 

C H A P I T R E X i . 
§ . I . Veux íémoins de D i e u frappent la ierre 

de piayes. On les íue & ih rejfnjcitent. 
\1 / ^ \ N me donna enfuuc unecar.nc ícmbla-

V ^ b l c .a«nc coife , & il me fi-t d i t : Levcz-
vous, Scmefurtz fc temple de Dita, & TÁutel, 
& cenx qoi y adouesiti 

i . Pour 1c parvas cpú eft hors ds; temple , Iñif-
fez le , & nc le mefurez point,parce qu'il a été 
abandonne aux Gcntils , & i!s fouleronc aux 
pie isla v.ilíe íainte pendai t quarante-dcutmoíís. 

3. Mais je donuerai ordre a mes denx te-
n-ioins | & couverts d'un fac i!s prop'kedferont 
durant mille deux cent roixante jonrs. 

4 . Ce íont deux oüvícrs & deux chandeücrs, 
pofez devant le Scigncur de la terre. 

S' Que fi quclcju un leur vtur nuire , i ! forti-
ra d : kur bouche un feu qui devorera leurs en« 
nerais , & celui qui les voudra eftenfer , i l faut 
q»*!! foit tué de cette forte. 

<í. lis ont le pouroir de fermer le ciel > síüi 
qu'il nf; tombe point de pluic durant le tems 
qu'ilv propheriferont ; & iís ont le ponvoir de 
cliangcr les caux en fsng, & de frapper H t£rxc 
de tomes fortes de pla'ics tomes les fois qu üs 
•voudroat. 
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7. Et aprés qu'ils auront achcvé de rendre 

Icur lémoignage ; !a béreqni monte ck Tabí-
mc, kur fera la guerre, Ies vaincra & les tucra. 

8. Ec kurs corps dcmcureront étendus daos 
Ies places de la grande ville qui cíl appclléefpi-
ritueüemcnc Soborne , & Egypte , culcurSci-
gneur méme a eré crucifie. 

9 Et Ies hemmes de di ver fes Tribus, de pcn-
'l W , de laogucs, & de nations diíF'rcntcs, ver-

ront leurs corps duran: trois jours & demi^fans 
vouloir permectre qu'on les mette dans le tom-
beau. 

10. Les habitans de la terre leur infultcront 
en cet état j üs en feront des rcjaiitíTanccs , 8c 
ils s'envoieiont des prefens les um aux autres j 
parce que ees dcuxProphcrcs auront forc íour-
menré ceox qui habitoicnt fur ia tertc. 

I r. ¡Víais trois jours & demi apres , Dicu r é -
pand t en eux un eíprit de vic, ils fe rclevercnc 

. fur leurs pieds 5 & ecux qui les viren t , fu rene 
faifis^d'unc grande crainte. 

11. Adors ils cntcndirent une puiíTantc veis 
qui venoit du ciei, & qui leur drt : Montcz ici . 
Et ils monterent au ciei dans une rmée á la vúc 
de leurs ennemis, 

13 A cette méme heure i l fe fit un graná 
tremblcmen': de terre ; ía dixiéme partie de la 
vilie tomba.&fepr milíc hommes perirentdans 
ce tremb'cment de terre, & les autres étant fai-
íis de fraícur rendirent gloirc au Dieu du cid. 

14. Le fecond malhíur eft paííé , & le t ro i -
íicmc viendra hicn^bt. 
§. 1 . Septiéme trompette i Regne de J E S v S~ 
CHRIST Cantique des vivg qmtre vieillards^ 

1J. Alors le feptiéme Ange fonm de la trom­
petee , & on entendit de grandes voix dans le 
ciei, qui difoient: Le regí e de ce monde a paf-i 
íe á nótre Seigneur , & á ion Chrift j & i i 
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icgncradam les fíceles des fíceles ? Amen. 

i í . En meme tems Ies vingt- qoatre vicillardí 
qui fontsífis f«r leurs thrónes devaat Dieu , 
t-omberene fur leurs vifages, & adorerent Dicu, 
en difant s 

17. Nous vous rendons graces , Scigneur , 
Dicn , tout-puiíTaot, qui éces , qni éiitz , & 
qui deviez venir , de Ce que vous étes entré en 
poííeíHon de vótre grande puilíanceSc de vótre 
rcgnci 

18. Les nations fe font irri técs, & le tems de 
votre colé re cílarrivéje temsde juger Icsmorts, 
& de donnerunc rccompcnfcaux Prophctes vos 
ferviteurs , & aux Saines , & a ceux qui crai-
gnent vótre nom , aux pecits & aux gfands, & 
o exterminirr CCIJX cu; ont corrompü la terre, 

15. Alors le temple , de D'itxi fat outcrt ckns 
1c cicl, & on vit rArckc de fon alliancc d;ms 
fon temple, & ¡1 íc fie diS éclairs, d«s voix, un 
tremblcmenr de terre > & une grolTc grefle. 

C H r 4 P I T R E X í í . 
§j. I. Temme revéiu'é da fo le i l qui enfante un 

Fíls, Le drAgon fait tetnher la troijiéme 
partie des étoiles. 

1.1* L parat encoré ün gt and prodigc dans le 
Xc'e!, c'ctoit une femme revétue du foleil, 

qni avoit ia lun: foüs fes p i t d i , & Une couron-
nc de doüxe étoiles for la tete. 

a. Elleetok groífe, & elle crioit comme crarit 
. en trarail, & rclTcntant les doalcurs de l 'cnfin-
íement. 

}.. Un autre prodige parut enfuitc dans le cicl: 
Un grand dragón roux qui avoit fcpt tetes , & 
dix comes,& feptd^adémes fur fes feft teces. 

4 . 11 cntraínoit avec fa queue la troiíiéme 
partic des étoiles do cid, & i l les 6t tomber fue 
la terre. Ce dragón s'artcta devane la f^mme 
ciui devoit «ofancQr , afin de devprer fon l i s 
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«uiTi-tóc q«'cllc en feroit délivréc. 

j . EÍic enfanra un enfanc mafle qui detoit 
gouvcrrcr toutes Ies nations avee nnc verga de 
fer j & fon fils fue élcvé vers Dicu, & vers fon 
íhróne. 

6. Et la femme s'enfuit dans le defert: oii elle 
avoit une rettaite que Dicu lui avoit preparec 
pour l ' f fasrc nourrir durant miíle deux cens 
íoixanrc jours-
§. t.Combat des hons & des mmvais Anges^ 

Dragón precipité du del en ierre 
7. Alors i i fe donna tac grande bataille dans 

le cid : Michei & Tes Anges combattoient con-
trelc dragón, & ie Dragón avec íes Angcs 
combattoient centre lui . 

%. Mais ceux-ct furent Ies plus foiblcs , & dc-
puis ils ne partirent point dans lecicL 

$, Et ce dragón , ect ancicn ferpent qui eft 
sppcllé le diabic Se fat?n qui feduit tout le Hien­
de, fut precipité en tcrrc-,& fes Anges avee lui.' 

lO-Et j'enrcndiS une grande voix dans le ciel, 
qui dit : C'eft maintenant qa'eft ctabli le faluc 
& la forcé 5 & le regne de nótre Dieu ; & ¡a 
puiflance de fon Chrift , parce que i'accufateuc 
de nos freres qni Ies acesfoit jour & nuic de­
vane nótre Dicu, a été precipité. 

Xi.EtiIs l'ont Y ai n cu par le fang de I'Agneau, 
& par la parole a laqueile ils out rendu temoi-
gnage ; & ils onc renoncé a l'amour de la vic, 
jufqu'á youloir foufFrir la mort. 

x i - Ceft pourqaoi, Cieux réjoUifTez vous, 
& vous qui y habitez. Malheut a la terre & a 
la mcr , parce que le diable eft ¿cícendu vers 
vous plcin de colcre, fachant le pea de temsqui 
IHÍ refte. 

§• 3. Le dragón fourfuh la femmeijette un 
fieuve aprés elle. 

l i • Le dragoa fe vo'iant done precipité 
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tcrrc , commcn^a a pouríuivrc la fcmme qd 
avoit mis au moadc i'enfanr maíle. 

14. Mais on donna a ia femmc deux aílcs 
á'un grand aiglc, afín qu'cllc s'cnvolat dans 1c 
defere au iicu de ía rctraitc, oii elle cíl nonrric, 
un tenis , des rcms,& la naoinc d'un tems hors 
de la prcícnce du ferpenr. 

IJ. Alors 1c ferpent jetta de fa wueulc aprés 
la femmc comme un fleuve pour la íaire entraí-
ner par Ies eaux. 

16. Mais la rerre aida la femmc , & s'étant 
cntr'ouvf rte elle rngloutic le fleuve que le dra­
g ó n avoit vomi de íagueulc. 

17. Etlc dragón irrué contre la femmc alia 
faire la guerre á fes aurres enfans qui gardení 
les commandemens de Dieu, & qui demeurent 
fermes dans laconfeí l ion de Jtsus - CHEIST. 

I 8. Et il s'?riéra fur le fabie de la mci. 
C H A P I T R E X I I I . 

§.l.Béte a /ept tetes <¿p a d i x comes bíafpheme 
Ttieu & les Saints;ejf adoree par les kommes. 

1. T? T je vis s'clevcr de la mer une bécc qui 
X L a v o i t fept tetes, & dix comes ; Si fur fes 

cernes , dix disdémes 5 & fur fes tetes , des 
í ioms de blafpriéinc. 

Í . Cctte bérc que je v i s , éroit fcmblable a 
ün léopard: íes pieds é toicnt comme despieds 
d'ours ; fa gueulc comme la gueulc d'un lion ; 
& le dragón luí donna fa forcé & fa grande 
puiíTancc. 

j . E t je vis une de fes tetes comme bleflec a 
inort,mais cette bleíTure mortelle fut guérie, & 
toute la terre en étant dans l'admiration, fuivit 
la betc. 

4 . Alors íls adorcrent le dragón qui avoit 
«¡onnc fa puiíTancc-a la bé-e, & ils adorcrent la 
bete , en difant : Q u i t ft fcmblable a la béte ? 
£ t qui pourra combatiré contre elle \ 
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rf. Et i l luí fut donné une bouche qui fe g!o-

rifíoit infolrromcnt & qui bhííphcmou ; elle 
rc^iu 1c pouvoir de faire ia guerre duranc qua-
rantc deux rncir. 

6, Elle ouvrit done la bouche pour blaG-
pbémer contre Mu u , pour bia-pkemer fon 1 
ñora , & Ton tabernacle , & ecux qui habíteme 
dans ic ciel. 

7. V Un fut avifíl donné !e pouvoir de faire la 
guerre aux Saints & de Íes va;ncrc 5 & ¡a puif-
íance luí fut donnéc fur les hommes de route 
Tuba , de tont ptuplc , de toute languc & de 
ton re narion. 

8 Et elle fut adorée par tous ecux qui hnb:-
tcnt fur la terre , dont les noms nc font pas 
ccr ts dans !e iivrc de vie de T Agneau qui a eté 
immole des la crcation du monde. 

<>. Si quclqu'nn a des oreilles , qu'il entende. 
j . o , Celus qui aura reduit les aunes en capá-

vité , j fe ra reduit lui-memc. Celui qui aura 
tué a^ec l'e'pée . i i faut qu'il perifTe íni-iméme 
par l'épée. C'eíl ici la paúence & la foi des 
Saints. 

§. 2. Se conde hejle qui mime l'ir» age de la 
prtmiere-

i s Je vis encoré s'elevcr de larerrs nncautre 
be te qui avoit deux cornrs íemblabies a cellcsde 
i'Agaeau mais elle par loit comme le dragón. 

11. Et elle exer^a toute la puilíance de la prc-
niierc bécc en fa prefence, & elle fir que la terre 
& ecux qui rhabitent adorcrent la pi emicre he­
te dont la pla'íe mortelle avoit ¿té gneric. 

1 j . Elle fit de grands prodiges , jufqu'a faire' 
dclcendre le feu du cíe! fur la terre devant les 
hommes. 

24. Et elle feclniíit ecux qui habitcnt fur la 
terre, a cauíe des prodiges qn'cllc a en 1c pou­
voir de faire devane la hete, endifant á ecux qui 
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habitcnt fur la tcrre, qu'ils cheííaffcnc une i'ma-
g.c a la bére, qui aiant tt^ü. un coap d ep¿e étoit I 
cacorc en vie. 

15. ECÍI iai fut donné le pouvoir d'animer 1 H 
íuage de la béte, & de faírc pailcr cette imsge , 
& de £airc cuertous ecux cjiii n adorcr©ienc pas 
Fimage de la béte* • 

l í . t i le fera encoré que tous les hommes , 
pctiis & grands, riches & pauvic» , libres Se 
cfclavcs , rf^oivent le carailerc de la bécc a la 
snain droitc , ou au front , 

i 7 . Et que perfonne nc puiííe ni acheter ni 
•vendré que celui qui aura le carrderc ou le ncm 
de la béte ; 00 le nombre de fon nom. 

18. G'eíl ici la fagtáe : QÍJC celui qui a Tin-
tclligence corcpicle nortibre de la béte. Car fon 
íiombre cft 1c nombre d'nn homme ; & fon 
npmbre tñ ñx cent fciiame íix. 

C H A P I T R E X I V. 
§,= 1. t!Agneau fur la moniagne de Sion. Les 

Vietges lefuivem f a r tout oh i l v a . 
13.. "TE regardsi tncore 5 & f jcvísrAgncau 

J qui étoit fur la tnontagne dcSion,& avec 
lui cene quarantc-quatie mi lie pfrfonnes , qui 
avoicnt fon nom & 1c nom de fon peic écritfur 
Ic.front. 

; i , J'entcndis alors une voix qui venoit da 
'cid , fcmblsblía unbruit de grandes eaux ,8c 
aubruit d'ün grand tonnerre, & cette voix que 
j 'cíiis étoit comme le ion de pluíicurs joücurs 
de harpes , qui touchent leurs harpes. 

3. I!s chantoicnt comme un Caotique nou-
veaa devant le thtóne , & dt^ant Icsqsatre ani-
maux , & les vieillards : & nul nc poutoic 
chanter ce Cantiqüc que ees cent quaranre-qua-
tremillc qui ont été racherez de 1» terre, 

4. Ce font cenx qui ae font point foiiillcz 
avec Íes fcmracs, parce qu'ils font viernes. 

Ccux 
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Ccux- la íuivent TAgneau par lout ou i l va : ils 
ont été achctezd'entre les hommes pour écre 
confacrez a Dieu & a l'Agncau comme des 
prerniecs. 

j . Et i i nc s'cft point trouvé <3c raenfonge 
áans leur bouchc , parce qu ils íbnt purs & fans 
tache devane le thróne de Dieu, ^ 
$. z, Trois paroles de trcisAnges.Sufpitee des 

adorateurs de la béte de fon im&ge% 
Patienee des Saints. 

6. Je vis un autre Angc quivenoit parle mí-
lieu du ciel ; portant TEvangile éternel pour 
l'annoncer a ceux qui font fur la terre , a toute 
nation , & toute T r i b u , a toiue languc , & a 
tout pcuple, 

7. Et i l difoit d'unc voix forte : Craigncz Ic 
Scigncur,& rendez-lui gloirc^arce que l'licurc 
de fon jugement eft venue ; & adorez celui qui 
s fait le ciel & la Tcrrc , la Mer & Ies fource* 
des eaux. 

8. U n autre Ange fuivit, qui dit ees paroles : 
Babylonc eft rombéc ^ cette grande vilíe qui a 
fait boire a toutes les nati&ns le vin de fa pro-
ftitution qui a irrité Dieu. 

9. Etun troifiéme Ange fuivit ees deux, qui 
dit a haute voix : Si qucíquim adore la béte & 
fon image, ou qu'il en reqoive ic caradere fur 
le front ou dans la main , 

10. Celui- la boira du vin de la eolere de Dieu, 
de ce vin tout pur s preparé dans 1c cálice de fa 
eolere , & i l feratourmenté dans le feu & dans 
1c fouphrcdcvant les Saints Auges , & en prc-
fencede l'Agncau. 

11. Et la fumee de leurs tourmens s'élcrcra 
dans les íiccles des íieclcs , fans qu'il teílc au-
cun repos ni jour ni nuit a ceux qui auront ado­
ré la béte ou fon image, ou qui auront regü Ic 
cara&cre de fon ñora, 

I i 
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11. C'eíl icí la paticncc des Saints , quí (rat:~ 

ácnr Ies commandemens de Dicu & la foi de 
Jefus. 
i $ .Heureux qUi memtduns leSeigneur.Deux 

f a u l x dontl 'une moiJfonne,<¿r>l%¿tutrevendíime. 
1 3 , Alors t j'eptcndis une voix qui mcdí idu 

íiaut duciel; Ecii tcz. Hcurcux font Jes mors 
qoi meurent iam le Scigncur Dés roaintenant; 
dit l'Eíprit , ils fe repofetonc de kurs travaux. 
Car leurs auvrcs les fuivent. ^ 

14 Et corr me je icgardoisj il parut une m é t 
blanche, & íur cette pue'e quclqn'un .íTu cjui 
xcíTembloii au Fi's de rhorKitie , & qui avoit 
íür la tete une ccuiounc d'or , & a la mam une 
faulx trsnchance* 

I j . Ec un antre Angc fortir du temple criant 
d'une voix forre á celut qui étoit sílls fur Ja 
nuée : Etcnie?. votre faulx, & moiííonnsz; car 
1c tems de moiííbnner cft vsnu , parce que la 
mo-iron de la ierre eft mcure. 

\6. Alors celui qt;i étoit SÍIJS íltr la nuce eren-
dic fa faulx íur la terre , & la tcnefut raoiíTon-
néc. 

17 Et un autre Ange fortit du temple qui eíl 
dansleciel, aíanc aui'fí unefauex rranchame. 

lis 11 lurtit cncor e de l'aat I un autre Aage 
qui avoic pouvoir fus: le fea, 6c i l cria i'uns 
puiíTantc voix a celui qui tenoit la faulx tran­
cha nte : Etendez vótre faulx irauchantc & cou-
pez Jes gtappcs de la vigne de la tcrrc}p arce 
«jue les raifins nc font mturs. 

19. L'Ange etendit done fa faulx en terre, & 
vendangea la vigne de la terre , & en jetta les 
xaifias dans¡a grande cave de la eolere de Dicu. 

xo. Et lavigne fut fouléc hors de la vi l le , 6C 
Ic fang fortit de la cuve en tellc abondaace^ue 
Jes che van x en avoicnt jufqu'aux raords , dans 
i'cteaduc de mille á z cens í lades. 
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C H A P I T R E I V . 

I . Cantiqne deMotfe & de V Agneau chan­
té par les vainqueurs de la be.e. 

E YÍS dans Ic cid un autre prodige graná 
& admirablci'V'/ííif fept Angcs qui avoienc 

Zn leur futffance fcpr plaics qui íont les der-
sieres, parce que c cft par cllcs que la eolcrede 
Dicu s'cft coBÍomEnéc. 

i . Et je vis une mer comme de yerre, mélée 
de feu-, & ecux qui étoicnt demcurez vidorieux 
de la béte , de fon image , & du nombre de fon 
nom, étoienc fur ce ere raer comme de ver , 
avoicnt dci harpes de Dicu : 

j . Et ils chantoicnt 1c Cantíquc de Mo'ífe 
ferviteurde Dieu, & le Candqucde l'Agueau : 
en difanc. Vos oeuvres font grandes & admira­
bles, ó Seigncur Dicu Tout puiíTant; vos voícs 
font juftes & vcritablcs, © Roi des íieclcs. 

4. C^ui ne voas craindra , ó Seigncur, & qui 
ne glorifiera vótre nom ? Car vons feul étes 
plcin de bonté , & toutes Ies nations viendront 
á vous & vous adorcront,parce que voús avez 
manifefte vos jugemens. 
f . %t Sef t coupes d'er pleines de la colere de 

Dieu , donnees a fept Anges, 
y. Comme je regardois enfuite, je vis que Ic 

temple du tabernacle du t émoignage , fut oa-
vert dans íc c id . 

6. Et les fept Angcs qui portoient les fept 
plaics fortirent du temple vetas d'un Un pro-
pre & banc, & ccints fur la poittinc d'unc 
ceinture d'or. 

7. Alors l'un des quatre animaux donna aur 
fept Angcs fept coupes d'or pleines de la colcre 
de Dicu qui vic dans les fíceles de íieclcs. 

8. Et le temple fut tout rempli de fumée , a 
eaufe de la majcllé & de la grandeur de Dicu , 
& nui nc pouyoit cnirer dans [c temple jufqu'i 

l i ij 
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ce que les fcpt plaics des fepr Angcs fuflent cor^ 
fommécs. 

C H A P I T R E X V I 
§. I . Les quettre -premierts copípes verféeS fur 

la terre j f u r l a m e r , fur l e s f i euvcs , 
Jurle foleil. 

T'Entendis cnfuíte une voix forre, qui ve--
X i i o i t dn temple , & qui dit aux fcpt Anees : 
A ílez , rép?5rjdez íat la terre les íept coupes de 
la colcre de Dicu, 

%. Le premier s'en alia , & répandir fa coupe 
fur la terre : 5c les hommes qui avoient le ca-
r s & r e de labérc , & ccr.x qui adotoicnt fotj 
image-fwicní f'rappcz d'unc piaíe maligne & 
dangetc 

j . Le ¡econd Angc répandit fa coupe furia 
mer , & eiic devint cemme le fang d'un more t 
& rout ce. qui avoit vie dans la mer, mourut. 

4. Le trpiíiéme Ange répandit la coüpe fur 
les fltuyes & fur Ies fources des eaui j & elles 
fuiCíit cliangées en fang. 

5. Et j'entcndis l'Ange établi fur Ies eaux , 
qui dit .• Vous é;cs jufte, Seigneur, qui éces , Se 
qui avez toujouis été j vous étes Saint en exer-
esnr de tcls jugemens. 

6. Parce qu'ils ont repandu le fang desSaints 
& des Prophctcs: vous leur avez méme douné 
du fang a boire : c'efk ce qu'ils méritcnt. 

7. J'cn entendis un autre du cote de- l'Autel ; 
qui áifoit: Oi i i , Seigneur DieuTout-puiíTant: 
vos jugemens font veritables & juftcs. 

Si Aprés célale quatriéme Ange répandit fa 
coupe fur le fo lc i l , & le pouvoir lui fut donne 
de íourmenter les hommes par I'ardeur du feu. 

9 Et les hommes étsnt frappez d'unc cha­
le ur devorante, blafphérnerent le nom de Dicu, 
qui avoit ees plaics en fon pouvoir, &i ls nefi-
rent point pénitence pour lui donner gloire. 
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§. x, Cinquieme coupe verfée fur leJiege de la 

hete fur lEufrate. Heureux qui 
garde fes vetemens, 

10. Le cinquieme Ange répandit fa cotí pe 
fur le thrónc de la b é t e ^ fon Roiaumedcvint 
tenebreux, & ¡es homm:s fe mordirent la ba­
gue dans l'cxcéi de Icui" doulcur : 

11. Ec ilsblafphémercnt le Dieu du ciel , a 
cauíe de leurs douleurs , & de Icuis plaics , & 
ils ne firent poinc pénitcnce de leurs ocurres. 

r i . Le ílxiéms Ange répandic fa coupc fur le 
grand fleuve d'Euphrate, & fon eau fut fechác , 
pouro tmi r le chemin aux Rois qui devoient 
venir d'Oricnt, 

i j .Je vis alors fortir de ía gueule du dragón» 
de la geuíc de la béte , & de la bouchc du faux 
ProphetCjtrois cfprics impurs fca.blablcs a des 
grcñbüilles. 

14. Ce font des cfpiits de demons qui font 
des prodiges, & qui vont vers IcsRois detoute 
la teire pour ¡es EÍTcmbler au combat du grand 
jour du Dieu Tout- puiíTsnt. 

15. Je vicnirai bien-tóí comme un lar ron , 
Heureux eclui qui vcillc, & qui garde bien fes 
véicmens , aíin qu'il ne marche pas nud , & 
n'cxpofe pasfa hontc aux yeux des a t a r e s . 

16. Et i l íes aflcmblera au licu qui cíl appellé 
en hebreu Armagédon. 

§.3. Septiérne coupe verfée dans i'airé 
. J 7. Le feptiéme Ange répandit fa coupe dans 
Fair , & une voix forte fe fie enicndrc du tcm-

• pie , cmmé venmt du thióne , qui d i t : C'cn 
cft faic, 

18. Auííi-tot i l fe fie des éclairs , des bruits 
& des tennerres , & un fi grand tremblcmcat 
de terre, qu'll n'y en cuc jamáis un tel depuis 
que les homrnes font fur ía terre. 

ij>. La grande ville fue divifée en trois par-
1 i i i j 
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tics, & les villcs des nations tomberent, 8i 
Dicu fe reíTouvint de la grande Babylonc, pour 
lui donner a boirc le cálice du yin de la furcur 
de fa colerc. 

xo, Toutcs les Ifles s'cnfuircnt, & les moa-
tagnes difparurenr, 

a i . Etune grande gicíle comme du poids 
d'un talent tomba du ciel fur les hommes Se 
les hommes blafphemcrcnt Dieu a caufe de la 
pla'ic de la grcfle, parce que cette plaíc étoit 
tort grande» 

C H A P I T R E X V I I . 
§» i . Lafrofiituée , ta grande Bahylene eny* 

vrée du fang des Saints. 
2. A Lors l'un des fcpt Angcs qui avoient les 

xlLTept coupes Tint me parlcr , & me dic: 
Vcncz. 8c j c vous moncreral la condamnaiion de 
la grande proftituée^ui cíl aíEfe fur les gran­
des eam, 

%. avec laqueüe Ies Roís ds la terre fe font 
corrompus>& qui a cnyvré du vin de fa ptoíti-
tution Ies hsbitansdela terre. 

j . Ei i l me tranfporta en efprit dans le de-
fert, & je vis une femme aífife fur une béce de 
couleur d'écarlace, pleine de noms de blafphé-
mes, qui avoit fcpt tetes & diz cornes. 

4, Cctte femme étoit vécue de pourprc & 
d'écarlate, elle étoit paree d'»r, de pierres prc-
cicufes , & de pcrlcs & elle avoit á la main un 
vafe d'or plein des abominationsSc derimpure-
té de fa fornication. 

5 , Et fur fon front ce nom étoit éct i t : Myf-
tere : la grande Babyione mere des fornication* 
Se des abominations de la terreo 

6, Et je vis cctte femme eny vrée du fang deí 
Saints, & du fang des Martyrs de Jefus , & en 
la voyanc jefusfaifi d'ungrand étonnement. 
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§. Ange explique lemyflere de lafemme ; 

de la hese fur laquelle elle eft afltfe, 
7, AÍors l'Angc me dic : De quoi Tous'éton-

ncz TOUS ? Je vous dirai 1c myftcrc de lafemroc 
& dé la béte fur laquelle elle eft aífiíe , qui a 
fept teces & diz comes. 

8. La béte que vous avez vué , écoit, & 
n'cft plus, elle doit monter du fond de í'abí-
me , & perir enfuite fans reíTource & les ha-
bit ans de la terre , dont les noms nc font pas 
écrits dans le livre de viedes lecommancemcnc 
du monde, s'ctonucronc de voir cette béte 
qui écoit & qui n'cft p'us. 

9. Et en voici le fens plein de íagcíTc. Les 
fept tetes font fept montagnes fur Icfquclks la 
femme eíl aiTife. Ce font auífi fept Rois , 

10. dont cinq font tombez .• I l en reftc un , 
& laucrc n'cft pas encoré venu , & quand % 
i l fe ra venu , i l doit demcurcr peu. 

11, l a béte qui éroit , & qui n'eft plus , eft 
cílc-mérae ¡chuitiéme : elle eíl auíE une dts 
fepc, & ciíe va périr bien tót . 

11. Les dix cornes que vons avez vúes font 
dix Rois a qui le roíaume n'a pas encoré été 
donnéjrnaisils recevront comme lesRois la puií-
fance pour une hcure aprés la be ce. 

15. lis ont tous eu me me dcíTein , & ils doa-
ceront a la béte leur forcé & leur puiiT-ince, 

15. Ils combattronc contre 1'Agncau, & 
I'Agncau les vaincra parce qu'il eft le Scigncur 
des Seigncurs , & le Roi des Rois ceux qui 
font avec l u i , font les appellcz , les é iüs , & Ies 
fideles. 

15 íl me dit encoré: Les eaux que vous avez 
vúes , cu cette proftituée eft sfíifc ; font les 
pcüpJes, les nations, &1 s langues, 

16 Les dis cornes que yoús avez vúes dans 
iabéte, font ecux qui hairont cette proftituée j 

I i üij 
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lis la réduironc ¿ans la dernicre dcíolatioa , ta 
dépoiiiilcront, dévoreronc fes chairs, & la fc-
ronc pcrir par lefeu. 

17» Car Dicu Itur a mis dans íe coeur d'exc-
cutercc qu'il lui plait, qui cft de donnerlcur 
Roiaume a la béce , juíqua ce que les paroles 
de Dieu foicnc accomplies. 

18. Et quant a la femme que vous arez vue , 
c cft la grande ville qui regne fur les Rois de 
la terre. 

C H A P I T R E X V I I L 
§, i . Condamnation déla granne BahylofíeS 
Tourmens multipliez a froportion des délices. 
I . A Prés cela je vis unautre Auge qui def-

XTLcendoit du cid, aiant une grande puif-
fance; & la terre íut route eclairée de ía gloirc. 

x. Et i l cria de toute fa forcé : Elle eft tom-
bée , la grande Babylonc , elle cft devenue la 
demcurc des démons, la rctraitc de toutcfprk 
immonde,& le repaiie de tou: oifeauimput ác 
haí fiable. 

3 . Parce qu'ellc a fait boirc a toutes Ies na­
tío ns du vin de la coíerc de ía proftitmion , & 
Ies Rois de la terre fe íbnt corrompus avec elle 
& lesmarchans de la terre fe fonc enrichis par 
l'excez de fon lusc. 

4. Alors jentendis du ciel une autre voix 
qui d i t : Sortcz de Babylone , mon peuple , de 
peur que vous n'a'iez part a fes pechez , & que 
vous ne íb'íez envcloppcz dans fes piaíes. 

5. Car fes pechez font montez jufqu'au ciel , 
& Dieu s'eft reífonvenu de fes ipiquitez. 

6 Traitcz-Iacomme elle vous a tráitcz:rcn-
dcz-lui au double toutes fes oeuvresrdans le me-
me cálice ou elle vous a donné a boire^aitcs la 
boire deux fois aurant. 

7. Mukipliez fes tourmens & fes doulcurs a 
proportion de ce qu'ellcs'eft élcyée dans fonor-
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ítueil , & de ce qu'elle s'cft plongée dans Ies dc-
jicfS,parce qu'elle dit en elle- m é m e : Je fuis fur 
|c thrónecommeReíne ; je ne íuis point veuve, 
& je ne ferai point fujecce au dcüil. 

g. C'cfl: pourquoi fes plaics, la mort, le deiiil, 
& la faminc vicn'trontfondrc fur eile en un mé­
me jour, & elle fcia brülée par le feu,parce que 
Dieu qui la condamnera cft piiiíTant. 
§.4, Effroide ceux qui trrfiquoient avec B a ^ 

byloney la vayan: frapfée de Dteit. 
} . Aíors les Rois de la te ríe qu i fe font cor­

rompas avec elle, & qui ont vécu dans les dcli-
ces» p'curcront fur eile, & frappcront leur poi-
trine en voi'ant la fumée de fon embrafement, 

10. lis fe tiendront loin d'ellc dans la crainte 
de fes tourmens , & i!s d'ronc: Helas í helas t 
BabyIone,grandc villc, v i l l e^ puilíante, con-
dsmnat oa eíl venue en un moment. -

1 1 . Les marchans de la terre plearcronr 
& gémiroat fnr elle,parce que perfonne n'aclie-
tera pluslcurs marchandifes, 

i s . Ccs marchandifes d'or Se d'argent, de 
picrrerics, de pcrlcs, de fin l in, de pourpre , de 
foie/i'ccarlate, tous leurs bois odoriferans, tous-
leurs meubles d'yvoirc & de pierres precieuíes 
d'aicain , de fer , & de marbre : * 

i j . On nachetera flus de cinnamome^de ( tw 
teurde parfums , d'enccns , de vsn, d'huiie, de. 
fleur , de farine, de blcd, de béces dechargCjde 
brebiSjde chevaux , de caroíTes , Q*cfclaves , Se 
d'hommes libres. 

i 4. Et Ks fruits dont tu faifois tes delices ¿ 
t'ont quitté, toute délicatcífí & tome magnifí-
ccncc eft perdue pour t o i , & on nc Ies trouyerst 
•plus chez toe. 

i f r Les marchans qui vendent ees cBofcs, gfc 
qui fe font enrichis avec elle , s'en* tiendronc: 
¿loignez dans rapprclienrion de fes tommens: ̂  

I i v 
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en plcurant & foupirant. 

i ( . lis dtronc: Helas ! helas cette grande 
•ville qui etoit vérúe de fin lin , de ponrprc & 
d'ccarlatc , 8c couvcr(c d'or, de pierrenes Se de 
perlcs; 

17 Comment tant de richclTcs fe font-ellcs 
•évanoiiics ca un tncmient: & tous les pilotes , 
tousccux qui íbnt furia mee , les mariniers , & 
cem qui font cmplokz dans les vailíl-aux fe 
font terais loin d'eile , 

18 & fe font écriez en iohat la place de 
cette ville brúlée : Qaclle ri l lc difoient-ils J a 
jamáis égalé cette grande ville ? 

15. lis fe font couvetts la téfc de pouííiicrc ¿ 
jettant des cris accompagnez de larmes & de 
íanglots, & difant: Helas i helas l cette grande 
Tille qui a enrichi de fon opulcnce tous ceus 
qui avoient des vaiíícaux en mer , comment fe 
trouve-t el'e ruiuée cri un moment ?= 

xo. Ciel faitcs-en éclater vótre )o'ie, & vous 
auífi Saints Apotres , & Prophetcs , parce que 
Dicu vous a vangez d'cllc. 

t i . Alors un Ange fort leva en haut une picr-
í e femblable a une grande meule de mouíin, 8£ 
la jetta dans la mer , en difant: Ceí lamíi que 
Babylone cette grande ville fera precipitée 
avec impetuoíite, enforte qu elle ne fe trouve-» 
jra plus. 

i t . Et la voix des joííeurs de harpe & des \ 
muíicicns , ni ceüe des joücurs de flúte & de 
trompettes ne s'entcndra plus chez toi r & nul 
atifan de quelquc méticr que ce foic y nc s'jr 
t rouvera plus, & on n y entendra plus le bruíc 
pe la me. Je» 

i j . La luinicre des lampes ne luirá plus chez. 
toi, & la voix de I'époux & de l'époufe ne s'f 
entendía plus ; car tes rnarchands étoicnf des 
Princcs de la ce r r é , & toutesles nacionfeac 
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été fcduiccs par tes cnchantemens. 
1 Z4. Et on a trouyé (ians cette villc Ic fang 

des Prophsnes , & des Saints , & de icms ecur 
qui ont cié tuez íur la cerré. 

C H A P I T R E X I X . 
§. i . Joye & Canttque dts Saints fur lejuge* 

ment de Buhjlone , fur le regué Je Dteti 
& iur les noces de l'Agneau, 

I . A P és ceia t j'cnccndis comme la voix 
x \ i'iKir nombreufe troupe qui croit dans 

le cid; & qni diíoit Alleluia, falut, gloire, Se 
puiílance a no ere Dieu , 

i . parce que fes iugfmens font veritabíes & 
juíles , qu i l a condamné la grande proftituée 
qui a corrompu la terre p i r fa proftitution, & 
qu'i l a vangé le fang de fes fetvitcurs , que fes 
mains une repandu. 

5 . lis dirent un: feconde fois : Alleluia. Et 
Is fumée de foa embrafement s'élcvc dans Ies 
íitc'cs des fíceles, 

4 . Abrs Ies vingt-quatre -vkiiíards Se íes 
quatreanimaux fe profterncrent, & adorcrent 
Dieu qui étoit aífis fur Ic thróac en difant : 
Amen ; Alleluia. 

j . Et i l fortit du thrónc une vois qui difoit , 
loiicz nócre Dieu , vous tous qui étes fes fcrvi-
teurs & qui le craignez petits & gtands. 

6 J'entcndis encoré comme le bruir d'unc 
grande troupe, comme le bruit des grandes 
eaux , &'comme le bruit d'un grand tonnerre, 
qui difoit : Alleluia : Loücz Dieu, parce que 1c 
Seigncur norre Dieu , leTont pniiíant entré 
dans fon regnc. 

7» RéjoüiíTons ñous , faifons écíater norre 
joic, & icndons lui gloire , parce que les noc 
de TAgnctu fout venueSj & que loa epoufs s'c 
efi preparé*. 

8. Ec oa luí a dooné k pomofr d; fe t e y i ú t 
S i t i 
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d'un fin lin d'une biancheur éclatanre ^ & ccíia 
i i n fonc Icsbonnes oeuvies des Saints, 
§. i . Saint Jean vevt aáorer íAnge , ĉ ui ícu, 

empache- Le Verbe deDteu fur un cheval 
hlanc, fuivi des armées du ciel. Com-
bat de la hete & du Verbe de Dieu. 

9. Alors i l me d i t ; Ecrivez , Hcurcux ccut 
qui ont été appellez au fouper des noces de 
l'Agneau. ^ Ec T Ange ajouta : Ccs paroles de 
Dicu font vcritables : 

10. Auílí tót je me profternai a fes pieds pous 
radorci , maisil me di t : Gardez-vous blenda 
le faire : Je fuis ferviceur de Dieu comme vous, 
& comme vos f re res qui demcurent fermes dans 
¡a coofrlllon de Jefus. Adoiez Dieu. Car l'Ef-
prit de prophtíic eft le temoignage áe Jefus. 

1 1. Je v;s enfuite le ciel ouvcrr, & i l parut na 
che val blanc , & celui qui écoit deííus s'appcl-
loic k Fidelc , & le Ventablc , qui juge & qui 
combat jufteracnt. 

> 1. Ses yeux éroícnt comme une flammc de 
feu , i l avoit fur fa tete plufícurs diadémes: ££ 
i l portoit écrit un nom que nnl autre que lui ue 
e mnoír.. 

15. I l étoit vt tu d'une robe teintc de fang, & 
1c nom qn'on lui donne eft le Verbe de Dieu. 

14 . Les armées qui font dans le cid 1c fui-
voient fur des chcvaux blancs , vétues de fin lia 
bhnc & pur ; 

16 . £ t i l fortit de fa bouchc une epec a deuí 
tranchans pour en frapper les nacions y car il les 
gouvcrnera avecunc vergede f.:r ; & c'cfl: lui 
qui fo ule la cuve du yin de la furcur de la colcrt 
de D i cu tout- puiíTan t : 

16. & i l porte écrit fur fon vécement & fue 
fa 01 iíTe : le Rol des Rois , & 1c Scigncur des 
Seig nturs, 
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§ . 3. t/« béte & le fauxProphete feííex, dans le 
fen.Méchms devoren par les aifeaux du cieL 

17. Alors, je vis un Angc dcbout dans 1c fo-
leil, qui cria d'une voix forte , en áiísm » tous 
lesoifecur qui voloicnt par ic nnlkü de i'air : 
Vcncz, & sllcmblcz-vous, pour écre au grand 
fouper de Dieu : 

18. Pour manger la chair des Rois, h chair 
des OfEders de guerre , la chair des pmlfans , 
& ía chair des chcvaux , & de ceux qui font 
deíTus, & la chair de tous les hommes libres & 
efeiaves , perits & grandf. 

15. Je vis la béte, & les Roií de la terre , & 
leurs armées aífcmbk'cs, pour faire la guerre a 
celui qui etok fur 1c cheval bUnc , 8c SL iba ar-, 
mee. 

1 o. Mais la béte fut prife, & arce elle le faux 
Prophcte qui avoic fait des prodiges en fa pre-
fence par lefquels i l avoic feduitecux qui avoient 
xe^ú le carad-ere de la béte , & qui avoient ado­
ré fon image : & ees deux furent jettez tous v i -
Tans dans l'écang, brulant de feu & de fouphreá 

ar. Le reílc fut paílé au íilde l'épéc qui fot-' 
toit de la bouche de celui qui étoit fur le cheval 
blanc ; & tous les oifeaux du ciel fe fonlcrcat 
de leur chair. 

C H A P I T R E X X . 
§< l.TJnAnge entraíne le dragonil'envo'ie d(tn& 

rahime pour mi!le ans. Refurrettlon 
premiere Rsgne de mil le ans. 

I . T E vis deícendre du ciel un Angc qui avoit 
J la clef de lablme , 8c une grande cbaine 

á la main. 
i . I l prit le dragón , l'ancien ferpent, qui cíl 

Ic diable & fatan}& i l i'cnchaina pour mille anŝ  
• Et l'aiant jetté dans Tabímc, il l'cnferma, 

& fcclla íabime h t fm yzña qu'ií ne feduifift 
flus les uations, jufqu'á ce que ees millc ans 
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foicot accomplis -y apiés c|uoi ü doit étrc déüé 
povir un peu efe icms. 

4. Je vis aiiífi des thrónes , & des perfonnes 
qui s'aíTircnc dcíT-is j & la puifl^nce dejuger 
leur fue ('oiméc. Je vis encoré lesnmes de etnx 
qui onc eu la tete crancb e , pour avoir rcnclii, 
íémoignage a jefus , & pour h parole de D cu, 
& qui n'ont point adoré la bérc ni fon imsgc j 
n i re^ü foncaradere Tur ¡c front ou aux mains, 
& lis une vécu & regué avec JESÚS- CHKIST 
pendant millc ans. 

j . Les aütrcs morts ne font rentrez dans 
la vie qu'aptés les mille ans accomplis. C'cft 
la la premíete refurreftion. 

6. Heut eux & faint cft eclui qui aura pare 
a la premiere refurreftion , la feconde more 
n'aura point de ponvoir fur eux : mais its fe-
ront Prcrres de Dicu, & de JESÚS CHKIST , 
& ils regneront avee lui peodant mille ans. 
S» Le diable décbainéífeduifant lespeuplesí 

envoyé d&ns i'étang de fouphre. 
7. Aprés que Ies millc ans feront accom­

plis , (atan fera délié , & i l fortira de fa piifon, 
l i 'cd 'ira Ies nasions qni font aux quatre coins 
in monde, Gog & Magog , & i l les alTcmblera 
pour combattre. Leur nombre égalera celui án 
fablc de la mer. 

8. Je íes vis fe répaadre fur la terre , & 
environner 1c camp des Saines, & la villc bien-
aime'c. 

9. Mais Dicu fie defeendre du cid un fea 
qui les devora , & le diablc qui les feduifbit 
fut jetté dans l'érang de feu & de fouphre 9, 
oiila bérc , 

10. 8t les faux Prúphetcs íífont tourmentcs 
jour & nuic dans les £eclc& des ficcis&v 



APOSTRFÍ Cíiap. X X L 7 / 
§. j . te fuge fur fon throne. Livre de vie olí» 

vert. Morts fttge&fehn leurs osuvres, 
Seconde mort, 

5 1. Alors je vis nn s.rand thrónc Wanc , & 
quelqutm aíHs delius, devant la face duqucl \z 
tcrrc & Ic c cl s'enfuirenr,, & i l n'cn reftapas 
méme Ja plscc, 

n . Je vis enfuírc íes morrs. f^ramís & petiw, 
qui compsrurent devane ic tíiroac, & des livres 
furént ouverts 5 & püis on en ournt encorc un 
surte qui cíl 1c hvre de vic •, & les morts furent 
jiigrez . fur ce qui étoiE eerit dans ees livres ^ 
fe.!on Icurs oeuvres. 

15. Et la mcr renduíes morts qui étoicnt en-
fcvclis dans fes caux ; la mort & l'cnfcr rendi-
dirrnt auíli Ies morts qu'ils avoicnt; & chacuo 
íut juge felón fes oeuvres 

14, Et l'enfcr & la mort furent jettez dans 
Tétano; de feu, C'cft la la fecoade more. 

1 J . Et celui qui ne fot pas t ron vé écrit dans 
íc livre de vte , fut jerté dans l'étang de £cu«, 

C H A P I T R E X X L 
§. 1. "ferufalem defeendant du ciel comme une 
épou fe.Fin des pleurs&des maux.Vainqueurs 

covronnez- Timides & menteurs hrulex,* 
I . A Prés cela je vis un ciel nouveau & une 

AJLterre nouvclle. Car le premier ciel & la 
prernicre terre avoient diíparu , & la mer n é-
toit plus. 

*. Et moi Jean t je vi* la viílc faintc : I * 
nouvclle Jcrufalcm , qui venant de Dicu , dcf-. 
ecndit du ciel, étant paree comme une époufe 
qui fe pare pour fon époux. 

| . Et j'cntcndis une grande voix qui vcnoít 
du throne, & qui d i fo i t : Voici le tabernacle de 
Dicu avec leshommcsr & i l demcurcra avee 
eux , & i l j feront fon peuple, & Dieu demea-
m t lui-mémc milicud'cux , fera leur 'Dieu^ 
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4 Dieu eííbyera toutes lesiarmís de lenn 

yeur , & la raort nc fcra plus. íl n'y aura plus 
auíTi la ni pleurs, ni cris , ni affiftions, paicc 
que le premier écn fciá paííe. " 

j . Alors cclui qiiie;oit añh fur ie thróne „ 
dir : Je m'rn vais íairc toutes chofeis nouvclks. 
I I me dv auifi : Ecmez : Ces paroles font tres-
certaines & tres-verítabíes 

6. íl me dit encoré : Tout cíl arcompli; Je 
fuis 1'Alpha & i'O.nrga 1c comra- icement & 
la fin : Je donnerai gratuueraent a boire de la 
fource fl'eau vive á cclui q u a foif. 

! 7. Cclui qui fcra viélorieux poíTedcrs ces 
chofes, & je fe raí fonOiea, & il fe ra monfils. | 

8, Mais pour ce qui cil des timides, & des 
increíbles , des execrables & des homicidcs , 
des fornicatenrs , & des cmpoifonneurs , des 
idolatres, & de tous les menteurs, íeur partage 
fera.daas l'étang b¡ ülant de feu & de íbuphfc 
cjui cilla feconde mort. 

§ . 1 . Defcription de l a Jerufahm eehjle, 
9. I I vint enfuite un des fcpt Auges qui te-

íioient fept coupes pleincs des fcpt dernierss 
plaies. 11 me parla & me dit : Vcncz> & je vous 
iTiontrcrai l'Epoufe qui a l'Agneau pour Epoux. 

10. Et i l me tranfporta en efprit fur une gran­
de & hante montagne, & il me montrala faince 
cité dejérufalem qui defeendoit du ciel, venant 
de Dicu, 

11. illuminéc de la ciarte de Dieu , Se la lu-
micrc qui réelairoit^coit femblablc aune picu­
re précieafe, a une pierre dcjafpc tranfparentc 
comme du cryftal-

i r . Elle avoit une grande & haute raurailie , 
ou i l y avoit douze portes & douze Anges , un 

ta chaqué porte ; ou it y avoit auíTi des norns 
< crits , qui étoicnt les noms des douze Tribus» 
ács enfans d'Ifrael 
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ri 5 , I I y avoit trois portes a l'Orient , trois 

portes au Septentrión, trois portes au Midi , & 
trois portes a TOccidcnt. 

11 . Et lamuraille avoit douzc fondemens oü 
font les noms des douzc Apotres de TAgncauJ 

i j . C c l u i cjui parloir avee moi , avoit une 
canne ou toife d'or pour méíurcr la vilíc , les 
portes, & la muraille. 

16. Or la vülc cíl bátie en quarre, auííi lon-
gue que large. I I mefura la vilic avee fa toife, 
& i l la trouva de douzc millc íladcs; & fa lon-
gueur, fa largeur, & fa hauteur font égalcs. 

i j . I I en mefura auíTi la muraille qui étoit de 
ccBt quarantc-quatre coudéesde mefure d'hom-
me , qui étoit ce ¡le de l'Angc. 

18, Ccttc muraille étoit bátie de jafpe , & 
la viile étoit d'un or pur fcmbiablc a da verre 
trcs-clair. 

19. Et les fondemens de la muraille de la viüc 
étoient ornez de toutes forres de pienes prc-
cieufes. Le premier fondement étoit de jafpe , 
le fecond de fáphir. le troifiéme de cbalccdoine. 
le quatriérae d'émeraudc, 

i o le cinquiéme de fardonix ; le fixiémc de 
fardoine , le feptieme de chyfoüthe , lehuit ié-
me dcbcrylie, le neuviéme de topaze, 1c dixic-
mc de chryfophafc , renziéme d'hyacintc, Ic 
douzíéme d'amethyíle. 

a i . Or íes douzc portes étoient douzc pedes,1 
& chaqué porte étoit faite de Tune de ees perlesj 
& la place de la vülc étoit d'un or pur comme 
du verre tranfparcnt. 
§ . i . Dteu eft fon templê  V Agnem fon foleil j 
Un y a point de nnit i rien d'impur ny entre, 

a,i . Je nc vis point de temple dans la villc , 
parce que le Seigneur Dicu Tout-puiffant Ss 
í'Agneau en eíl le temple, 

a j . Et cette yiíle na point befoind'étrc éciai-
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Jec par 1c folcil ou par la lune,parce que c'cíl la 
íumicre de Dicu qui l'éclairc, ge qac l'Agncau 
en cíl la lampe. 

£ 4 . Les narions marcheront alafaveur de fa 
Iumicre, & les Rois He la terre y porteronr leur 
gloirc & leur honneur. 

t $. Scs portes ne fe fermeront point chaqué 
jour, parce qu'il n'y aura point la de rmit. 

x6. On y apporccra la gloire & l'honncur des 
narions. 

17. I I n'y entrera ríen de fomlle , ni aucun 
de ecux qui commcttcnc rabomination ou !c 
menfonge ; mais ceux-la feulemcnt qui íont 
écrits dans le livre de vie de l'Asineau-

C H A P I T R E X X I I 
§ . I . Tleiive £ e a u vive f ú r t zn t dtt íhrene de 

Dieu. ÜAnge ne veut point eire adoré. 
I . T L me monna encoré un flenve d'cau v i -

X ve,c!aire comme du cryftaljqui couloit da 
thróns de Dieu , & de l'Agoeau. 

t . Au milicu de la place de la vüle des deux 
cotez de ce fleuve, étoit Tarbrc de vie qui porte 
douzc fruits , & donne fon fruir chaqué mois : 

& Ies fcüillcs de cet atbre font pour guérir Ies 
nations. 

3.1! n'y aura plus la de maledidion : mai s 
le rhtónc de Dieu & de l'Agncau y fera , & fes 
ferviteurs le ferviront. 

4, 11$ verront fa face, Sr ils porteront fon 
nom écrtt fur ¡c fronc. 

j . I I n'y aura plus la de nuit, Se ils n'.iuront 
point befoin de lampe ni de la iumicre du folcil. 
parce que le Seigneur Dieu Ies éclairera , & ils 
regocronr dans les íiecles des fíceles. 

6. Alors iime dit : Ces paroles font tres-
certaines Se tres-vcrirablcs, & le icignfur le 
Dieu des cfprits des Prophetcs , a envoye 
00 Ange pone dccouvnr á fes ferviteurs ce 
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qni ¿oh arrivcr dans pcu de ícms. 

7. Je m'cn vais venir bien totjHeureux eclui 
qui garde les paroles dcla prophetie de ce livre. 

8. C'cft moi Je312 , qui ai cnttndu & qm ai 
TU routes ees chofes. Et aprés leí avoir enren-
dues & les avoir vües , je me jettai aux pieds 
de l'ADgc qui me Ies montroic, pour l'aJorer. 

9. Mais i ! me dit : Gardez- vous bien de le 
faire, car jefuis fervitetir comme vous Se com-
me vos freres les Propíietes , & comme ceux 
qui garderont les paroles de la Prophetie de ce 
livre. Adorez Dicu. 
§. i. Mechans ahanaSTmez a leur tnalicei 
Saints f^n£iífiez de plus en plus. Heureux qué 

fe purifie dans le fang de í Agneau, 
10. Aprés cela ii medir» Nc íccllcz point 

Ies paroles de la Prophetie de ce livre 1 car le 
tems cft proche. 

11. Qce celni qui commet Tinluñicc , la 
commect| encoré : que eclui qui cft foüiHé, íc 
foüilie encoré : que eclui qui cíl juftc , fejufti» 
fíe encere ; & que eclui qui cft faínt, fe faadi» 
fíe encoré, 

i r . Je m'cn vais venir bien-tot , & j 'a i ma 
récompenfe avee moi pour rendre á chacun fe­
lón fes ceuvrcj. 

11 Je fuís 1*Alpha & l'Omega , 1c premier 
& ledernier , le commencement & la fin. 

14. Hcurcux ceux qui íavent lenrs vércmens 
dans le fang de TAgneau , afín qu'tls aYcnt 
droit a l'atbre de vis , & qu'ils entrene dans la 
viílc par Ies portes. 

t i - Qu'on Jaiffc dehors Ies chicns Jes cm-
poiíbnnncurs , les impndiqmes, Ies homicides, 
& les i do ¡ ác tes , & quiconque aime & fait Ic 
menfonge. 
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§ . 5. Jefas rend témoignage a ce livre , ajfure 

qttil viendra bien-'ioí- L'Epoufe Saint 
'fea?} fouhaitent quil vienne, 

1 6. Moi Jefus , j 'ai cnvoyé moa Ange pour 
vous rcndre témoignage de ees chofes dans les 
Eglifes. Je fuis le reiecton & Ic fils de David , 
Fétoilebrillante & réroÜc du matin. 

17. L'Efpric & rEpoafe diftnc : Vcncz Que 
celui qui cntend , dife : Venez. Que celui qai a 
íoif , vienne , & que cclu; qui dcíírc , rc^oive 
gratuitement de l'eau de la TÍP. 

18. Je declare a toas ceux qui entendronc 
les paroles de cette prophetic , que fi quelqu'un 
y ajóutc quclqnc chofe , Dicu 1c frsppcra des 
piares qui font écrites dans ce l ivre. 

. Et que íi quclqu'un rctrsnchc quelquc eho-
fe des paroles du livre deccctc prophetie, Dicu 
I'cfFaccra da livre de vie , l'exclura de la villc 
fainte , & ne \\\\ donnera pare a ríen de ce qui 
cíl ¿cric dans ce livre. 

10, Celui qui rend témoignage d# ees cho­
fes , dic: Cenes je vais b.en-tot venir. Amen» 
Vene?,, Scigneur Jefus. 

xr. Q jc la gracc de notre Scigneur Jcfui* 
p iu i íHo i t avec vous tous. Amen. 

F I N . 
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qui fe liíent dans l'Eglife pendant 

toute l'amiée. 

Z,e premier chijfre de cette Table marque le 
Ch-ipitre , ^ les deux nutres marquent les 
Verfets oh commence & fin tí chaqué Epítre 
cu Evmgile* 

jj&n na point marqué les Eptíres aux jours oh 
celles quon litfont ptifes de ÍAncten Tejía-
ment. 

Les Epitres ouEvangiles qui font pmttculiereí 
au Diocefe de Faris font marquées d'une 
étoile, * 

On n a point marqué daris le'propre des S'inti 
lesEpitres ni E vangiles des Feies des Saints 
pour lefquels il ny a point de propres: atnfi 
il les fam chercher au Commim , fuivmn Im 
qualíté du Saint. 

V A V E N T . 
J. Dimanche. 

I P i í l re . Rom. cha-
rpitrc i j . dcpuis le 

veríec 11. jufqucs au 
veríct 14. 
Ev. Luc x i . i j . 15. 

I I Dimanche, 
Ep. Rom. 15. 4. 1 3. 
Ersng. Mar, 11. %. 10. 

I I I . Dimane!, e. 
Ep. Philip. 4 4. 7. 
Ev, Jean. 1. 19 x8 

"Le Mercredi des&tía-
tre-temps. 

Mr. Luc. u í é . } B . 

Le Vendredi des ^ H a * 
tre-Tems. 

Ev, Luc. 1. 39. 47. 
Le Samedi des guar­

iré- Tems, 
¿.Epift. i . TheíTal. i . 

I . 8. 
Evang. Luc 3 . 1. <>. 

I F. Dimanche. 
Epiílrc 1. Cor, 4. 1.5-4 
Evang. Luc. j . 1, 6~ 

La, veille de Noel» 
14 Dccembrc, 

Epi í l rc Rom. I . I , 6. 
Evangilc Match, 

18. Z ) . 
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A LA PKl;MIJtR£ 
M I s S E . 

2 j . Dec mbrc. 
EpiRrc.Ticc. %. I I IJ 
Evang. Luc x. i i + 

lafeconde Meffe. 
Epiftrc Titc. 3. 4. 7. 
Evang Luc t . 15. 10. 

troijtéme Mejje, 
Epiftrc.Hcbr, 1. 1. it. 
Evan^.Jean. 1 1 14. 
SaintEfiienne premier 

Martyr. 
Dcccrnbre. 

Epiíbre.Ad:. é 8. 10 
& chapitrc 7. j 4. 

Evang. Matth. 15. 

^^ÍWÍ Jean ÍEvange-
Ufte. 

17. Decembre, 
* Epiftrc. 1. Jean. i . 

7. i a . 
Evang Jcanj, 1.19 14. 

Xeí Saints Innocens. 
18 . Dcccmbrc. 

Epií lrcApoc. 14. I . J . 
Evang.Mac. i . 1 5 Í8. 
S. Thomas deCantorb. 

i $ r Dí-ccmbrc. 
Epi íhc .Hcbr 5. 1, 6. 
Eyangilf, Jcan l o . u . 

í 6 . 
f.e'Dimanche dans l'O, 

Bave de NoeL 
£piílre«Galac. 4. 1,7. 

E P I S T R E S 
Evang Luc. t . 53. 4©; 

La Qirconcifion* 
i . Janvicr. 

Epiftrc Tuc x 11. 
* ColoíT. x. 6. i i , 
Lvaag. Luc. 1. z; . 

TJtmanchb £ entre la 
Circenctjion & l'Epi" 

phaKte. 
^Hpiftrc i . Jean4. j . 

15-
* Erang.MattL t, I J . 

Z,<s veille des Rois, 
S Janvicr. 

Epiítre.Galac. 4. 1 7. 
Eva. Matth. 1. 19 1 j . 

Le jour des Kois, 
6. Jrnticr. 

Ers. Matih. x. 1. 1 t i 
LeDitnanche dansl'O-

Bave des Rois. 
EpiftrcRom. 1 i . 1.5-
Evang. Lucx. 4% S1' 

L'Otiave des Rois, 
Eyang.Jcan 1. -• 9«34« 
Deuxiéme Dimanche 

aprés les Rois-
Epi f t .Rom . i i . é . * i . 
Evan. Jean. %. 1^11-

Troifiéme Dimanche 
aprés les Rois-

Epift.Rom.it. 16.xi . 
Evang.Mat. 8 I . 13* 
^uatriéme Dimanche 

apres les Kois. 
Epift Rom. 3. 8.10. 
Ev. Matth, 8. x j 171 
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Cinqu'tétne Difnanehe 

aprés les R"ÍS. 
Ep. Col i i t . 17-
E'-'. Mat. í j . 14. 30 
Sixiéme Di nañche a-

prés les Rois. 
Ep, i . T h 1 ^ 10, 
Ev. Mac. 1 3 . 5 1 ; 
LeDimanche de la Se 

ptuagefiime. 
Ep. 1. Cor. 9. 2.4. 

17. Chap. 10, 1. 5 
Ev. Matth ¿ o . 1. 16. 
LeDimjnche de la Se-

xagefime. 
Ep. x. Cor 11 . i £ . 

j } . Chap. i t . 1. 9. 
Ev. Loe. 8. 4 . \ $ . 
X,e Dimmche de la 

§luinquagejime, 
Ep. t . Cor. 13 1 IJ 
EvangLuc. 18 5 i . 45 
l^eMercredy des Cen. 

Ev* Matth 6» IÍJ x i . 
Tremier Jen di de Cá­

teme * 
Er. Matth. 8. j . 1 3. 
Uremir Vendredi de 

Carérne, 
Erang. Matth. j . 45 . 

48. & tf. 1. 4. 
Tete des cinq pl.i'iesde 

noire-Seigneur. 
^ Evangilc. Jean. 19. 

Í% 3 / , 
PremerS vmedi deCa-

reme. 

N G I I , E S. 
Ev. Marc. ^ 47 5^. 
Premier Úim&r/che de 

C áreme. 
Ep. i . Cor. 9. 1. 10. 
Ev. Match 4. i . 5 
Premier Lundi de Ca» 

reme. 
Ev- Mat 15. 51 ..(í. 
PremierMirdy aeCa~ 

reme 
Ev. M n t h 11. 10. 17. 
Deuxiéme Mercredy 

de Carétítí 
Ev Matth 11. 38. 50. 
Deuxié-ne Jeudy de 

Carérne. 
Ev.Mat.. 15. i i . tf , 
Deuxiéme Vendredy 

de Carérne. 
Evang Jcan y. 1. i f . 
Deuxiéme Samedy de 

Carérne. t 
6. Epiílrc i . T h c f j , 

14. 2.}-
Evang Mat 17 . 1.9^ 
11. Dimanche de Ca­

rérne. 
Epiíl. l.Thcf. 4 . 1. 7. 
£ / . Le mérne quan 

Samvdy précedent. 
Deuxiéme Lundy de 

Carérne, 
Evang.Jean 8. t i x^. 
Deuxiéme Mar di de 

Qméms. 
Ev.Matth 15. 
TroifiémeMer creiy ie 

Carérne. 
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EY. Mar. i o . 17. 18. 
TroiJiéme^eudidtC ÍÍ~ 

reme. 
Evanpi;. Luc IÍ, 10. j i . 
Troí/iémeVendredi de 

Caréme. 
Ev . Mac. i i . 3}. 45. 
Tvoijléme Samedt de 

Careme, 
Ev. Luc 1 f . 11. 3 i . 

J I Í . Dimanche de 
Qareme. 

Epiftrc Ephef. 5. 1. 9. 
Ev. Luc 11. 14. 16 
Tro'tfiéme hundi de 

Careme. 
Evan Luc 4. 1 J 3 o 
Troijiéme Mardi de 

Careme. 
Ev. Mar. 18. 1 z i . 
€)uatriéme Mercredi 

de Cmeme. 
Evan. Mar. 15. r. to . 
€¡U(ítrtéme Jeudi de 

Caréme, 
Ev. Luc 4 58. 44. 
G^uairiime Vendredt 

de Qareme, 
Evang. Jcan 4. 5. 41 
^uatriéme Samedi de 

Qareme. 
jEvang. Jean. 8. r. 11. 

IV . Dimanche de 
Qareme. 

Epift.Calar. 4 x i . JI. 
Evang. jean 6 .1 . y 
^Uñtriéme Lundi de 

Careme, 

S E P I S T R ES 
Ev. Jean », 13, 2 ^ . 
p a t r í e m e Mardi de 

Qareme. 
Ev. Jcan 7. 14. 31.. 
Qinquiéme Mercredi 

de Qareme. 
Ev, Jcan ^ . 1 38. 

I Qinquiémf Jeudt de 
Qareme. 

Ev. Luc 7. 1 1 . I Í . 
Qinquiéme Vendredi 

de Careme. 
Ev. Jean i r . i . 4 j . 
Cinquiéme Samedi de 

Qareme. 
Ev. Jean 8. 1. zo. 

Dimanche de la 
Tajjfion, 

Epift. Hcbr, 9. n . 15. 
Ev. Jean 8. 4^. 59. 
Lundi de la fajjiowi 
Ev. Jcan 7. j i . 3 
M^r^/ í/e Pajfton. 
Ev. Jean 7. I . ij» 
Mercredi delaFaJfion. 
Ev. Jcan i o . n . 38. 

//e ./á! Paffion. 
Ev. Luc. 7. 5Í 5o-
Vendr.de la Pajfton. 
Ev. Jcan 1 1 . 47 . i '4" 

Í/^ Compaffioa 
de la fainte Vierge. 

*Ev.Jean IJ.2J.2-7* 
Samedi tíe la Pajfton. 
Ev. Jcan. n - lo-
Le Dimanche des Ra-

meaux. 
Evangiiepour labene 



E T E V A N € I L E S . 
«íiélion . des Palmes 
Matth. x i . J. 5. 

A la MeJJe. 
Epift. Philip. 1.5. 11 
.¡Paífiem. Matth, chapi-

tre ± 6 & 17. 
h&ndi Saint. 

Evang. Jcan it . 1 5 . 
Mardy Saint. 

Pailion. Marc chapitre 
1 +• & ij--

Mercredi Saint, 
Paílion, Luc z i . chapi 

tre juÍGjucs au veríct 
^ j . du chap. z j . 

Jeudy Saint, 
Epi, 1. Cor. 11. zo .z j . 
Evang. Jcan i 3 • x. 1 j . 

. Vendredy Sai/it. 
Paílion. Jean chapitre 

i S . & 19, 
Samedy Saint* 

Epiilrc. ColoC j . i , 4. 
Evang.Math. z8. 1 7 
LE JOUR DE PASQJUI 

Evang. Jcan zo 11,iS. 
Vendredy, 

Epift- i .Picr 5,18 az; 
Ev.Math, i s 1 6. zo. 

Samedy. 
Epift. 1. Pier.z. 1. ro. 
Evang. J; an 10 1. 
Le Dimanche de^ua-

Jtmedo, 
Epíft. 1. Jcan /. 4 10. 
Evan Jean, zo. 15) 31. 

I / . Dimanche aprés 
Paques, 

Epift. 1. Picr.2 i r . z j . 
EvangTjcín IQ n 16. 
' H . Dimanche aprés 

PÁque. 
Epiíl 1 Pier.z. 1 i 18, 
Evan.jean 16 16 zz. 
IV. Dim ancho apires 

Faque. 
Epiñrc. j'sc 1.17 i i , ' 
Evang,Jcan 1 6,5.1 4. 

V. .Dimanehe aprés 
PÁque. 

Epiftre. í Cor. 5 7. 8. í Epfftr. Jac 1. i z Z7. 
' Evan JCÉU 1 6 z j j o . 

AÍÍX Rogattons. 
Epift. Jac 5 16 zo. 
Evang. Luc 11, j 13. 
La veille de íAjeen-

fion. 
Epiíl. Eph 4. 7. 1 j . 
Evang. Jcan 17 i . n . 

he jour de L' Afeen* 
fion* 

Epiftr. A í t 1. 1 1 r . 
£va. Marc. 10. 14 zo. 

K K 

Evang. Marc. 16. 1. 7 
hundi, 

Epiíl. A¿1. 1 o . 37. 43 
Evan. Luc 24. 1 j . j , 

Mar di. 
Epift. A d . 1 5 , z^. 3 ; 
Evan. Luc 14. j 6 47, 

Epiftr. A a . j . 15. 15», 
Evang. Jean zr. 1. 14 

feudy. 
Epiílrci A<¿X. 8, 26. 40 



T A B L E DES 
l e Dimanche de l'O-
¿íave de £Afcenfion. 
«iipíft i Picr. 4 7. 11. 
Evan.J í sn 15. %6. zy . 

& l é - ti 4 
L<3 VÍule de la Pente-

cite, 
Epiftre A€t- 1 9 1 8: 
Evan. Jcan 14 11 z 1 

l E D lMANCHt D£ tA 
PkNrtCÓTi;, 

Epiftre. AOc. t- I I I . 
EY. Jcai 14 15 J 1. 

Epift. Aél. 10. 41.48, 
Evang, Jcsn j . 1 6 . x i . 
^Evang.Jcan 3. j . i 1. 

Epiflrc, Af t . 8 14.17. 
Evang. Jcan 10 j 10. 
Jítlercredi des Ghtatre' 

Temps, 
I .Epif t . Adt. % 14. i l . 
«. Epift. A f t j . i x. 16 
Evan. Jesn 6. 4 4 . ^ 1 , 

Jeudi, 
Epiftre A¿1. 8 $' 9' 
Ev£ng. Luc 9, 1 6. 
Vendredi des ^untre-

Temps. 
E v í n g . Luc ¡ 17 ,56. 
Stirnedi des Quaire- } 

Temps. 
6. Epift. Rom, <>• 1.5 
Evan. Luc 4. j 8. 44 

Le Xlimar/che dé la 
fmme Trirnté* 

EPISTRES 
Epift.Kom 11, | Í . ^ J 
*fepiít 1 JMU J,...IO. 
Evang Madi. t g . iS. 

xo . 
I . Dimmcbe aprés la 

Fentecote. 
Epiftre 1 jesn 4.11. 
Evang, Luc 6'. ,6 4 1 . 
Le jour du S. Sacre-

ment. 
Epiftre, i . C o r . n . i j . 

Evang. Jcan 6 f 5 9 . 
//> ü imán che aprés 1% 
Pentecóte dans l'Oéfa-

%'e du S. Sacrement* 
Epift. 1. Jcan f . i j 18, 
* Ef iftie. 1. Cor. 1 o. 

16. ZO 
Evang. LiíC 14.16.14. 
Pí?«r ÍOfía-ve duSñint 
Sacrement.Cotnme ati 

jour de la Tete. 
I I I Dimanche aprés la 

Fentecote, 
Epiftr . i Picr . j .6 . 11 . 
Evang. Luc 1 j . I 10. 
IV, Dimanche apréi l& 

Fentecote9 
Epiftr. Rom 8 8. x } . 
Evang. Luc. j . I . I í» 
V. Dimanche aprés la 

PÍ ntecóte. 
Epift. i . P k r . J 8. ift 
Ev- iMath. 5. xo. 14-
V L Dimanche aprés U 

Pentecvte. 
Epiftre. Rom ^ 



E T E V A 
Evang- Marc 8. i. 9. 
VIL Vimanche aprés 

la Ventecótc» 
Epift. Rom, 6. 19. Í%. 
Eva. Match. 7. I J . 2,1. 
17//. Dimmche apres 

la Peníecoíe. 
Epiftr Rom. 8.11.17. 
Evang. Luc 1 6 1 . 9. 
I X . Dimanrhe apres 

la Pentecote. 
Epiftre. 1. Cor, 10. 

6 1 3 . 
* Epift, 1. Cor. 10.1. 

Evang.Luc ip . 41,47. 
X ' Dímmche aprés la 

f entecóte. 
Epift, 1 Cor, 1 % z. 

11 
Evang. Luc i 3 , 9. 1 4 . 
X i . Dimanske aprés 

la PeMieteíe, 
Epift. 1. Cor, ÍJ.I Jo. 
Eva. Marc 7. 3 1. 57. 
JX/I. Dimimche aprés 

la Pentecote. 
Epiftr. 2..Cor. 3 4 5). i 
Evan Luc 1 13. 37. i 
X H I Dimanche aprés 

la f entecóte. 
Epiftr. Gal. | . i í .21 , 
* Epift.Gal.3.1 1 2 1 . 
Evang.Luc 17.11.19, 
XIV. Dimaache aprés 

la Pentecote. 
Epift. Gal. j . x6. 24. _ 
Ev. Matth. ÉÍ. 14 3 3. | 

N G I L E S . 
x r . Dimanche aprés 

la Pentecote. 
Epiftr. Gal. j . i f . i 6 . 

8í 6. 10. 
Evaag .LtíC7. 1 i . i í . 
XVI, Ditnanche aprés 

la Peníecoíe* 
Epift.Ephsf.3.i3 . 2 1 . 
Evaog. Luc 14 1. 1 1 , 
X V I I . Dimanche aprés 

la Pemecote. 
Epiftr. Epher.4 1 6. 
Ev. Math 2 i , 3 j . 45» 

Mercndi des ^ u a -
tre-Tems deSeftemhrc. 
Evang. Marc 9.16. 18. 
Le Vendredi des Qii** 
tre.TeVnsdeSepíembrc. 
Evang. Luc 7.3 6 ¡ o . 
LeSamedt des<s)uaire~ 
Temps de Septemhre. 

6, Ep. Hebr. 9 2. 12.. 
Evang. Luc 13. 6, 17. 
XVJII.Dimmche aprés 

la Pentecote-
Epiftr. 1. Cor. 1 4 . 8 . 
Evang. Maitb. $ 1 8. 
X I X . Dimanche aprés 

laPentecote. 
Epift. t p h c í . 4 . 1 5 . 1 8 . 
Eva. Match %%, 1 1 4 , 
XX» Dimanche aprés 

la Peníecoíe. 
Epift .Ephcf . j . 15. 21 , ' 
Ev íng . Jean 4 46 f h 
X X I . Dimunche aprés 

la Pentecote. 
Epjft. Ephef. é . 1 0 . 1 7 . 

K K i j 



T A B L E D E 
jEvan^i'e. Matth. i i . 

X X I I Dmmche apres 
la Pentecóte. 

Epift. Philip. i.< I I . 
Ev. M a t t h . i i . i j . i i . 
"KXIU. Dimmche a-

pres la Ventecote. 
Bpiftr. Philip. J . 17. 

i i & chap. 4. I . j 
Evang. Matth. 9.18. 

a 6." 
XXÍF'. dernierDi-

tnmche aprés la 
Pentecote. 

Epift. CololT 1. 9. 14. 
Evang. Matth 4 4 1 J • 

P R O P R E DES SAINTS. 

Nevemhre, 
. Veille de Saint An • 

dré Apotre. 
Evang.Jean i . j j r j f , 
30 . André Apo­

tre. 
Epi. Rom. 10.10. 18. 
Evang, Matth. 4 18. 

Decemhre. 
6. Saint Nicolás Evé-

que de Mire. 
Epift. Hebr . i 3 7.17 
Evang. Matth 1/.14. 

2-5. 
8. La Conception de la 

Vierge. 
Eyang.Matth.i. 1.1^. 

$ 3 E P Í S T R ES 
11. Saint Thornas A¿ 

potre. 
Epin-,Epher. i . 19. i z . 
^ Ep. Eph. i . 13. 1 1 . 
Evan. Jcan i c , 14 z^. 
L e í Epiftres & Evan-
gtles de Noel & du 
refte du mois font au 
propre du tems aprés 
í Avenu 

fanvier. 
12, X><i Chaire de Saint 

Fierre aRome, 
Epift. 1. Picr. 1. r. 7.' 
Ev Matth. 1 í . i j 19 . 
tS-Converfíon deSaint 

Paul Apotre. 
Epiftr. A¿1. 9 1. t a . 
Ev.Matth. 19.17 19Í 

Fevrier, ', 
i.LaFurification de la 

Vierge. 
Evang. Luc z zz. j 1 . 
j.Sainte Agathe Vierge 

& Martyre. 
Epi. i .Cor 1, %6. j 1» 
Evan.Matth 19 j i z . 
Z4 ou z j . S . Matthias 

Apotre. 
Epift. A ñ , 1. 1 / . 1*. 
Eva. Matth. 1 i . z J.JO» 

19 . fofeph.. 
Eva. Matth. r. 18. z i i 
t $ .L'Annonciation de 

la Vierge. 
Evang. Luc 3 . z í . j §«' 

JLvriU 



E T E V A 
rxf Saint Ma>c Evan­

gelice. 
Evang. Luc ta. i . p 

X. Saint Jacqucs & S 
Philippe ^Apotres. 

i . Cot I J . i . 8. 
Evan.Jean 14 j 13, 

a . S.AíhaMsífe Eveque* 
Epií l . i - Cor. J4. 1 4 
Eva Manb. so. 13, afs, 
J , L'Í^VfKíí'í» /di 

fa'tnte Crerx. 
Epifl. Philip, z / . n . 
Erang Je?.n 5 . 1 1. 

fuin. 
i t . Sdint Barnabe Ap-
Epirt-, A d . 11 . 2.1.17. 

^ i . }• 
* Epift.Aét ir. 151.16. 
Ev. Matrh. ro. \6 xz. 
ax. S- Pau'i/} E'veqHe. 
Epift . i . Cor. 8. 9. 1 / , 
Evang,Luc 11.3 a 34. 
23. L« iieúle de Saint 

Jean-Bapiiflt. 
Evang. LHC 1 / . 17. 
í ^ a i m f e m-Baptifte. 
Evang. Loe 1, %y. 68-
iS.VeiUe de SaintTier-

re & Saint P.tul» 
Ep'íl- .4^ 3, 1. i o. 
^Ep.'ft z Cor . / . 1. S. 
Evang; Jean 11.15.19 
J*). Saint Fierre & S 

Paul Apotres. 
Epiil A d . l a 1 1 1 , 
E v , M a t t h , i í . 13. 

N 0 I L E S, 
I iQ.Ccmr/umoratíon de 

Saint Paul Apotre. 
Epiíl. Gal. i . i r . ^o. 
£v. Matth. 10. J 6 . I I . ' 

Juillet 
a . LaVifítationdela 

Vi erg e. 
Evang. Luc 1. 39. 47. 
ij.S.AlexisCcnfeJfeítr 
Epift. r, T im.é . 6 1*. 
Ev,Ma«th. ie. 17 ,19 . ' 
ta - Sainte Madelcine. 
Evang/Luc 7. 3 í . j o . 
^Evs.Jesn 20 11 18. 
tfySjjtmt 'faeque Afot. 
Fpift-. 1. Cor. 4 9. r;. 
* Epift. i . Picr. 1. I&I 

i S . 
Ev, Matth, 20. 2® 3?. 
16. Quinte Anne Mere 

de la Vierge a Pa- % 
ris. 28 . 

Ev.Macth 13 4 4 . (z ; 
* Evang. Lfi c 3 23 ,38» 

15». Sainte Marthe* . 
Vi e rge. 

Evang. Luc 10 
Aoufl. 

6. L a Trasfiguraliom 
Epift i Picr. i . i á 19. 
Evan, Matth. 17. 7. 9» 
10. S,Lr:u*e»t Martyr. 
Epift.a. Cor. y, 6. IGK. 
Eva. Jean 1 1 . «, 4,6 . 
j §tVA!Jcir-ptÍ0n de l» 

Vi urge. 
*Hpift.Apoc s i .15?. Se 

chap. i í . ¡» 
K K i i i 



T A B L E D E S 
Svang.Luc 10 58. 41. 
¿ 4 Saint liarthelemy 

Apotre. 
Ep. 1. Cor. fj, . 17 JT. 
* Epift.Aít ^ 17.19-
Evang. Lúe í . 1 a 19. 
2,5. Saint houis Roi de 

•• Frauce. 
Eyang.Luc 19.1% t í ' . 
SaintAiiguftin Evéjue 

d'Hipponeyéí> Doc-
teur de í'Eglife. 

Epift. i . T i m 4. 1. 8 
* Epííh Rom. 1 j . 1 '-

14 . & chap 14 i . 
Ev. Match j . 1 J. 19-
^9 La Decoiatiou deS. 

'jem Baptifte 
Evar.Marc. 6 17 19 

Septembre. 
8 . L a Kativité de l& 

Vierge. 
Evang. Match 1.1 16. 
24, VExaltation de la 

fainte Croix. 
Epift. Philip, 1. 5 . 1 1 . 
^ E p CoIoíT. i . 9. 15. 
Evan Jcan l%. 31 j í . 
ZO. Ve i lie de S. Aí^/. 

Apotre, 
* E p . Eph. 4 11, i í . 
Evan- Luc j . Z7, 3 i . 
i l . S M^íí^ 'e» Apotr 
Epift Apoc. 4, z. 1® 
Evang.Matth, 9. 9.13 . 
xyS Michel Archang. 
Epiftr. Apoc. i . 1. j . 
* Ep. ApQC . r t . j . i x . 

E P I S T R E S 
Evang. Matth, 18. r ; 

1.0. 
O&ohre. 

4 Saint Triinfois Con' 
feffiur. • 

Epift. Gal. 6 4. i S . 
Evang. Matth. 11 . a ; , 

j o . 
9. Saint Venis & fes 
compagnons Martyrs. 
Epiftre, KQÍ. \ 7 i r » 

5 4-
Evang. Luc i t . 1 8 . 
* Evang. Luc í . 17,: 

t j . 
18. Saint luc "Evange* 

lijle. 
Epiftr. 1. Cor. 8. \ U 

14. 
* Epiftre i . Tim. 4 . 

1 8. 
Evang Luc 10. í . j>í 
17. Ff/Z/í' S. SÍWO» 

6 S. fw^i? Apotres, 
Epiftre. i . Cor. 4 . 

14. 
Evang- Jcan I J . 1. 73 
x8, Saint Simón & S4 

fz / i í Apotres. 
Epiftre. Ephcf. 4- 7» 

13. 
* Epiftr. Juác 17. 2f. 
31, tous les 

Saint s. 
Epiftr. Apoc. $.6. r t . 
* Epiftre, Apoc, í -

Evang. Luc í . 17. if» 



E T E V A 
Novífnhre-

i . Tous les Saints. 
Epift. Apoc. 7. x 11 
Erang. Matth J . I . 11. 
% .Commemoration des 

Morís, 
Epiftrc, í . Cor. IJ . 51. 

J 7 -
Efang. Jcan. f. i j . 19. 
J. S.«/'»í Marcel Evé~ 

q-ue de Taris. 
* Epiftre, Hebr. 15. 

7. 17. 
* Evangile , Luc 11. 

? j 40 . 
4 . S Í̂WÍ Charles Bor-

rornee C:-rdinal,E~ 
Deque de Milán. 

Evang.Manh. 1 j 14. 
i j . 

^Evan. Je^n 10 1 . 1 / . 
I I . Saint Martin Eva­

que, 
* Epiílre,Philip. 1.10. 

»4. 
Evang. Luc 11,5?. xó. 
2X, La Préfentation de 

la Vierge, 
Erang. Luc n . t j . 28. 
5>f. Sainte Catherine 

Vierge & Martjre, 
Evan.Matth. 1.15, 

C O M M U N B E S 
S A I rí T S. 

Veille d'un Apotre. 
Eyaa* Jcan 15. U j 16. 

N G I L E S. 
T'» SaintMartyr Ton* 

tife. 
Epiftre, z.Cor. 1 3.7,; 
Autre Epjftrc, Jacq. 1. 

18. 
Evsngiíc, Luc 14. 16. 

5 J 
^urrc Evsmg. Matth. 

16 1 4 . 1 7 . 
1^» Saint Manyr no» 

Pentife, 
Epiftrc , i . T i m . t . $4 

10 & 3. chap. I O . I Í¿ 
Autre Epiílre, Jacq. 1. 

1. 11. 
Autrc Epiflrc, i .Picr . ' 

4 1 } . 19» 
Evangilc, Matth. 

16. J l . 
AutrrEvangilc.Matth,' 

JO 34. 4 1 . 
Autrc Erangüc , Jca« 

11 14 16, 
U n Saint Mariyr ato 

iemps de PÁque. 
Epiftrc, 1 Pier.i 5.7.' 
Autrc Epiflrc , Apoc; 

i p . 1.5»-
E vang. Jeaa i 5 . j . 11. ' 
Autrc Evangile, Jcaa 

i ( %ú % & • 
Plufieurs Saints Mar~ 

tyrs hors da. temps 
de Paque. 

Epiílre,Rom, f . 1. 
Autre Rom. 8. 18.15,-
Autre,1.Cor.6. 4 10» 
AurtHebr. 10. 31, ^8. 



T A B L E DES EPISTÍlES ETEVANGlLlíS» 
.Autrc, Hcbr. i i . 3 } . 

Aucrc, Apocy i j .17. 
Evangilc, Matth. 14 

?• 1 J.^ 
Autrc.Mntrh j . r, n . 
Autre , Matth. n . i j 

j o . 
Autre.Luc 10. 16 i o . 
Autre , Luc n . 47. ÍÍ. 
Autre , Luc n 1. 8 
*Vn S,Confeffeur Pont. 

U n Saint Abhé. 
Evan. Matth, 1^ 5,y, 

Sainte Vierge & 
Martyre. 

Ev. Mat h. 1 5 , 4 <Í; 
Autrc, M a t i h . i f . 1 j , 
l - '^í %(ii>ue Vierge non 

Martyre. 
Epiftre,!. Cor. 7 i j . 

5 4-4. 
Aut rc ,» . Cor 10. 17; 

Epiftre Hebr. ; 1.4. 18 & 11. chap. a. z. 
Aucrc,Hcbr 7 i j . 17. 
Autre,Hebr 15.7. 17, 
Evsn. Match. 14, 41. 
, 4 7 -

Autre j Mstth. 15 14 

i ^J• 
Autrc,Marc 15. ^ .57 . 
Aucrc,Luc 11, | } . %6. 

Un- Saint Docieitr 
I p i f t . t . T i m . 4. 1.8. 
Evan.Mitch. f 1 j 
T7» S C n n f e j f e u r 

non Vonttfe, 
Epift. 1. Cor. 4 9 14. 
Autrc,Phiüp. 5.7. i i . 
Evan. Luc i t 3 i , 54 
Autrc,Luc 1 x .3 5 40. 
AutrCjLuc 19 i i , i 6 . 

Eyangile. Comnis ponr 
une Sainte Vierge & 
M^tyrc-

UneJSainte ni Vierge 
ni Martyre. 

Bpifl:. i T i m . / J.IOÍ 
Eva. Matth 13.4 (.32. 

cemme cy de ¡fus. 
LaDédicacedel' Eglife. 
Epifirc.Apoc. 21. 1./3 
Evang. Luc 19. 1. ¡ o . 

Pour un mort. 
Epift, 1. ThcíT. 4. 1 5. 

18. 
Autrc, Apoc 14.15. 
Evang.Jran 6.51 J / • 
Ancrc , Jcan 5 1. 55. 
Autre, Jean 11. z t . i j » 

F I N D E X A T A B L E . 
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